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ï.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

17  août  1702  —  12  prairial  an  m. 

—  15"  arUcle.  — 

Ici,  à  7rai  dira,  je  continue  mon  N*  VI  (2)  :  les  Commissions  de 
Nantes.  Le  lecteur  pourra  s'y  reporter  avant  de  commencer  le  pré- 
seDt  article. 

Carrier  a  Nantes. 
Il  semble,  depuis  longtemps,  que  l'on  soit  Osé  sur  Car- 
rier. Les  historiens  de  toutes  les  opinions  ont,  à  l'envi, 
flétri  sa  mémoire  et  personne  n'a  contesté  leurs  jugements. 
Cependant,  l'étude  que  je  poursuis  m'a,  parfois,  àson  égard, 
écarté  des  traditions  le  plus  accréditées.  Carrier,  je  me  hSIe 
de  le  dire,  ne  gagne  rien  à  cette  divergence,  et  sa  renom- 
mée lui  demeure  entière;  seulement,  je  crois,  sur  lui,  avoir 
respecté  la  vérité  plus  que  mes  devanders.  Quand  on  écrit, 
il  faut  avoir  le  courage  d'être  juste  envers  ceux  que  l'on 

(1)  Vot/.  t.  IX,  p.  24i;  t.  X,  p.  22,  lis,  J97,  308;  t.  XI,  ^  137,  S«5; 
t.  Xn,  p.  58,  120, 177,  aSlit.  xni,  p.  1,81. 
(3)  Cabinet  histùrique,  184IS,  p.  137. 
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déteste,  et  sévère,  au  iesoin,  avec  ceux  que  Ton  aime  :  ce 
n'est  qu'au  prâ  d-p  ce  double  et  pénible  etfort  g[ùe  rori  peut 
être  un  véridique  historien.  Pour  moi,  Carrief  n'a  pal  fait 
ou  laissé  commettre  toutes  les  atrocités  qu'on  lui  impute (1); 
mais  celles  qui  lui  appartiennent  relèvent  encore  bien  au- 
dessus  des  proconsuls  montagnards  qui  ont  marqué  le  plus 
pendant  la  Terreur.  Francastel,  à  Angers;  Lebon,  à  Arras 
et  Cambrai  ;  Fouché  et  Collot,  à  Lyon  ;  Lecarpentier,  à  Saint- 
Malo  ;  Maignet,  à  Bedoin  ;  Fréron,  à  Toulon,  ont  aussi  mar- 
ché dans  le  sang  ;  »  Carrier,  à  Nantes,  est  celui  qui  s'y  est 
le  plus  enfoncé. 

Quoique  les  massacres  proprement  dits  de  la  Terreur  fus- 
sent hors  de  mon  plan,  je  me  suis  occupé  de  c^t  homm^e,  à 
Nantes,  parce  qu'il  y  a  été  Tauxiliaire  des  premières  com- 
missions, à  son  gré  trop  lentes  et  trop  indulgentes.  Là,  pour 
être  complet,  le  tableau  de  la  justice  révolutionnaire  devoit 
comprendre  les  exécutions  ordonnées  ou  tolérées  par  Car- 
rier. Et  ces  exécutions  appartiennent  non-seulemei^t  à  Tbis- 
toire  de  cette  justice,  mais  à  celle  du  Comité  de  salut  public 
et  de  Robespierre.  On  en  demeurera  convaincu,  comme  Je 
le  suis  moi-môme,  ce  comité  et  son  chef  n'ont  point  ignoré 
les  horreurs  de  Nantes,  et  ils  n'ont  rien  fait,  que  je  sache, 
pour  les  arrêter.  Le  rappel  de  Carrier,  dont  on  les  a  glori- 
fiés, n*eut  lieu  qu'après  l'achèvement  de  ces  œuvres  de  can- 
nibale. 

Cet  épisode  a  été  la  partie  la  plus  difficile  de  mon 
travail. 

Je  n'avois  pas,  comme  pour  la  plupart  des  commissions 

(1)  M.  Louis  Blanc  {Hist.  de  la  révolution,  t.  z,  p.  103),  dit,  non  sans 
raison  ; 

«  Une  fois  Carrier  mis  en  jugement,  toutes  les  haines,  toutes  les  pas- 
sions, toutes  les  terreurs,  prirent  à  la  fois  là  parole  pour  Taccabler;  et  on 
le  calomnia,  comme  si  cela  eût  été  nécessaire  I  Contre  lui,  ce  qui  est  cer- 
tain suffit,  et  au-delà  !»  :  ...  - 
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révolutionnaires,  une  abondance  de  documents  originaux. 
Carrier  n'écrivoit  pas  beaucoup  plus  que  Robespierre.  Il 
m'a  fallu  un  labeur  considérable  pour  tirer  du  procès  du 
proconsul ,  des  imprimés  ^  des  débats  de  la  Convention  qui 
Tavoient  précédé ,  et  enfin  des  autres  sources  contempo- 
raines, ses  actes  réellement  avérés^  moins  nombreux,  mais 
plus  visibles,  plus  en  relief,  sous  ma  plume,  que  dans  les 
croquis  insuffisants  ou  Hasardés  qui  en  ont  été  tracés  jus- 
qu'à ce  jour. 

Lorsque,  le  17  vendémiaire  an  n  (8  octobre  1793)  (1), 
Carrier  arriva  à  Nantes,  iï  ne  venoit  pas  directement  de  la 
Convention.  Depuis  le  mois  de  juin  précédent,  soit  seul, 
soit  avec  son  collègue  Pocliôlle,  il  avoit  rempli  différentes 
missions  dans  là  Normandie  et  la  Bretagne:'  à  Èvreux, 
Rouen,  Caen ,  Saint-Malo  et  Rennes  (2).  Il  ne  s'arrêta  point 
d'abord  à  Nantes;  il  fit  une  espèce  de  tournée  dans  les  en- 
virons jiisqu^a  Chollet.  Le  28  vendémiaire  (19  octobre),  il 
revenoit  à  Nantes,  et  le  29  (3),  il  y  co'mmençôit  ses  opéra'- 
tiens  révolutionnaires,  pour  ne  les  interrompre  que  le 
26  pluviôse  (ît' février  1794),  après  un  séjour  d'un  peu 
moins  de  quatre  mois,  qui  a  tenu  une  ptiis  grande  place  dans 
l'histoire. 

'  Nombre  d'écrivains  ont  tracé  le  portrait  de  Carrier  ;  je 
peindrai  mieux  cet  homme,  en  rappelant,  comme  annexes 
à  ses  actes  officiels,  ses  discours  et  sa  conduite,  marqués 
par  le  cynisme,  la  brutalité  et  la  débauche.  Ôuand  on  envi- 
sage Carrier,  seulement  sous  ce  rapport ,  on  demeure  con- 
fondu devatit  sa  persohriàlitè,  et  l*ôn  comprend  son  affinité 

(1^  3]  M.  Lallé,  Notes  sur  le  Bouffay  de  Nantes^  1665,  p.  67  et  ii6.  — 
Discours  de  Carrier  à  la  Conventioa,  le  3  frimaire,  an  ui,  p*  7. 

(2)  MèxDe  discours,  p.  9.  Bibliotb.  du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution, 
tome  52â. 
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étroite  avec  ces  auxiliaires  de  sang  et  de  boue,  par  lui  in- 
vestis de  «  pouvoirs  sans  bornes,  »  et  dont  fut  fait  un  si  exé- 
crable usage. 

On  sait  la  position  des  représentants  en  mission  :  ils  étoien  t 
tout,  absolument  tout.  Nul,  de  près  ou  de  loin,  n'eût  essayé 
de  se  dérober  à  leur  autorité  effrayante.  Surmontant  leurs 
craintes  et  leur  dégoût,  des  citoyens,  des  fonctionnaires,  dans 
des  circonstances  impérieuses,  se  résignèrent  à  aborder  Car- 
rier. Us  n'en  obtinrent  souvent  que  des  injures  ou  des  me- 
naces, que  des  refus  cyniques  ou  brutaux  ;  lui-même,  plus 
d'une  fois,  tint  publiquement  des  propos  révoltants. 

c  Carrier,  disoit  un  gendarme  qui  lui  portoit  ses  lettres, 
ëtoit  un  lion  rugissant  plutôt  qu'un  mandataire  du  peu- 
ple (1).  » 

«  Il  avoit  l'air  à  la  fois  d'un  charlatan  et  d'un  tigre  (2).  » 

On  ne  pouvoit  l'aborder  sans  être  traité  de  «brigand,  »  de 
f  contre-révolutionnaire  »  ;  sans  essuyer  les  plus  graves  in- 
vectives, sans  s'exposer  aux  accès  de  sa  fureur  (3). 

Un  officier  de  santé,  obligé  d'aller,  chez  lui,  prendre 
ses  ordres ,  ne  reçut  pour  réponse  que  des  paroles  ordu- 
rières  (4). 

Carrier  mit  un  jour  à  la  porte  un  maire  en  proférant  les 
mêmes  paroles  (5). 

Après  la  prise  de  Noirmoutier,  un  capitaine  qui  avoit  des 
papiers  à  lui  communiquer ,  insistant ,  malgré  ses  refus, 

(1)  BaUetin  da  trib.  révolationnaire  de  Paris;  Biblioth.  Impériale;  col- 
lection La  Bédoyëre.  (C'est  l'exemplaire  le  plus  complet  que  j'aie  vu).  Dé- 
position du  gend.  Desqaer,  6*  partie,  n»  04. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Villemain  ;  7«  partie,  n«  17,  p.  k* 

(3)  Idem^  déposit.  de  Champenois,  6^  partie,  n»  83,  p.  4. 

(4)  Idem,  déposit.  de  Thomas,  7«  partie,  n©  10,  p.  1. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Bodiau^  V  partie,  n»  18,  p.  2. 
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Carrier  le  traita  de  gueux ,  de  scélérat  et  le  fit  conduire  au 
Bouffay(l). 

C'est  là,  qu'après  l'avoir  frappé ,  il  fit  aussi  mener  le  gé- 
néral Moulin  qui  s'ëtoit  hasardé  à  délivrer  quelques  sauf- 
conduits  à  des  rebelles  qui  se  rendoient  (2). 

Le  marinier  Colas,  portant  au  proconsul  une  pétition  de 
ses  camarades,  relative  à  un  embargo  mis  sur  les  navires,  à 
Nantes,  trouva  Carrier  en  compagnie  de  deux  femmes  sus*- 
pactes,  et  il  dut  fuir,  pour  se  dérober  au  sabre  du  repré- 
sentant (3). 

Deux  médecins  de  la  prison  l'Entrepôt,  encombrée  de 
morts  et  de  mourants ,  adressèrent  à  Carrier  des  observa- 
tions à  ce  sujet;  il  se  répandit  en  imprécations,  et,  le  sabre 
nu,  menaça  l'un  d'eux  de  le  faire  arrêter  (4). 

A  la  Société  populaire,  le  sabre  nu,  il  menaçoit  de  la  guil- 
lotine le  premier  qui  s'apitoieroit  sur  le  sort  des  prisonniers 
voués  à  la  noyade  (5V  Un  jour,  on  Ty  vit  interrompre  son 
discours  et  se  mettre  à  couper  des  chandelles  avec  son 
sabre  (6). 

Le  28  brumaire,  une  députation  envoyée  par  le  Directoire 
du  département,  au  sujet  de  Vembargo  mis,  à  Saumur,  sur 
des  bateaux  de  grains  à  la  destination  de  Nantes,  fut  reçue 
par  Carrier  avec  des  jurements,  avec  des  comparaisons  igno- 
bles. 

Bonami,  agent  national,  chargé  des  approvisionnements, 

(1)  Idem,  déposit.  de  Joardan,  gendarme  ;  7«  part.  n9  9,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Joye,  brigadier^  et  de  Thomas,  7*  part,  n»  18,  p.  2  ; 
n®  10,  p.  2. 

(3)  Commission  des'àX,  pièces  reçues  des  Comités  réunis,  p.  90.  Biblioth. 
da  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution,  t.  524* 

(A)  Bulletin,  déposit.  deLoubry,  6*  part.,  û^  60^  p.  2. 

(5)  Idem,  déposit.  de  Proust^  6*  part.,  n®  86,  p.  2. 

(6)  Déposit.  de  Monneron,  citée  par  M.  Louis  Blanc,  Histoire,  t.  x,  p.  193. 
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dut  se  rendre  chez  Carrier,  qu'il  trouva  au  lit.  Il,  lui  exposa 
le  sujet  de  sa  visite,  insistant  sur  les. détails  nécessaires, 
m?iis  il.  n'pbtiqt  que  cette  réponse  :  «  Le  premier  qui  me 
parle  de  subsistances,  je  lui  f....  la  têt^  à  bas;  j'ai  bien  à 
faire  de  toutes  vos  sottises.  »  Bonami  retourna  à  la  Com- 
mune,  où  Ton  arrêta  qu'une  députation  seroit  envoyée  à 
Carrier,  mais  on  ne  trouva  personne  pour  la  conoiposer  (I). 

Rejiard ,  maire  de  Nantes ,.  présentant  au  proconsul  des 
observations  sur  le  manque  de  subsistances,  en  fut  menacé 
d'être  sabré  ou  guillotiné,  s'il  persistoit.  L'impression  reçue 
fut  telle  que,  rentré  chez  lui,  il  se  mit  au  lit  et  fit  une  lon- 
gue maladie  (2). 

Gonchon,  le  préside^nt  de  la  Commission  du  Mans,  on  le 
verra  plus  bas,  injurié  et  menacé  par  Carrier,  se  mit  au  lit 
également,  mais  pour  ne  plus  s'en  relever  (3). 

Carrier  appelait  les  noyades,  les  déporiaiions  verticales  (4), 
et  la  Loire,  fa  baignoire  nationale  (5)/      . 

A  Richard,  adjudant  des  Marat^  et  qui  venoit  (Je  déposer 
50  prêtres  à  l'Entrepôt,  il  répondit  :  «  Pas  tant  de  inystére  ; 
il  faut  f...  tous  ces  b...  à  Teau  (6).  » 

À  qui  vouloit  l'entendre,  Carrier  disoit  :  f  Nous  ferons 
un  pimetière  de  la  France  plutôt  que  de  ne  pas  la  régénérer 
à  notre  manière,  et  de  manquer  le  but  que  nous  nous  som- 
mes proposé  »  (7)  I 


(1)  Bulletin^  déposit.  de  Bonami,  6«  part.,  n©  75,  p.  2.  —  7«  part., 
00  18,  p.  3. 

12)  Idem,  déposit.  de  Renard,  V  part.,  n*  2,  p.  1. 

.    3).  Idem,  déposit.  de  Gonchon,  7^  part,  uo  6,  p.  2. —de  Bignon,  6^  part*, 
no  6ô,  p.  2. 


(U)  Idem,  déposât,  de  ThomaS;^  6^  part.,  n**  66,  p.  2. 

(5)  Idem,  déposit.  de  Naadille,  6^  part.,  no  79,  p.  À. 

(6)  Idem,  déposit.  deBiphard,  7f  part.,  no  8,  p.  1. 

(7)  Idem^  déposit.  de  Ji^amarie,  7e  part.,  no  18,  p.  4, 
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A  un  dfner ,  aux  Ghamps-ÉIysâes ,  en  assez  nombreuse 
compagnie,  il  disoit  :  c  Dans  les  départements  où  j'ai  donné 
la  chasse  aux  prêtres,  jamais  je  n'ai  tant  ri,  ni  éprouvé 
tant  de  plaisir  qu'en  leur  voyant  faire  leur  grimace  pour 
mourir  (t).  » 
Réponse  à  Yaugeois,  v.  plus  bas  aux  Prisons. 
A  la  Société  populaire  de  Nantes ,  il  disoit  :  f  Tous  les 
riches,  tous  les  marchands  sont  des  contre-révolutionnaires; 
dénoncez-les-moi,  et  je  ferai  rouler  leurs  tètes  sous  le  rasoir 
national!...  Il  est  des  fanatiques  qui  ferment  leurs  bouti- 
ques le  dimanche  ;  dénoncez-moi  cette  espèce  de  contre- 
^èvolationndires  et  je  la  ferai  guillotiner  (2). 

Puis  à  la  Société  populaire  d'Ancenis  :  «  Je  vois  partout 
des  gueux  en  guenilles  ;  vous  êtes  ici  aussi  bètes  qu'à  Nantes; 
f  abondance  est  prés  de  vous  et  vous  manquez  de  tout  ; 
ignorez-vous  donc  que  les  richesses  de  ces  gros  négociants 
vous  appartiennent,  et  la  rivière  n'est-elle  pas  là!  >  — Le 
peuple  fut  révolté  de  l'entendre  prêcher  une  telle  mo- 
rale (3). 

Yoilà  pour  les  injures,  les  menaces,  les  actes  de  brutalité; 
le  tableau  se  complète  des  actes  de  débauche. 

Pendant  que  Carrier  répandoit  la  terreur  à  Nantes,  il 
faisoit  des  orgies  à  l'hôtel  de  Henri  IV,  avec  ses  flatteurs  et 
des  filles  (4). 
Un  honnête  ciloyen,  nommé  t)ucros,  dut  lui  céder  sa  mai- 

■ 

son  et  son  jardin;  Carrier  y  établit  son  sérail  (S);  c'est  là, 
probablement  qu'étoient  les  sultanes  dont  il  est  question 

(1)  Idem^  déposit.  de  Mooneron,  7»  part.,  tfi  Ih,  p.  2.  —  De  Villemain, 
ibid,^  n»  18,  p.  1. 

(2)  Jdem^  déposit  de  Corneret,  7^  part ,  n^  18,  p.  2« 

(3)  Jdem,  déposit.  d'Arpaudau,  7«  part,  n°  19,  p.  l. 

(4)  Idem^  déposit  de  ViUemaiii,  7®  part,  n^  18,  p.  1  ;  2«  d*Orieax^  Corn- 
iidMiondet21,  p.  U* 

(p)  Idemi  déposit,  de  fourrier,  6«  part.,  tfi  67,  p.  %* 
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dans  la  lettre  de  Julien  fils,  du  16  pluviôse,  laquelle,  dit-on, 
motiva  le  rappel  du  représentant. 

Auparavant,  le  proconsul  fréquentoit  assidûment  la  mai- 
son du  citoyen  Normand,  directeur  de  l'hôpital  ;  souvent  il 
s'y  enfermoit  avec  la  citoyenne  Normand ,  et  le  mari  com- 
plaisant se  gardoit  de  troubler  ces  tôte-à-tète.  Les  soins  de 
cette  femme,  pour  le  représentant,  alloient  jusqu'à  lui  en- 
voyer secrètement  des  petits  pains  au  lait  fabriqués  avec  la 
farine  destinée  à  l'hôpital.  Dans  les  rues  on  montroit  cette 
femme,  comme  la  p...  de  Carrier. 

Un  malin,  le  proconsul  vint  la  chercher  en  voiture;  elle 
descendit  à  demi  vôtue,^  tenant  à  la  main  le  portrait  de  son 
amant;  et  ils  partirent  pour  le  château  d'Âux^  où  ils  passè- 
rent deux  ou  trois  jours  (1). 

Ces  traits,  ce  me  semble,  peignent  l'homme;  arrivons 
maintenant  aux  actes  du  représentant,  dès  lors  plus  faciles  à 
comprendre  et  à  admettre. 

Les  auxiliaires  de  Carrier. 

Lorsque  Carrier  se  fût  établi  à  Nantes,  il  y  trouva  bientôt 
les  auxiliaires  les  plus  détestables,  préparés  à  toutes  les 
cruautés^  à  toutes  les  infamies  ;  agissant  sur  lui  en  même 
temps  qu'il  agissoit  sur  eux.  Ces  auxiliaires,  ces  séides, 
éloient  le  Comité  révolutionnaire  el  surtout  la  Compagnie 
révolutionnaire,  dite  Compagnie  Marai;  enfin,  les  célèbres 
Fouquet  et  Lamberty  et  Lebatteux. 

Le  Comité  révolutionnaire. 

Ce  Comité,  dont  l'existence  étoit  antérieure  à  la  venue  de 
Carrier,  fut  reconstitué,  le  11  octobre,  en  vertu  d'un  arrêté 

(1)  Déclaration  de  Loiûse  Gouraiid,  lingère;  commissioa  dea  21,  p.  9o. 
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des  représentants  Gillet  et  Ruelle  (1).  De  ses  membres  pri- 
mitifs, Bachelier  et  Lévêque  furent  seuls  conservés.  Les  nou- 
veaux étoient  des  hommes  sans  mœurs ,  tels  que  Chaux  et 
Goullin.  Le  1"  novembre,  on  leur  adjoignit  Grandmaison  (2), 
qui  fut,  plus  tard,  lesabreur  des  noyés!  Un  tel  choix  permet 
d'apprécier  les  autres. 

C'est  avec  un  pareil  entourage  que  Carrier  occupoit  la 
tribune  de  la  Société  populaire,  le  sabre  nu  à  la  main  ;  exci- 
tant les  passions  haineuses  d'un  auditoire  trop  docile  à  ses 
leçons  (3).  Aussi  les  incarcérations  arbitraires  ne  tardèrent 
pas:  d'abord  celles  des  riches  négociants,  puis  celles  de  tous 
les  gens  d'esprit,  à  ce  titre  désignés  comme  suspects  (4). 

Arrestations  si  multipliées^  si  aveugles,  qu'un  jour  le  mé- 
decin Laënnec  fut  arrêté  chez  un  malade ,  et  que  ce  malade 
fut  emmené  lui-même;  or,  ces  deux  suspects  n'étoient  pas 
ceux  qui  étoient  recherchés  (5)  ! 

La  Compagnie  Marat. 

A  peine  reconstitué  et  rajeuni,  le  Comité  ne  trouvant  pas 
des  agents  assez  nombreux  ni  assez  sûrs  dans  les  commis- 
saires de  police  et  leurs  auxiliaires^  appelés  les  commissaires 
bienveillants,  députa  (  14  octobre  ),  Chaux  et  Goullin  au  re- 
présentant pour  obtenir  la  création  d'une  compagnie  ad 
hoc  (6).  Cette  compagnie  fut proraplement  formée;  elle  reçut 
d'abord  le  nom  de  Compagnie  révolutionnaire^  changé,  aux 


(1)  Extraits  des  Registres  du  Comité,  communiqués  par  M.  Lallié.  Séance 
du  20  vendémiaire  an  2. 

(2)  Idem,  Comité,  séance  du  11  brumaire. 

(3)  BuUetin,  déposit.  de  Laôonec,  6«  part.,  no  56^  p.  3. 
{k)  Extraits,  Comité,  séance  du  15  brumaire. 

(5)  Bulletin^  déposit.  de  Laënnec,  6*  part.,  n^  56^  p.  3. 

(6)  Extraits,  Comité,  séance  du  23  vendémiaire. 
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applaudissements  dé  ses  membres,  en  celui  dé  Cùmpàgtiié 
Marat. 

K  la  fin  d'octôfeîe,  elle  existoit,  pomposéé  de  60  individus 
qu'un  mot  de  Goullin  fera  connaître ,  indépendamment  de 
leurs  actes.  Opinant  hautement  pour  i  que  lés  plus  scélérats 
y  fussent  admis,»  Goullin  ajoutoit:  «  ïl  nous  faut  des 
hommes  de^  cette  espèce  pour  mettre  les  afistocratés  à  la 
raison  (1).  » 

Ces  braves  gens  se  réunirent  dans  là  ci-devant  église  dé 
Saint-Pierre,  et,  là,  pour  chefs,  ils  nomniéréiït  (2)  : 

Fleury . ,  capitaine  ; 
Richard,  adjudant; 
René  Naud,  quartier-maître  ; 
Durassier,  secrétaire. 

Nous  les  retrouverons  dans  les  expéditions  riociiirnes  de 
Fouquet  et  Lamberty. 

Tous  prétoient  et  signoient  le  serment  suivant,  rédigé  par 
le  Comité  révolutionnaire,  et  que  je  n'omets  pas,  bien  qu'il 
soit  connu  (3)  : 

Le  Comité  révolutionnaire,  etc.,  arrête;  .      . 
,  Nul  ne  sera  reçu  dans  la  compagnie  Marat,  sans  prêter  et  signer 
le  serment  ci-après  : 

Je  jare  que  Marat,  tant  calomnié ,  tant  avili  par  lé  parti  feuil* 
lantin,  par  les  crapauds  du  Marais ,  etc.,  ne  vécut  que  pour  le 

peuple;  ,   «    j 

Je  jure  que  ses  principes  furent ,  sont  et  seront  toujours  lé^ 
miens... 

Je  jure  mort  aux  royalistes ,  aux  fanatiques ,  aux  muscadins, 
aux  feuillants,  aux  modérés ,  de  quelque  masque  qu'ils  se  revê- 
tissent ; 
Nantes,  11  brumaire  anfii, 

BAGHELIBB,  GRANDHÀISON|et   (jOULIN. 

(1)  BqUetin,  dép^osit.  de  Phelippes,  6«  part.,  no  59,  p.  3. 

(2)  /(/em,[déposit.  de  Séguinel,  ibid.^nP  SS,  p*  1.  ^ 

(9)  ic^emv^éposit*  delBouyier^  O^  part.,  n*  02,;t>,  1.  ] 
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Déjà  la  formation  de  la  compagnie  avoit  été  confirmée 
par  Tarrêté  suivant  de  francastel  et  Carrier  (1)  : 

Les  représentants  da  peuple  françois  près  de  l'armée  de  i'Oaest, 
approuvent  et  confirment  la  formation  de  la  compagnie  révolu- 
tionnaire, telle  qu'elle  est  organisée,  et  donnent  au  citoyen  Joseph 
Padiolean,  de  ladite  compagnie,  le  droit  de  surveillance  sur  tous 
les  citoyens  suspects  de  Nantes  ;  sur  les  étrangers  qui  y  entrent 
et: résident;  sur  ceux  qui  s'y  réfugient;  sur  les  accapareurs  de 
^ute  espèce;  sur  tous  ceux  qui  cherchent  à  soustraire,  à  receler 
frauduleusement  les  subsistances,  marchandises  et  denrées  de 
première  nécessité* 

En  outre, 

(Ledit  Padioleau  étoit  investi  ft  Nantes  et  dans  toute  retendue 
du  département,  —  du  droit  d'arrêter  ou  faire  arrêter  tout  indi- 
vidu^ à  charge  de  le  conduire  au  Comité  de  surveillance  ;  —  de 
la  surveillance  de  tous  les  conciliabules  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique; —  du  droit  de  faire  des  visites  domiciliaires  partout  où  il 
le  jugeroit  convenable,  —  même  A'enfbmer  les  portes. 

La  force  publique  devoit  obéir  aux  réquisitions  adressées,  soit 
au  nom  de  là  compagnie ,  soit  au  nom  individuel  de  ses  mem* 
bres,  soit  au  nom  de  Padioleau  lui-même.  ) 

Nantes,  le  7  brumaire  an  ii. 

Fbancàstel  et  Carribr, 

Cet  arrêté,  à  l'égard  de  Padioleau,  étoit  une  préparation 
aux  «  pouvoirs  sans  bornes,  »  qui  furent  ensuite  donnés  à 
Fouquet  et  Lamberty  et  à  Lebatteux,  par  Carrier. 

Le  salaire  des  Marat  fut  fixé  par  l'arrêté  suivant  (2)  : 

Le  représentant  du  peuple ,  après  avoir  reconnu  l'exactitude 
que  la  compagnie  révolutionnaire  dite  Ifara^  a  mise  à  exécuter 
les  ordres  à  lui  donnés,  accorde  à  chaque  individu,  membre  de  la- 
dite compagnie,  dix  livres  par  jour  pour  favoriser  les  besoins  de 
chaque  lindividu» .  Le  qua/rtier-maitre  sera  tenu  de  faire  le  paye- 
ment a  l'expiration  dé  chaque  décade. 

Nantes,  30  brumaire  an  ii. 

Cabribb. 

(1)  Commission  de;\  21,  p.  50. 

(2)  CommiBsion  des  2i,  p.  ci. 
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C'est  principalement  aux  arrestations  et  aux  perquisitions 
que  les  Marat  éloient  employés.  Ils  s'acquittèrent  de  ce  de- 
voir avec  zèle.  Les  mandats  délivrés  par  le  Comité  de  sur- 
veillance étoient  ainsi  mentionnés  (1)  : 

Mandats  à  nos  frères  les  Marat,  pour  procéder  à  des  arrestations, 
à  des  perquisitions,  etc. 

Ces  dignes  citoyens  n'attendoîent  pas  toujours  de  tels  or- 
dres pour  agir  ;  le  22  brumaire,  surtout,  ils  se  signalèrent, 
on  le  verra  plus  bas.  Leur  patriotisme  arriva  à  un  tel  déve- 
loppement, que  Carrier,  lui-même,  fut  obligé  de  prendre  ua 
arrêté  pour  le  régulariser  (2)  : 

Nantes,  le  8  frimaire  l'an  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  Tarmée  de  l'Ouest , 

Arrête  que  les  opérations  de  la  compagnie  révolutionnaire,  por- 
tant la  dénomination  de  Marat^  sont  entièrement  subordonnées  à 
la  surveillance  du  Comité  de  surveillance.  Il  est  expressément 
enjoint  à  tous  les  membres  de  ladite  compagnie  de  ne  faire  aucune 
arrestation,  aucune  descente,  sans  en  avoir  prévenu  le  Comité  de 
surveillance,  et  sans  en  avoir  obtenu  un  réquisitoire  signé  de  trois 
membres  au  moins  dudit  Comité. 

Carrier. 

Les  Marat  ne  furent  pas  seulement  employés  aux  arres- 
tations et  aux  perquisitions  ;  ils  remplirent,  comme  on  le 
verra  plus  loin ,  le  rôle  le  plus  actif  dans  les  noyades  ;  dès 
le  5  frimaire ,  ils  se  vantoient  d'avoir  les  bras  fatigués^  de 
s'être  épuisés  à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  mal- 
heureux que  leur  compagnie  a  voit  été  chargée  de  conduire 
à  la  noyade  (3). 

C'est  à  Nantes  même,  que  les  Marat  opéroient.  Pour  la 

(1)  Extraits,  Comité,  séance  du  24  bramaire. 

(2)  Commission  des  21,  p.  51. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Phelippes,6«  part.^  no  60,  p.  1. 
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banlieue,  ils  avoientun  corps  auxiliaire,  dit  les  Hussards 
américains ,  composé  de  nègres  et  d'iiommes  de  couleur, 
recrutés  par  le  citoyen  Hellot ,  et  placé  sous  l'autorité  du- 
commandant  militaire  (i).  Le  24  brumaire,  le  Comité  de- 
mandoit  à  ce  commandant  de  fournir  à  Pinard  {Végorgeur)^ 
six  de  ces  hussards  pour  une  expédition  secrète  à  Car- 
quefou  (2). 

La  Compagnie  Marat  ne  fut  pas  de  longue  durée;  elle 
dut  cesser  d'exister  vers  le  milieu  de  nivôse  an  ii  ;  le  8  de 
ce  mois,  le  Comité  nommoit,  au  scrutin,  huit  citoyens  pour 
aider  à  la  remplacer  (3). 

Fouquet  et  Lamberty  ;  Lebatteux. 

En  dehors  de  ces  forces  révolutionnaires ,  Carrier  avoit 
trois  agents  spéciaux  dont  la  renommée  s'est  confondue 
avec  la  sienne  propre  : 

Fouquet  et  Lamberty,  qui  noyoient  à  Nantes  ; 

Lebatteux,  qui  fusilloit,  pilloit  et  brûloit  dans  le  Mor- 
bihan. 

Je  parlerai  de  tous  les  trois  quand  le  moment  sera  venu, 
et  avec  les  détails  nécessaires. 

La  Terreur  à  Nantes. 

Cependant,  dès  que  Carrier  se  fût  fixé  à  Nante  la  ter- 
reur accabla  cette  malheureuse  ville,  où  le  Comité  avoit  déjà 
pris  l'initiative  (4). 

L'oppression,  l'effroi  y  vinrent  à  ce  point,  qu'au  dépar- 

(1)  Notes  sur  le  Bouffay,  p.  6d  et  70. 

(2)  Extraits,  Comité,  séance  du  2U  frimaire. 

(3)  lèid.y  Comité,  séance  du  18  nivôse. 

(4)  Bulletin,  déposit.  de  Momieron,  7«  part,  n9  13,  p.  2. 
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tement,  on  n'osa  plus  faire  mention^  sur  les  registres^  des 
rapports  que  le  Directoire  àvoit  avec  le  proconsul  (1). 

Le  commerce  maritime,  par  suite  de  l'arrestation  de  pres- 
que tous  ceux  qui  l'exerçoient,  fut  détruit;  les  capitaines  de 
navire,  qui  arrivaient  à  Nantes,  voyant  les  magasins  fermés, 
apprenant  que  les  négociants  étoient  incarcérés,  reinettoierit 
à  la  voile  (2). 

f  On  peut  comparer ,  disoit  un  témoin  (3),  la  venue  de 
Carrier  à  Nantes,  à  ces  vents  brûlants'  du  Sahara,  qui  par- 
courent TÂfriique  et  détruisent  des  caravanes  entières.  » 

Situation  de  la  République. 

Avant  de  toucher  aux  actes  de  Carrier,  je  dois  briève- 
ment rappeler  la  situation  des  affaires  de  la  République,  à 
rintérîeur,  dans  l'Ouest  surtout.  Cet  homme,  à  la  Conven- 
tiôn,  et  devant  le  tribunal  de  Paris,  voulut  excuser  lés'  me- 
sures qu'il  avoit  prises,  par  les  nécessités  dii  moment  et  l'es 
cruautés  des  Vendéens  (4j.  Ici  les  rapprochements  sont  bien 
essentiels.  J'ai  dit,  ailleurs,  que  la  grande  terreur  fut  d^au- 
tant  plus  exécrable  qu'elle  ne  s'établit  que  lorsque  la  Con- 
vention, grâce  aux  armées^  et  non  à  la  guillotine,  eut  sur- 
monté les  immenses  périls  de  l'été  dé  179à.  A  Nantes^  la 
situation  de  Carrier  fut  semblable. 

Certes,  envoyé  dans  la  Loir ê- Inférieure,  quelques  mois 
j[)lus  tôt,  il  aiiroil  pu  citer  les  horreurs  commises ,  en  avril 
^1793,  à  Machecoul,  par  les  Vendéens  ;  pein(ire , les  effrayants 
progrès  de  l'insurrection  vendéenne,  qui,  le  ^  jiiin,  entrée  à 


(1)  Idem^  déposit.  de  Miné^  6^  part.,  no  82,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  VillemaÎD^  7®  part.,  n»  17,  p.  ft. 

(3)  Idem^  déposit.  de  Monneron^  ^id.\  n»  13,  p.  2. 

(4)  Carrier.  Dîscoars  à  la  Convention,  le  3  frimaire,  an  m,  Biblioth.  da 
Loutre,  Pièces  sur  la  révolution,  t.  524,  n*10.  '  ^  '    "  '  '  ^ 
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Saumur;  le  24»  à  Angers;  le  29,  assiégeoit  Nantes.  II  auroit 
pa  mentionner  encore  la  révolte  fédéraliste ,  maîtresse  d^ 
Gaen,  de  Bordeaux,  de  Lj6n,  de  Marseille.  Mais,  lorsque, 
le  20  octobre,  Carrier  s'étaÙit.à  Nantes,  déjà  : 

Le  %9  juillet,  Caen  s'étoit  soumis  à  la  Convention  ; 
Le  25  août^  Carteaux  étoit  entré  à  Marseille; 
Le  9  octobre,  Lyon  avoit  ouvert  ses  portes  à  Couthon  ; 
Le  16,  Camot  écrasoit  les  Autrichiens  à  Watlignies; 
Le  même  jour,  Tallien  reprenoit  Bordeaux; 
Le  17,  la  grande  armée  vendéenne,  battue  à  ChoUet,  aban- 
donnoit  son  pays,  marchant  sur  Granville. 

Au  midi  de  la  Loire,  il  n'y  avoltplus  que  Charette. 
C'est  à  cette  époque  de  soulagement  (1),  que  Carrier  se 
mit  à  l'œuvre. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


II.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

(Ço^at^  (jles  arcMves  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 
d'AllmagmetituNord.  T.  1".  1619  à  1629. 

Nous  devons  l'analyse  de  cette  correspondance  à  Tobligeance 
jéru^tte  ^e  M.  Yanderhaegen,  bibliothécaire  de  M.  le  prince  d'A- 
renibérg,  et  directeur  à  Bruxelles  de  l'utile  recueil  la  Vérité  histo- 
rupe.  Nods  croyoùs  que  ces  documents,  si  précieux  pour  l'histoire 
de  la  guerre  de  Trente  ans,  ont  été  fructueusement  consultés  par 

(1)  «  La  gaerre  de  la  Vendée  étoit  finie,  disoit  Tronson-Ducoudray,  dans 
sdâ^Iaîdûj«rpOur  Proust;  qu'est-ce  qui  l'a  rallumée I  »  (Carrier)  p/43  à 
&8.*Bibliotlu  du  Louvre.  Pièce;  sttr  la  révolution,  t.  52A,a<>  9.* 
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M.  le  comte  de  Villermonl,  auteur  de  deux  importantes  études, 
Tilly  et  Ernest  de  MansfeldL  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  les  pu- 
blications faites  sur  Wallenstein  à  Dresde,  à  Stralsund,  à  Berlin, 
en  Espagne,  en  Italie  et  même  en  Belgique.  Mais  ces  publications 
faites  à  l'étranger  et  sur  d'autres  documents  ont  d'ailleurs  si  peu 
d'accès  en  France  que  nous  croyons  donner  quelque  chose  de  neuf 
à  nos  lecteurs  en  leur  mettant  sous  les  yeux  l'utile  travail  dont 
M.  Yanderhaegen  a  bien  voulu  nous  gratifier. 

Pour  bien  faire  comprendre  l'importance  de  cette  communica- 
tioo,  nous  rappellerons  ici  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Wal- 
lenstein, et  les  circonstances  qui  amenèrent  cette  correspondance. 

Dès  le  xvi:"  siècle,  Sarrazin,  ce  poêle,  courtisan  du  prince  de 
Condé,  que  Marigny  a  poursuivi  de  ses  mordantes  invectives^  avoit 
essayé  de  rendre  célèbre  en  France  le  nom  de  Walstein,  l'un  des 
hommes  remarquables  que  présente  à  cette  époque  l'histoire  d'Al- 
lemagne. Chacun  de  nous  a  rapporté  du  collège  le  souvenir  de  ce 
portrait  plein  d'images  et  d'antithèses  que  l'auteur  de  l'Histoire  du 
siège  de  Dunkerque  a  fait  du  grand  conspirateur  bohémien  :  «  Wals- 
tein  eut  l'esprit  grand  et  hardi,  mais  inquiet  et  ennemi  du  repos; 
le  corps  vigoureux  et  haut,  le  visage  plus  majestueux  qu'agréa- 
ble.... »  La  vie  de  Wallenstein  se  divise  en  trois  phases  bien  dis- 
tinctes :  à  la  première  appartient  sa  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée; à  la  seconde,  la  partie  brillante  de  sa  vie  militaire  jusqu'à 
sa  première  disgrâce;  à  la  troisième^  la  reprise  de  son  influence,  de 
ses  succès,  mêlés  de  quelques  revers,  sa  révolte  et  la  catastrophe 
qui  termina  ses  jours.  Noos  ne  dirons  de  la  première  époque  que 
ce  qui  peut  éclairer  notre  sujet.  Issu  d'une  famille  noble  et  très- 
ancienne  de  la  Bohême  et  élevé  dans  le  protestantisme,  le  jeune 
Albert  de  Walstein  ou  Wallenstein  s'étoit  fait  catholique  à  la  suite 
d'une  chute  d'un  balcon  très-élevé,  chute  qui  pouvoit  le  tuer  sur 
place,  et  dont  il  se  releva  miraculeusement  sain  et  sauf.  La  pro- 
tection divine  dont  il  se  crut  l'objet  le  ramena  au  catholicisme,  sans 
le  préserver  pourtant  des  excès  d'une  jeunesse  fougueuse  et  pas- 
sionnée. De  retour  dans  son  pays,  après  de  longues  et  lointaines 
excursions,  une  veuve  fort  riche  et  d'une  grande  naissance  se  prit 
pour  lui  d'un  violent  amour  et  Tépousa.  Cette  union  rompue  au 
bout  de  quatre  ans  le  laissa  veuf  avec  une  immense  fortune.  G'é- 
toit  l'époque  des  premiers  troubles  de  la  Bohême,  de  cette  révolte 
des  grands  qui  mit  à  deux  doigts  de  sa  perte  la  maison  d'Autriche, 
et  qui  alluma  cette  guerre  de  Trente  ans  à  laquelle  prit  part  toute 
l'Europe  et  dont  Schiller  fut  le  brillant  historien.  Wallenstein,  fa- 
tigué de  l'inaction  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jusqu'alors^  poussé 
par  l'ambition  ou  retenu  par  le  devoir,  resta  fidèle  à  l'empereur. 
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La  maison  d*Antrîche  sembloit  alors  près  de  sa  raine.  La  Hongrie 
révoltée  nommoit  roi  Bethlem  Gai)or,  la  Bohême,  Frédéric  Y  élec- 
teur palatin,  et  toute  ^Allemagne  aidée  du  Danemark  conroit  aux 
armes.  La  guerre  de  Trente  ans,  on  le  sait,  se  compose  de  quatre 
guerres  distinctes  où  le  Palatinat,  le  Danemark,  la  Snède  et  la 
France  jouèrent  successivement  leur  rôle.  Walienstein  se  signala 
dèsTabord  dans  la  guerre  di  Palatinat.  Frédéric,  que  les  prêtes* 
tants  révoltés  avoient  couronné  à  Prague  en  i619,avoit  été  chassé 
de  son  nouveau  royaume,  mis  au  ban  de  l'empire,  et  c'étoit  contre 
lui  que  dévoient  se  tourner  les  chances  de  la  guerre.  Soutenu  par 
le  pape,  le  roi  d'Espagne  et  l'archiduc  Albert  des  Pays-Bas,  l'em- 
pereur avoit  confié  le  commandement  de  ses  troupes  à  Bucquoy, 
habile  général,  et  dont  Walienstein  fut  appelé  à  seconder  les 
opérations.  A  la  tête  de  30,000  hommes  qu41  avoit  levés  de  ses 
propres  deniers,  Walienstein  entre  dans  la  basse  Saxe;  il  subjugue 
les  diocèses  d'Haberstadt  et  Tévêché  de  Halle,  ravage  les  terres  de 
Magdebourg  et  d'Anhalt,  défait  Mansfeld  en  deux  batailles  ran- 
gées, reprend  toute  la  Silésie,  s'empare  du  Holsteîn,  et  se  rend 
maitre  de  tout  ce  qui  est  entre  l'Océan  et  la  mer  Baltique  et  TEbre, 
et  ne  laisse  au  rôi  de  Danemark  que  Gluetstadt.  Ces  conquêtes 
sont  couronnées  par  le  traité  de  Lubeck,  et  l'empereur  récompense 
Walienstein  par  le  titre  de  duc  de  Friediand  et  par  la  dépouille  du 
duc  de  Mecklembourg,  qui  avoit  fait  cause  commune  avec  les  en- 
nemis de  l'empire.  —C'est  ici  que  se  clôt  la  période  brillante  de  la 
vie  de  Walienstein,  et  c'est  à  cette  période  que  se  rattache  la 
correspondance  dont  nous  allons  donner  l'analyse. 


i.   WALLENSTEIN  A  l'aRCHIDUG  ALBERT. 
Origin.  aUem.,  1. 1",  fol.  i. 

Vienne,  14  février  1619. 

Walienstein  a  été  nommé  par  l'empereur,  colonel  d'un 
régiment  de  mille  cuirassiers ,  mais  comme  il  n'est  pas  pos- 
sible d'effectuer  une  levée  de  cavalerie  de  ce  genre  en  Au- 
triche, il  prie  l'archiduc  d'en  autoriser  le  recrutement  aux 
Pays-Bas,  et  aussi  de  nommer  le  lieutenant-colonel  et  au- 
tres officiers,  attendu  que  lui,  Walienstein ,  ne  peut  s'éloi- 
gner de  Vienne,  où  il  a  un  commandement. 

14e  année.  Jan-vier.  1868.  —  Doc.  2 
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2.  LE  KÊKB  AU  MÊME. 

î 
Allem.,  aatogr.,  fol.  2. 

Badweis,  2  août  1619. 

n  avoit  levé,  outre  son  régiment  de  mille  cuiràssiiérs, 
trois  cents  arquebusiers,  et  nommé  le  capitaine  Wittenhorst, 
major  de  la  cavalerie;  mais  celui-ci  ayant  résigné  le  com- 
mandement de  la  compagnie  de  cuirassiers  qui  lui  étoit  con- 
fié, Wallenstein  lui  a  donné  pour  successeur  Henri  Paradis, 
gentilhomme  de  Navarre.  Ce  dernier  a  mérité  cette  dis- 
tinction en  brave  militaire,  comme  capitaine  et  commandant' 
d'un  régiment  de  piétons  dont  Wallenstein  étoit  chef.  Il  pria 
par  conséquent  Tarchiduc  Albert  de  vouloir  bien  fjîre  déli- 
vrer à  Paradis  la  patente  de  son  nouveau  grade,  pour 
qu'il  ait  Thonneur  d'obtenir  une  grâce  de  ce  prince  même. 

3.  LE  UÉHE  AU  MÊME. 
Allem.,  aatogr.,  fol.  5. 

Neastadt,  11  novembre  1610. 

Il  doit  de  nouveau  lever  sept  compagnies  de  piétons;  mais 
ne  pouvant  pas  s'absenter,  il  a  désigné  à  cette  fin  Torquato 
Conti  ;  il  espère  que  l'archiduc  daignera  seconder  les  efforts 
de  celui-^ci,  pour  effectuer  cette  nouvelle  levée. 

4.  WALLENSTEIN,  DUC  DE  PRÏEDLAND ,'  A  L'INPANTE. 

Allem.,  fol.  7. 

Prague,  30  décembre  16S4V 

Le  marquis'  Ch.  Sj^ïnelïîV  cpiî  àvoît  commission  dé  Pînfanté 
de  conduire  aux  Pays-Bas  les  régiments  destinés  à  porter 
secours  au  gouvernement,  est  malade.  Si  sa  santé  né  s'amé- 
liore pas  sans  retard ,  Wallenstein  chargera  le  duc  Henri  de 
Saxe,  le  pîus  ancien  des  colonels,  du  commandement  de  ce 
corps  auxiliaire,  dont  ùdé  partie  se  dirige,  par  la  ÉoHèôie/ 
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yers  sa  ^^stination ,  tandis  que  Tacitre  est  eji  parcjie  vers 
Wurtzbourg. 

5.  OBDRE  D£  l'EHPEREITR. 

AJlem.,  fo^.  9.     . 

Vienne,  31  août  1625. 

Copie  4e  l'ordre  de  l'empereur,  qui  ordonne  au  corps  au- 
xiliaire devant  marcher  vers  les  Pays-Bas,  d'obéir  fidèlement 
aux  dispositions  prises  par  le  duc  de  Friedland ,  en  sa  qua- 
lité de  général  des  armées  impériales. 

6.  l'empereur  à  wallenstein 

Allem.,  copie,  fol.  10. 

Neastadt,  31  août  1625. 

L'empereur  a  appris  que  le  comte  Henri  de  Berge,  après 
avoir  conduit  le  corps  auxiliaire  jusqu'à  Rheinberg,  l'avoit 
abandonné  là  sans  chef;  chose  fâcheuse,  attendu  que  ces 
îroupes  pourroient  très-bien  retourner  dans  les  pays  de  l'em- 
pçreur,  au  lieu  (je  continuer  leur  marche  aux  Pays-Bas.  S'il 
sç  trouyoit  donc  que  l'infante  n'ait  pas  pris  de  mesures  à 
cet  égard ,  l'empereur  enjoint  à  Wallenstein  de  placer  le 
corps  auxiliaire  sous  ses  ordres  ou  sous  ceux  du  comte  de 
TiUy,  C'es^  à  celte  fin  qu'il  lui  transmet  l'ordre. 

7.    l'infante  ISABELLE  A  WALLENSTEIN* 
Allem.,  minute,  fol.  12. 

Bruxelles,  26  décembre  1625. 

L'infante  a^  depuis  des  années,  une  dévotion  toute  parti- 
culière pour  saint  Norbert,  jadis  archevêque  de  Magdebourg, 
et  elle  avait  toujours  désiré  de  posséder  le  corps  de  ce  saint. 
Or,  Wallenstein  se  trouvant  aux  lieux  où  l'on  conserve  ce 
corps,  l'infante  invite  Wallenstein  à  ne  rien  néglige^  pour 
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lui  faire  parrenir  ledit  saint  corps.  Elle  en  aura  grande 
obligation  au  duc. 

8.  LA  MÊME  AU  MÊME. 

Allem.,  minute^  fol.  14. 

Braxelles,  l«r  mars  1626. 

Conformément  aux  désirs  du  duc,  elle  a  ordonné  de  pré* 
ter  aide  et  secours  au  comte  Jean  de  Mérode ,  chargé  d'une 
levée  de  six  mille  Wallons  aux  Pays-Bas. 

9.  WALLEINSTEIN  A  L*INFAMT£. 
Allem.,  fol.  15. 

Achersleben,  28  avjil  1626. 

Le  comte  de  Mansfeld  a  attaqué,  le  21,  le  bastion  au  port 
de  Dussaw  :  Wallenstein  s'est  empressé  de  rassembler  son 
armée,  et  Dieu  lui  a  octroyé  le  bonheur  de  battre  l'ennemi^ 
le  25,  et  de  lui  prendre  36  étendards  et  2  cornets,  ainsi  que 
10  canons  et  4  mortiers.  Beaucoup  de  personnes  distinguées 
sont  restées  sur  le  champ  de  bataille,  de  même  que  3  colo- 
nels et  28  capitaines.  En  général,  le  nombre  des  morts  s'est 
élevé  à  6  ou  7,000,  et  celui  des  prisonniers  à  2,000 ,  entre 
lesquels  se  trouvent  le  seigneur  de  Eniphausen,  lieutenant- 
général  du  duc  Christian,  le  Jeune  de  Brunswick ,  et  beau- 
coup de  capitaines  et  d'officiers  supérieurs.  Le  baron  Antoine 
de  Beaufort,  ayant  pris  part  au  combat ,  pourra  donner  des 
détails  ultérieurs  à  l'infante. 

10.  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
Allem.,  miaate  fol.  19. 

Braxelles,  21  mai  1626. 

Congratulations  sur  la  victoire  remportée  par  Wallon 
stein. 
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11.  WALLENSTEIN  A  L'INFANTE. 

Allem.9  fol.  21. 

Acberaleben,  10  juin  1626, 

Il  a  appris,  par  la  lettre  de  Tlnfante  et  par  le  rapport  du 
prince  d'Eygenberg,  que  le  baron  de  Beaufort,  pour  des 
molifs  particuliers,  n'avoit  pas  trouvé  d'accueil  près  de  Fin- 
fante,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  bien  comporté  en  Espagne, 
et  que|ui  et  Mariame  éloient  tombés  en  disgrâce.  Il  ne  veut 
pas  celer  à  la  reine  qu'il  avoit  l'intention  de  faire  lever 
1000  cuirassiers  par  le  baron  de  Beaufort,  el  600  par  Ma- 
riame. Cependant,  comme  il  ne  peut  tolérer  dans  Tarmée 
des  personnes  désagréables ,  soit  au  roi  d'Espagne ,  soit  à 
rinfante,  il  a  déjà  fait  savoir  à  Mariame  qu'il  devoit  quitter 
le  camp,  et  ^'il  n'a  pas  pris  la  même  mesure  au  sujet  du 
baron  de  Beaufort,  dont  le  crime  parott  grand,  c'est  parce 
qu'il  ignoroit  le  lieu  de  son  séjour.  Il  supplie  Finfante  de 
lui  faire  savoir  ce  qu'elle  désire  qu'il  soit  fait  au  sujet  de 
Tan  et  de  l'autre. 

12.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
AUem.,  p.  25* 

Acberaleben,  28  juin  1626. 

N'ayant  pas  reçu  de  réponse  à  sa  lettre  touchant  Mariame 
et  Beaufort,  il  retire  ses  demandes  à  cet  égard. 

Dans  son  P.  S.  à  cette  lettre,  Wailenstein  prie  l'infante 

de  ne  pas  tarder  à  envoyer  des  secours  à  Tilly,  et  à  prendre 

des  mesures  au  sujet  de  l'armée  de  Westphalie,  afin  qu'elle 

puisse  marcher  sans  retard.  Il  a  appris  que  le  colonel  d'Ar- 

nim,  passé  de  Tarmée  suédoise  au  service  impérial,  que 

15,000  Suédois  alloient  se  joindre  à  l'armée  de  Danemark 

et  Norvège.   Le  colonel   Hébron  confirme  les   assertions 

d'Aruim. 

{Sera  continué.) 
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ra.  -  LE  MARQUIS  DU  PRAT. 


L'année  i867  qui  vient  de  finir  nous  a  si  cruellement  frappé 
dans  nos  plus  chères,  nos  plus  intimes  affections  que  nous  n'avons 
su  trouver  la  force  de  parler  de  ceux  de  nos  amis  qu'à  si  courte 
distance  les  uns  des  autres,  nous  avons  vu  nous  quitter  et  mourir. 
£t  cependant  que  de  regrets  n'aurions  nous  pas  eu  à  exprimer  à 
ja  perte  d'hommes,  qu'à  titres  divers  nous  avions  en  si  haute  estime 
et  que  cette  fatale  année  nous  a  ravis  t  Et  tout  d*abord,  qu'il  nous 
soit  permis  de  rappeler  en  tête  de  ce  funeste  nécrologe,  bien  qu'il 
ait  de  quelques  mois  précédé  les  autres,  Mgr  Gousset,  Téminent 
archevêque,  le  docte  et  vertueux  prélat  à  qui  nous  devons  en 
quelque  sorte  Tinspiration  de  notre  recueil  :  —le  prince  Atex.Laba- 
nof,  le  généreux  éditeur  des  Lettres  de  MaHe  Stuart,  notre  fidèle 
et  bienveillant  souscripteur  :  — Maurice  Ardant,  le  savant  archiviste 
de  Limoges;  —le  baron  de  Cays,  cœur  si  noble,  esprit  si  distingdé: 
Félix  Lacointa,  notre  aimé  condisciple,  directeur  de'  la  Bévue  de 
Toulouse  ;  —  Didron  aîné,  ame  honnête  et  fortement  trempée,  qui 
donna  une  si  puissante  impulsion  en  France,  aux  études  archéolo- 
jriques;  —  et  dans  ces  derniers  jours,  l'érudit  et  si  loyal  écrivain 
Vallet  (de  Viriville),  tous  nos  patrons  ou  amis,  avec  d'autres  non 
moins  chers  ni  moins  regrettés  !  —  Au  milieu  de  tous  ces  deuils,  de 
toutes  ces  tristesses  et  quand  on  a,  pour  son  propre  compte,  le 
cœur  si  douloureusement  brisé,  le  silence  s'explique  et  les  devoirs 
négligés  s'excusent.  D'ailleurs,  les  regrets  légitimement  durables 
trouvent  toujours,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard,  Texpression 
et  rhommage  sympathique  qui  leur  appartiennent. 

Nous  venons  de  recevoir  un  livre  (1)  qui  nous  ramène  au  sou- 
venir d'un  homme  que  nous  avons  particulièrement  connu,  que 
nous  avons  eu  mille  raisons  d'aimer,  et  que  nous  ne  cesserons^  de 
regretter.  Nous  voulons  parler  de  M.  le  marquis  du  Prat  qui  nous 
honoroit  de  ses  bontés  et  s'intéressoit  vivement  au  ^Cabinet  hiÈtori~ 
que  anquelil  a  fourni  de  curieuses  pages  que  no?  lecteurs  ont 
su  distinguer  et  apprécier. 

Un  penseur  a  dit  :  Tout  homme  est  l'addition  de  sa  race  ;  nous 
pouvons  assurer  que  le  marquis  du  Prat  en  a  été  le  plus  noble  com- 
plément. Dernier  rejeton  d*une  illustre  famille  qui  a  rempli  dans  l'é- 
glise, dans  Tarmée,  dans  la  magistrature  les  places  les  plus  élevées, 
il  réunissoit  en  sa  personne  les  mâles  vertus  de  ses  ancêtres,  celles 

(1)  Trésoh  d'une  mère  :  Extraits  des  lettres  et  mémoires  intimes  du 
marquis  Antoine'Théodore  du  Prat,  publié  par  F.  G.  S.  Trebulieù,  éditeur 
de  Maurite-  et  d*Eu§énie  Guérin,  Caen,  1867,  in-8  de  pp.  x\i-266. 
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dû  chrétieii  le  plus  conscieneienx^  et  il  Joignoit  à  ane  rare  distioc- 
tion  d'esprit  la  plus  exquis»  délicatesse  de  cœur.  Nul  n'a  été 
admis  dans  le  commerce  de  M.duPrat  sans  reconn(^tré  son  carac- 
tère élevé,  son  urbanité  parfaite,  la  sûreté  de  son  jugement|  la 
beauté  de  spn  âme,  son  abord  si  ouvert,  si  sympathique  et  tous 
ces  nobles  sentiments  qui  se  révéloient  simultanément  dans  ses 
actes  comme  dans  sa  conversation.  —  M.  du  Prat  tout  entier  aux 
affections  de  famille  a  tenu  longtemps  captive  sa  plume  d'homme 
de  lettres:— -etcependantilabeaucoupécrit.  Nous  nedironsrien  de 
ce  qne  lui  doivent  les  nombreux  recueils  littéraires  et  bibliographi- 
ques dont  il  étoit  en  même  temps  le  complaisant  fournisseur,  et  le 
généreux  abonné.  La  réunion  de  ces  articles  formeroit  plusieurs 
volumes.  Mais  le  véritable  travail  de  M.  du  Prat  n'étoit  point 
là.  Sans  la  moindre  morgue  aristocratique,  M.  du  Pratse  complaiseit 
dans  la  recherche  des  origines  héraldiques  des  grandes  familles 
au]^quelles  sa  naissance,  son  mérite  et  sa  bonne  fortune  Tavoient 
allié.  Nul  mieux  que  lui  ne  connaissoit  le  fort  et  le  faible  des  mai- 
sons nobiliaires,  et  l'on  pouvoit  dire  de  lui  ce  que  Tallement  disoit 
du  grand  d'Hozier  qu'il  étoit  ïhomme  du  monde  le  plus  né  aux 
généalogies.  Les  lecteurs  du  Cabinet  historique  ont  un  échantillon  du 
vaste  savoir  de  M.  du  Prat  en  cette  matière  dans  les  curieuses  ré- 
futations ^uMl  a  données  des  Généalogies  du  sieur  Gaillard,  t.  5,  p, 
305.  Toutefois  ses  premiers  ouvrages  en  ce  genre  furent  des  études 
sur  sa  propre  famille  :  Généalogie  historique  et  critique  de  là  maison 
du  Prat^  puis  surtout  la  vie  d'Antoine  du  Fraty  archevêque  de  Sens 
et  chancelier  de  France»  —  Les  préventions,  l'ignorance,  la  haine  irré- 
fléchie ont  eu  trop  de  part  dans  l'appréciation  du  caractère  et  des 
œuvres  de  certains  hommes  d'état.  Le  cardinal  du  Prat  mêlé  à 
tous  fes  grands  faits  du  règne  de  François  P',  et  l'instrument  des 
premières  sévérités  exercées  contre  le  protestantisme  naissant^ 
devoit  rencontrer  des  juges  sévères  dans  les  historiens  de  l'école 
philosophique  de  cette  époque;  c'est  contre  ces  jugements  passion- 
nés qu'écrivit  M.  du  Prat  et  son  livre  jeta  d'incontestables  lumières 
sur  cf[ grand  règne  de  François  P%  si  indignement  travesti  parle» 
hîst(3friens  modernes.  — '  Depuis,  en  i859,  M.  du  Prat  poblia  soa 
Histoire  éPÉlisàbéth  de  Valois,  reine  d'Espagne — të%5  à  1668  :  livra 
d'une  véritable  importance  historique  et  rempli  de  faits  et  de  dé* 
tails  aussi  curieux  qu^inconnus,  puisés  dans  les  documents  orjgl*^ 
nau^c  des  papiers  de  Simancas  ou  dans  les  grandes  collections  de 
là  bibliothèque  impériale.  •     .       :        . 

Les  îtotessur  les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  et  sauvés  de  mon 
pauvrechàteau  de  la  Goupilliére, par  Madame  du  Praty  née  BrUlm, 
écrites  avec  un  esprit,  un  entrain,  une  pétulance  sans  pareille,' 
accusent  chez  l'auteur  un  savoir  et  surtout  un  talent  d'écrire  sur 
lequel  on  np  pouvoit  se  méprendre;  et  les  lecteurs  favorisés  de  ee 
livre  non  mis  en  vente,  n'ont  pas  hésité  à  en  attribuer  la  paternité 
à  M.  du  Prat  lui-même.  Il  nous  reste  à  émettre  un  vœu,  c'est  que 
cette  piquante  production  soit  un  jour  acquise  à  la  publicité  qu'elle 
mérite. 
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Dans  ces  dernières  années  M.  du  Prat  mit  encore  an  jour  on  antre 
livre  fort  cnriciax  sous  le  titre  :  Glanes  et  regains  récoltés  dans  les 
archives  de  la  maison  du  Prat.  On  y  trouve  les  pièces  les  plus  inté- 
ressantes du  monde  sur  l'histoire  des  seizième  et  dix-septième 
siècles.  Toutes,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  tirées  des 
sources  les  moins  discutables.  —  Toutefois,  il  a  suffi  d'émettre 
quelque  doute  sur  l'authenticité  et  la  provenance  de  trois  de  ces 
lettres  pour  que  le  consciencieux  éditeur  fit  immédiatement  le 
sacrifice  de  sa  publication  et  la  supprimât  tout  entière.  Ce  livre  si 
plein  de  curieux  détails  eut  donc  le  sort  des  Notes  de  Madame  du 
Frat'Brillonj  il  fut  enlevé  à  toute  publicité  :  ce  qui  en  fera  d'autant 
plus  rechercher  les  rares  exemplaires  échappés  à  cette  trop  hon- 
nête proscription. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  Mémoires  de  M.  le  mar- 
quis du  Prat.  Depuis  longtemps  et  bien  antérieurement  à  son  dé- 
but dans  la  publicité,  M.  du  Prat  donnoit  deux  heures  de  ses  jour- 
nées à  recueillir  ses  impressions,  à  écrire  ce  qu'il  appeloit  ses  his- 
iorietteSy  dans  le  récit  desquelles  ilconsigooil  toutes  ses  impressions 
sur  les  hommes  et  sur  les  choses  du  f  our.  —  Bien  que  dans  des  mo- 
ments de  confiance  dont  nous  gardons  le  précieux  souvenir,  il  nous 
ait  été  donné  d'en  parcourir  quelques  feuillets,  ce  recueil,  nous 
n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  n'a  été  pour  aucun  temps  destiné  à  la 
publicité,  et  la  nature  de  son  contenu  en  interdiroit  naturellement  la 
pensée.  L'auteur,  nous  le  répétons,  s'y  livre  tout  entier,  sans  ré- 
serve à  l'appréciation  de  tout  ce  qu'il  voit,  de  tout  ce  qu'il  entend, 
de  tout  ce  qui  le  touche.  Sa  mémoire  est  inépuisable,  et  nous 
allions  dire  implacable  ;  il  recueille  les  bruits  de  cour,  les  propos 
de  ville  avec  les  anecdotes  qu'il  consigne  dans  toute  leur  crudiié. 
Les  dames  de  noble  souche,  les  autres  qu'on  rencontre,  dont  on 
parle,  et  dont  butine  le  caquetage  quotidien  des  salons;  les  amîs^  les 
simples  connoissances,  la  foule  de  gens  que  Ton  ne  connoît  qu'à 
demi,  mais  dont  le  monde,  le  palais,  la  bourse  s'entretiennent,  y 
ont  leur  case  et  leur  article  :  et  tout  ce  que  l'auteur  en  sait,  il  le 
dit  sans  restriction  comme  sans  correctif.  Il  y  a  dans  ses  portraits 
du  la  Bruyère,  dans  ses  récits,  du  Saint-Simon,  dans  ses  anecdotes 
du  Tallemant  etdu  Bachaumont.  Mais  dans  ce  pandemonîum  où  Tes- 
]^it,  Térudition  et  la  raillerie  se  rencontrent  et  se  heurtent  à 
chaque  pas,  et  qui  ne  se  compose  pas  de  moins  de  25  volumes 
in-folio  d'une  écriture  minuscule  et  serrée,  il  y  a  surtout  les  traits 
distinctifs  du  caractère  de  M.  du  Prat^  une  grande  distinction  d'es- 
prit^ une  bonté  naturelle  qui  déborde,  les  traces  d'une  bienfaisance 
inépuisable  quoique  cachée,  des  effusions  de  tendresse  et  de  dé- 
vouement pour  tout  ce  qui  lui  est  cher  et  surtout  le  développe- 
ment des  sentiments  de  famille  poussé  à  son  extrême  puissance. 
C'est  de  ce  volumineux  recueil  qu'une  main  pieuse  et  discrète 
a  extrait  le  livre  auquel  nous  faisions  tout  à  l'heure  allusion,  et 
dont  nous  nous  réservons  de  reproduire  quelques  pages  dans  l'un 
de  nos  plus  prochains  numéros. 


HUIT 


IV.  -  LA  JUSTICE  RÉVOUmONNAlRK  EN  FRANCE  (1). 

17  Mftt  1703  —  il  pnirial  «iin. 

—  !••  inicle.  — 

CABKiia  A.  Nantes  (Swifo). 
Carriir  tonge  et  eommmce  à  nojfer. 

C'est,  je  l'ai  dit,  à  ane  époque  de  sodliKemeat,  que  Carrier 
ntédiU  et  exécata  ses  actes  exécrables  plus  de  Tengeance 
que  de  répression ,  et  que  ne  put  arrêter  la  destmctioD  de 
la  grande  armée  vendéenne  à  Sarenay.  Aidé,  peut-être  ins- 
[Mré  par  les  misérables,  si  dignes  de  lui,  qui  l'entouroient,  il 
substitua  and  jugements  rérotutionnaires  de  Nantes  ces 
vastes  exécutions  fluviales,  qui  ont  marqué,  pour  toujours, 
son  temps  et  son  nom.  A  quelques  faits  et  quelques  dates,  on 
verra  quand  et  pourquoi  Carrier  se  mil  à  noyer. 

C'est  le  7  brumaire,  que  la  compagnie  Maral  aroit  reçu  de 
lai.et  de  Francastel,  cfrdigne  collègue,  son  organisation  dé- 
finitive. 

(1)  Vo!/.  t.  IX,  p.  Uti  t.  X,  p.  U,  lis,  IBT,  30S;  t.  XI,  p.  137,  SaS 
.Xn,p.  58,  130,117,  3aitt.XIU,  p.  l.Slit.  XIV,p,  1. 

Ittamitt.  Fitriar-HinltU.— Doc  » 
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Le  même  jour,  Viaiid^  exécutent  «n  ordre  du  comité  en 
date  du  4^  faisait  traQsfirer  $6  prêtres  des  Piiits  €apitcins 
sur  le  natire  £«  Gloire^  l'une  des  galioteij  qui  servaient  de 
maisons  d'arrêt  (1). 

Le  11  brumaire^  Grandmaison  entroit  au  comilé. 

Le  13,  des  arrestations  étoient  opérées  par  les  Marat. 

Le  15,  elles  continuoient  et  comprenoient,  on  Ta  vu,  les 
négociants  riches  et  les  gens  d'esprit. 

Le  n,  ayoit  lieu  la  première  noyade  :  celle  des  90 
prêtres. 

Comme  Francastel  à  Angers  (2),  Carrier  dut  songer  aussi 
à  dégorger  les  prisons  ];  Tétat  de  ces  établissements,  Tencom- 
brement,  les  maladies  des  prisonniers  rendent  cette  conjec- 
ture Irës-plausibte. 

Ainsi  qu'à  Angers,  les  prisons  furent  multipliées  à  Nantes; 
outre  le  Bouffay,  il  y  eut  VEntrepôt^  le  Sanitat  (hôpital),  les 
Saintes-Claires j  lés  Petits  Capucins,  plus  spécialement  affec- 
tés aux  homme»; fe  Bonpasteur^  l^Êperonniêr&^hMarilière^ 
m  V(m  n^toit  lesi  feisunes  et  les  eiv{3.Qts.;  cuFfini  comme 
sttpplëmeiit  h  tous  ce$  étabUssemeats»  devanua  insuffisants, 
des  G^li^es  (3;)^  naYûrea  marchands»  am^ivés  près  de  la 
SécberiQ  et  pu>$  con?erti&  en  maisons  d'arrêt,  longtemps 
ayant  les  w>yadds  (4)  ;  c'est  là  surtout,,  qu'étoiftot  mis  les 
prêtres,  diCs  réfrtketaires  ;  liaiaberty  eoiEtfianda  Tune  de  ces 
galiotes^. 

Comime  à  Angers,  les  prisonniers  manqaoieiit  de.  tout  ;  de 
plus  ils  étaient  décimés  par  l9^  oial^e»  et  le  typbus  ;  des 

(i)  Extraits  de  M.  Lallié  :  Comité  révolatiQnnaire  de  Nantes^  25  et  28  oc- 
tobre f793.  ^  , 

(2)  V.  mon  n«  V,  Cabinet^  1864,  p.  325, 

(3)  Extraits  Lallié  ;  Comité,  16  oct.  1793. 

f^  Ckaux  :  1*  voix  dans  te  désert,  p.  20^;  liUMu  d»  Loavi»,  PiHes 
sur  la  révolutioiig  t»  SSift. 


détenus  âvoiôtit  Fodettr  de  cadavres  i  mtme  en  plein  «ir,  ils 
ififectoiefit  à  diitancie  (1). 

A  VÊpefomièfé,  â  là  Marihére,  (é  ée  trôûtdeàt,  M 
itombre  immensfe^  de»  fenlffies  ^  dés  étlfffifi!,  11  û*S  a^yoH  Ai 
lits,  ni  paillé,  ni  vaisselle  ;  les  médedfti»  AoHm  e<  Tbcmiatsr  y 
rfrent  pérît  eiii(}  enfants  etn  iftoind  dé  ctoq  lËiÉrates.  Ils  dé^ 
itta^lidëreiiff  atii  féififfiéi^f  dfif  tdidfàagféfy  ^  etfesf  IM  iK^urrolefit 
pst$  Éteoutir  6^  cré^nt^s  foifortméeid.  #  Qué  toftflez  t(Vt$s 
tqtfe  nms  hssiûûi,  tépoM\Tétii''ene^:  Grandmais^  fait 
iiHîanrcérer  cmx  (pïi  porrletff  de^  sfliMêâtè  &  ced  féfiMûies^  cff 
àces%énttûis\  {î)f 

Au  ir(m  paéteUT,  qui  ^mroif  pu  eôntétth'  200  feamtSy  on 
en  mft  itisqtfà  WO  (^.  Pàirfé  dé  locîafl  «pédâf ,  ott  fltotrrWrt 
(fans  fé^  chatmbiie^.  Le  métiécht  Thomas  fift  longtemps,  s^Hs 
pionrofïr  feifé  éf aMr  itne'  ftfflnflciié. 

C'est  au  Bon  pasteury  qu'un  soir  Durassier,  un  Matàt^ 
iYre-mort,  tînt  dfrefôéf  fa  Bstc  des  femflïé^  à  noyer.  Thdûras 
alla  reTétïr  âon  uniforme  cl  prendre  son  sâbré  et  ses  pfâto- 
leis,  pour  empêcher  renlèvément  cïes  prisonnières  portées 
sur  la  liste  fataïe  (4J. 

A  VËntrepôt^  vastes  magasins,  qui  pouvoienf  contenir  plu- 
sieurs milliers  de  personnes,  le  maf  fut  encoriB  pfus  grand. 
C'est  là  qu'ètoient  spécialement  enfermés  Tes  vendéens  ou  les 
brigands  (5).  Le  mauvais  air,  ïa  misère,  ïe  typhus  y  ffrent 
d'effrayants  ravages.  Les  témoins,  durant  le  procès  cfe 
Carrier,  furent  unanimes  sur  ce  séjour  empoisonné  (j6>.  Des 

(i>  BuUetia  d«.  Clément,  déposit.  de  Laënnee,  a»  57,.  pn  3v 

(2)  Idem^  déposit.  de  Thomas,  no  66,  p.  2. 

(3)  Idem^  déposit.  de  la  veuvtf  liaUet,  ûo-  79,  p^  2. 

(4)  Idem,  déposit.  de  THooias,  n^'Wyp.  9. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Gaulier,  n^W^  p.  3. 

(6)  Idem^  déposit.  de  Vangeoiff,  iT  90,  p.  9p  et'  rtielipffW^  nr91Êj  pi  3; 
de  Fontaine,  n"*  92,  p.  2. 
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précautions  hygiéniques  étoient  nécessaires  pour  s'y  iu(ro- 
duire.  C'étoit  un  tombeau ,  oii  les  détenus  étoient  ensevelis 
tout  vivants  (1).  Un  très-grand  nombre  de  femmes  et  d'en- 
fants ,  2000,  peut-être,  y  périrent  (2).  Après  la  bataille  de 
Savenay,  on  y  avoit  amené  300  enfants  de  16  ans  et  au-des- 
sous (3).  C'est  parmi  les  enfants,  que  la  mortalité  fut  grande. 
On  en  trouvoit  de  noyés  dans  les  baquets,  où  ils  étoient 
tombés  pendant  la  nuit  (4).  Une  femme  Hérau  raconta  au 
tribunal  de  Paris  (6),  qu'entrée  à  TËntrepôt,  elle  y  aperçut 
une  multitude  incalculable  d'enfants;  dans  une  salle,  plu- 
sieurs centaines  étoient  mourants.  Demeurée  à  l'entrée,  à 
cause  du  méphitisme,  elle  les  invita  à  s'approcher,  leur 
promettant  des  secours  ;  il  n'en  vint  que  siXy  qui  pouvoient 
à  peine  marcher.  Peu  de  temps  après^  cette  femme  retourna 
à  l'Entrepôt;  il  n'y  avoit  plus  d'enfanls  :  ils  avoient  tous  été 
noyés. 

Un  autre  jour^  Bignon  (6),  président  de  la  commission  du 
Mans,  en  sauva  un  parmi  un  tas  de  cadavres.  Saisi  de  com- 
passion, Yaugeois,  accusateur  public,  se  rendit  auprès  de 
Carrier  pour  obtenir  la  remise  de  ces  malheureuses  créa- 
tures: «Tu  es  un  contre-révolutionnaire,  lui  répondit  le 
c  proconsul  ;  point  de  pitié  ;  ce  sont  des  vipères  qu'il  faut 
c  étouffer  1  (7)  >  La  commission  s'adressa  à  Prieur  de  la 
Marne,  puis  au  Comité  de  sûreté  générale;  elle  n'en  obtint 
aucun  secours  (8). 

(1)  Idem^  n»  6.1,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Vaugeois,  n*  74,  p.  3. 

(3)  Idem,  déclarât,  de  Ghaux^  n"  91,  p.  2;  de  Trotereau,  T  partie, 
n»  19,  p.  1. 

(4)  Idemj  déposit.  de  Thomas,  n**  66,  p.  1. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Hérau,  n*"  77,  p.  2. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n<>  66^  p.  1. 

(7)  Idem^  déposit.  de  Vaugeois,  n*  66,  p.  1. 

(8)  Idem,  déposit.  de  Bignon,  n"*  91,  p.  2. 
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Un  jour,  Fonbonne,  directear  des  hdpitaax  ei  un  jeune 
Delille  entrèrent  à  l'Entrepôt,  où  devoit  être  une  famille 
Jourdan  :  la  mère  et  ses  deux  filles,  une  âgée  de  13  ans.  On 
leur  indiqua  un  cachot  affreux  de  puanteur  et  d'obscurité. 
Avec  de  la  lumière,  ils  cherchèrent  dans  la  paille,  où  les 
femmes  se  serroient  à  cause  du  froid.  Il  y  en  avoit  de  mortes  ; 
la  jeune  Jourdan,  effrayée  et  glacée,  étoit  cachée  dans  les 
vêtements  de  sa  mère.  Celle-ci  refusa  les  secours  qui  lui 
étaient  offerts  :  «  Non,  disoit-elle,  ma  fille  mourra  avec  moi; 
c  nous  mourrons  toutes  ensemble.  »  Il  fallut  employer  la 
force  pour  emmener  cette  jeune  fille.  Confiée  à  une  personne 
honorable,  elle  ne  survécut  que  quelques  mois  (1). 

Au  lieu  de  travailler  à  soulager  les  prisonniers,  Carrier 
s'employa  à  les  faire  disparaître  par  les  noyades  ! 

L'immolation  des  prêtres  de  la  Glaire,  le  17  brumaire,  ou- 
vrit la  série  de  ces  exécutions.  Le  proconsul  et  ses  sicaires 
laissèrent  dédaigneusement  de  côté  la  justice  révolutionnaire 
de  Nantes,  qai,  à  leurs  yeux,  n'étoit  qu'un  méprisable  instru- 
ment. 

En  effet,  cette  justice  qui  avoit  elle,  à  ce  moment,  pour  or- 
ganes (2)  ? 

Au  tribunal  criminel^  la  2*  section,  présidée  d'abord  par 
Gandon,  ensuite  par  Phelippes,  et  qui,  depuis  le  mois 
d'avril  précédent  n'avoit  prononcé  que  7  condamnations  à 
mort  par  mois;  69,  en  tout,  contre  331  acquittements; 

La  1'^  section,  envoyée  à  Guérande,  au  mois  de  septem- 
bre, et  qai,  en  six  semaines,  n'avoit  su  y  prononcer  que  4 
condamnations  capitales; 

Enfin  la  commission  Lenoir,  dite  de  l'Hêtel-Pépin»  établie 

« 

(1)  Bulletin,  dôposit.  de  Fonbonne,  n*"  85,  p.  1. 
tt)  V.  mo^  n»  Vî,  Cabinet,  1865,  p,  %k%  k  ikk. 
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pdr  Carper,  te  9  l)fumaire,  et  qui,  le  23,  n'aroit  encore  (ait 
ioinber  aucune  tête  I 

Quelle  «lie^e  r^volutiomiaire  que  de  tek  tribunaux  i 

Carrier  n'dToit  pa«  caché  sou  opioiou  à  oet  ^ard.  Vn 
f^ivy  i^oupant  di^z  h  femme  Lavigaç,  il  disoit  à  Pbelippes  : 
<  You^  ôtes  up  ta«  de  b..^^  de  juges,  uu  us  de  j.«..  l*..  h 
É  gui  il  faut  cent  preuves»  cent  témoii^  pour  laire  guillotî-» 
ic  fxev  un  homme;  l,„  les  moi  à  i'eau,  c'est  bien  plutôt 
«  fait  (i),  » 

A  l'engagement  dee  priaonis,  à  la  moll0$s$  des  juges,  yin^ 
rent  joindre  leur  mobile,  les  arrestations  du  comité  et  la  ré-* 
sistance  du  commandant  Boirin,  à  la  fu3iliade  en  oiasse  des 
prisonniers. 

Carrier  et  le  comité»  pour  multiplier  les  arrestationsi  rë^ 
pandirent  le  bruit  d'une  conspiration  contre  les  autorités  et 
prés  d'éclater.  Le  H  brumaire,  la  générale  fat  battue  ;  la 
garde  nationale  rassemblée  ;  des  canons  furent  braqués  sur 
plusieurs  places;  uu  grand  nombre  d'arrestations  eurent 
lieu.  Un  témoin  (2)  dut  en  opérer,  sans  motifs,  à  l'égard  de 
parents  et  d'amis. 

JLe  jour  même,  cette  expédition  étoit  ainsi  racontée  dans 
une  lettre  insérée  au  Moniteur  [3)  : 

Nantes,  le  22  bnimaire. 

Ce  matin  on  abattu  la  générale  pour  préreDir  nn  complot  qu'on 
a  dëconvart;  il  ne  s'agissait  rien  moins  qaa  d'égorger  les  repré- 
sentants du  peuple  qui  sont  ici  et  toutes  les  autorités  constitaées; 
mais,  grâce  aux  bons  patriotes  qui  dominent  toujours  dans  notre 
Tilie^  ce  complot  a  été  déjoué.  On  a  braqué  du  canon  snr  plusieurs 
places,  et  arrêté  beaucoup  d'individus  soupçonnés  d'avoir  cons- 
piré contre  la  ville. 

(1)  Bulletin^  dôposit.  de  la  femme  Lavigne,  n**  76,  p.  2  ;  de  Phelippes^ 
7e  part.,  no  11,  p.  3. 

(2)  Idem,  dépofiit.  de  Saradio,  n*"  78,  p.  9. 

(3)  Moniteur ,  l«r  frim.  an  n,  p,  a^. 
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Niani&omt  ces  airs^tatiôns  bratoles  ne  satisBreat  pas  le 

comité  ;  deux  jours  après  il  en  ordonna  de  nonrelles  et  près- 
criyit,  en  même  temps,  d'abord  le  dépôt  à  rÉperonniëre,  en- 
suite renvoi  des  conspiratears  à  Paris,  à  la  disposition  du 
comité  de  sûreté  générale.  Voici  l'arrêté  du  comité  (1)  : 

Le  comité  révDlntîonnaire,  instruit  par  divers  rapports  una<^ 
nimes^  qu'un  grand  complot  se  tramoit  dans  le  sein  de  cette  yiUe; 
qua  les  jours  des  administrateurs,  des  représentants  du  peuple,  de 
itms,  les  républicains  môme  étoient  menacés;  convaiDCU  par  des 
écrits  saisis  sur  les  brigands,  que  plusieurs  ennemis  intérieurs  et 
opulents  avolent  alimenté  et  aiimeûtoient  encore  de  leur  or  et  de 
)mT  correspondance  la  rébellion  de  la  Vendée  ; 

Considérant  que  pour  couper  le  fil  de  communications  aussi  fu- 
nestes, et  faire  avorter  les  projets  liberticides^  il  étoit  indispen- 
ssblede  frapper  dès  coups  prompts  et  récohitiàrmaitisi^^é 

Considérant  qa'il  ne  snffisoit  pas  de  se  saisir  des  conspira- 
teurs... jque  leur  présence  plus  longue  dans  cette  cité  pourroit  en- 
tretenir l'espoir  des  malveillants^  etc. 

Arrête: 

• 

Art.  P'.  Il  sera  pressé  une  liste  exacte  de  tontes  les  personnes 
suspectées  d^'avoir  trempé  dans  ce  complot. 

H,  lil.  (Arrestation  de  ces  personnes  par  les  Marat^  ete;;  seellés 
sur  leurs  apparlemeots)« 

IV,  V,  VI  (Dépôt  à  TEperonnière  et  puis  translation  à  Paris,  à 
l'Abbaye,  des  personnes  arrêtées,  sous  la  condaite  de  deux  com«> 
missaîres  cwils), 

VII.  Il  sera  déclaré  aux  personnes  arrêtées  que  si  elles  font  le 
moindre  mouvement  pour  s^enfuir,  elles  seront  fusillées  et  leurs 
biens  confisqués.  6ek  ordre  sera  exécuté  irrémUsiblement}  à  cet 
effet,  l'appel  sera  foii  ileux  fois  par  jour« 

VIIL  Ceux  qui  se  seront  soustraits  à  l'arrestation  et  ne  se  cons- 
titueront pas  prisonniers  dans  les  trois  jours,  seront  réputés  émi- 
grés et  traités  comme  tels. 

IX.  (Relatif  à  la  sanction  du  représeïitant  du  peuplé). 

Nantes,  24  brumaire  an  II. 

M.  (xRANDMAISON,  GOULLIN^  RiGHELOT. 
(1)  eommission  des  ai,  p.  53  h  55. 
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Nous,  représentant  du  peuple  près  rarmëe  de  l'ouest^  sanc- 
tionnons les  mesures  ci«dessas*  Nantes»  6  frimaire  an  IL 

Cabribb,  et  plus  bas  Goullin. 

Le  6  frimaire^  par  deux  autres  arrêtés,  le  comité  nomma, 
pour  commissaires  civils  près  le  conyoi,  Bologniel»  un  de  ses 
membres  et  Naux,  un  des  Marat  (1),  et,  comme  inspecteur 
général,  avec  les  pouvoirs  les  plus  étendus,  Etienne  Dar- 
dare  (2). 

C'est  ainsi  que  fut  formé  le  convoi  célèbre  dit  des  cent- 
trmtB'deux]  parti  de  Nantes  le  7  frimaire,  sans,  bien  enten- 
du qu'aucun  mandat  eut  été  notifié  aux  prévenus  (3)  ;  ar- 
riré  à  Paris,  le  16  nivdse^  réduit  à  1 10  personnes,  par  suite 
de  misères  et  de  souffrances  ini^uïes,<au  cours  d'un  voyage 
de  40  jours  dont  le  récit  douloureux  (4)  a  été  plusieurs  fois 
publié;  j'y  reviendrai  en  parlant  des  tribunaux  de  Paris. 
Là,  9.4  accusés,  reste  des  110,  y  parurent,  après  le  9  ther- 
midor, heureusement,  cartons  furent  acquittés  (S). 

Cependant  l'impulsion  étoit  donnée;  et  bientôt  Fouquet 
et  Lamberty,  les  deux  grands  exécuteurs  de  Carrier,  dé- 
voient, sous  sa  direction,  répandre  à  Nantes  par  les  noyades, 
non  pas  la  terreur,  mais  l'horreur. 

Quand  furent  continuées  ces  exécutions  ouvertes,  le  17 
brumaire^  par  le  sacrifice  des  SO  prêtres?  Probablement 
dans  les  premiers  jours  de  frimaire.  C'est  du  moins  ce  qui, 
au  procès  de  Carrier,  sembla  résulter  de  la  déclaration  de 
plusieurs  témoins  innommés  et  des  vanteries  des  Marat,  qui, 

(1)  Gomniisirîoii  des  Si,  p.  55'. 

(2)  Idum^  p.  8. 

(3)  Moniteur  du  5  yendém.  an  m,  p.  36. 

(4)  1*'  messidor  an  ii.  Archives  de  l'empire,  collection  Rondonneaa.  On 
en  trouve  un  extrait  au  Moniteur ^  !'•  sans-entottide  an  ii^  p.  1484. 

(6)  Moniteur^  9  ▼en4éqi|.  an  m,  p.  2S. 


LA  JUSTICE  BiVOLUTIONNAIBE.  33 

on  Ta  TUt  s'étoient  plaints,  dès  le  S  frimaire,  d'avoir  été  fa- 
tigués à  donner  des  coups  de  plat  de  sabre  aux  prisonniers 
conduits  à  la  noyade  (1).  Mais,  je  dois  le  dire,  comme  sur 
les  exécutions  de  ce  moment>  je  n'ai  rien  trouvé  même  de 
plausible,  je  m'abstiens,  suivant  ma  méthode  constante  de 
ne  jamais  parler  qu'avec  une  enliére  certitude  et  je  passe  au 
16  frimaire^  date  des  premiers  ordres  donnés  au  charpentier 
Affilé,  pour  préparer  une  noyade.  Mais,  d'abord,  je  m'occupe 
du  projet  de  fusiller  les  prisonniers  en  masse.  Il  est  re- 
connu que  Vavortement  de  ce  beau  projet  de  Carrier  fut  une 
des  causes  occasionnelles  des  noyades  ;  il  me  faut  donc  ra- 
conter cet  incident  avant  d'allor  plus  loin;  j^ajourne  celui 
du  célèbre  Lebatteux,  de  Redon;  qui  fut  investi  de  pouvoirs 
illimités,  par  Carrier.  Des  pièces  fixent^  au  commencement 
de  frimaire,  la  sanglante  tournée  de  cet  auxiliaire  dans  le 
Morbihan. 

C'est  dans  la  nuit  du  14  au  15  frimaire,  durant  une  séance 
tenue  par  les  trois  corps  administratifs  de  Nantes  (2)  et  à  la- 
quelle assistoient  Carrier  et  divers  membres  du  comité, 
GouUin  entre  autres,  que  fut  faite  la  proposition  d'expédier 
les  prisonniers  en  masse  (3).  On  étoit  alarmé  à  Nantes:  la 
veille,  le  13  frimaire,  la  grande  armée  vendéenne,  revenue 
de  Granville,  avoit  attaqué  Angers;  une  conspiration  de  pri- 
son étoit  signalée;  Forget,  le  concierge  des  Saintes-Claires 
déclaroit  que,  depuis  quelques  jours,  il  avoit  remarqué 
parmi  les  prisonniers  des  indices  très-graves:  du  riz  jeté 
par  eux;  une  insolence  inaccoutumée  (4). 

(1)  Bidietio,  dépoAÎt.  de  Phelippes,  n*"  60,  p.  1. 

(2)  Le  conseil  général  de  la  commune,  le  district,  le  directoire  du  dépar- 
tement. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Uinée,  n"  89,  p^  !• 

(4)  Idem,  même  déposition. 
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La  séafice  fot  trâsKHrageuse.  ffinée.»  alleiMéfâitieiteNâ»*- 
tes,  présidoiu  Avec  Pfaetippei  jls*oppon  de  toates  tes  forces 
à  Is  mesure  propos6ë  (!)>  que  socttorent  obstinémeiit  fîottUî2i 
et  des  indiTidos  de  sa  trempe;  que  Carrier  appuya  de  tout 
son  pouvoir  (2).  L'opposition  de  Minée  ei  de  Phelippès  u'ar- 
réla  pas  les  sans-etilottes  du  comité»  DAs  le  US,  ils  drèss^at 
une  liste  homicide  et  voici  comment 

Sur  les  listes  générales  des  détenus,  très-nombreux,  des 
Saintes-Claires  et  du  Bùuffat/y  li^  noms  étoient  appelés  et 
désignés  pour  h  fusillade;  n'étoient  exceptés  que  ceux  qui 
réunissoient  trois  voix  favorables.  La  moralité  des  détenus 
de  VÉpenmnièrê  ne  fat  pas  discutée.  RéduiU  à  50  ou  90, 
depuis  le  dépari  des  eenî-trente'dmx ^onr  Paris^lls  dévoient 
être  fusillés  en  masse  (3),  ainsi  que  rindiquoit  l'ordre  du  co*- 
mité  que  je  vais  transcrire. 

Le  lendemain,  16  frimaire,  vers  6  heures  du  matin,  Bol- 
vin,  commandant  temporaire  de  la  place  de  Nantes,  vit  arri- 
ver Gauthier,  eouvrenr^  et  Robin  jeune,  aîde-de-camp  de 
Lamberty  (4),  qui  lui  remirent  Tordre  suivant  (5)  : 

Au  mm  du  tondté  réùOluiMrmaxre  de  NanUs. 

Le  commaûdaut  temporaire  de  Nantes  est  tenu  de  fournir  de 
suite  dOÛ  hommes  de  troupes  soldées,  peur  une  moitié  se  traaS' 
porter  à  la  maison  du  Bouffay,  se  saisir  des  prisonniers  désigné^ 
dans  la  liste  ci-joîûte^  leur  lier  les  mains  deux  à  deux  et  se  trans- 
porter au  poste  de  {'Eperonniére;  l'autre  moitié  se  traâspôrtera 
aux  Saintes-Claires,  et  conduira  de  cette  maison  à  celle  de  Tfipe** 
ronnière^  tous  les  individus  indiqués  dans  la  liste  également  ci- 
jointe;  enfin  ponr  le  tout,  arriver  à  TEperonnière,  prendre  en  ou- 
tre ceux  des  détenus  de  cette  maison  d'arrêt  et  les  fusiller  tous 

(1)  Idem,  déposit.  de  Petit,  n*"  83,  p.  1  ;  4b  Ltmâria,  &*  S/t,  p*  t* 

(2)  Idem,  déposit  de  PheHppes,  n"  iS,  p.  4. 

(3)  Idem,  déclarations  de  Bachelier,  o"*  100,  p.  2;  de  Goullin,  ib.^  p.  t. 
(h)  Idem,  déposit.  de  BoÎYÎn,  n^  9%,  p«  3«  . 

(5)  Idem,  n»  82,  p.  4. 
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inâstteeiesient  de  la  mai^lèn  «lae  le  eomnaiiAiiit  le  Jogen  mi- 
venable.  Nantes,  le  15  frineire,  l'ea  deniène. 

Signé  :  Granumâison^  (Soullin  et  Mâingubt. 

Boivln  dit  à  Robin  que  cet  ordre  n'étoit  pas  légal,  qu'il 
ne  pouvoU  pas  l'exécuter  (1)  :  «  Tant  mieux,  répondît  ceiui- 
((  ci,  il  en  fera  plus  d'effet.  »  Un  adjudant,  chargé  par  Bol- 
vin,  de  copier  cette  liste,  fit  remarquer  que  l'un  des  détenus 
n'y  étoit  porté  que  parcequ'il  étoit  ivrogne  de  profession. 
Boîyîn  se  rendit  chez  GouUin,  pour  lui  faire  des  représen- 
tation et  prétexta  qu'il  n'avoit  pas  de  troupes.  GouUin,  in- 
sistant, lui  dit  de  prendre  de  la  garde  nationale  :  c  Crois- 
«tu,  répliqua  Boivin,  qu'un  père  tuera  son  fils,  un  fils 
«son  père,tin  frère  sa  sœur.  »  —  N'importe,  dit  GouUin,  il 
«  faut  que  cela  s'exécute.  »  Boiyin  alla  prendre  ses  pislo- 
lels  pour  se  soustraire,  lui-même,  à  la  noyade  ou  à  la  fusil- 
lade (2). 

Cependant  Minée  apprenoit  qu'il  y  avait  un  ordre  de  fusil- 
ler les  prisonniers.  Il  courut  au  département,  envoya  cher- 
cher le  général  Vimeu;t  et  Boivin,  et  fit  inviter  Carrière  Tenir 
lui-même.  Bientôt  arriva  Boivin  qui  lui  dit:  «  Tu  t'y  prendrais 
«  trop  tard,  si  j'avois  voulu  exécuter  cet  ordre  barbare,  mais 
<  j'ai  refusé.  »  (3)  Minée,  Kermen^  Renault,  membres  du  di- 
rectoire, l'embrassèrent  en  pleuranl,  et  lui  remirent  l'ordre 
suivant  (4)  ; 

\Departement  de  la  Loire-Inférieure. 

Nons^  membres  du  directoire  de  la  Loire^Ioférieure*  requérons, 
en  vertu  de  la  loi,  le  commandant  temporaire  de  la  ville  de  Nantes, 
de  suspendre  l'exécution  de  tout  ordre  qu'il  aurait  pu  recevoir  du 
comité  téYOl\i\iwmT0s  relatif  aux  détenus  dans  les  maisons  d'ar- 

[1,  2)  BaUetio,  déposit.  de  Boivin,  q"  98,  p.  3. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Minée,  nr  82,  IL  9. 

(4)  Idem,  même  déposit*  «*  $9,  p.  A. 
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Tèi,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  âélit)éré  par  les  corps  constitues 
réunis,  qui  vont  s'assembler  incessamoient. 

Fait  en  directoire,  à  Nantes,  le  15  frimaire,  l'an  deuxième. 

Signé  :  Minée,  Kermen,  Renault. 

Carrier  arriva  après  Boiyin.  Onrinstruisitde  lasiluation  ; 
il  connaissoit  parfaitement  Tordre  du  comité  (1);  il  s'em- 
porta; traita  les  membres  du  Directoire  de  contre-révolution- 
naires et  de  modérés,  ce  qui  n'empêcha  pas  ces  derniers, 
d'écrire  aux  concierges  des  maisons  d'arrêt,  pour  leur  dé- 
fendre de  laisser  extraire  aucuns  détenus  (2).  Malheureuse- 
ment ces  défenses  furent  presque  immédiatement  trans- 
gressées. 

En  effet,  la  résistance  héroïque  de  Boivin;  celle  du  Direc- 
toire, envers  le  comité  et  le  proconsul,  retardèrent  bien  peu 
les  sacrifices  humains;  le  supplice  seul  fut  changé;  à  la 
fusillade  on  substitua  la  noyade.  C'est  après  cet  échec,  disoit 
Bachelier  (3),  que  Carrier  vint  au  comité  avec  Colas,  le  ba- 
telier et  Affilé,  le  charpentier,  donner  des  ordres  pour  faire 
noyer  les  détenus. 

Les  grandes  noyades. 

Dans  la  nuit  du  15  au  16  fi*imaire,  Â£Slé  reçut  par 
Richard,  sergent  aux  Marat^  les  ordres  du  comité  renou- 
velés et  écrits  le  16.  Il  dut  préparer  une  gabare  pour  une 
beignade^  qui  ne  se  fil  guère  attendre. 

L'ordre  fameux  de  Carrier  à  c  Lamberty  »  pour  une  expé- 
dition secrète,  est  aussi  du  16  frimaire. 

L'ordre  du  comité  à  Colas  (Fréteau),  est  du  17« 

Les  noyades  suivent  de  près.  Celles  des  58  prêtres,  envoyés 

(1)  Idem,  dépoût.  de  Pbelippes,  n'*  15,  p.  4* 

(2)  Idem^  déposit.  de  Minée,  n**  82,  p.  3. 

(3)  Idem,  déclaration  de  Bac}ieUer,  d"  100,  p.  !(. 
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d'Angers,  est  du  80  frimaire;  celle  des  129  prisonniers  du 
Bouffay,  est  du  24;  on  en  a  compté  quatre  autres,  dont  la 
date  n'a  pu  être  fixée. 

A  qui  appartint  l'idée  mère  des  noyades  et  des  fameux 
bateaax  à  soupapes;  fut-elle  inspirée  par  le  souvenir  du 
raisseau,  qu'Anicétus  fit  disposer  pour  l'assassinat  d'Aggri- 
pine  (1),  ou  bien  suggérée  par  les  capitaines  négriers  (2)  ac- 
coutumés, en  cas  de  péril  ou  de  typhus,  à  jeter  à  la  mer  des 
cargaisons  d'esclaves?  On  ne  l'a  jamais  bien  su.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que^  malgré  ses  dénégations  effrontées,  Carrier 
eut  une  grande  part  à  ces  sacrifices  humains  ;  part  d'action, 
sartoat  de  direction.  Ce  que  l'on  connattv  c'est  l'aménage- 
ment des  bateaux  et  l'exécution  des  noyades;  ce  qu'on 
ignore,  c'est  le  nombre  exact  des  expéditions  et  celui  des 
victimes;  ce  qui  est  plus  que  douteux,  c'est  le  raffinement 
horrible  reproché  aux  noyeurs  et  qu'on  a  appelé  le  mariage 
républicain. 

Extraits  des  Galiotes  ou  de  l'Entrepôt,  une  fois  du  Booffay, 
les  prisonniers,  les  mains  liées,  étoient  entassés  sous  le  pont 
d'un  bâtiment  d'un  ordre  inférieur  :  gabare,  sapine,  cha- 
land, où  les  charpentiers  avoient,  un  peu  au^-dessous  de  la 
ligne  de  flottaison,  pratiqué  des  sabords  fermés  provisoire- 
ment avec  des  planches,  dites  soupapes,  que  l'on  pouvoit 
enlever  avec  quelques  coups  de  hache.  Il  falloit  un  chaland 
pour  chaque  noyade  (3).  Suivoient  des  batelets  ou  des  toues, 
destinés  aux  noyeurs.  Le  convoi  funèbre  arrivé  au-dessous 
de  Nantes  en  pleine  Loire,  les  charpentiers,  les  bateliers, 
avec  les  noyeurs  :  Fouquet,  Lamberty,  Grandmaison,  Robin 
jeune  et  autres,  sautoient  dans  les  batelets  ou  les  toues; 

(1)  Tacite,  Annales^  liy.  XIV,  n»  3. 

(2)  M.  D-M.,  un  des  hommes  de  TOuest,  qui  cooniâssent  le  mieux  l'his- 
toire de  la  révolution  à  Nantes  et  dans  la  Vendée,  m'exposait,  un  Jour^ 
cette  conjecture,  qui  est  aussi  celle  de  M.  Michelet,  Histoire,  t.  VII^  p.  89. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  la  femme  Piehot,  n^  71,  p.  3. 
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lei  aoEpapeft  éloient  eftlerées;  Iet)4ttioeiil  a'enfonçoèt  ayee 
sa  cargaison  humaîBe  et  le»  noyeurs  $*éloigQoiefit^  Plus  d'une 
fois,  les  yictimes,  passant  leurs  bras  oa  leur»  doigls  par  le» 
sabof d»  Ott  mftoie  a'aserochant  aux  balaleU,  reçareui  des 
cMpft  de  sabre  de  Fouquet  U}»  de  Lambefl;  (3)»  de  Grand-' 
maison  (iî},  qui  leur  firesl  tâeber  priae  ;  une  t^h  Graodiaai- 
soa,  IK>ii9«aQl  sou  arme  i  riatérieur  de  la  galsare,  un  pri- 
sAmûer  ref  ut  le  coup  dan$  k  poitrine  (3). 

D'abord,  lea  najad^s  ae  firent  la  nuit»  Puis,,  le  cosaità^  »'é* 
taaL  famâiarisi'  ^igg>  te  crime  «  ellesr  eurent  Heu  en  pl^n 

I^a  ncqFeura  precédoient  h  leur»  enlèvements  areeime 
brutalité  aTaigley  Une  fois,  iJ»  liireoit  fe  ffib»  de)  Dumey,  cw^ 
olkarg)»  k  VMmtrviL  Lea>  crîsi  de  cet  eolant,  âgé  dr  44  aiie, 
sifBaiàreitf  cette  mépike  abomîttaMâ  (&>*  Ite  aaile«  frâ^ 
ii»  eoBidaifloieftl  au  bateau  deaa  aeàdal»  Ai  WestemaaR  ; 
un  Marat^  Gauthier,  demanda  leur  grâce  à  Foufnat  ol  il 
eui  de  b  peine  k  Vobkmr  (&^ 

Les*  Tieftimesy  au  commeoeemeot,  étaient  noyées  avec  leuif  s> 
bakâts }  plus  tard»  Lambert)  el  des  Mm'ait  cédant  h  La  çi^^ 
ditéy  eUea  en  furent  dépouillée»  (7>^  C'était  un  mo^ien;  de^ 
s^'efl^karer  det  bovrsa»  el>  des  montres^  sans  fouiUeff  dana  les^ 
ipmhàfij,  comme  font  les  voleurs..  Une  foî9>  des  femmea  forent 
mises  à  nu  et  il  fallut  lea  réclamations  énergiq!ues^  d^s  mari- 
niers fcm  (pTon  leur  reiultt  seutement  leurs  ebemiiae& 


(1)  Idem,,  dépOBÎt.  de  Templé„  a»  95,  p.  4. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Sandroc,  n°  86^  p.  3. 

(3)  Idem^  dépotât,  die  Tabouret,  n'^  79",  p.  2;  de  Darbefeailfe,  a«'feo,  p.  &. 
^)  féem,  décIaratôoB  dto  Grespin,  n*  S&,  p^  3^ 

(ft)  /dem,  déposit.  de  Laennec,  n**  56,  p.  Z^. 

(5)  /dem^  déposit.  de  la  veuve  Domey^  Bf  tty  pi«  4> 

1}»)'  Ideim.  déDOiîftr  d*  GauttUep,,  »"  «i,;  p.  a^, 

(Tjldwtf  dépoB!tde'£ftSiioec^ix*9<r„p',  f. 

(8)  CommisBîon  des  2t,  dédaration  deCoIati,  y.  80. 
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Mais  la  Loire  ne  pouToil  pa»  à  Carrier  gartar  le  secret. 
A  fliorrettr  de»  exècutkma  devoitbieBiâiae  joindre  Fborrear 
des  fèvètalioDs.  On  vil  dans  des  galtares  sobnergtea  des 
cadavres  encore  liés,  surtiager  à  iQ0ilî6(l)..  fwa^  Im  ca* 
«Isyres  flottèreail  sur  la  rivière  et  tarent  r^elés  sur  ses 
Iwr^  (2);  lee.cUeQf  et  le»  (ùseaiu  de  proie  les  attaquèreot  ; 
letmiiBlcipaUléa  riTerainee  dvreni  le»  faim  eoterrer  (3). 

ie«  chose»  e»  Tmreal  an  peittt  qœ  la  mmicipalitè  de 
Nantes  fit,  ditH»»  itaearder  ma  arrèlé^  qui  difeadoit  de 
boire  de  Feau  de  la  Loire  et  de  manger  de  son  poissoa  (4)1 

CuBiBieiit  Cartier  et  sea  aleairess  ne  darail^iU  pas  préfoir 
e»  inddeifei  korribla  et  emnsfettt  révteetteat  m  lea  fiNI 
|Ma  reeakrt  Les  sofyadâa  oentîAiiàrettt  el  H  lailut  la  rMs^ 
tamee  dei  Yaïq^e^s  ponr  >  meMn  fin.  Garricv  soi^a  uo  îm» 
tant  h  ana^ner  l'ittégaltté  te  osa  e%te«tkAa  ;  il  aïkt,»  suivMrt 
FaccMfc  Gasiiax,  L'inteiKtîaai  de  âiîro  insérer  les  boi»»  dea 
noyés  daai  Iob  jvfaticala  de  la  tmimimm  ttfa<m  (5). 

Nombre  des  noyades  et  des  noyés. 

Yoilà  le  tableau  du  supplice  et  de  ses  résultats;  j'y  ajou- 
terai quelqueât  tradt^  en  racoBtaat  la  Bo^yade  d«  BouSajf,  de 
toutes  la  mfetrx  coirmie,  h  seule  Men  eonirae  peut-être^. 

Qaant  au  nombre  des  noyades  et  des  noyés,  ooi  n'a  jamais 
eu,  on  n'atira  Jamais  que  des  probabilités  en  écartairt^  bien 
entendu,  les  traditions  qui  ne  reposent  que  sur  la  fantaisie 
ou  la  légèreté  des  historiens. 

Suivant  Prud'homme  (6]^  Tun  des  premiers  dans  ToFâre 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  N...^  n^  11,  p.  3. 
(S)  tâêm^  déposit.  de-  Pîttiparay,  »*  96,  p.  4. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Baudet,  b?  96,  p.  2. 

(4)  Idem,  déposit.  de  IiJicQsar^  dit  LMgfi»^  7»  fue^  ^Z^p^^k. 

(5)  Idem,  déclar.  de  Ghaa%  m<'.iS,  p»  3.;  d^>fHli.^  Vaii0iQi%»°^aB,  a»  4. 

(6)  Histoire  des  crimes  de  la  révolution^  MVl^Xmïhi p*  3317. 
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des  temps,  différents  renseignements  (qu'il  ne  rapporte  point) 
firent  monter  le  nombre  des  noyades  à  Nantes  à  28,  parmi 
lesquelles  une  de  600  enfants.  Une  foule  d'historiens  ont 
reproduit  cette  assertion. 

La  déclaration  de  Phelippes  TronjoUy  dans  le  procès  de 
Carrier,  s'en  rapproche  :  <  Il  y  eut,  dit  ce  témoin  (1),  23 
noyades,  dont  2  de  prêtres»  dirigées  par  Foucault,  comman- 
dant à  Paimbœuf •  »  Là-dessus,  Phelippes  n'entre  dans  aucun 
détail,  ne  cite  aucun  document ,  malgré  toute  la  gravité  du 
sujet. 

Suivant  M.  Michelet  (2),  on  ne  peut  dater  que  7  noyades; 
lesquelles?  L'illustre  historien  ne  le  dit  pas.  Pour  moi^  éga- 
lement, ce  nombre  est  le  plus  voisin  de  la  vérité  accessible. 
Voici,  en  effet,  ce  que  l'on  trouve  de  plus  acceptable,  à  cet 
égard,  dans  les  seules  sources  contemporaines  :  le  procès  du 
comité  de  Nantes  et  les  pièces  réunies  par  la  commission 
des  21,  qui  provoqua  la  mise  en  accusation  de  Carrier. 

Le  président  (Dobsent)  interpellant  le  charpentier  Affilé^ 
dit:  (3) 

Il  paraît  constant  qu'il  y  a  ea  quatre  noyades  : 
Une  de  58  personnes  (les  prêtres  venus  d'Angers); 
La  deuxième  de  800  personnes,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge^  sur 
deux  bateaux; 

La  %  de  30o|  ^^^^^^^^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^i^* 

Affilé  prétendit  n'avoir  assisté  qu'à  trois. 

Dans  ces  quatre  noyades,  le  président  ne  comprenoit  pas 
celle  des  90  prêtres^  ni  celle  des  129  prisonniers  du  Bouffay, 
l'une  et  Pautre  certaines,  total  six. 

L'énoncé  du  président  repose  sur  la  déclaration  de  l'un 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Phelippes,  n*"  59,  p.  &• 

(2)  Histoire  de  la  rioolution^  t.  VU,  p.  lll, 

(3)  BulletiQ,  n°  80,  p.  U 


des  auxiliaires  d^Âffilé,  le  batelier  Robert  (1);  en  voici  l'ana-^ 
lyse: 

1'*  noyade.  -«  Affilé^  au  nom  de  Carrier,  requiert  Robert  de  te- 
nir sa  gabare  pontée  vis-à-vis  de  la  calle  Ghaurand.  A  10  heures. 
Affilé,  accompagné»  amène  58  personnes  liées  deux  à  deux.  La 
gabare,  ainsi  chargée»  fut  conduite  jusqu'auprès  d'Indret.  Là,  elle 
fat  coulée  par  l'ouverture  de  deux  panneaux;  Robert,  AfiEllé  et  au- 
tres se  sauvèrent  sur  deux  toues. 

2*  noyade.  —  Huit  jours  après,  Robert  fut  sommé  par  Fouquet 
et  Robin,  de  tenir  prêts  deux  grands  bateaux.  Le  même  soir, 
vers  iO  heures,  Fouquet,  Robin  et  autres  chaînèrent  sur  ces  deux 
bateaux  environ  800  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Con- 
duits vis-à-vis  de  Chantenai  (2),  ils  y  furent  noyés. 

3*  noyade.  —  Huit  à  dix  jours  après,  même  sommation  de  Fou- 
quet et  Robin.  Un  bateau,  par  Robert  et  d'autres  mariniers,  est 
conduit  près  de  la  Sécherie  où,  sur  deux  navires  hollandais  qui 
s'y  trouvaient  mouillés,  sont  pris  environ  400  individus  de  tout 
sexe  et  de  tout  âge,  liés  deux  à  deux,  et  noyés  vis-à-vis  de  Chan- 
tenai. 

V  noyade.  —  Dix  jours  environ  après  la  troisième,  ordre  de 
Fouquet  et  Robin  pour  conduire  un  bateau  piat  aux  deux  navires 
hollandais;  300  individus  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  y  furent  pris, 
conduits  et  noyés  encore  vis-à-vis  de  Chantenai. 

Colas  Frèteau  (3),  batelier  requis  par  le  comité,  a  men- 
tionné quatre  noyades  :  la  1'*  de  800  ;  la  2*  de  300  ;  la 
de  200;  la  4<'  de  300  individus^  outre  celles  des  90,  des  58, 
des  129,  ce  qui  porterait  le  total  de  ces  exécutions  à  sept.  — 
Suivant  lui,  à  la  seconde,  laquelle  fut  de  300  femmes  et  en- 
fants, Fouquet  tua  d'un  coup  de  sabre  à  la  tète,  une  femme  en- 
ceinte, que  Colas  proposait  de  sauver.  ^-  Lors  de  la  qua- 
trième, Fouquet  et  ses  aides  firent  descendre  de  la  galiote 
sur  le  bateau  une  trentaine  de  femmes  toutes  nues  à  qui, 

(1)  Gommi8siondes21|  p.  100. 

(2)  Cbanteoai  est  un  village  au-dessous  de  Nantes,  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire,  un  peu  avant  File  Cheviré. 

(3)  Commisaion  des  21,  p.  80. 

14«  année.  Fétrier-Man  1868.  —  Doo.  4 
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sur  les  fortes  observations  des  mariniers,  on  donna  ensuite 
des  chemises. 

Une  déclaration  de  Joachim  Marie  (1)^  marchand  de  ba- 
teaux, confirmerait  par  le  nombre  des  bateaux  fournis^  de 
l'ordre  de  Carrier,  à  Lamberty  et  Fouquet,  le  chiffre  des 
noyades  rappelée^  par  Colas.  --^  Maillard  lenr  livra,  âit«ll, 
une  fois  deux  grands  bateaux,  quil  conduisit,  assisté  d'AlBIé, 
vis-à-vis  le  SanitaL  —  Plus  tard,  à  différentes  reprises,  il 
leur  livra  six  autres  bateaux  pour  le  même  objet.  Un  sep* 
tième  ne  fut  pas  employé  et  finit  par  lui  rester. 

Les  deux  grands  bateaux,  si  je  ne  me  trompe,  durent 
servir  à  la  noyade  des  800,  —  Les  six  autres  peuvent  re- 
présenter autant  d'exécutions  moins  considérables:  total 
sept;  c'est  le  chiffre  de  Colas  Fréteau. 

Reste  le  nombre  des  victimes,  bien  autrement  incertain* 
Sur  ce  point  on  a  cinq  déclarations  :  celles  de  Robert  et  de 
Colas  ;  et  puis  celles  de  Naudille,  régisseur  des  fourrages;  du 
forgeron  Moutier  j  de  Coron,  ex-procureur  et  Marat;  toutes 
en  discord. 

Les  chiffires  de  Robert  et  de  Colas  ne  sont  pas  trés-difiK- 
rents  :  1687  victimes  de  six  noyades,  suivant  )e  premier; 
18S7  victimes  de  sept  noyades,  suivant  le  second.  Les  chiffires 
des  antres  témoins  sont  aatrement  élevés  et  distants;  e'esl 
plus  de  2800  pour  l'un  d'eux  ;  c'est  5000  pour  un  autre  ;  c^est 
au  moins  9000  pour  le  dernier. 

En  effet,  Naudille  (i)  raconta  qu'étant  un  jour  chez  Car- 
rier, Lamberty  dit  à  plusieurs  généraux,  en  leur  montrant 
la  rivière  :  «Il  en  a  déjà  passé  2800....  Eh  bien,  oui,  reprit 
Carrier^  2800  dans  la  baignoire  nationale.  » 

(1)  Ideniy  p.  77. 

(2)  Balletin,  déposit.  de  NaudiUe,  n**  79,  p,   . 
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Coron  (1)  dit  avoir  eu  connaissance,  qu'il  y  avoit  eu  4000 
brigands  de  noyés. 

Enfin  Moutier  (2)>  répondant  à  une  question  du  président 
Dobsent,  sur  le  total  des  yictimes  noyées,  disoit  :  «  On  peut 
en  compter  au  moins  9000.  » 

Entre  ces  allégations  diverses,  où  est  la  vérité  ?  Je  crois 
qu'elle  est  plutôt  dans  les  chiffres  de  Robert  ou  de  Colas; 
ces  témoins  ont  fourni  des  détails,  pouvant  donner  créance 
à  leurs  évaluations.  Pour  les  historiens  de  la  révolution,  ils 
n'y  ont  pas  regardé  de  si  près;  certains  ont  porté  le  nombre 
des  noyés  à  plusieurs  milliers  (3),  sans  3'appuyer,  bien  en- 
tendu, sur  le  moindre  document. 

Les  Prauves. 

81,  pouf  les  détails,  pour  les  chilh^s,  la  démonstration 
fait  faute,  elle  est  écrasante  pour  Tensemble  des  Jhits,  en 
dehors  même  de  la  tradition  locale,  celles;!  erronée  ou 
exagérée,  il  faut  le  reconnaître,  sur  plus  d'un  point  impor- 
tant. 

Les  auteurs  ou  complices  des  noyades,  Carrier  en  tète, 
durant  songeri  cela  n'est  pas  douteux,  à  laisser  de  telles  hor- 
reurs le  moins  possible  de  traces  écrites.  On  en  a  recueilli 
pourtant  et  de  quoi  satisfaire  les  esprits  les  plus  difficiles  ; 
rapportons  les  par  ordre  de  dates. 

Le  jouri  le  lendemain  au  plus  tard  de  la  première  noyade, 
celle  des  90  prêtres.  Carrier  adressoit  à  la  Convention  la 
lettre  suivante,  lue  à  la  séance  du  8  frimaire  (4)  : 

(1)  Iderriy  déposit.  de  Coron,  n°  73,  p.  4. 

(2)  Idertty  déposit.  de  Mocttler^  n"  80,  p.  3. 

(3)  M.  Thieps,  Bùtoire  de  la  révolut.,  1828,  t.  VI,  p.  573,  quatre  &  cinq 
mille;  —  M.  Michelet,  même  Histoire,  1853,  t.  Vil,  p.  111>  note,  deux 
mille  à  deux  mille  huit  cents;  —  M«  J*  Janin,  X»a  fivolution  française, 
1865,  t.  II,  p.  60,  dDq  mille. 

(&}  Moniteur  d^  10  lirlm.  an  i|,  p.  286. 
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Nantes^  le  17  brumaire  an  ii. 

Les  comiuissaires  révolutionnaires  exercent  la  vigilance  la  plus 
active  et  la  justice  la  plus  prompte  contre  tous  les  ennemis  de  la 
République. 

Miné,  naguère  évêque,  aujourd'hui  président  du  département,  a 
attaqué  dans  un  discours  très-éloquent,  les  erreurs  et  les  crimes 
du  sacerdoce^  et  a  abjuré  sa  qualité  de  prêtre  :  cinq  curés  ont 
suivi  son  exemple,  et  ont  rendu  hommage  à  la  raison. 

Un  événement  d*un  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre-vingt-dix  de  ceux  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  réfractaires,  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j*apprends  à  Tinstant,  et  la  nouvelle  en  est  très- 
sûre^  qu'ils  ont  tous  péri  dans  la  rivière. 

Signé  :  Gabrier. 

Trois  de  ces  prêtres,  qui  étoient  parvenus  à  se  sauver, 
furent  recueillis  à  bord  d'un  navire-marchand,  puis,  au  bout 
de  quelques  jours  (1),  réclamés  au  nom  du  comité  révolution- 
naire par  l'arrêté  suivant  : 

Au  nom  du  comiié  révolutionnaire. 

Le  citoyen  Lafloury,  capitaine  de  VImposasU,  stationné  au  port 
Lavlgne,  est  requis  de  faire  transférer  de  suite  de  son  bord  sur  la 
galiotte  hollandaise,  n»  2,  ancrée  vis-à-vis  de  la  Sécherie  et  servant 
de  maison  d'arrêt,  les  trois  prêtres  qu'il  remettra  aux  concierges 
de  cette  galiotte,  avec  injonction  de  les  retenir  sous  sure  garde. 

Nantes,  29  brumaire  an  n  de  la  République  indivisible. 

GOULLIN, 

p.  U  président  (2). 

Livrés  le  jour  même ,  Lamberty  délivra  un  reçu  de  ces 
trois  prêtres  : 

Jerecu  du  citoyen  capt.  du  nav.  Vlmposant^  en  station  au  port 
Lavlgne  les  trois  prestres  mentionnés  sur  l'expédition  donner  par 

(1)  Balletiu,  déposit.  de  Laënnec,  n"  56,  p.  6. 

(2)  Les  originaux  de  ces  deux  pièces,  que  je  crois  inédites,  sont  aux  Ar- 
chives de  Tempire  W,  493;  procès  de  Carrier,  3*  part.,  n»*  U  et  5. 
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le  Comité  révolationnaire  pour  servir  de  décharge  au  portear  du 
présent.  A  Nantes,  ce  29  de  brumaire  l'an  ii  de  la  repiû)iique  une 
et  indivisible  (ère  vulgaire  9  9bre  1793). . 

Lambert  Y. 
Gom^  à  bord  de  la  galiotte  n*  2  (1). 

Le  13  frimaire,  le  cité  Bouquet,  de  la  Société  populaire  de 
Nantes,  adressoit  à  ses  frères  de  la  Société  populaire  de  Reims 
sur  les  événements  les  plus  récents  survenus  à  Nantes,  une 
longue  lettre  (2),  où  se  trouve  ce  passage  : 

Nantes,  ce  13  frimaire  Tan  i^  de  la  mort  du  tyran  et  compagnie. 

La  société  m'a  chargé  d'une  mercuriale  anti  «fanatique  que  je 
TOUS  envoie,  et,  le  lendemain^  presque  tous  les  prêtres  de  Nantes 
ayant  Tévêque  à  leur  tête,  vinrent  au  club  déposer  leurs  lettres  de 
prêtrise  dont  on  fit  un  feu  de  joie 

Les  prêtres  qui  ont  osé  résister  au  vœu  général  ont  été  mis  à 
bord  d'un  navire  avec  des  prêtres  réfractaires  qui  s'y  trouvaient 
déjà.  Mais  ne  voilà-t-il  pas  que^  par  l'opération  du  génie  républi- 
cain, une  planche  pourrie  du  navire  se  détache,  le  navire  fit  sur- 
le-champ  eau  de  tous  côtés  et  s'enfonça  avec  toute  sa  mauvaise 
garnison  sacerdotale;  et  par  la  vertu  du  Saint-Suaire  80  prêtres 

forent  en  un  instant  noyés... 

Votre  frère.  Bouquet. 

Il  s'agit  dans  cette  lettre  de  la  noyade  des  90,  mais  le  récit 
de  Bouquet  est  moins  voilé  que  celui  de  Carrier. 

Le  16  frimaire,  le  proconsul  donnoit  à  Lamberly  Tordre 
suivant,  à  jamais  célèbre  (3)  : 

Liberté,  Égalité. 
Au  îiom  de  la  Eépublique  une  et  indivisible, 

A  Nautei,  le  16  frimaire  an  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest,  invite 
et  requiert  le  nombre  de  citoyens  que  Guillaume  Lamberty  vou-' 

(1)  Voir  la  note  3,  page  précédente. 

(2)  Archives  de  la  yille  de  Reimi;  communicatiQn  de  M.  Louis  P&ris. 

(3)  Commission  des  31,  p.  a. 
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dra  diofsir>  à  obéir  i  tous  Ids  ordreê  qu'il  lear  dotmeri  poar  ttne 
etpédition  qae  nous  lai  ayons  confiée;  requiert  IM  commandants 
des  postes  de  Nantes  de  laisser^  soit  de  nnit^  soit  de  Jour,  ledit 
Lamberty  et  lès  citoyens  qu'il  conduira  avec  lui  ;  défend  à  qui  que 
ce  soit  d'apporter  la  moindre  entrave  aux  opérations  que  pour- 
ront nécessiter  leurs  expéditions. 

Le  représentant  du  peuple  français,  signé  :  Carrier. 

Certifié  véritable^  signé  :  David  Vaugeois. 

La  pièce  originale  fut  annexée  aux  pièces  du  procès  de  Fouquet 
et  Lamberty  (i). 

C'est  au  moyen  de  cet  ordre  que  la  plupart  des  noyades 
furent  exécutées  par  Fouquet  et  Lamberty.  L'accusateur  pu- 
blic Vaugeois,  on  le  refrâ  plus  bas,  le  reçut  à  l'Entrepôt,  un 
jour  que  Fouquet  y  viut  chercher  des  prisonniers  pour  les 
noyades. 

Le  16  et  le  17  frimaire.  Affilé  et  Colas  recevoient  du  co- 
mité révolutionnaire  les  trois  ordres  suivants,  remis  par  le 
premier  an  tribunal  de  Paris  (2)  : 

Au  nom  de  la  Républiqtle  française. 

Le  Comité  révolutionnaire  autorise  le  citoyen  Affilé  jeune,  char- 
pentier^ demeurant  à  Chésine,  de  requérir  le  nombre  de  charpen- 
tiers qu'il  jugera  nécessaire  à  Texécution  de  la  mission  qui  lai  est 
confiée. 

Ce  citoyen  est  requis  d'y  apporter  la  plus  grande  célérité  ot  de 
payer  généreusement  les  ouvriers  qu'il  y  emploiera;  si  toutefois 
ils  apportent  dans  leurs  travaux  tout  le  zèle  et  toute  l'activité 
qu*iis  méritent. 

Le  comité  révolutionnaire,  Nantes^  16  frimaire  an  ii  de  la  Rép. 
indiv. 

BachêlIëb,  pdt,  BAcîtELôT,  GacLUN,  GuiLLET,  Prout  aîué, 
Louis  Naux  (3)* 

(1)  Commission  des  21,  p.  8. 

(2)  Balletin,  déposit.  d'Affilé,  n*"  74,  p.  &. 

(3)'  L'original  est  aux  Arc&ivés  de  l'empiré  Vt,  fidâ;  phjeèâ  dô  CàrHcr, 
3*  part,,  17*  pièce. 
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lï 

Le  Comité  révolutionnaire  autorise  le  citoyen  Colas  de  prendre 
autant  de  barges  ou  atitres  embargrtiatlons  qu'il  jugera  convena- 
bl«8  pour  l'opération  dont  il  est  chargé  par  le  Comité,  à  Nttttea, 
17  frimaire  an  ii  de  la  Rép.  franc.,  etc. 

GbandmaisoNj  6ouluk>  PaouT  aine,  Guilut,  Louis  Naux  (i). 

m 

La  citoyen  Affilé  est  requis  de  foire  exécuter  Tordre  donné  par 
le  Comité  au  citoyen  Colas,  «t'  enjoint  4  tous  bargers  4*obéir  i  la 
réquisition  dudit  Affilé  spns  peipe  d'être  déplarés  mauvais  ci- 
toyens. Nantes,  17  frimaire  an  ii*. 

GouLLiN^  Louis  Nadd,  Bolognibl  (2), 

Le  lendemain  de  la  noyade  des  K8  prêtres,  Garriei^  ëcn- 
toit  aussi  à  la  Conventioù  et  sa  lettre  étoit  lue  k  la  séance 
du  25  frimaire  (3)  : 

Nantes,  le  20  frimaire  mn  u. 

Citoyens»  mes  colléguesi  voici  la  huitième  viotoire  que  les  trou- 
pes de  la  République  viennent  de  remporter  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  contre  la  bande  des  brigands  commandée  par  Cha- 
rette.k.t* 

Mais  pourquoi  fnut-il,  que  cet  événement  ait  été  accompagné 
d'an  autre  qui  n'est  plus  d'un  genre  nouveau!  Cinquante-huit  in- 
dividus désignés  sous  le  nom  de  prêtres  réfractaires,  sont  arrivés 
d'Angers  à  Nanies;  auj^sitôt  ils  ont  été  enfermés  dans  un  bateau 
sur  la  Loire;  la  nuit  dernière  ils  ont  tous  été  engloutis  dans  cette 
rivière.  Quel  tôt  rôtit  révolutionnaire  que  la  Loire  ! 

Salut  el  fraternité. 

Carhier. 

Ces  deux  lettres  se  complètent  d'une  troisième,  écrite  de 
Nantes,  lue  par  Minier  h  la  commune  de  Paris,  le  11  ni*- 

(1)  L'original,  de  la  main  de  Grandmaison,  est  aux  Archives;  loc.  cit., 
16*  pièce. 

(2)  L'original,  de  la  maia  de  Goullin,  est  au  dos  du  n"  II. 

(3)  Moniteur  du  36  frim.  an  ii,  p.  3&7» 
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v6s6,  insérée  au  moniteur  (i)  et  dans  laquelle  les  noyades 
sont  décrites  avec  amoar;  je  transcris  plus  loin  cette  pièce 
capitale,  en  examinant  la  question  :  c  Le  comité  de  salut 
c  public  et  Robespierre  avoienl-ils  connu  à  temps  les  exécu- 

<  tiens  de  Carrier  ?  > 

A  ces  documents  se  joignent  les  déclarations  de  Prieur  de 
la  Marne  et  de  Laignelot,  recueillies,  le  3  frimaire  an  m, 
lors  de  la  mise  en  accusation  du  proconsul.  Le  premier  dit 
qu'à  Nantes,  après  la  bataille  de  Savenay,  il  avoit  invité 
Carrier  à  cesser,  hors  du  champ  de  bataille,  toute  mesure 
extraordinaire  et  à  attendre  la  commission  militaire  (celie 
du  Mans)  qui  ëtoil  à  Savenay,  et  qui,  seule,  avoit  le  droit  de 
prononcer  sur  les  prisonniers  (2).  A  son  tour,  Laignelot  ra- 
conta que^  passant  à  Nantes,  pour  se  rendre  à  Brest,  Carrier 
lui  parla  de  ses  noyades  et  lui  dit  :  <c  Tu  es  plus  heureux  que 

<  moi,  tu  as  un  plus  grand  bassin  et  des  bâtiments  à  ton  ser* 
«  vice»  (3). 

En  voilà  assez^  je  pense,  sur  l'ensemble. des  noyades;  res- 
tent les  détails  que  je  vais  rappeler  en  parlant  des  exécu- 
tions le  mieux  connues  :  celle  des  90  prêtres,  puis  celle  des 
S8  et  enfin  la  noyade  du  24  frimaire^  ou  celle  des  129  pri- 
sonniers du  Bouffay. 

La  noyade  des  90  prêtres  et  le  dîner  sur  leur  galiote. 

L'initiative  de  cette  noyade  appartint  à  Carrier.  Un  jour 
il  vint  au  comité  et,  là,  il  s'emporta,  demandant  si  des 
moyens  révolutionnaires  avaient  été  pris  pour  cette  expëdi-- 
tion.  Les  prêtres  furent  noyés  le  lendemain  (4)« 

Des  charpentiers  pratiquèrent  au  fond  d'une  sapine,  une 

(1)  Moniteur  du  13  nirôie  an  ii,  p.  413. 

(2,  3)  Moniteur  du  5  frim.  an  lu,  p.  277, 278. 

(4)  Bulletin,  déclaration  de  Foucault^  n^  72,  p.  1, 
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soopape  ai  hoc  (1);  le  fait  fut  reconnu  par  Grandmaison  qui 
prétendit  n'y  avoir  pris  aucune  part  (2). 

Foucault,  d'abord  tonnelier,  puis  soldat  et  marchand  de 
yin,  enfin  (messidor  an  u,  après  les  noyades)  nommé  par  le 
comité  de  salut  public,  commandant  de  la  place  de  Paim- 
bœuf,  fut  accusé  d'avoir  été  le  principal  acteur  dans  les 
noyades  des  prêtres;  il  en  convint,  mais  il  dit  en  môme 
temps  :*c  II  falloit  obéir,  ou  mourir!  >  (3).  On  l'accusa  aussi 
d'avoir  fait  parade  de  sa  chaussure  :  les  souliers  de  l'un  des 
prêtres  noyés  (4)1  et  il  en  convint  également  (5). 

Les  prêtres  avoient  été  d'abord,  conduits  à  l'hôpital;  de  là 
ils  furent  menés  aux  Saintes-Claires ^  puis  placés  sur  une  ga- 
liotte  et  enfin  noyés  (6).  Trois  de  ces  malheureux,  recueil- 
lis par  un  capitaine  de  navire  furent,  le  29  brumaire,  on 
Ta  vu,  rendus  à  Lamberty;  suivant  un  témoin  (7)  ces  in- 
fortunés furent  noyés  le  lendemain. 

L'expédition  consommée  on  a  voit  à  déposer  quelque  part 
les  effets  des  prêtres  restés  à  bord  de  la  galiote  la  Gloire. 
Les  Marat  songèrent  à  un  magasin  donnant  sur  la  rivière, 
et  ils  en  demandèrent  la  clef  au  gardien  ;  et  celui-ci  les  gê- 
nant par  sa  présence  fut  consigné  au  poste  central^  durant 
le  transport  des  effets,  après  quoi  ses  arrêts  furent  levés. 
Quelques  jours  après,  Foucault  fit  amener  des  futailles  qu'il 
emplit  des  dépouilles  des  prêtres,  puis  il  invita  le  gardien  à 
oublier  l'incident  et  à  nettoyer  la  galiote  à  bord  de  laquelle 
un  dîner  de  voit  être  donné  à  Carrier  et  à  ses  agents  (8). 

(1)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Pichot,  n*"  71,  p.  3. 

(2)  Idem,  JO?  58,  p.  3. 

(3)  Idem,  déposit.  de  Fonteneau  ;  déclarât,  de  Foucault,  n'  87;  p.  2, 

(6)  Idem,  déposit.  de  Fournier,  n'>  71,  p.  1. 
(5)  Idem,  n*  08^  p.  2. 

(tt)  Idem,  déposit.  de  Trogolf^  n"*  M,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Fournier^  n**  71^  p.  !• 
(I)  Idem^  déposit.  de  Sourisieau,  n°  93^  p.  â, 
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Parlons  de  Êetia  orgie  ayaût  de  passer  k  la  aoyade 

des  58. 

Sandroc,  chef  de  division  des  convois  militairesi  ayaat  uiei 
ami  incarcéré,  s'adressa  au  citoyen  Lalouet,  juge,  quiTinvita 
à  dtner  et  le  conduisit  à  une  galiote  hollandaise.  Voyant, 
dans  la  cale»  une  table  de  iâ  à  20  couverts,  Sandroc  de- 
manda ce  que  c'était  que  cette  galiote  :  c  C'est  la  grande 
«  tasse  des  prêtres,  lui  répondirent  Lalouet  et  d'autres  assis- 
c  tants;  Lamberty  a  fait  cette  expédition;  Carrier  pour  le 
«  récompenser,  lui  a  donné  la  galiote  (1).  » 

Le  proconsul  arrivé,  on  se  mit  i  table.  A  sa  droite  étoit 
Lamberty,  à  sa  gauche  Lalouet.  Au  nombre  des  convives, 
outre  Sandroc^  étoient  Fouquet,  un  général  Hector  (Legros), 
Robin  le  Jeune,  Foucault,  Sullivan.  Le  dîner  fut  U*ès-gai  (2). 
Carrier,  entouré  de  ses  adulateurs,  lut  une  lettre  qu'il  dit 
adresser  à  la  Convention  et  où  il  mentioanoit  Une  catastro- 
phe qui  avoit  précipité  des  prêtres  dans  la  Loire  (3).  Lam- 
berty fit  le  récit  de  l'expédition,  à  laquelle  il  avoit  présidé^ 
et  s'étendit  sur  les  coups  de  sabre  qu'il  avoit  portés  aux  victi- 
mes qui  s'efforçoient  de  se  sauver  à  la  mge.  Carrier  l'em*- 
brassa  plusieurs  fois  et  dit  qu'il  étoit  le  meilleur  des  révo- 
lutionnaires (4)  \ 

Il  y  eut  aussi  des  chansons  patriotiques.  Gsrrier  s'adres- 
satit  à  Robin,  lui  dit  :  a  Petit  B..«i  petit  révolutionnaire, 
«  chante  la  Gumelle  et  la  Montagne^  »  et  Robin  chanta  ces 
chansons  (5). 

En  voici  deux  couplets  : 

(1^  2}  Idem,  déposit.  de  Saadroc,  tt**  %5,  p«  1^  7«  part,  n*  9,  p%  S. 

(3)  Iderrij  déposit.  de  Gauthier,  n°  94^  p.  2  ;  de  ^urkMaU)  û^  M,  p<  3. 

{U)  BuUetin,  déposit.  de  Sandroù)  7«  part.,  tt"*  9^  p.  dt  <1S  FôstUtlU,  ti*  T, 
p.  3;  de  Gauthier,  n**  Hy  P*  3« 

(5)  Idem,  déclarât,  de  nobiil,  ?•  p'art.3  !!••  1«,  ^  S|  iS>  p.  S. 
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Là  IfoMtAdMfe  (de  Gadet«>tfâsSicoart)« 

Air  :  dd  la  Croùée* 

(6*  et  dernier  couplet.) 

Îuand  Diea  fit  entendre  sa  voix, 
l'Hébreu  rtbelle  et  volaj^e  ; 
Quand  rEternel  dicta  des  lois. 
Qui  dévoient  le  rendre  plus  sage; 
Pour  prononcer  de  tels  arrêts, 
Il  ne  s'est  pas  mis  en  campagne. 
Mais  il  a  donné  ses  décrets 
Du  haut  de,  la  montagne  {bis). 


La  GaiAsllb.  ^  10  eouplets; 

Air  \  de  la  Carmàgnôlê. 

(8«  couplet.) 

Les  Carthaginois,  si  lurons, 

A  Gdpoue  ont  fait  les  capoùs(5{5); 

S'ill  ont  été  vaincus^ 

C'est  qu'ils  ne  daignoient  plus 

Manger  à  la  gamelle^ 

Vive  le  son,  vive  le  son. 

Manger  à  la  gamelle. 

Vive  le  soû  du  chaudro&l 

Ainsi,  trèl*pea  de  jours  après  la  première  noyade,  sur  le 
bâtiment  qui  avoit  servi  de  prison  aux  victimes,  un  reprè- 
seDtant^du  peuple,  tlû  Juge^  un  général  prenoient  part  à  ua 
banquet  où  étoit  exhaltëe  cette  exécution  exécrable,  où  des 
cIiansoQs  égayoient  les  convives  I 

M.  de  Lamartine  qui,  dans  ses  Girondins (1),  a  donné  place 
à  cette  orgie  de  Carrier,  n'a  pas  dû  la  raconter  simplement; 
sa  riche  imagination  lui  a  fourni  un  tableau  où  rien  ne 
flianqne^  excepté  la  vérité  et  le  boû  sens. 

(1)  Histoire  des  Girondins,  18&7,  t.  VIT,  p.  323. 


ta  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

Carrier  acheta  un  nooire  de  luxe  dont  il  fit  présent  à  Lambertye^ 
son  complice,  sous  prétexte  de  surveiller  les  rives  du  fleuve.  Ce 
navire^  orné  de  toutes  les  délicatesses  de  meubles,  pourvu  de  tous 
les  vins  et  de  tous  les  mets  nécessaires  aux  festins,  devint  le  théâtre 
le  plus  habituel  de  ces  exécutions  (navales).  Carrier  s'y  embar- 
quait quelquefois  lui-même  avec  ses  exécuteurs  et  des  courtisanes 
pour  faire  des  promenades  sur  l'eau. '.Tandis  qu'il  S3  livrait  sur  le 
porU,  aux  joies  du  vin  et  de  l'amour^  des  victimes  enfouies  dans 
la  cale,  voyaient,  à  un  signal  donné,  s'ouvrir  les  soupapes  et  les  flots 
de  la  Loire  les  ensevelir.  Un  gémissement  étouffé  annonçait  à  l'équi- 
page que  des  centaines  de  vies  venaient  de  s'exhaler  sous  ses 
pieds.  Ils  continuaient  leur  orgie  sur  ce  sépulcre  flottcmt. 

Rarement  l'auteur  a  été  aussi  puissant.  Un  esprit  vul- 
gaire, à  propos  de  cette  orgie,  n'auroit  pas  su  inventer  ces 
promenades,  ce  navire  de  luxe^  ces  festins  sur  le  pont,  en 
décembre;  et,  surtout,  il  eut  laissé  sombrer  un  bâtiment  ou- 
vert dans  ses  flancs  !  M.  de  Lamartine,  toujours  poêle,  a  mis 
le  printemps  en  hiver  et  soutenu,  sur  le  fleuve^  un  navire 
envahi  par  les  flots!  Quelques  lignes  plus  haut,  on  lit,  sans 
doute,  que  les  barques  à  soupapes  étoient  submergées  avec 
leurs  cargaisons  vivantes  ;  qu'importe? 

La  noyade  des  58  prêtres. 

Cependant,  avant  l'attaque  d'Angers  (13  frimaire)  par  la 
grande  armée  vendéenne,  au  retour  de  Granvilie,  le  repré- 
sentant Francastel  avoit  envoyé  des  prêtres^  dits  réfrac- 
taires,  à  Nantes  (1)  oti  ils  furent  mis  à  l'Entrepôt.     « 

Trappe  et  Richard  deniandèrent  à  Carrier  ses  ordres  con- 
cernant ces  prêtres  et  leurs  effets,  a  Embarquez-moi,  leur 
«c  dit-il«  toiis  ces  b....  là;  pas  tant  de  mystère  ;  il  faut  les  L... 
a  à  l'eau  et  que  je  n'en  entende  plus  parler  t  x>  (2). 

(1)  M.  Poitou,  Les  représentants  du  peuple  dans  Maine'^t' Loire,  1952, 
p.  33. 

(2)  Bulletin,  ;  déposition  de  Trappe,  w  70,  p>  3$  de  Kichard^  7*  partie, 
»*»*P-  i.  


LA  iuâTÏCBi  RBVOLUtlONNÀÏAfi!.  6^ 

Richard  6t  Lamberty  se  disputèrent  cette  expédition.  Ils 
furent  chez  Carrier,  qui  se  prononça  pour  le  second.  Mais 
Richard,  qui  comptoit  sur  cette  noyade,  avoit  dépouillé  les 
prêtres  de  leurs  effets,  argent  et  bijoux  et  tout  préparé  dès 
la  veille  (1). 

Pendant  la  nuit,  Lamberty  et  Fouquet  amenèrent  les 
prêtres  à  la  gabare  fatale.  Les  charpentiers  firent  leur  de- 
voir, puis,  avec  les  autres  noyeurs  présents,  ils  s'éloignè- 
rent sur  des  batelets,  et  les  prêtres  furent  engloutis  (2). 
C'étoit  près  de  Tlle  d'Indret,  d'après  le  récit  de  Robert, 
confirmé,  sur  ce  point,  par  le  cit.  Favereau^  commandant  de 
la  fonderie  de  cette  île  (3). 

Comme  pour  la  noyade  des  90  prêtres,  Carrier  a  authen- 
tiqué celle  des  58,  et  en  a  fixé  la  date  :  «  nuit  du  19  fri- 
maire, d  par  la  lettre  du  20,  à  la  Convention,  déjà  trans- 
crite. 

À  son  tour,  ÂfSlë  a  fait  connaître  la  part  que  prit  le  pro- 
consul à  cette  expédition.  Carrier  vint  au  comité  donner  les 
ordres  nécessaires;  notamment  à  Affilé  de  faire  les  sabords. 
Celui-ci  demandant  un  ordre  écrit,  Carrier  lui  répondit  : 
(Je  suis  représentant,  tu  dois  avoir  confiance  en  moi 
(  pour  les  travaux  que  je  te  commande.  »  Affilé  sollicita 
longtemps  son  payement  :  on  le  renvoyoit  toujours  à  ceux 
qui  avaient  emporté  les  effets  des  prêtres.  Enfin,  il  eut  re- 
cours à  Carrier  :  «  Comment  tu  n'es  pas  encore  payé  ?  don- 
«  ne-moi  ton  mémoire.  »  Affilé  remit  son  mémoire  et  fut 
payé  quelques  jours  après  (4). 

(1)  Idem,  déposit.  de  Gauthier^  n°  94»  p.  2. 

(2)  Idem,  déposit.  d'Affilé,  n*>  80,  p.  1. 

(3)  GommisBÎon  des  21,  déclarât,  de  Robert,  p.  101  ;  BuUetiu,  déposit. 
de  Favereau,  n"  96,  p.  2. 

ik)  BuUeUn,  déposit.  d'Affilé^  7*  paît.,  n»  8,  p.  1. 
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La  noyade  des  120  ou  du  Bouffay  (1). 

J'ai  dit  que  la  noyade  qui  eut  lieu  dans  là  nuit  du  2i  au 
28  frimaire,  étoit  la  mieux  connue,  peut-être  la  $eule  bien 
connue  de  ces  expéditions;  cela  s'explique. 

La  plupart  des  autres  Aoyades  comprirent  des  prisonniers 
détenus  sur  des  galiotes  amarrées,  en  dehors  de  Nantes,  près 
des  moulins  de  la  Sëcherie,  ou  bien  détenus  à  l'Entrepôt  et, 
de  là,  conduits  directement  aux  gabares  ou  sapines*  Il  n'y 
eut  de  témoins  de  ces  exécutions  que  leurs  auteurs,  peu 
nombreux  et  intéressés  au  silence.  Sur  la  noyade  despilson*- 
niers  du  Bouffay,  centre  de  la  ville,  les  témoignages  aboa« 
dent  :  le  concierge  Laquez^  (2)  et  sa  femme  -,  des  serviteurs 
de  la  maison;  trois  prisonniers  joints,  d'abord,  aux  victinaes, 
et  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper;  des  militaires  de  t'es- 
corte; des  ouvriers,  etc.,  on  n'a  que  l'embarras  du  choix; 
et,  en  outre,  ce  qui  n^existe  que  pour  cette  expédition^  aux 
témoignages  se  joignent  les  écrits.  —  Ainsi,  sur  le  registre 
d'écrou  du  Bouffay,  on  lit,  en  regard  des  noms  de  plusieurs 
détenus  : 

Déporté  au  bateau^  la  25  frimaire  (S). 

Sur  les  registres  du  Comité  révolutionnaire  on  lit,  à  la 
date  du  25  frimaire  (4)  : 

Liste  des  prisonniers  transférés  du  Bouffay  à  une  embarcation 
pwr  être  conduits  à  Belle-Ile  (5). 

(1)  Le  nom  de  Bouffay  ^  à  Nantes^  a  désigné  jusqu'en  1848,  un  double  éâi* 
fice,  démoli  à  cette  époque^  et  une  place,  tous  les  deux  contigos  :  \epalai.9  de 
justice,  la  prison  et  la  place  des  exécutions.  Aussi  Ton  pouvait,  avec  ce 
seul  nom,  annoncer  une  arrestation,  une  condamnation,  une  exécution  : 
(I  Un  tel  emprisonné  au  Bouffay,  jugé  au  Bouffay,  exécuté  au  Boufi'ay.  »  — 
M.  Lallié,  Notes  concernant  r histoire  du  Bouffaiy  dn  Nantes,  19$^,  p.  23. 

(2)  Nommé,  à  tort^  Lamilk^  diuis  le  BuUetia^ 

(3)  M.  Lallié,  Notes,  p.  58. 

(k)  Extraits  de  M.  Lallié,  déjà  eités« 

(5)  Belle-Ue-en-Mer^  probablement,  où  est  un  port. 
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Et  à  la  date  du  S6  pluviôse  (1 }  : 

Envoyé  au  Bouffay  Alexis  Garoier^  évadé  le...  lors  de  la  trans- 
lation des  détenus  de  cette  prison  sar  une  barque  pour  aller  à 
Belle*Ile  (2). 

On  a  fait  souvent  le  récit  de  la  noyade  du  Bouffay; 
H.  Louis  Blanc  Ta  esquissé  avec  des  traits  poignants  (3)  ;  si 
je  le  produis^  à  mon  tourt  c'est  que^  sur  cet  affreux  épisode 
de  la  Terreur^  je  crois  être  plus  complètement  et  plu3  exac- 
tement in9trait  que  me»  devanciers. 

Carrier  et  le  Comité  ne  pouvoient  se  consoler  d'avoir  dA 
renoncer  ^  la  faaiUade  en  masse  des  prisonniers;  ils  se  dé- 
dommagèrent de  cet  échec,  d'abord  par  la  noyade  des  B8  prê- 
tres et,  bientôt  après,  par  celle  du  Bouffay. 

Le  23  frimaire,  Carrier  vint  au  Comité  dont  tous  lea 
membres  ètoient  présents;  il  y  renouvela  aes  ordrea  et  té- 
moigna son  mécontentement  du  retard  apporté  k  l^nr  exé- 
cution (4), 

Il  mit  son  visa  à  l'ordre  de  transfërement  dea  prisonniers 
du  Bouffay  à  Belle-Ile  (il  en  convint  au  tribunal  de  Paris  (5). 
Ce  transfërement  c'était  la  noyade.  Déjà  GoulUn  avoit  été 
chargé  de  se  procurer  une  gabare  (6),  qu'Affilé  et  ses  ou- 
vriers avoient  dû  munir  de  soupapes. 

Quant  à  la  liste  des  victimes^  elle  comprenoit  ISS  noms, 
parmi  lesquels  ceux  de  IS  femmes.  Cette  pièce,  signée  de 
Goullin,  existoit  encore  lors  du  procès  du  Comité,  et  elle  fut 

(1)  Extraits  de  M.  LaUié,  déjà  cités. 

(2)  Voir  la  note  5,  page  précédente. 

(3)  Bistmre  de  la  révolution^  t  X»  p.  197  ;  il  y  s  quelque  inexactitudes. 

ik)  BuUetin^  déclarations  de  Bologniel,  n*  79,  p.  S  ;  de  Grandoaison, 
n»  58,  p.  2. 

(5)  Idem,  7«  part.,  n*>  7,  p.  2. 

(6)  Idem^  déclarât,  de  GoiUlUi,  n*  79  >  p.  9^ 


Si  Lt  CkÈtttÉT  RÏSf ÔRIQÙfif. 

représentée  à  cet  accusé  ({ui  n^osa  pas  contester  sa  signa- 
ture {i). 

Le  24  frimaire,  au  soir,  un  certain  nombre  de  Jfaraf  (plus 
de  trente)  arrivèrent  au  Bouflfay  avec  des  cordes  et,  d'abord, 
ils  commencèrent  par  souper  (2).  On  remit  au  concierge  La- 
quèze  Tordre  suivant  : 

Au  mm  du  Comité  rét)oluticnnaire. 

Le  concierge  des  prisons  du  Bouffay  délivrera  aux  mains  des 
camarades  de  la  Compagnie  Marat  les  cent  cinquante-cinq  prison- 
niers dénommés  dans  la  liste  qu'ils  présenteront.  Nantes,  le  24  fri- 
maire. Tan  II  de  la  République  française,  etc.  Signé  :  Guillet, 
GouLLiN,  Lkvêque  et  plus  bas  : 

Cette  liste  est  arrêtée  et  signée  des  membres  du  Comité  révolu- 
tionnaire :  GouLLiN,  Louis  Nikun,  Chevalier,  Lévi^QUE  (3). 

On  remit  en  eifet  à  Laquèze  la  liste  des  1S5  ;  cette  liste  lui 
fut,  plus  tard,  retirée  avec  promesse  de  la  lui  rendre,  ce  qui 
n'eut  pas  lieu  (4). 

Survinrent  Goullin,  Grandmaison^  Mainguet,  du  Comité, 
qui  firent  sortir  de  leurs  chambres  les  détenus  dont  l'appel 
étoit  fait  au  moyen  de  la  liste  fatale  (S). 

Quelle  étoit  la  situation  judiciaire  de  ces  malheureux? 

Us  étoient  condamnés  à  quelques  mois  ou  quelques  années 
de  prison  correctionnelle  ; 

Ou  détenus  comme  suspects  jusqu'à  la  paix,  ou  jusqu'à  ce 
que  la  Convention  eut  prononcé  sur  leur  sort  ; 

Ou  condamnés  à  la  déportation; 

Un  certain  nombre  n'ëtoient  pas  encore  jugés; 

Ou  n'étoient  pas  même  interrogés  (6). 

(1)  Idem^  n"  53,  p.  3. 

(2)  DéclaratioD  de  la  femme  Laquèze,  devant  Phelippes,  le  18  prairial 
an  II;  communiquée  par  M.  Lallié. 

(3,  il)  Déclaration  de  Laquèze,  du  même  jour. 

(5)  BuUetin,  déposât,  de  Gervais  Poupon,  n°  87,  p.  4. 

(6)  Déclarât,  de  la  femme  Laquèze,  déjà  citée. 
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Quelques  autres  membres  du  Comité  :  Joly,  Ducouz, 
Chartier,  concoururent  à  rexpédition  (1). 

Un  Marat^  Durassier^  tenoit  la  liste;  un  autre  Marai, 
Janson,  le  sabre  nu,  faisoit  ourrir  les  chambres  et  les  ca- 
chots (2)  ; 

Dacoux  et  Joly  lioient  les  prisonniers  (3); 

Gouliin  et  Grandmaison  les  frappoient  en  leur  disant  : 
c  Allons,  S...  gueux,  marchez  donc;  n'ètes-YOus  pas  bien 
heureux  que  nous  tous  fassions  changer  d'air  i  >  (4)  ; 

Chartier  railloit  :  c  Sont-ils  joliment  c....ionnés,  »  di- 
soit-il  (S)  ; 

Grandmaison  et  des  Marat  répétoient  :  c  Allons,  dépê- 
chons-nous i  la  marée  baisse  i  (6)  ;  » 

c  C'est  à  Belle-Ile,  disoit-on,  que  les  prisonniers  Yont  être 
conduits  (7).  » 

La  femme  Laquèze,  concierge,  parvint  à  faire  délier  un  de 
ces  malheureux,  nommé  Poignon^  comme  étant  un  père  de 
famille  (8).  --  Un  autre,  Teintelin  fut  oublié,  la  porte  de  son 
cachot  n'ayant  pas  été  ourerte  (9).  Un  troisième,  Gamier, 
détenu  pour  avoir  manqué  à  un  officier  de  garde,  s'échappa 
en  route,  farorisé  par  un  officier  de  l'escorte.  Repris,  au  bout 
de  quelque  temps,  il  fut  réintégré  au  Bouffay  (iO). 

Cependant  li4  prisonniers  seulement  avoient  été  liés  :  ce 
n'ètoit  pas  le  compte  de  GouUin  qui  en  réclamoit  155  (11). 

(i,  ),  3)  BoUetin,  déposit.  de  Genrais  Poupoo. 
(k)  Idem^  déposit.  d'OUvier,  n»  87,  p*  4. 

(5)  Idem,  déposit.  de  la  flUe  Laillet,  n«  7S,  p.  2. 

(6)  ïdem^  dépoBit.  de  Gervais  Poapon^  n*>  87,  p.  4  ;  de  Teinglin,  n**  6d,  p.  1. 

(7)  Déclarât,  de  Dacoax^  n*>  63,  p.  4. 

(8)  Déclarât,  de  la  femme  Laqnèze.  > 

(9)  Déposit.  de  Gervais  Poapoa. 

(10)  Bulletin,  déposit.  de  Garnier,  7«  part.^  n""  14,  p.  3;  extraiU  da  co- 
mité de  M.  Lallié,  21  pluv.  an  ii. 

(11)  BcUetin,  déclarât,  de  Duconx^  n«  63,  p.  4* 

I4«  année.  PéTrier*Mtn  1861.  >«  Doc.  K 
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On  sut  alors  que,  le  jour  même,  avoienlété  enToyésau  Bouf- 
fa y,  par  le  Comité  (1),  quinze  prisonniers  non  encore  inter- 
rogés. On  les  ût  aussitôt  descendre  et  Richard  prit  leurs 
noms  (2).  Ces  malheureux,  désignés  par  leurs  grandes  cu- 
lottes (3),  rejoignirent  les  derniers  la  colonne,  ainsi  portée  à 
129  (4);  ils  ètoient  de  Brains,  et  prorenoient  d'une  capture 
faite  par  le  commandant  d'Indret  (5), 

Le  poste  du  Bouffay,  renforcé,  cette  nuit- là,  d'une  dou- 
zaine d'hommes  empruntés  à  celui  du  Port-au-Vin,  aida  les 
Marat  à  conduire  les  yiclimes  à  la  gabare.  Deux  de  ces 
gardes  nationaux,  le  négociant  Lechantreet  le  voilier  Tabou- 
ret, furent  des  témoins  précieux  lors  du  procès  de  Carrier. 
Lechantre  escorta  les  prisonniers  à  grandes  culottes^  jusqu'à 
la  gabare  où  un  grand  nombre  de  victimes  se  trouvoient 
déjà  (6).  Tabouret  fut  mis  à  bord  du  navire,  sous  prétexte 
d'une  révolte  des  prisonniers,  et  il  assista  à  l'exécution (7). 

L'entrée  de  la  gabare  fut  fermée  avec  des  planches  qui 
furent  clouées;  on  cloua  de  même  les  panneaux  ou  sa- 
bords. Tabouret  (8)  voulut  sortir  ;  il  pria  Affilé,  conducteur 
du  navire,  de  le  débarquer;  Affilé  lui  répondit  qu'il  feroit  ce 
qu'il  pourroit.  La  gabare  démarrée,  on  la  fit  marcher.  On 
disoit  tout  bas  :  A  Vile  Cheviré  (9).  Avant  d'y  arriver,  les  dé- 
tenus poussèrent  des  cris  épouvantables;  «  Sauvez-nous;  il 
en  est  encore  temps  f  »  Ils  s'étoient  détachés  et  passoient 
leurs  bras  et  leurs  mains  entre  les  planches,  en  criant  misé- 

(1^  5)  M.  Lallié,  Notes  sur  le  Bouffay,  p.  58. 

(2,  3)  BuUetiD,  déclarât,  de  Dubreuil,  n''  85,  p.  2. 

(4)  M.  Louis  BlaDc,  par  erreur,  dit  «  ceut  cinquante  neuf  »  Histoire, 
t.  X,  p.  108. 

(6)  Bulletin,  déposit.  de  Lechantre,  n*"  79,  p.  2. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Tabouret^  n°  79,  p.  2. 

(8)  Déposit.  de  Tabouret. 

(9)  C'est  une  lie  de  la  Loire^  au-dessous  de  Nantes^  vis*à-vi8  de  Bougue^ 
nais,  au  delà  de  Trentemoult  et  de  Chantenai,  bien  avant  Indret. 
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ricorde  (1).  Alors  Grandinaismi)  ^  «  U  plume,  dit,  parfaite- 
ment, M.  Louis  Bianc,  liésite  à  retracer  tant  d'horreurs,  »  — 
Grandmaison  abattait  à  coups  de  sainte,  les  mains  supplianteê 
qui  se  tmdoient  vers  lui  !  -^  a  J'avois  euvie»  ajoutoit  Tabou- 
ret, de  me  jeter  dans  la  Loiret  »  Quelques  minutes  après» 
les  charpentiers,  placés  dans  des  batelets,  frappèrent  la  ga- 
bare  à  grands  coups  de  hache;  c'étoit  deux  petil£  sabords 
que  Ton  déclouoit  pour  faire  couler  le  navire*  La  gabare 
s'enfonça»  mais  Tabouret  put  sauter  dans  un  batelat  qui  le 
mil  à  terre  (2). 

Des  malheureux  enfermés  dans  la  gabare,  un  seul  parvint 
à  surnager,  au  moyen  d'une  planche,  à  l'instant  où  le  navire 
chavira;  c'étoit  Julien  Leroy,  cocassier,  depuis  deux  ans  au 
Bouffay,  pour  complicité  de  vol  d'un  cheval.  Repris  presque 
nu,  il  fut  réintégré  au  Bouffay  par  ordre  de  Bachelier  (3).  Le 
concierge  Laquëze  déclara  devant  le  tribunal  de  Paris^  que  le 
Comité  l'avoit  recommandé  à  toute  sa  sévérité.  La  détention 
de  Leroy  fut  longue  ;  celle  de  Garnier  également*  Le  27  flo- 
réal et  le  2  messidor  celui-ci  réclamoit  de  nouveau  sa  mise  en 
liberté  (4). 

Telle  fut  la  noyade  du  Bouffay;  telles  durent  être  les  au- 
tres; c'est  parce  que  cette  conclusion  m'a  paru  certaine  que 
j'ai  présenté  cette  exécution  avec  ses  moindres  détails;  elle 
seule  suffirait  à  la  renommée  de  Carrier  :  à  l'exécration  vouée 
au  régime  de  la  Terreur  1 

Incidents  divers. 

Voilà,  je  crois,  le  plus  essentiel  sur  les  noyades;  d'autres 
iocidents  ont  été  recueillis  durant  le  procès  du  Comité  et  de 

(1, 2)  Déposit.  de  Tabouret. 

(3)  Balletiii^  déposit.  de  Leroi,  iT  es,  p.  1. 

(4)  M.  LaJlié,  Notes  sur  le  Bouffag,  #.  «3. 
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Carrier,  que  je  ne  puis,  faute  d'indication,  rattacher  à  Tune 
des  exécutions  connues  ;  j'en  rappellerai  quelques-uns,  qui^ 
tous,  pour  moi  ne  sont  pas  prourés. 

Ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  qu'arec  les  hommes  et  les 
femmes,  des  enfants  furent  noyés  (1). 
Il  y  eut  des  enfants  de  14  à  15  ai\s  lies  avec  leurs  pères  (2)* 
Il  y  eut  des  enfants  si  jeunes  que  leurs  mères  les  portoient 
dans  leurs  bras,  allant  au  bateau.  Un  témoin  raconta  qu^un 
jour,  il  vit,  sur  le  quai,  passer  un  convoi;  une  des  femmes 
qui  s'y  trouvoient  jeta  un  enfant  qui  paraissoit  lui  apparte- 
nir, à  une  femme  spectatrice  qui  le  reçut  fort  adroitement 
dans  ses  bras  (3)* 

Il  y  auroit  même  eu  une  noyade  spéciale  d'enfants,  très- 
considérable;  composée  de  400^  suivant  un  témoin  (4)  ;  de  4  à 
500,  suivant  un  autre  (5);  de  600,  suivant  un  troisième  (6). 
Je  ne  puis  ajouter  foi  à  une  telle  horreur,  et  il  me  semble 
que  ces  déclarations,  de  simple  ouï-dire^  se  peuvent  expli- 
quer. Un  très-grand  nombre  d'enfants,  on  Ta  vu,  avoient 
péri  à  l'Entrepôt;  un  jour,  disoit  la  femme  Hérau^  les  salles 
en  étoient  remplies  et  ils  étoient  mourants  ;  peu  de  temps 
après,  il  n'y  en  avoit  plus  (7).  Je  crois  qu'au  lieu  d'enterrer 
leurs  cadavres  on  les  jeta  à  la  Loire,  et  que  c'est  dans  ce  fait 
que  la  tradition  a  recueilli  la  prétendue  noyade  des  600  en- 
fants. 

On  raconta  aussi  que  les  filles  publiques  de  Nantes  ^^t6- 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Bignon,  n  58,  p.  3  ;  de  Dnmey,  n*  80^  p.  &  ; 
de  Griault,  n«  86,  p.  1. 

(2)  Commission  des  21,  déclarât,  de  Charpentier,  p.  106. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Dreux,  n**  98,  p.  3, 

(4)  Idem^  déposit.  de  Moutier,  n**  80,  p.  3. 

(5)  Iderriy  déposit.  de  Thomas,  n**  65,  p.  A. 

(6)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  n»  59,  p.  k» 

(7)  Idem,  déposit.  de  la  femme  Hénu,  n"*  77,  p.  2. 


LE  SIÂ6B  DK  LIMOUX*  6i 

tées  par  ordre  de  Carrier,  puis  conduites  à  la  salle  du  cours 
da  peuple  à  Mirabeau,  au  nombre  de  plus  de  80,  furent 
ooyëes  le  lendemain  (1). 

Je  n'aurais  plus  qu'à  dire  comment  les  noyades  de  Carrier 
prirent  fin,  grâce  à  la  résistance  de  l'accusateur  public  Yau- 
geois,  n'étoit  le  monstrueux  incident  jusqu'à  présent  admis 
sous  le  nom  de  mariage  républicain  et  qui,  assurément,  est 
digne  d'un  examen  particulier. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Genseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


V.  —  LE  SIÈGE  DE  LIMOUX,  EN  4562, 
Par  Jban  de  Léyis. 

La  biographie  n'existe  pas  pour  le  moyen-âge  :  sauf  quelques 
hommes  d*Ëtat,  quelques  grands  capitaines  qui,  grâce  aux  chro- 
niqneurs,  ont  échappé  à  Toubli,  puis  les  notices  littéraires  re- 
cueillies par  les  Bénédictins  et  dont  le  travail  eist  continué  par 
i'Académie  des  inscriptions,  nos  grands  dictionnaires  sont  muets 
sur  les  célébrités  contemporaines  des  siècles  antérieurs  an  xvi^. 
De  tant  d'hommes  de  guerre,  de  tant  d'héroïques  dévouements, 
de  tant  de  génies  divers  dans  les  arts,  dans  les  sciences,  dans  les 
lettres,  nulle  part  un  souvenir  dans  l'histoire,  nulle  part  une 
mentiondans  la  biographie.— Grâce  à  la  découverte  de  l'imprime- 
rie, nous  en  savons  un  peu  plus  sur  le  xvi*  siècle.  Cependant  les 
biographes  sont  loin  d'avoir  tiré  tout  le  parti  possible  des  docu- 
ments nombreux  qu'ils  avoient  sous  la  main.  Brantôme  et  les 
mémoires  publiés  ou  inédits  que  cette  époque  nous  a  fournis  ont  à 
peine  été  lus  des  auteurs  de  dictionnaires,  et  tout  un  grand  travail 
i^te  à  faire  t*n  ce  genre  sur  cette  curieuse  histoire  du  xvi*  siècle. 

La  noblesse  de  France  a  tout  autant  que  les  autres  classes  de  la 

(1)  Idem,  déposiU  de  Dreux^  n*  08,  p.  3. 
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sodété,  à  S6  plaibdre  do  silence  des  biographes*  Elle  a  btea  ses 
pfénéalogies  dans  ses  archives^  et  les  D'Hoziers,  les  Cbériû,  les 
Gherillard  ne  loi  ont  point  fait  faute.  Mais  dans  ces  pancartes  hé- 
raldiques, la  distinction  est  réservée  à  la  prfcnoirénittire  :  l'aine 
de  chaque  branche  a  les  honneurs  du  pas  et,  à  l'occasion,  de  quel- 
ques dételoppements  historiques.  L'homme  de  valeur,  quand  il  se 
présente  sous  la  plume  du  généalogiste,  occupe  juste  dans  son 
arbre  la  place  ménagée  au  plus  infime  comme  au  plus  insignifiant 
des  rejetons  que  la  souche  ait  pu  produire.  II  n^  â  pas  une  seule 
famille  noble  en  France  qui  n'ait  à  Tevendiqaer  le  droit  de  plu- 
sieurs articles  dans  la  biographie  nationale,  et,  à  vrai  dire,  l'exer- 
cice de  ce  droit  ne  seroit  que  la  justification  de  sa  noblesse  :  car  la 
noblesse  n'a  pu  s'acquérir  que  par  un  mérite  hors  ligne,  ou  d'im- 
portants services  rendus  au  pays,  qu'il  seroit  bon  parfois  de  rap- 
peler. 

Aussi,  ce  qu'auroient  à  faire  tant  de  familles  qui,  de  nos  jours, 
affichent  des  prétentions  à  la  noblesse,  ce  seroit  d'établir  non  point 
depuis  quel  temps  elles  prennent  la  particule,  ce  qui  ne  prouve 
absolument  rien,  mais  à  quelles  vertus,  à  quels  services  leurs  an- 
cêtres ont  dû  la  noblesse  qu'elles  revendiquent  :  et  ces  preuves  en 
vaudroient  bieu  d'autres.  -*-  La  notoriété  publique  dispense  de  ces 
sortes  de  preuves  quelques  grandes  familles  de  France.  Encore 
est 'il  certain,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  que  le  bio- 
graphe ayant  manqué  à  la  plupart,  il  seroit  temps  de  recourir  aux 
sources  et  de  compléter  l'œuvre  du  généalogiste.  Les  familles  et 
Tbistoire  nationale  y  gagneroient* 

La  maison  de  Lévis,  comme  chacun  sait,  et  comme  nous  l'avons 
dit  (t.  XII,  p.  153),  compte  dans  ses  fastes  de  nombreuses  illustra- 
tions :  mais  ouvrez  les  biographes  les  plus  accrédités  et  vous  trou- 
verez quelques  détails  seulement  sur  deux  ou  trois  personnages 
de  ce  nom.  Moréri  seul  est  plus  explicite,  mais  eu  généalogiste, 
qui  réiierve  le  principal  intérêt  de  ses  notices  à  l'ainé  de  chaque 
génération.  Cependant,  plus  d'un  Lévis  méritoit  mieux,  et  le  ré- 
cit que  nous  avons  publié  a  fait  revivre  un  des  membres  de  la 
branche  des  Lévis-Mirepoix-Léran,  complètement  passé  sous  si- 
lence par  Moréri  lui-même. 

Voici  maintenant  un  Lévis  de  la  branche  aînée,  de  cette  branche 
d'où  sont  sorties  toutes  les  autres,  et  qu'illustrèrent  durant  si  lon- 
gues années  les  titres  de  Maréchal  de  la  Foy  et  de  Sénéchal  de 
Cârcassonne. 

Jean  de  Lévis,  le  héros  et  l'auteur  de  la  narration  que  nous 
allons  donner,  étoit  fils  de  Philippe  de  Lévis,  seigneur  de  Mire- 
poix,  maréchal  de  la  Foy,  sénéchal  de  Cârcassonne  et  de  Béziers, 
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et  de  Louise  de  la  TremouiUe.  —  Marié  Taimée  même  qni  suivit 
les  érénements  qu'il  racoatn^  à  Gatheriae-Ursule  de  Lomagne- 
Gardailhar,  Jean  de  Lévis  bérita  des  titres  de  sou  père  et  devint 
cbef  d'armes  et  de  nom  de  la  maison  de  Lévis-Mirepoix,  dont  il 
continua  la  postérité.  -^  Voilà  tout  ce  que  nous  transmet  de  lui 
Moréri.  Il  faut  recourir  a  l'histoire  générale  du  pays  qui,  celte  fois 
mieux  renseignée^  dit  quelques  mots  de  plus  sur  Jean  de  Lévis. 
Les  historiens  protestants  et  catholiques  parlent  avec  quelques  dé* 
tailsdu  siège  de  Limoux,  mais  tous  avec  les  passions  deleur  parti* 
De  Thou  lui-même,  influencé  par  le  récit  de  la  Popelinière,  ne 
craint  pas  d'attrihuer  aux  catholiques^  après  le  succès,  toutes  les 
horreurs  imaginables.  DomYaisette  à  son  tour,  à  défaut  d*un  récit 
contemporain,  semble  admettre  ces  préventions.  Voici  son  récit  le 
plus  explicite  de  tous,  et  auquel  servira  de  contrepoids  et  de  com- 
plément celui  de  Jean  de  Lévis,  auteur  de  l'expédition  en  question. 

a  Les  Calvinistes  (156â)  se  revencbèrent  de  leur  défaite  à  Gar- 
cassonne.  Étant  devenus  supérieurs  aux  Catholiques  à  Annonay 
en  Vivarais,  ils  abattirent  toutes  les  croix  de  la  ville,  du  faubourg 
et  des  lieux  circonvoisins.  La  nuit  du  6  de  janvier  et  le  15  mars, 
après  avoir  renversé  les  autels,  brisé  ou  brûlé  les  images  dans  les 
églises,  ils  firent  le  prêche  dans  les  places  publiques.  Les  religion- 
naires  de  Limoux  excités  par  le  ministre  de  Carcassonne  qui 
s'étoit  retiré  cbes  eux,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  le  17  d'avril, 
après  avoir  tué  sept  ou  huit  catholiques,  et  contraignirent  les 
antres  à  se  réfugier  dans  une  église  où  ces  derniers  se  défendirent 
pendant  plusieurs  jours.  Mais  enfin  ils  furent  obligés  de  capituler, 
de  se  retirer  et  de  laisser  la  ville  au  pouvoir  de  leurs  ennemis. 

«  Cette  inobservation  de  Tédit  du  mois  de  janvier,  engagea  le 
vicomte  de  Joyeuse  qui  commandoit  en  Languedoc,  à  écrire  à  Car- 
cassonne  le  5  de  mai,  au  Roy  et  à  la  Reine  mère,  au  Roy  de  Na- 
varre et  au  connétable  de  Montmorency.  Il  leur  expose  Tétat  de  la 
province  et  le  peu  d'obéissance  qu'il  trouvoit  dans  la  plupart  des 
villes  pour  l'observation  des  édits,  à  cause  qu'elles  étoient  remplies 
de  gens  armés  qui  opprimoient  extrêmement  les  peuples.  Il  ajoute 
que  les  Espagnols  se  forlifioient  et  levoient  des  troupes  dons  le 
Roussillon  et  la  Catalogne  et  qu'entre  autres,  Don  Garsiasde  Tolède, 
lieutenant  général  pour  le  roy  d'Ëspagne-Catalogne,  fortifioit  Per- 
pignan, ce  qui  donnoit  un  juste  soupçon  qu'elles  ne  voulussent 
profiter  des  désordres  de  l'état,  pour  attaquer  nos  frontières  qui 
étoient  entièrement  dégarnies.  Toulouse  ville  capitale  de  la  pro- 
vince étoit  celle  où  il  y  avoit  alors  plus  de  mouvements  intestins^ 
Le  Roy  pour  les  dissiper  nomma  au  commencement  de  may,  le 
sieur  de  Nègreplisse  pour  y  aller  commander  en  l'absence  du  cou- 
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nétable  et  du  vicomte  de  Joyeuse,  et  écrit  en  conséqaence  aax 
Capitouls....  (t.  Y,  p.  217.) 

c  Les  autres  troupes  catholiques  qui  sortirent  de  Thoulouse 
après  la  pacification  de  cette  Tille  se  partagèrent.  Une  partie  suivit 
le  baron  de  Fourquevaulx  vers  Béziers,  l'autre  alla  servir  sous 
Jean  de  Lévis,  fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  qui  résolut  d'assiéger 
Limoux  sur  les  religionnaires.  Ces  sectaires  se  voyant  les  plus 
forts  dans  la  ville,  y  avoieni  excité  des  émotions  le  1*'  de  mars  el 
à  la  fin  d'avril  et  avoieat  tué  ou  blessé  quelques  catholiques.  Ceux- 
ci  pour  se  soutenir  demandèrent  du  secours  à  ceux  de  Garcassonne 
qui  y  envoyèrent  le  capitaine  Pomas,  avec  des  troupes;  mais  le 
soir  môme  de  son  arrivée  qui  étoit  le  7  de  may,  les  calvinistes 
s'emparèrent  entièrement  de  la  ville,  et  il  fut  obligé  de  s'en  re- 
toarner.  Il  y  revint  le  il  de  may,  pour  l'assiéger  avec  de  Tartille- 
rie  qu'il  avoit  tirée  de  Garcassonne^  des  compagnies  d'infanterie 
et  7  à  800  bandoliers  gascons  et  espagnols  commandés  par  Lon- 
pian,  fameux  capitaine  de  miquelets.  Ils  y  donnèrent  l'assaut,  mais 
ils  furent  repoussés  :  les  assiégés  avant  reçu  du  secours  du  pays 
de  FoiXo  Le  siège  traîna  en  longueur  jusqu'après  la  délivrance  de 
Toulouse,  que  le  parlement  engagea  le  Maréchal  de  Mirepoix  (i), 
fils  du  seigneur  de  Mirepoix,  sénéchal  de  Garcassonne,  à  aller  ren- 
forcer le  siège  et  en  prendre  la  conduite.  Ce  jeune  seigneur  battit 
la  place  avec  seize  pièces  d'artillerie  et  ayant  fait  une  broche  suffi* 
santé,  il  donna  deux  assauts  consécutifs  on  il  fut  également 
repoussé.  Enfin  le  6  de  juin  ayant  tenté  un  troisième  assaut,  un 
habitani  de  Limoux  (2)  qui  avoit  sa  maison  contiguê  à  la  muraille 
de  la  viile^  et  qui  étoit  d'intelligence  avec  les  assiégeans  les  intro- 
duisit dans  la  ville,  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Elle  fut  aussitôt 
mise  au  pillage,  et  comme  elle  étoit  fort  riche,  les  catholiques 
y  firent  un  grand  butin.  On  conte  que  le  jeune  de  Mirepoix  eut 
400,000  fr.  pour  sa  part,  d'autres  disent  100,000  écus  d'or.  —  On 
accusa  les  catholiques  d'avoir  commis  dans  cette  occasion,  des  ac- 
tions indignes  de  la  sainteté  de  la  religion  qu'ils  professent; 
entr'autres  d'avoir  violé  les  femmes  et  les  filles,  en  présence  de 
leurs  maris  et  de  leurs  mères,  sans  distinctions  de  religion.  Le 
ministre  Yignaux  qui  y  étoit  venu  de  Garcassonne  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  tués  :  mais  on  accorda  la  vie  à  son  diacre  qui 
l'avoit  suivi  et  qui  se  convertit.  Il  y  eut  un  grand  nombre  d'autres 
religionnaires  de  tués  :  on  en  fait  monter  le  nombre  à  3  ou  400, 
parmi  les  soldats  de  la  garnison  qui  furent  faits  prisonniers,  on  en 

(1)  Il  parolt  que  Jean  de  Lévis  portoit  le  titre  de  maréchal  avant  mémo 
)a  mort  de  sou  père. 

(2)  Nous  ne  voyons  pas  trace  de  cet  incident  dans  le  récit  de  Jean  de  Lévis. 
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choisit  60  qui  foirent  pendus  à  Tinslance  du  sénéchal  de  Garcas- 
sonne^  père  du  maréchal  de  Mirepoix.  Les  catholiques  y  perdirent 
entr'autres  le  capitaine  Vins,  braye  officier,  qui  s'étoit  distingué  à 
la  défaite  de  Toulouse  et  qui  faisoit  au  siège  la  fonction  de  mestre 
de  compagnie.  »  (D.  Yaisette^  t,  y,  p.  217.) 


Journal  de  Jean  de  LéviSy  marquis  de  Mirepoix. 

M.  le  Yicomte  de  Joyeuse,  lieutenant  pour  le  Roy  au  pays 
et  gouvernement  du  Languedoc,  donna  commission  à  Jean 
de  LéYis,  fils  de  Philippe,  Sénéchal  de  Carcassonne  et  Ma- 
reschal  de  la  Foy,  Yicomte  de  Monségur,  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  par  le  seigneur  de  Rives  eu 
la  ville  de  Carcassonne,  pour  faire  assembler  et  mettre  sus 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sous  sa  charge  et  régiment,  pour  estre  emploies  là  où  ledit 
seigneur  de  Joyeuse  ordonneroit,  du  i3*  jour  de  may  1562 
et  ce  comme  s'ensuit  : 

<  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi  et  son  lieutenant  général  au  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc, 

«  Donne  pouvoir,  en  \erlu  de  sa  charge,  à  M.  le  mareschal 
de  Hirepoix,  pour  obvier  aux  maux  présents  et  à  linéiques 
révoltes  qui  s'étoieut  déjà  élevées  en  quelqu'endroit,  de  lever 
dix  compagnies  de  gens  de  pied  de  deux  à  trois  cents  hommes 
par  compagnie,  etc.  —  Et  par  les  lettres-patentes  dudit  sei- 
gneur de  Joyeuse,  donne  pouvoir  audit  seigneur  de  Mire- 
poix  de  mettre  et  placer  lesdites  dix  compagnies  aux  endroits 
et  lieux  qu'il  trouvera  plus  commodes  et  propres,  et  les  ré- 
gir, gouverner  et  conduire,  là  où  il  lui  sera  ordonné  de  la 
part  dudit  seigneur  de  Joyeuse^  selon  Texigence  et  nécessité 
desdites  affaires,  etc.  :  donné  sous  mon  sain  et  seau  de  mes 
armes  à  Narbonne,  ce  13' jour  de  may  Tan  1562,  ai7isi  signé  : 
Joyeuse  ;  — par  mon  dit  seigneur,  le  vicomte  de  Lagranière, 
scelé  de  cire  rouge. 

Ce  qu'ayant  sceu  ledit  seigneur  Jean  de  Lévls  de  Mire- 
poix,  il  se  mit  incontinent  en  devoir  d'obéir  au  susdit  ordre. 
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c'esUà-dire  dès  le  lendemain,  14  dndît  mois  de  may  dé  la 
mesme  année,  et  fit  à  ce  dessein  dëpescher  des  commissions 
aux  seigneurs  de  Pailleres,  Adamlores,  de  Héron,  de  Ran- 
don,  de  Fendeiihes,  d'Honrs,  de  Pins,  de  Radegueules, 
de  Gardouech,  de  Rives,  de  Lopreau  et  autres,  pour  faire 
rassemblée  desdites  compagnies  chacun  pour  leur  regard  de 
bons  soldats  pour  le  service  de  Sa  Majesté  le  plus  promp- 
tement  que  faire  se  pourra. 

Le  susdit  seigneur  Jean  de  Lévis  ordonna  que  huit  com- 
pagnies desdiis  seigneurs,  chacune  de  trois  cents  hommes  al« 
lassent  à  la  ville  de  Limons  :  celles  du  seigneur  de  Palicy  (?) 
et  d'Entorses  en  étant  exemptes^  qui  s'excusèrent,  dont  l'ex- 
cuse fut  receue,  afin  de  scavoir  le  nombre  des  capitaines 
ou  chefs  de  la  nouvelle  religion,  et  de  les  contraindre,  tant 
ceux-ci  que  tous  les  autres  rebelles,  de  sortir  de  cette  ville, 
et  de  soumettre  tous  les  autres  à  l'obéissance  du  roi  :  et  c'est 
pour  cela  que  ledit  M.  de  Joyeuse  escrivit  audit  seigneur 
Jean  de  Lévis. 

Ledit  seigneur  Jean  de  Lévis  fut  averti  par  le  sieur  de 
Laudun,  envoyé  devers  lui  par  ledit  seigneur  de  Joyeuse  ù 
Limoux;  et  s'étant  transporté  prés  ladite  ville  de  Llmoux,  il 
y  trouva  lesdits  séditieux  en  équipage  de  guerre^  faisant  faire 
corps  de  garde.  Ils  se  saisirent  du  moulin  de  Madame  Tab* 
besse  de  Prouille,  qui  est  situé  prés  et  hors  ladite  ville  de 
Limoux,  sur  la  rivière  d'Aude,  pour  s'en  servir  d'un  fort  et 
faire  tôle  aux  gens  du  Roi  ;  mais  enfin  ledit  moulin  fut  pris 
par  les  gens  que  Jean  de  Lévis  y  avoit  envoyés,  le  corps  de 
garde  défait,  où  Ton  prit  dans  cette  action,  et  l'on  fit  prison- 
nier  cinq  desdits  séditieux,  les  antres  tués  :  ou  l'on  trouva, 
et  prit  trois  pièces  d'artillerie,  le  19*  jour  du  mois  de  may  de 
Tan  susdit. 

La  ville  de  Limoux  ayant  été  sommée  par  ledit  seigneur 
de  Lévis  de  Mirepoix,  de  se  rendre  et  se  soumettre  à  l'obèis- 
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sanéô  6n  roî,  il  ne  fut  répondu  à  cette  sommation  que  par 
des  coups  de  caiioUy  de  sorte  que  ledit  seigneur  de  Mirepoii 
voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  à  attendre  de  bon  de  ces 
rebelles,  il  résolut  d'assiéger  cette  ville  :  ce  qu'il  fit  le  24  may 
de  la  môme  année,  où  ils  se  campèrent  et  aprochèrent  jusque» 
dans  les  fossés  et  près  les  portes  de  ladite  ville.  S'étant  ainsi 
fait,  et  M.  de  Joyeuse  étant  arrivé  (à  Narbonne?),  envoya 
audit  Marquis  de  Mirepoix  deux  instructions  ou  articles, 
pour  encore  sommer  lesdits  rebelles  de  Limoux,  et  en  cas 
de  refus,  procéder  comme  de  droit  contre  eux,  selon  les  ar- 
ticles suivants  : 

1**  M.  le  mareschal  de  Mirepoix,  colonel  des  compagnies 
nouvellement  levées  pour  le  service  du  roi,  envoyera  audit 
Limoux  quelque  personnage  de  qualité  pour  faire  comman- 
dement de  par  le  Roy  au  seigneur  de  Nomelly  et  au  capi- 
taine de  Saint-Aygnat,  et  autres  étrangers  de  partir  et  vuider 
ladite  ville  et  laisser  les  armes  dan?.  ,  .  heures,  sur  peine 
d'être  tenus  comme  rebelles  et  désobéissants  à  Sa  Majesté,  et 
d'être  Contre  eux,  procédé  par  la  force  des  armes. 

Et  en  cas  qu'ils  veuillent  obéir,  il  leur  sera  donné  asseu- 
rance  de  se  pouvoir  retirer  en  leurs  maisons  et  familles.  Sur 
quoi  il  leur  sera  remontré  la  faute  quMIs  font  de  prendre 
et  se  saisir  des  villes  du  Roi  de  leur  autorité  et  contre  la  vo- 
lonté de  sadite  Majesté,  et  de  ceux  qui  ont  le  commmdement 
en  ce  pays. 

2°  il  sera  fait  commandement  à  ceux  de  la  religion  nou- 
velle de  faire  vuider  lesdits  étrangers,  qu'ils  ont  introduits 
dans  ladite  ville,  dans  ledit  temps,  sur  même  peine  et  do 
confiscation  de  corps  et  de  biens;  de  délaisser  les  armes 
et  de  reprendre  leur  gouverneur  ordonné  pir  le  Roî,  et 
MM.  de  Crussol  et  Joyeuse  :  ausquels  aussi  sera  remontré  la 
grande  faute  qu'ils  font  de  se  rebeller  contre  leur  prince  na- 
turel et  ordonné  de  Dieu,  contre  toute  loi  divine  et  humaine 
et  qu'ils  doivent  reconnoitre,  et  se  contenter  de  la  grâce  du 
prince  qui  leur  permet  de  vivre  en  la  liberté  de  leur  religion 
suivant  les  edicts  de  Sa  Majestés  lesquels  mesdits  seigneurs 
de  Joyeuse  et  Mareschal  entendent  faire  garder,  et  ne  les 
empescher  en  l'exercice  de  leur  religion,  vivant  paisiblement 
suivant  les  edlts,  et  en  ne  donnant  empeschement  à  ceux  de 
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la  religion  catholique  de  vivre  aussi  en  leur  religion  :  et  au 
reste  Nous  faisant  fort,  de  les  faire  vivre  en  paix,  concorde 
et  union  :  leur  intimant  que  s'ils  ne  veulent  le  reconnoître, 
sera  procédé  contre  eux  comme  ennemis  et  rebelles  du  Roi. 

3"*  Il  parlera  aussi  aux  consuls  et  autres  de  la  religion  ca- 
tholique pour  entendre  d'eux  Tétat  de  ladite  ville,  et  qui  est 
de  ladite  rébellion,  pour  être  procédé  contre  eux  par  mesiue 
moyen  où  ils  seroient  participans:  et  à  faute  que  les  sas* 
nommés  ne  voudroient  obéir  dans  ledit  temps,  leur  sera  fait 
autre  sommation  avec  comminacion  de  les  mettre  en  pièces 
et  d'y  faire  conduire  l'artillerie. 

4"  Il  sera  encore,  ladite  sommacion  réitérée,  fait  procès 
verbal  de  tout  ce  que  dessus,  pour  nous  être  rapporté  afin 
d'y  pourvoir  comme  déraison.  —Fait à  Narbonne^leîO'jour 
du  mois  de  may  1562. 

Deuxième  instruction, 

l""  Les  habitants  de  la  ville  de  Limoux  qui  ont  pris  les 
armes  contre  la  volonté  du  Roi  et  du  gouverneur  et  lieute- 
nant général  pour  Sa  Majesté  au  présent  pays  du  Languedoc 
et  se  sont  saisis  de  ladite  ville,  administration,  clefs  et  forces 
d'icelle^  seront  receus  à  se  soumettre  volontairement,  sans 
user  contre  eux  plus  avant  de  force,  en  mettant  bas  les  armes, 
faisant  vuider  tous  étrangers  et  en  recevant  en  ladite  ville, 
les  capitaines  Chalabre  et  Lauraguais  avec  leurs  compagnies, 
tant  pour  leur  seureté  que  pour  faire  garder  l'obéissance 
qu'ils  doivent  au  Roi  :  auquels  capitaines  remestront  l'artil- 
lerie et  autres  armes,  et  les  clefs  de  ladite  ville,  dont  ils  sont 
saisis,  pour  après  en  réintégrer  ceux  qu'il  appartiendra,  et  être 
pourveu  sur  le  surplus  qui  restera  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté; et  pour  entretenir  les  habitants  en  paix  et  bonne  union  : 
nous  réservant  de  procéder  contre  tous  coupables  de  la  sè- 
dicion  et  port  d'armes,  suivant  les  édits  et  avis  qu'il  appar- 
tiendra par  raison. 

Ainsi  signé  :  Joyeuse. 

Fait  à  Narbonne,  le2^«  jour  de  may  1562. 

Suivant  ces  instructions,  M.  le  marquis  de  Mirepoix  donna 
ordre,  ou  pluslot  fit  commandement  au  seigneur  de  la  Re- 
dorte,  comme  étant  en  sa  suite,  d'aller  encore  sommer  les 
capitaines,  chefs  et  soldats  tant  étrangers  que  les  habitants 
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de  Limoux,  de  se  rendre  à  la  volonté  du  Roy  et  de  recon- 
noitre  leur  faute  :  mais  ces  rebelles  n'ayant  répondu  à  toutes 
les  propositions  du  seigneur  de  la  Redorte  qu'avec  insolence 
et  en  se  mocquant,  H.  le  marquis  de  Mirepoix  fit  assiéger 
ladite  ville  de  Limoux  ;  mais^  voyant  que  lesdits  rebelles 
méprisoient  avec  tant  d'insolence  les  grâces  que  M.  de 
Joyeuse  leur  offroit  et  qu'ils  continuoient  à  faire  toujours  feu 
de  leurs  arquebuzes  et  artillerie,  et  à  tuer  beaucoup  de  gens 
du  Roy,  ledit  seigneur  de  Mirepoix  voulut  encore  envoyer  le 
seigneur  d'Hours  et  avec  lui  le  capitaine  Rives,  comme  étant 
de  sa  suite,  vers  les  mêmes  rebelles,  pour  les  sommer  sur 
peine  de  leurs  vies,  et  confiscacion  de  leurs  biens  de  lais- 
ser ladite  ville  et  les  armes.  —  Hais  tout  cela  ne  servit  de 
rien  au  contraire,  les  rebelles  de  Limoux  ayant  témoigné 
plas  d'obstination  que  jamais  et  protesté  qu'ils  etoient  en 
bonne  resolucion  de  se  bien  deffendre. 

Ayant  été  faite  encore  une  dernière  sommacion  aux 
Viguiers,  conceue  dans  les  mesmes  termes,  avec  promesse 
d'amnistie  de  toute  leur  rébellion  passée,  tout  c^U  ne  servit 
de  rien  ;  les  rebelles  persistèrent  toujours  dans  leur  obsti- 
nacion  :  alors  M.  de  Mirepoix  écrivit  par  un  exprès  à  M.  de 
Joyeuse  toute  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  des 
rebelles  et  la  situation  des  affaires  présentes,  en  lui  deman- 
dant ses  ordres  pour  l'avenir,  M.  de  Joyeuse  fit  la  réponse 
suivante  à  M.  de  Mirepoix  : 

«  Monsieur,  j'ay  reçu  la  lettre  que  m'avez  écrite  et  suis  été 
bieQ  aise  que  vous  êtes  proche  de  Limoux,  etm'esbabis  bien 
tort  que  les  habitants  de  la  ville  ne  se  soient  voulu  soumettre 
à  Tobéissance  du  Roi.  Puisqu'ils  n'ont  voulu  recevoir  la  clt- 
mence  qui  leur  a  été  présentée,  il  est  expédient  pour  l'interôt 
du  Roi,  notre  maître,  [leur  faire  ressentir  la  rigueur  de  ses 
.forces,  puisqu'ils  vous  contraignent,  et  que  vous  leurmontriez 
la  rigueur  du  canon.  Je  vous  prie  aviser  que  les  bons  sujets 
du  Roi  ne  soient  inquiétés  et  que  les  principaux  chefz  soient 


70  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

si  bien  châtiés  qu'ils  puissent  i^ervir  d'exemple  aux  autres 
qui  se  Youdroient  rebeller  contre  sadlte  Majesté. —  Je  vous 
supplie  surtout  aviser  sur  les  pillages  que  j'entends  que  les 
soldats  commettent,  afin  que  n'en  puissions  être  repris,  car 
j'entends  que  les  soldats  se  dispensent  d'une  estrange  façon 
sur  ledit  pillage  et  à  toute  robe  :  et  cela  n'est  ni  l'intention 
du  Roi  ni  la  mienne  :  qui  sera  fin^  priant  Dieu  vous  donner 
en  santé  longue  vie,  après  moi  être  recommandé  à  votre 
bonne  grâce.  A  Narbonne,  le  21  may  1562.  Votre  meilleur 
voisin  a  vous  faire  service.  Ainsi  signé  :  Joyeuse.  » 

Et  en  marge  est  écrit  :  Le  prévôt  n'est  à  cette  heure  ici,  je 
le  vous  envoyerai  incontinent  qu'il  sera  venu.  Et  au-dessus 
est  écrit  :  A  Monsieur  Monsieur  le  mareschal  de  Mirepoix. 

Après  toutes  ces  démarches  faites  de  la  part  de  M.  de 
Joyeuse  et  de  Mirepoix  sans  pouvoir  rien  gaigner  sur  l'esprti 
des  rebelles,  il  y  eut  ordre ...  à  quelques  gentilhommes  et 
plusieurs  bourgeois  de  la  ville  de  Limoux  qui  s'etoient  refu* 
giés  vers  le  mareschal  de  Mirepoix  pour  aller  intimer  aux  re* 
belles  de  ladite  ville,  qu'en  punicion  de  leur  rébellion  il  leur 
eloit  deffendu  de  sortir  de  la  ville  sous  peine  de  la  vie,  et 
qu'elle  leur  etoit  donnée  pour  prison,  et  en  attendant  con- 
damnez a  cent  mille  ecuz  d'amende  pour  le  Roi  :  et  que 
tous  les  habitans  dudit  Limoux»  hommes,  femmes  et  en- 
fans  demanderoient  publiquement  pardon  à  Dieu,  au  Roi 
et  au  gouverneur  de  la  province,  sans  qu'il  leur  soit  fait 
aucun  autre  mal  ni  injure,  et  que  ledit  seigneur  mareschal 
de  Mirepoix  ehtreroit  avec  une  troupe  de  gentilhommes  et 
capitaines  de  sa  suite,  sans  autres  gens  de  guerre  pour  son 
asseurance,  et  pour  recevoir  en  grâce  les  susdits  rebelles 
moyennant  qu'ils  vouleussent  acquiescer  aux  susdites  pro- 
positions; et  faute  de  cela  il  les  menaçoit  d'user  envers  eux 
en  toute  rigueur  et  de  les  traiter  comme  des  rebelles  : 
mais  toutes  ces  remontrances  et  plusieurs  autres  qui  furent 
faites  ensuite  n'ayant  servi  de  rien  pour  ramener  les  habi* 
tans  de  Limoux  a  leur  devoir,  M.  de  Mirepoix  fut  enfin  con- 
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traint  d'assiéger  Limoax  dans  toutes  les  formes^  ce  qai  fut 
exeoutè,  après  avoir  reçu  pour  cela  ordre  de  U.  de  Joyeuse, 
le  cinquième  jour  dumoy  de  juin  quinze  cent  soixante-deux. 
Et  ie  lendemain  ayant  fait  mettre  le  feu  a  trois  portes  de  la 
Tille  et  fait  donner  un  assaut  général,  et,  par  le  moyen  del'ar* 
tillerie  ayant  fait  un  commencement  de  bresche  du  côté  de 
la  porte  Toulousaine,  et  par  le  moyen  de  plusieurs  eschelles 
qu'on  appliqua  contre  les  murailles,  Ton  entra  le  sixième 
jour  de  juin  de  la  même  année  dans  Limoux  :  ~  et  ledit  sei-* 
gnelir  de  Hirepoix  donna  des  ordres  fort  exprès  et  pressans 
pour  empêcher  le  désordre  et  pillage  des  soldats  et  des  mal* 
iatentionneî.  *-  Déplus,  par  le  bon  ordre  du  marescbal  de 
Mirdpoix,  il  n^y  fut  fait  aucun  excès  par  les  gens  de  guerre 
à  l'égard  des  tiabitans  de  Limoux,  en  ne  commettant  point  de 
meurtres  ni  vidlences,  comme  le  droit  de  la  guerre  semble 
autoriser  dans  les  places  qui  sont  prises  par  assaut.  Il  se 
contenta  seulement  de  faire  faire  le  procez  aux  plus  coupables 
selon  les  formes  de  la  justice  et  c'est  ainsi  que  le  mareschal 
de  Mirepoix  remit  la  ville  Je  Limoux  sous  Tobëissance  du 
Roi  (1). 

Après  cela  H.  de  Joyeuse  donna  avis  à  M.  de  Mirepoix^ 
le  huitième  jour  du  même  mois  de  juin  de  la  même  année 
qu'il  n'etoit  pas  du  sentiment  de  laisser  aucun  capitaine  dans 
ladite  viiie  de  Limoux.  Sur  cela  M.  de  Mirepoix  donna  et 
recommanda  cette  ville,  les  clefs  at  les  portes  d'icelle  aux 
figuiers  et  consuls  de  ladite  ville,  auxquels  il  ordonne  de  la 
tenir,  garder  €t  exercer  la  justice^  comme  ils  a  voient  accous* 
tumè  au  nom  du  Roi.  De  plus,  de  prendre,  saisir  et  mettre 
sous  la  main  dudit  seigneur  de  Joyeuse  tous  les  biens^ 

(1)  Ce  récit^  on  le  voit,  eât  loin  de  confirmer  le  fait  des  excès  reprochés 
aox  catboliques  ;  ce  qui  n'empôche  pas  le  si  grave  M.  Girault  de  Saint- 
Fargeaa,  qai  plaoe  œ  siège  i  l'année  1574  (!),  de  dire  qme  les  catholiques 
«  livrèrent  la  ville  au  pilltm^e,  y  fixent  grand  butin  et  y  commirent  mille 
horreurs.  »  {Dicté  géogr..  p.  354.) 
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meubles  et  immeubles  desdits  séditieux,  rebelles  et  dëso- 
béissans  à  Sa  Majesté,  tant  de  ceux  qui  ont  été  tués  à  Tas- 
saut^  et  entrée  de  ladite  rille  que  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
par  justice,  coupables  de  ladite  sédition,  de  ports  d'armes  et 
de  prinse  de  ladite  ville  contre  Tautorité  de  Sa  Majesté^  et 
commis  au  clavoire,  pour  le  Roi,  en  ladite  Tille  de  faire  un 
bon  et  loyal  inventaire  desdits  biens  et  d'en  jouir,  les  tenir 
et  les  posséder,  en  prendre  et  percevoir  les  fruits  au  nom  du 
Roi  et  en  faire  compte,  état  et  recepte  suivant  sa  charge, 
come  il  appartient  être  fait  et  a  accoustumé  de  faire  des*  au- 
tres de  uiers  et  revenuz  du  Roi. 

De  plus  H.  le  mareschal  de  Mirepoix  ordonna  auxdits 
viguiers  et  consuls  de  Limoux  de  faire  au  plutôt  réparer  les 
portes  et  murs  de  la  ville  pour  plus  grande  seureté  d'icelle 
et  de  faire  pour  cet  effet  assembler  les  maîtres  massons  et 
charpentiers  de  cette  ville. 


Comme  Ton  a  omis  les  circonstances  de  quelques  faits  qui  sont 
dignes  de  remarque  et  qu'on  devoit  marquer,  peu  de  temps  avant 
le  cinq  juin  de  quinze  cent  soixante-deux,  vers  l'endroit  où  est  la 
marque  semblable  à  celle-ci  marquée  à  la  marge  ^>  on  les  rap- 
porte ici.  (Note  marginale  du  manuscrit.) 

Savoir  : 
Que  bien  que  les  articles  proposés  par  le  mareschal  de 
Mirepoix,  par  ordre  de  M.  de  Joyeuse  aux  assiégés  fussent 
plus  que  raisonnables,  eu  égard  à  la  conservacion  des  bons 
sujets  du  Roi  enfermez  dans  la  ville,  les  rebelles  entre  autres 
Saînt-Agnat,  chefs  et  capitaines  des  séditieux  et  autres 
Huguenots  habitans  de  la  ville  de  Limoux,  s'en  mocquerent 
aussi  bien  que  de  leurs  promesses  en  parlementant  avec  eux 
et  même  ils  tirèrent  alors  des  coups  d'arquebuses  et  luërent 
plusieurs  soldats  des  compagnies  de  M.  de  Mirepoix.  De  plus 
ils  voulurent  tirer  sur  MM.  de  Hours  et  de  Dalon  qui  avoient 


•  LU  8IÉ0B  DB  LIHOUX.  73 

été  enroyés  devers  eux  par  M.  de  Mirepoix  et  leur  dirent 
pour  toute  résolucion,  qu'ils  ne  vouloient  point  laisser  ladite 
Tllie,et  qu'ainsi  ils  se  déportassent  de  les  assiéger  plus  long* 
temps^  et  que  M.  de  Mirepoix  se  retirât  avec  ses  compagnies 
et  artillerie,  et  qu'ils  etoient  résolus  de  vivre  et  mourir  dans 
leur  religion  et  fuir  la  ville  devant  que  le  marescbal  de  Mire- 
poix y  entrât  avec  les  siens  ;  —  et  par  une  insolente  bravade 
firent  dire  audit  seigneur  de  Mirepoix  qu'ils  fairoient  faire 
eux-mêmes,  s'il  vouloil,  cinquante  pas  de  brèche,  comme  vou- 
lans  dire  :  «  Approchez  en,  si  vous  osez  »  —  et  se  moquant 
entièrement  et  du  gouverneur  de  province  et  du  mareschal 
de  Mirepoix,  quoiqu'il  fut  es  environ  de  leurs  murailles, 
de  ses  forces  et  artillerie  ;  et  disoient  qu'ils  en  avoient  bonne 
provision  pour  y  résister^  et  se  railloient  encore  et  moquoient 
des  gentilhommes  consuls  el  bourgeois  leurs  concitoyens  qui 
leur  etoient  allé  parler  du  consentement  de  M.  de  Mirepoix 
pour  les  porter  a  l'amiable  à  se  soumettre  au  Roi  ;  et  dirent 
enfin  qu'ils  n'avoient  à  faire  plus  parlementer;  come  lesJits 
de  Hours  et  d'Alon,  et  tous  les  autres  susdits  en  firent  un 
fidelle  rapport  audit  M.  de  Mirepoix.  Ce  qu'ayant  oui  ledit 
seigneur,  il  commanda  au  sieur  de  Laudun  de  faire  tirer 
les  canons  ;  ce  qu'il  exécuta  d'abord. 

Mais  à  la  première  volée  du  canon  les  pauvres  sujets  du 
Roi,  tant  hommes  que  femmes,  furent  forcés  par  les  rebelles 
de  leur  donner  ayde  et  secours  dans  la  présente  conjoncture, 
ce  qui  affligea  si  fort  ces  bons  et  fidèles  sujets  du  Roi  et 
constans  catholiques,  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'en  avertir  et 
réclamer  la  clémence  de  M.  de  Mirepoix  par  le  moyen  des 
consuls  le  receveur  clavoire,  et  les  marchands  de  ladite  ville 
réfugiez  au  camp  dudit  M.  le  mareschal  de  Mirepoix,  parce 
que  ces  mesmes  habitans  de  Limoux  avoient  autrefois  requis 
ledit  seigneur  de  faire  cesser  la  baterie  de  l'artillerie  :  et  dans 
l'espérance  de  gaigner  les  cœurs  de  leurs  concitoyens  rebellesi 

14«  année.  FéTrier-Man,  1868.  —  Doc.  • 
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les  susnommés  prièrent  encore  ledit  M.  de  Mirepoix  de  leur 
permettre  de  parler  une  bonne  fois  pour  toutes  aux  assiégés 
pour  Yoir  s'ils  pourroietit  gaigner  le  cœur  des  séditieux  de 
Limoux.  Ce  que  ce  dit  seigneur  leur  accorda,  et  donna  ordre 
a  M.  Dalon  de  les  accompagner  et  entendre  leur  pourparler 
et  le  garder  de  trahison  et  intelligence  ;  mais  n'ayant  peu 
rien  gaigner  de  bon  sur  ces  obstinés  rebelles  qui  voulurent 
mesme  leur  tirer  des  coups  d'arquebuzes  :  ce  qu'ayant  apris 
M.  de  Joyeuse,  il  écrivit  à  M.  de  Mirepoix,  par  Jean  Bap- 
tiste, ingénieur  du  roy,  le  1"  juin  1562,  et  selon  cette  nou- 
velle, ledit. M.  de  Mirepoix  fit  continuer  la  batterie  par  le 
sieur  de  Laudun  et  par  Henry  Mirepoix,  maitre  canonier. 
Les  assiégés  ayant  de  mesme  fait  fort  grand  feu  de  leur 
artillerie  et  arquebuses^  ils  tuèrent  le  sieur  Mirepoix,  ca- 
nonier, et  blessèrent  dangereusement  Laudun,  maitre  de 
l'artillerie,  en  sa  jambe  droite,  d'un  coup  d'arquebuze  :  de 
quoi  M.  de  Mirepoix  ayant  avisé  M.  de  Joyeuse  par  le  sei- 
gneur de  Fradeille,  et  lui  ayant  représenté  do  lui  faire 
amener  un  plus  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie  pour 
continuer  le  siège  de  Limoux,  il  se  transporta  lui  mesme  a 
Carcassonne  pour  parler  au  seigneur  de  Mirepoix,  son  père, 
et  seneschal  dudit  Carcassonne,  et  au  capitaine  Casar  pour 
le  mesme  sujets  il  recommanda  ensuite  au  seigneur  de  la 
Redorte  d'avoir  soin  de  faire  garnir  les  pièces  d'artillerie  de 
tout  ce  qu'elles  auroient  besoin  et  d'en  faire  la  conduite,  après 
quoi  il  s'en  retourna  a  son  camp  le  3  juin  1562,  ou  il  con- 
tinua le  siège  de  Limoux  et  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  etc. 
Cela  fait^  M.  de  Mirepoix  fit  commandement  aux  capitaines 
de  ses  compagnies  qui  lui  restoient  de  s'en  aller  avec  elle, 
selon  l'ordre  de  M.  de  Joyeuse,  a  la  ville  de  Beziers,  ou  autre 
part  qui  leur  sera  marqué  par  ledit  seigneur  de  Joyeuse  pour 
le  service  du  Roi  :  —  après  quoi  M.  de  Mirepoix  finit  son 
journal  du  siège  de  Limoux^  d'où  le  présent  extrait  a  été 
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tiré,  en  disant  :  a  Nous  nous  sommes  retirés  ledit  jour  en 
notre  maison^  au  château  de  la  Garde.  Ayant  fait  dresser  ce 
présent  notre  procès-verbal  par  notre  secrétaire  et  signé.  » 
—Voila  ces  dernières  paroles.    . 


A  la  suite  de  ce  mémoire  est  le  rôle  des  hommes  d*armes  en  ce 
moment  sous  les  ordres  de  Philippe  de  LéYis^,  mareschal  de  la  foi, 
père  de  Jean  de  Lévis. 

Rolle  de  la  compagnie  de  M.  de  Mirepoix,  mareschal  de  la 
foy,  vicomte  de  Monsegur,  baron  de  Terride^  vicomte  de 
Gimois^  chevalier  de  V ordre  du  Roiy  seneschal  de  Carcas- 
sonne  et  Beziers. 

Jean  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix  et  Terride,  capitaine» 

Philippes  de  Fontaines,  seigneur  de  Ribes,  lieutenant. 

Nicolas  de  Mareille,  seigneur  de  Montgranier;  Jean- 
Antoine  de  Montredon,  seigneur  dudit  lieu,  guidon  ;  —  Loys 
de  Lamelle,  seigneur  de  Plagnie,  mareschal  de  logis. 

Gens  d'armes  :  Jean  de  Monlfaucon,  seigneur  de  Roque- 
taillade,  demeurant  au  diocèse  d*Alet;  —  Jean  de  Lissac, 
seigneur  de  Quelhe;  —  Arnaud  de  Vignes,  seigneur  de  Nou- 
velle; —  Gaspard  de  Villeneufve,  seigneur  de  Lacrosille;  — 
Jean  d'Auberjon,  seigneur  de  la  Chevalinière;  —  Bertrand 
Danné,  seigneur  de  la  Grange  ;  —  Pierre  de  la  Brie,  seigneur 
deLestagnel;  —  Barthelemi  Dainas,  seigneur  de  Gratens; 

—  Pierre  Delpujet,  seigneur  dudit  lieu;  —  Loys  de  George, 
seigneur  de  Libra  ;  —  Arnaud  Barsalon,  seigneur  de  la 
Brixane  ;  —  Guillaume  de  Caldaignes,  seigneur  dudit  lieu  ; 

—  Robert  le  conle,  seigneur  de  Barthes  ;  —  Archiles  des 
Vignes,  seigneur  de  Montesquieu;  —  Jean-Jacques  de  la 
Ruelle,  seigneur  de  Laborie;  —  Jean  de  Arnubion,  seigneur 
de  la  Peyre;  —  Michel  Baslia,  de  Gaisraud,  seigneur  de 
Belbianes. 
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Archiers  :  François  du  Bernet,  seigneur  dudit  lieu;  *-^ 
Pierre  de  la  Maison,  seigneur  de  Ludies;  —  Pierre  de  Mon*>- 
faucon,  seigneur  de  Saint^Guiraud  :  —  Pbilippes  de  Fon*^ 
taines,  seigneur  de  Carnalet  ;  —  Jean-Paul  de  Ginouil)iac, 
seigneur  de  la  Fite;  —  Paul  de  Montredon,  seigneur  de  Gas-- 
parets  et  autres. 

Pierre  Ville,  second  Irompette  {le  reste  est  effacé)  (1). 


Ënfin^  à  la  suite  de  ce  mémoire  se  trouve  cette  lettre  écrite  de 
Carcassonne  au  maréchal  de  Mirepoix  et  qui  Tinforme  des  mou- 
vements tles  réformés  quelques  jours  avant  le  siège  de  Limoux. 


Monsieur,  je  vous  ai  bien  voulu  avertir  que  hier  au  soir 
pour  certain  sortirent  de  Castre  douze  cens  hommes,  tant  de 
pié  que  de  cheval^  comme  le  capitaine  Chausse  en  a  averti 
les  autres  capitaines^  ainsi  que  le  capitaine  Dalon  nous  a  dit 
en  cette  ville,  lequel  ce  jourd'hui,  deux  heures  après  midi 
étant  près  de  Lusac,  a  été  averti  que  le  capitaine  Ârtigues 
etoit  là  avec  sept  ou  huit-vings  chevaux,  qu'a  été  cause  qu'il 
a  détourné  son  chemin.  À  une  heure  après  midi  des  gens  de 
Fonties  sont  venus  ici^  fuyant  dudit  lieu  la  fureur  d'une  troupe 
de  gens  de  pié  qui  etoient  entrés  dans  l'Église.  Nous  avons 
averti  tous  les  villes  et  villages  ici  près  et  pour  autant  que 
le  capitaine  Ârtigues  pourroit  aller  au  secours  dudit  Laudun 
et  faire  quelqu'entreprise  sur  vous,  je  vous  en  ai  bien  voulu 
avertir  ;  et  c'est  là  l'endroit,  Monsieur,  où  je  prierai  Dieu  qu'il 
vous  donne  en  santé  longue  et  heureuse  vie,  me  recomman- 
dant humblement  a  vos  bonnes  grâces;  de  Carcassonne,  le 
sixième  jour  de  septembre.  Voire  très  affectionné  serviteur, 
signé  à  Voriginal,  Roux,  juge-mage  de  Carcassonne. 

(1)  Il  doit  y  avoir  plusieurs  incorrections  dans  Torthographe  des  noms 
propres  :  le  manuscrit  étant  d'une  fort  mauvaise  écriture  en  maint  endroit. 
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A  Monsieur  le  mareschal  de  Mirepoix^  chevalier  de  V ordre 
du  Roiy  capitaine  de  cinquante  hommes  d* armes. 

P.  S.  —  En  fermant  la  présente,  un  consul  de  Saissac  est 
Tenu,  qui  me  dit  qu'au  matin,  au  point  du  jour,  sont  venus 
jusqaes  presque  aux  portes  de  Saissac,  quatre  cens  hommes, 
tant  de  pié  que  de  cheval,  pour  le  surprendre  à  l'ouverture 
dMcelles.  Toutes  nos  compagnies  qui  sont  par  deçà  les  mou* 
tagnes  serviront  leurs  forces;  à  présent,  Monsieur,  il  me 
semble  qu'il  soit  bon  de  se  garder  jusques  a  ce  que  nous  en- 
tendions mieux  leurs  forces. 


VL—  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrètairerie 
d'AlemagneetduNord.  T.  I".  1019  à  1629. 

'  —  Suite.  Voyez  p.  15.  — 

13.    LE   MÊME  A   LA  MÊME. 
Aîlcra.,  fol.  30. 

AchcrslebcÎD,  5  juiUet  1626. 

Dans  son  entrevue  à  Duderstadt  avec  Tilly  et  le  gouver- 
neur de  Maestricbt,  Wallenstein  étoit  tombé  d'accord  avec 
eux  que  ce  gouverneur  renforceroit  l'armée  de  Tilly  de 
8,000  hommes  et  celle  de  Wallenstein  de  7,000  hommes, 
afiji  de  marcher  de  commun  accord  vers  l'Elbe.  Toutefois, 
Veiinemi  pouvant  essayer  de  faire  une  diversion  dans  le  cer* 
clé  de  Westphalie,  Wallenstein  prie  linfante  d'envoyer  quel- 
ques milliers  d'hommes  au  Rhin,  pour  que  lui  et  Tilly  puis- 
sent s'occuper  de  l'affaire  principale  et  ne  soient  pas  obligés 
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de  se  séparer.  Déjà  l'ennemi  marche  avec  10,000  hommes 
sur  Brème.  Il  est  par  conséquent  urgent  que  l'envoi  du  se- 
cours de  8,000  hommes  et  la  mise  en  marche  des  troupes  de 
Westphalie  ne  soient  pas  différés. 

14.   AMBROISE  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 

Allem.,  minute,  fol.  31. 

Bruxelles,  9  septembre  1626. 

Congratulations  au  sujet  de  la  victoire  remportée  parTilly 
sur  le  roi  de  Danemark,  tant  à  l'aide  de  ses  propres  troupes 
que  de  celles  mises  à  sa  disposition  par  le  duc  de  Friedland. 
Spinola  espère  que  Mansfeld  aussi  n'échappera  pas  à  une 
défaite. 

15.   WALLENSTEIN   A   L'INFANTE. 
AUem.^  fol.  35. 
Quartier  général  de  Tyruau,  27  octobre  1626. 

Déjà  avant  d'avoir  recula  lettre  d'intercession  de  Tinfante 
en  faveur  du  landgrave  George  de  Hesse,  dans  le  pays  auquel 
le  duc  Rodolphe  Maximilien  de  Saxe  avoit  fait  prendre 
quartier  à  quelques  troupes,  Wallenstein  avoit  ordonné  au 
duc  de  retirer  ces  troupes ,  tout  en  accordant  eq  outre  au 
landgrave  George  une  sauvegarde  pour  cas  ultérieur  de 
ce  genre.  Le  duc  de  Friedland  voulant  aussi  rendre  hom- 
mage à  la  fidélité  éprouvée  de  feu  le  landgrave,  à  l'égard  de 
Tinfanle,  fidélité  dont  le  landgrave  George  se  montroil  si 
digne  héritier. 

16.   SPINOLA   A   WALLENSTEIN. 

Allem.  minute,  fol.  37. 

Bruxelles,  25  décembre  1626. 

Spinola  recommande  le  chevalier  de  Montclarat  pour  la 
charge  de  capitaine  dans  l'armée  du  duc  de  Friedland. 
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17.   DE  MÊME  AU   MÊME. 

AUem.,  minute,  fol.  39. 

Bruxelles,  25  décembre  1626. 

Recommandation  de  môme  genre  pour  Guillaume  de 
MoU. 

18.   MARQUIS  D*AYT0NA  A   WALLENSTEIN. 

Espagn.,  minuto,  fol.  45. 

26  (Itîceiiibrc  1626. 

Sommaire  de  la  lettre  qui  doit  être  rédigée  en  allemand, 
au  nom  du  marquis  d'Aytona  et  selon  les  volontés  de  Tin- 
fante,  en  réponse  aux  dernières  missives  du  duc  de  Fried- 
land,  que  l'infante  fait  de  nouveau  assurer  de  ses  bonnes 
volontés. 

19.    DON  JUAN   A   HUART.      » 
Espagn.,  autogr.,  fol.  ftl. 

Décembre  1626. 

Billet  d'envoi  de  ce  sommaire  à  HuarU 

2    .    LA   REINE  DE   POLOGNE   A   L'iNFANTE. 
Franc.,  minute,  non  paginé. 

20  Janvier  1627. 

La  reine  demande  directement  des  secours  à  l'infante, 
pour  résister  aux  protestants  et  la  prie  d'intercéder  pour 
elle  auprès  du  roi  d'Espagne ,  afin  que  celui-ci  lui  vienne 
aussi  en  aide.  Elle  demande  l'envoi  des  originaux  de  cer- 
taines pièces,  dont  Tinfante  avoit  jadis  envoyé  copie  à  son 
mari. 

21.   WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

Allem.^  fol.  til» 

Prague^  10  février  1627. 

Il  prie  l'infante  de  permetre  et  même  de  favoriser  le 
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transport  des  armes,  dont  le  duc  François-Albert  de  Lauen- 
bourg  avait  fait  commande  aux  Pajs-Bas. 

22.   WALLENSTEIN  AU  MARQUIS  DE  BALBAGÈS. 
Trad.  franc.,  fol.  &0.  —  Fo).  50^  double  de  cette  lettre. 

11  février  1627. 

L'empereur  a  résolu  de  se  servir  du  comte  de  Maradas 
pour  son  lieulenant-gënëral,  et  de  faire  traiter  avec  le  comte 
Jean  de  Nassau ,  à  qui  il  a  Tintenlion  de  conférer  la  charge 
de  maréchal  de  camp.  L'empereur  a  donné  des  instructions 
dans  ce  sens  à  son  ambassadeur^  comte  de  Schwartzenberg. 

23.   l'empereur  AU   COMTE   DE  SCHWARTZENBERG. 

Trad.  franc.,  fol.  49  v». 
•  Vienne,  !•'  février  1628. 

L'empereur  communique  au  comte  ses  intentions  relative- 
ment à  Jean  de  Nassau ,  et  le  charge  de  faire  le  nécessaire 
pour  conclure  cette  affaire. 

2i.   WALLENSTEIN    AtJ   MARQUIS    DE    BALBAGÈS. 

Trad.  franc.,  fol.  52. 

Prague,  14  février  1627. 

Pierre  de  Ferrari  a  été  envoyé  aux  Pays-Bas,  pour  recru- 
ter quelques  troupes  destinées  à  renforcer  son  régiment  de 
cavalerie ,  comme  aussi  pour  acheter  des  armes.  Wallen- 
stein  prie  le  marquis  de  favoriser,  autant  que  possible,  Fer- 
rariy  afin  qu'il  puisse  s'acquitter  convenablement  de  sa  mis- 
sion. 

(Sera  continué,) 


Il  (HT  fflSTOil 


nEVUE    MENSUELLE. 


TH.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 

IT  uM  17B3  —  13  pr^riil  u  ni. 

—  17*  uticle.  — 

Cahrier  1  Nantes  {suite). 
Les  mariages  républicains. 

Parmi  lesmonstraositës  reprochées  à  la  Terreur,  celle  qui 
i  conslamment  teaa  la  première  place  et  qu'il  faat  oa- 
blier  désormais,  c'est  assurément  l'obscène  et  horrible  rafB- 
nement  attribué  à  Carrier  et  à  ses  noyeurs,  et  appelé  le 
mariage  républicain  :  <  Un  honune  et  une  femme,  mis  à  nu, 
liés  ensemble  et  puis,  au  bout  de  quelques  instants,  noyés 
ans  la  Loire)  > 

Dans  mon  essai  de  1861,  sur  la  justice  révolutionnaire  (2), 
je  me  proposois  d'en  parler.  Surpris  de  yoir  que  si  une  mul- 
titude d'bistoriens  et  de  biographes  afSrmoient  ces  mariages, 
qQelques-'uns  des  principaux  les  passoieot  sous  silence,  ou 

(1)  Yoy.  t.  IX,  p.  Stt;  t.  X,  p.  S3,  us,  1S7,  308;  t.  XI,  p.  137,  309; 
t.  Xn,  p.  98,  1!0, 1T7,  ISi  ;  t.  xm,  p.  1,  Bl  i  t.  XIV,  p.  1,  35. 
(1)  1  TCd.  in-lS,  Coue. 

lU  UBi*.  AnU-Hal  ISH.  •-  D«e.  I 
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les  démentoient,  j'eus  recoure,  voulant  m*éclairer,  à  un  ma- 
gistrat haut  placé  à  Nantes.  H.  Dubois,  procureur  impérial, 
voulut  bien,  à  ma  prière,  consulter  les  personnes  de  cette 
ville  qui  connaissoient  le  mieux  son  histoire,  et  même  qui 
Tavoient  écrite  :  MM.  Ramet  (1),  Grolleau  (2),  Guéraud  (3), 
Hellinet,  Guépin,  Dugast-Matifeux.  —  Pour  les  quatre 
premiers,  les  mariages  républicains  n*étoient  pas  douteux; 
de  leur  temps  il  existoit  encore  à  Nantes  quelques  vieil- 
lards contemporains  des  faits;  trois  de  ces  vieillards  les 
avoient  attestés  (4)  à  H.  Mellinet  (5)  lors  de  la  publication 
de  son  livre  :  La  commune  et  la  milice  de  Nante$;  toutefois 
aucun  document  n'étoit  cité  à  ce  sujet. 

1^.  Gi^ép^n^^  auteur  d'une  Bistoire  de  la  ville  de  Nante^y 
ne  se  prononçoit  pas.  c  Les  documents  authentiques,  — 
€  écrivoit-il  (6),  que  Ton  peut  consulter  depuis  1848,  éta- 
«  blissent  que  j'ai  exagéré,  d'après  les  récits  des  contempo- 
€  rains,  les  horreurs  de  1793  à  Nantes,  d 

M.  Dugast-Matifeux,  n'hésitoit  pas  à  nier  les  mariages  ré- 
publicains. 

ail  n'existe,  écrivoit-il  (7),  à  son  tour,  aucun  document  aathea- 
tignp  ppur  certiÇ^ei;  les  mariages  républicains,  antondus  dans  le 
sens  de  I^er  ensemble  un  homme  et  une  femme  pour  les  noyer.  J.e 
n'ai  jamais  renconlré  rien  de  sérieux  concernant  ce  fait  obscèné- 
mentalrpcd.  Des  m  dit  postérieurs,  voilà  tout.  Aussi  je  le  regarde 
comme  controuvé;  o*est  à  mes  yeux  une  çaloo^  tljiermijdp- 
riènne... 

<  Je  me  fonde,  en  cela,  sur  le  procès  fait  presque  aussitôt  aux 
deux  agents  de  noyades,  Fouquet  etLamberty;  procès  dans  lequel 

(J)  J^ettres,  d^s  31  déc.  1860  et  7  Janv.  1861. 

(2)  Lettre  du  27  décembre  1860. 

(3)  Lettre  du  9  janvier  1861. 

(4)  Gomment?  de  visu  ou  de  auditu? 

(5)  Lettre  de  M.  Ramet. 

(e)  L^tce  da  13  Janvier  1861. 
(7)  Lettre  da  U  Janvier  1861. 
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il  fmbien  question  de  noyades,  mais  non  de. mariages  répnbli- 
cains...  J'ajoute  que  m*étant  informé  de  leur  réalité  à  Bache- 
lier, dernier  membre  survivant  du  comité  révolutionnaire  de 
Nantes,  que  j'ai  connu^  il  me  les  a  démeAtift^  toi^t  en  déi>torant 
beaucoup  les  noyades  et  autres  excès  commis,  etc.  > 

Ces  réponses  conlradictoires  noe  laissant  dan^^  Fincerti- 
tude,  je  dus^  en  1861,  faute  de  temps,  me  contenter  de 
citer  le&  mariages,  répubiicai^s  (1),  san&  entrer  (tans  aucun 
détail.  Plu&  tard  je  me  suis  livré,  sur  cette  horrible  tradi- 
tion, aux  recherches  nécessaires;  je  suis,  surtout,  i^montô 
aux  sources,  et  mq  suis  aipsi  formé  une  opinion  très-ferme, 
contraire  à  celle  qui  est  généralement  adoptée.  Avant  d'ex- 
poser le  résultât  de  ces  recherches  et  mon  sentiment  person- 
uçl,  je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  l'état  de  Tbistoire  sur 
les  mariages  républicains. 

Cest  dans  le  rappoii  de  Homme,  sur  Carrier,  fait  à  la 
Convention,  le  21  brumaire  an  m  (2),  que,  pour  la  première 
fois,  il  eu  fut  offlciellement  question.  Gq  rapport  a  été  lè 
point  de  départ  des  historiens,  trës-nonîbreux,  qui  oal  ad- 
mis les  mariages^  sans  daigner  porter  plus  loin  leur  exa- 
men. 

Suivit  Iç  procès  de  Carrier,  recueilli  par  Clément  (3)  ; 
on  y  trouve  les  mariages,  mais  uou  la  preuve  que  l'en 
auroit  pu  attendre  ;  on  la  verra  plus  bas. 

Après  ce  procès^  le^  pianages  sont  affirmés  dans  un  pe;tit 
Yolume  imprimé,  en  l'an  m  :  La  Lom  n^9$é0^  r00tfiU  di$e 
crimes  de  Carrier  (4). 

Vient  ensuite  un  livre  très-connu,  où  trop  souvent»  Ter*- 
reur  tient  la  place  de  la  vérité  :  VBistoirQ  dès  crimes  dâ  la 

(1)  V.  ma  Justice  révolutipnnaire,  1861,  p.  143« 

(2) Moniteur  du  23  bnuoaijpe^pu  U^^^ 

(3)  Bulletin  du  tribunal  révolution*.  %p  partie,  qm  se  ^  lOft;  7*  serti^ 
n-i,à20.. 

(h)  2«  partie^  p.  29. 
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révolution^  par  Prudhomme,  qui  est  de  Tan  v.  L'auteur  y  a 
décrit  complaisamment  les  mariages  (1),  et  puis,  en  tète  de 
son  Dictionnaire  des  victimes^  qui  est  de  la  même  aunée^  il 
a  pris  soin  de  les  illustrer.  En  effet,  au  centre  d'une  plan- 
che, où  sont  figurées  quelques  scènes  hideuses  de  la  Terreur^ 
on  voit  représentés  une  noyade  au  milieu  de  la  Loire,  et, 
sur  le  rivage,  plusieurs  mariages  républicains;  là,  des  vic- 
times, nues,  sont  déjà  liées  par  couples  ;  d'autres  attendent  le 
même  sort. 

La  plupart  des  historiens  et  des  biographes  ont  suivi 
Prudhomme,  ou,  plus  exactement^  se  sont  copiés  les  uns  les 
autres,  savoir,  par  ordre  de  dates  : 

Les  deux  Amis  de  la  liberté  (2),  Pantin  des  Odoards  (3), 
Beaulieu  (4),  Bertrand  de  MoUeville  (5),  Michaud  (6),  de 
Feller  (7),  Chaudon  (8),  Lacretelle  (9),  Montgaillard  (10), 
Boisjoslin  (H),  M.  de  Norvins  (12),  Pitre-Chevalier  (13), 
H.  de  Lamartine  (14),  M.  de  Barante  (15),  Lavallée  (16), 
M.  Bouillet  (17),  M.  J.  Janin  (18);  et,  ce  qui  est  plus  grave,  des 

(1)  Tome  II,  p.  335. 

(2)  Histoire  de  la  révolution^  an  1,  t.  XII,  p.  275. 

(3)  Histoire  philosophique  de  la  révolution,  1801,  t.  V,  p.  226. 
ft)  hssais  sur  la  révolution,  1803,  t.  VI,  p.  100. 

(5)  Histoire  de  la  révolution,  1803,  t.  XII,  p.  255. 

(6)  Biographie  universelle,  1813,  t.  VII,  p.  217  ;  184&,  t.  VII,  p.  62. 

(7)  Dictionnaire  historique,  1821,  t.  VI,  p.  314. 

(8)  Semblable  Dictionnaire,  1826,  t.  VI,  p.  43. 

(9)  Histoire  de  la  Convention^  1825,  t.  III,  p.  165. 

(10)  Histoire  de  France  depuis  1789, 1826,  t.  IV,  p.  302. 

(11)  Biographie  portative  des  contemporains,  1828,  t.  I,  p.  801. 

(12)  Histoire  de  la  révolution,  1832,  t.  I,  p.  224. 

(13)  Bretagne  et  Vendée,  1848,  p.  517. 

(14)  Histoire  des  Girondins,  1847,  t.  VII,  p.  324. 

(15)  Histoire  de  la  Convention,  1851,  t.  III,  p.  527. 

(16)  Histoire  des  Français,  9«  édit.,  1852,  t.  IV,  p.  160. 

(17)  Dictionnaire  d'histoire  et  de  géographie,  9«  éd.,  1854,  p.  319, 1248« 
<18)  La  révolution  française,  1865,  t.  n,  p.  72. 
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écrivains  Nantais  :  MM.  Lescadieu  et  Laurant  (1),  M.  Gué- 
pin  (2),  M.  Mellinel  (3),  M.  Étiennez  (4). 

Toas  ont  reproduit  la  légende  sur  les  mariages  républi- 
cains, et,  comme  si  la  version  primitive  n'eut  pas  été  assez 
affrease»  certains  ont  enchéri  sur  les  détails;  surtout  H.  de 
Lamartine,  qui,  avec  son  imagination  créatrice,  petn^  ainsi 
les  mariages  : 

<  Qaelquefois  Carrier,  Lamberty  et  leurs  complices  sedonnoient 
les  cruelles  voluptés  du  spectacle  de  l'agonie.  'Ils  faisoient  monter 
snrle  pont  des  couples  de  victimes  de  sexe  différent.  Dépouillés 
de  leurs  vêtements,  on  les  attachoit  face  à  face,  l'un  à  l'autre, 
un  Tprétre  avec  une  religieuse,  un  jeune  homme  avec  une  jeune  fille, 
on  les  suspendoit  ainsi  nus  et  entrelacés  par  une  corde  passée  sous 
Taisselle^à  la  pmîie  du  bâtiment;  on  jouissoit,  avec  d^horribles 
sarcasmes,  de  cette  parodie  de  Thymen  dans  la  mort;  on  les  préci- 
pitoit  enfin  dans  le  fleuve.  On  appeloit  ce  jeu  de  cannibales  les 
mariages  républicains!  » 

D'autres  historiens,  en  petit  nombre,  ont  semblé  proteste 
par  leur  silence  :  Toulongeon  (8) ,  M.  Thlers  (6),  M.  Mi- 
gnet(7),  M.  Michelet(8). 

En  1858,  M.  Louis  Blanc  (9),  le  premier,  je  crois,  a  nié 
les  mariages  républicains  : 

«  Que  Carrier  ait  autorisé  ou  ordonné  les  mariages  républi- 
cains, supplice  qui  auroit  consisté  à  lier  un  jeune  homme  nu  sur 
une  jeune  fille  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots,  c'est  ce  qu'on 

(1)  Histoire  de  la  ville  de  Nufttes,  1836,  t.  II,  p.  123. 

(2)  Histoire  de  Nantes,  1839,  p.  &64. 

(3)  La  commune  et  la  milice  de  Nantes,  18A0,  t.  VIII,  p*.  333. 

(4)  Guide  du  voyageur  à  Nantes,  1861,  p.  80. 

(5)  Histoire  de  la  révolution^  lé03,  t.  IV,  p.  276. 

(6)  Même  histoire,  1828,  t.  VI,  p.  373. 

(7)  Même  histoire,  1833,  t.  II,  p.  115.. 

(8)  Même  histoire,  1853,  t.  VII,  p.  76-119. 

(9)  Même  histoire,  1858,  t.  X,  p.  193. 
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lit  dans  un  rapport  d6  Homme,  mais  ce  qui  ne  fat  nullement  éta- 
bli au  procès... 

c  Homme  dit  dans  son  rapport  qu'une  foule  de  lettres  parlent  de 
ce  qu'on  appeloit,  à  Nantes,  le  mariage  républicain.  Mais  il  ne  dit 
pas  par  qui  ces  lettres  étoient  écrites;  si  ces  lettres  vehoîent  d'aiie 
source  royaliste,  etc.  Le  foit  est  que,  dans  le  procès^  nous  ne  les 
Toyons  ni  reproduites  ni  appuyées  par  aucun  témoignage.  » 

Voilà  la  controverse  nettement  établie;  essayons  d'y  por- 
ter la  lumière. 


C'est  le  21  brumaire  an  m,  on  Ta  vu,  qu'au  nom  de  la 
Commission  des  21,  chargée,  par  un  décret  du  8,  d'examiner 
ia  conduite  de  Carrier,  Homme  fit  son  rapport  à  la  Conven- 
tion. Lô  Moniteur  (1)  ne  contient  qu'un  extrait  de  ce 
rapport;  j'y  prends,  textuellement,  le  passage  essentiel  : 

«  Une  foule  de  lettres  parlent  aussi  de  ce  qu'on  appeloit  à  Naûtés 
le  mariage  républicain;  il  consistoit  à  lier  un  jeune  homme  nu  sur 
une  fille»  et  à  les  précipiter  ainsi  dans  les  flots.  » 

Quantité  de  pièces  avoient  été  remises  à  la  Commission 
des  21  par  les  comités  réunis;  elles  furent  imprimées  ainsi 
que  lé  rapport  sur  Carrier,  par  ordre  de  la  Convention  (2). 
Voici  ce  qu'on  trouve  dans  l'analyse,  qui  suit  le  rapport, 
p.  39. 

Vingtième  liasse*  —  Première  pièce. 


Faits. 

C'est  par  ses  ordres  (de  Car- 
rier) que  Lamberty  et  Fouquet 
ont  fait  plusieurs  mariages  ré-* 
publicains  ;  ils  appeloient  ainsi 
l'action  de  mettre  nùs  un  jeune 
garçon  et  uoe  jeune  fille,  de  les 
attacher  ensemble,  de  les  jeter 
à  l'eau. 


Preuves. 

Lettre  de  l'accusateur  public 
près  le  tribunal  révoldtiontiaire 
au  comité  de  sûreté  générale,  le 
25  vendémiaire^  l'an  m,  signée 
Lèblois,  contenant  la  déposition 
de  deux  témoins,  dont  l'un  a  vu, 
et  l'autre  ouf  dire;  elle  confient 
aussi  la  déclaration  de  quelques 
accusés. 


(1)  Du  23  bramalre  an  m,  p.  22Ô. 

(3)  Pièces  sur  la  révolution^  t.  524,  n^"  1  et  2  bis,  Biblioth.  da  Loavre» 
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Cette  lettre  de  Leblois  fait  partie  des  Pièces  dé  la  Commis- 
sion des  21  ;  or,  p.  6B  et  67,  dans  cette  lettre  le  témoin  qui 
a'uroit  vu  et  celui  qui  auroit  ouï  dire^  innommés  l'un  ^t 
l'autre,  par  Leblois,  ne  parlent  absolument  que  de  la 
noyade  des  90  prêtres.  Sur  les  mariages  il  n'y  à  que  Tali- 
liéa  suivant  : 

c  Ghaux^  accusé,  a  dit  que  léâ  nommés  Lamberty  et  Fon^^iet 
étoient  les  exécuteurs  de  Carrier,  et  qu'ils  avoient  faii  par  se$ 
ordres  plusieurs  mariages  républicains.  Ilsappeloient  ainsi  l'action 
de  mettre  nus  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille,  de  les  attachet* 
ensemble  et  de  les  jeter  à  Teau.  > 

À  l'audience  Chaux  fit-il  réellement  cette  déclaration  : 
cela  est  probable,  puisque  l'accusateur  public,  Leblois,  Ta 
écrit,  mais  il  faut  remarquer  à  cet  égard, 

Qiie  lé  compte  rendu  de  Clément  ne  coiitient  pas  cette 
déclaration,  laquelle,  d'ailleurs,  n'est  qu'un  oiiï-diré; 

Que  Fouquet  et  Lamberty  avoient  été  condamnés  à  mort, 
sept  mois  auparavant,  le  25  germinal  an  ii,  par  la  Commis- 
sion du  Mans,  en  séance  à  Nantes  (1).  Ces  noyeurs,  dés  lors, 
pouvoient,  impunément,  être  chargés  par  les  co-âcchsés  de 
Carrier,  et  c'est  ce  qui  eut  lieu,  plus  d'uhe  fois,  aii  tribiifaal 
de  Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit.  Carrier  étoit  accusé,  par  la  Cônvëtt- 
tion,  entre  autres  crimes  (2): 

T  D'avdir  dôhné  des  pouvoirs  illimités  au  n^ttimé  Lanibèrty, 
qui  s'en  est  servi  pour  des  noyades  de  prêtres  et  autres  personnes, 
et  pour  des  mariages  qu*ii  appelait  républicains,  etc. 

Yojrons,  niainteh^nt,  ce  que  les  débâts  produisireiit  pour 
établir  ce  chejf  d'accusation. 


•fi)  J'ai  rapporté  ce  jagement  dans  le  Cabinet ^  186d>  p.  15ft. 

(2)  Acte  d'accasation  dressé  contre  Carrier^  Moniteiar  da  8  frimaire 
an  m.  p.  286. 
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Un  nombre  prodigieux  de  témoins  (1)»  on  le  sait,  déposè- 
rent d'abord  contre  le  comité  de  Nantes,  ensuite  contre 
Carrier.  Pour  la  plupart,^  ces  témoins  éloient  hostiles  à  Tex- 
proconsul  et  fort  empressés  à  déclarer  tout  ce  qu'ils  savoient 
à  sa  charge.  On  croira  que  ceux  qui  auroient  eu  une  con- 
naissance personnelle  des  mariages,  ne  se  seroient  pas  abs- 
tenus d'en  parler.  Or,  dès  les  premières  audiences,  il  fut 
question  des  mariages  républicains,  et  Ton  y  revint,  lorsque 
Carrier  eut  été  réuni  aux  autres  accusés.  Voici  ce  que  le 
compte  rendu  de  Clément,  peu  favorable  à  Carrier,  présente 
de  plus  saillant  à  cet  égard. 

Le  premier  témoin  entendu  fut  le  médecin  Laënnec  (2). 
A  la  an  de  sa  déposition  il  décrivit  un  mariage  républicain; 
alors  le  président  lui  adressa  la  question  suivante  ; 

Demande.  —As-tu  été  le  témoin  de  cette  scène  récoltante? 

Laènnec,  —  Je  n'ai  point  eu  cet  affreux  spectacle  sous  les  yeux; 
mais  si  Ton  veut  appeler  le  citoyen  Fratel,  sa  famille,  ses  voisins, 
ils  attesteront  la  vérité  d'un  commun  accord. 

Vient  Phelippes  TronjoUy,  le  dénonciateur  de  Carrier,  et 
qui  dépose  à  plusieurs  reprises  : 

Il  a  entendu  parler  des  mariages  républicains  (3). 

Après,  c'est  Fournier,  le  directeur  de  l'hospice  révolu- 
tionnaire : 

Il  a  ouï  parler  des  mariages  républicains  (4). 

Boutel,  capitaine  de  navire,  ne  dit  pas  autre  chose  (5). 

(1)  Cent  quaireoingt  quinze;  certains  entendus  plusieurs  fois;  Procès 
de  Carrier,  3«  partie,  procès-verbal  des  débats  ;  Archives  de  Tempire,  W^ 
carton  493.  —  Plus  de  deux  cent  vingt,  d'après  le  Bulletin  de  Clément. 

(2)  Bulletin,  déposit.  de  Laënnec,  n<*  56,  p.  ft;  il  est  nommé  Lahennette, 
dans  ce  Bulletin  et  dans  le  Moniteur, 

(3) Idem,  déposit  de  Phelippes^  n»  59,  p.  k;l*  partie,  no  11,  p.  3. 

(4)  Idern^  déposit.  de  Fournier,  n»  67,  p.  3.  9 

(5)  Idem,  déposit.  de  Boutel,  7«  part.,  n»  3,  p.  3. 
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Pratelf  marchand  voilier,  indiqué  par  Laënnec,  se  pré- 
sente, à  son  tour  : 

Il  parle  des  noyades  et  des  fusillades;  il  ajoute  que,  malgré  la 
défense  barbare  du  Comité,  il  a  aussi  soustrait  un  enfant  à  la 
mort;  il  ne  dit  rien  sur  les  mariages  (1). 

Vient  le  chirurgien  Nicolon  : 

Gelai-là  a  yu,  sur  le  bord  de  la  Loire,  les  cadavres  nus  d'un 
homme  et  d'une  femme,  attachés  ensemble,  parmi  les  cadavres 
épars  sur  le  bord  du  fleuve  (2). 

Si  Nicolon  avoit  bien  vu  ;  si  ces  deux  victimes  avoient  été 
intentionnellement  liées,  il  y  auroit  eu,  en  effet,  un  mariage 
républicain. 

Mais  cette  déclaration  capitale  est  demeurée  isolée,  tan- 
dis que  les  témoignages  abondent  sur  d'autres  détails  des 
noyades  :  femmes  noyées  avec  leurs  enfants;  nombreuses 
victimes  presque  dépouillées  de  leurs  vêtements  et  puis 
noyées,  etc.  Outre  ces  cruautés  générales  et  certaines,  on 
a  recueilli  une  précaution  spéciale  des  noyeurs  et  une  ap- 
pellation sortie  de  la  bouche  d'un  batelier  ivrogne;  ces 
divers  détails  vont  nous  conduire  à  la  légende  sur  les  ma- 
riages. 

Deux  prisonniers  s'étant  sauvés,  lors  des  premières  noya- 
des, à  la  troisième,  les  victimes  furent  liées  deux  à  deux, 
par  les  poignets^  sans  distinction  de  sexe  (3). 

A  l'officier  de  santé  Thomas  (4),  un  batelier  nommé  Per- 
dreau, qui  se  trouvoit  en  état  d'ivresse,  raconta  comment  il 
s'y  prenoit  pour  expédier  beaucoup  de  monde^.  en  peu  de 
temps  :  c  Pour  faire  une  baignade^  on  dépouilloil  les  hommes 

(1)  Idem,  déposit.  de  Fratel,  n^  81,  p.  3. 

(2)  Ideniy  dAposit.  de  Nicolon,  n<*  Si,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  déclaration  de  Vailly,  p.  25.^ 

(4)  BaUetin,  déposit.  de  Thomas,  n^  60,  p.  2. 
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c  et  les  femmes;  on  les  attachoit  deux  à  deux,  par  )eà  bras 
«  et  les  poignets;  ils  étoient  ainsi  précipités  dans  Teau.  Ceux 
«  qui  fiiirnageoiént  recevoient  des  coups  dé  bâton.  >  Per- 
dreau àppeloit  ces  exécutions  :  des  mariages  dviqueSé 

C'est  sur  ces  divers  détails,  ou  je  me  trompe,  que  la  tra- 
dition des  mariages  républicains  s'est  forlnëe.  Lés  hommes 
et  les  femmes  dépouillés^  liés  deux  à  deuxj  noyés  ainsi, 
c'étoit  horrible,  mais  enfin,  ce  n'ëtoit  pas  le  mûriag$  répUr 
blicain.  A  ces  faits,  Témotion^  Timaginàtion,  ont  ajouté  la 
nudité  complète,  la  différence  des  sexes,  et  transformé  en 
républicain  le  nom  de  civique  prononcé  par  Perdreau.  Là^ 
je  crois,  est  la  vérité  ;  la  fin  du  procès  de  Carrier  achève 
la  démonstration  :  après  les  débats,  Taccusateur  public  et 
le  président  mireht  de  côté  les  mariages  républicains  1 

Le -24  frimaire  an  m,  les  débats,  ayant  été  fennés^  le 
citoyen  Petit,  un  des  substituts  de  l'accusateur  public  (1)^ 
prit  la  parole  et  présenta  le  résumé  de  l'affaire.  Ce  résumé-, 
dont  le  Moniteur  (2)  n'a  conservé  que  huit  lignes  banales^ 
occupe  SEPT  colonnes  dans  le  bulletin  de  Clément  (3)  ;  c*est 
là,  qu'on  lit,  sur  le  7*  chef  d'accusation  : 

«  Carrier,  t)ar  le  ?•  chef,  est  prévenu  d'avoir  donné  dés  pouvoirs 
illimités^  â  Poùqtiet  et  Lâihb^rtyj  pour  noyer  et  faire  dés  àiadrifl^ 
que  Ton  appelait  républicains;  ees  pouvoirs  illimités.ii  sont  consj» 
gnés  dans  les  ordres  notifiés  à  la  force  armée  de  tolérer  les  expé- 
ditions iioctarnés  desdits  Fouquet  et  Ladibèriy  ;  lés  mariages  repu- 
blièaim'M  SOKt*  pomi  i^rOuVés  (4).  » 

Après  l'accusateur  public^  les  défenseurs  des  accusés 
furent  entendus.  Tronson-Ducoudray  parla  pour  Proust  et 

(1)  L'accasatear  pablic  titalaire  était  le  cit.  LebMia. 

(2)  Moniteur  du  8  nltôse  an  in,  p.  406. 

(3,  &)  BoUetin,  7*  partie,  n"*  19,  fctpplômeat,  p.  8.  -^  Ce  IraUeliii,  obittme 
on  aait^  est  rare,  et  le  supplément  en  question  encore  plus. 
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Vicq.  Daûs  son  plaidoyer,  qui  à  été  imprimé  (1),  où  Ut  ce 
passage  : 

1  Je  ne  parlerai  pas  de  ces  atrocités  plas  révoltantes  encore 
appelées  mariages  républicains,  et  qui  n'ont  pas  été  suflsamment 
constatées  dans  les  débats...  » 

Le  ptèâident,  dans  ses  questions  au  jury,  siiivit  l'àdcusa- 
teW  ptiblîcî.  n  aVoit,  ainsi  que  Cela  est  nécessaire,  écrit 
d'avattôe  cëS  questions,  d*après  l^acte  d'accusation  ;  oii  y  dé- 
mandôit  àU  jury  à  regard  de  Carrier  :  ' 

Carrier  est-il  coupable...  de  manœuvres  et  intelligences  contre 
la  sûreté  du  peuple  Français,  etc^ 

i\  2',  3S  4S  5S  6*,  7*,  8S  9»,  10*.  {Dix  questions  pour  autant  de 
moyens  d'exécution^  tous  abominables.)  •--  Ld  7'  moyen  consti- 
taoit  k  7'^''  question»  par  le  président  d'abord  ainsi  posée  : 

7«  En  donnant  des  pouvoirs  illimités   au  nommé  Lamberty, 
'    '  hommes,  femmes  et  enfants, 

qui  s'en  sdrrôit  pour  noyer  et  pour  faire  des  mariages  répubîietiâns 
qui  consisioient  à  lier  et  attacher  ensemble  un  homme  et  une  fenarM 
et  à  les  jeter  ainsi  à  Veau  (2).  > 

Les  plaidoiries  terminées  et  avant  dé  remettre  la  feuille 
du  verdict  au  jury,  le  président,  dans  la  7*  question,  fa^a 
Id  passage  que  j'y  imprime  en  itatiques^  et  le  remplat^à 
en  interligne,  pa^  les 'mots  :  c  hommes,  femmes  et  enfadts.  i^ 

Là  réponse  du  jury  fut  affirmative  àiir  cette  question, 
ainsi  modifiée,  éf  sur  toutes  les  autres,  hors  la  9"  qui  étôlt 
relative  à  c  rétablissement  d'ùrio  ôommisâlbn  militaire  autô- 
«  risée  par  darrier  à  faire  fusiller  lés  gens  de  là  campagne, 
^  dont  due  partie  n'avoit  pad  pris  les  armés,  ètcM  i 

On  croira  que,  si  les  maria^eê  éfoient  réssortis  &eé  débats, 
le  ministère  public  les  aurait  affirmés  dans  son  réquisitoire, 

(1)  In-S,  an  m.  Pièces  sur  la  téfiolution^  t.  OdI,  n*  0,  p.  17.  ^  BifeUo- 
'  ue  da  Louvre.  ' 


(2)  ?rocts  de  Carrier,  3*  partie,  feuUle  dea  queslioBS  M  Jiuryi  Ifl*  pHce  î 
ArchiTes  de  Tempire,  W,  carton  493. 
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et  que  le  président  ne  les  auroit  pas  effacés  de  la  question 
qui  leur  étoit  destinée.  Une  réponse  négative,  à  cet  égard, 
paroissant  inévitable,  cette  question  fut  modifiée  et  réduite  à 
la  «  noyade  d'hommes,  femmes  et  enfants;  >  vérité  écla- 
tante pour  tous  I 

Voilà  ce  que  j'ai  trouvé  sur  les  mariages  républicains  ; 
voilà  ce  qui  a  déterminé  ma  conviction  finale  sur  cette 
légende;  je  m'estimerai  heureux,  si  je  ne  me  suis  pas 
trompé,  d'avoir  pu  contribuer  à  en  purger  l'histoire  de  mon 
pays! 

Fin  des  noyades  de  Carrier. 

Les  noyades,  même  en  en  réduisant  le  nombre  au  chiffre 
autour  duquel  les  preuves  se  grouppent,  avoient  de  quoi 
satisfaire  Carrier.  La  Commission  du  Mans,  qui,  après  la 
bataille  de  Savenay,  vint  à  Nantes,  étoit  sans  doute  un  puis- 
sant instrument  révolutionnaire;  aussi  expéditif,  quoique 
moins  secret  que  les  bateaux  à  soupape;  et,  cependant,  Car- 
rier et  ses  sicaires  continuèrent  leurs  exécutions  fluviales, 
et  ne  rencontrèrent  de  résistance  que  de  la  part  de  Vau- 
geois,  accusateur  public  prés  de  cette  Commission.  Chose 
étrange,  ce  jeune  homme  impitoyable  (1),  qui,  dans  une 
seule  séance,  faisoit  envoyer  à  la  fusillade  jusqu'à  289  pri- 
sonniers (2),  sans  tempérer  cette  boucherie  par  un  seul  ac- 
quittement, Yaugeois  s'opposa  aux  noyades! 

La  Commission  Bignon,  à  cause  de  l'épidémie  régnante 
avoit  (le  9  nivôse)  commencé  par  les  détenus  de  l'Entrepôt. 
Là,  elle  siégeoit  depuis  assez  longtemps,  lorsque,  un  jour, 
Fouquet  et  Lamberty  (3)  y  vinrent  enlever,  pour  la  noyade, 

(1)  Yaugeois  n'était  alors  Âgé  que  de  27  ans. 

(2)  V.  mon  numéro  VI,  Cabinet,  1865,  p.  149. 

(3)  Commission  des  21,  p.  5. 
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des  prisonniers,  parmi  lesquels,  des  femmes  enceintes  et  des 
enfants  de  moins  de  15  ans.  Yangeois,  averti,  se  rendit  sur 
les  lieux,  malgré  son  état  de  souffrance  et  s'opposa  avec 
énergie  à  cet  enlèvement.  Les  deux  noyeurs  s'emportèrent; 
le  menacèrent  de  la  guillotine,  et  puis  firent  venir  la  garde. 
Haranguée,  par  Vaugeois,  qui  se  décora  du  ruban  tricolore 
et  de  la  médaille  d'accusateur  public^  la  garde  refusa  d'obéir 
à  Fouquet  et  Lamberty .  Alors  ce  dernier  produisit  l'ordre  (1) 
de  Carrier  qui  l'investissoit  de  pouvoirs  illimités.  Vaugeois 
répliqua  que,  malgré  cet  ordre,  arbitraire  et  destructif  de 
toutes  les  lois,  il  s'opposoit  à  l'enlèvement  que  l'on  vou- 
loit  opérer;  puis  sur  la  demande  des  noyeurs,  il  leur  donna 
son  refus  écrit.  Ils  se  retirèrent,  disant  qu'ils  alloient  trou- 
ver Carrier  et  qu'on  verroit  (2). 

Le  lendemain  Carrier  envoya  chercher  la  Commission. 
Elle  étoit  en  séance;  le  président  seul  (Gonchon)  put  se 
rendre  chez  le  proconsul  qui.  en  fureur,  lui  dit  :  «  C'est 
«  donc  toi,  j...  f...  de  président,  qui  t'opposes  à  mes  ordres  ; 
«  dès  que  tu  veux  juger,  eh  bien  b...  juge  donc,  et,  dans 
«  deux  heures,  si  l'Entrepôt  n'est  pas  vidé,  je  te  fais  fu- 
<  siller  (3)  !  »  Selon  la  tradition,  à  la  suite  de  cette  scène, 
Gonchon  seroit  mort  de  saisissement  (4);  peu  de  temps  après, 
dit  Vaugeois  (5).  Les  registres  de  l'état  civil  de  Nantes 
fixent  cette  mort  au  i7  pluviôse  (6).  Vaugeois  ni  Bignon 
n'ont  indiqué  la  date  de  la  fameuse?  scène  de  l'Entrepôt; 
elle  dut  avoir  lieu  à  la  fin  de  nivôse  ;  la  dernière  fournée  de 
la  Commission  est  du  30  nivôse  an  ii. 

(1)  Cet  ordre  est  celai  qa'on  a  va,  p.  45.  Il  fat  représenté  à  la  commis- 
sion da  Mans  par  Lamberty,  lors  de  son  procès,  et  Joint  à  la  procédure. 

(2)  Dite  commission,  ibid. 

(3)  Idenij  déclaration  de  Bignon,  p.  7. 

(h)  Mémoire  de  Bachelier,  cité  par  M.  Loais  Blanc,  Histoire^  i.  X,  p.  193. 

(5)  Bulletin,  ?•  partie,  n»  6,  p.  3.  '  -i 

(6)  Lettre  de  M.  le  procoreur  impérial  de  Nantes^  du  16  Janvier  1866. 
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Ainsi  auroient  dû  prendre  fin  les  noyades  ;^mahrélan  ëtoi^ 
donné,  et,  quelques  jours  après  le  départ  de  Carrier,  il  y 
eut,  èq  vue  de  Ttle  de  Noirmoutier,  une  baignade^  ordonnée 
par  Foucault,  commandanif  à  Paimbeuf,  et  le  noyeur  des 
prêtres.  Une  quarantaine  de  femmes  et  d'enfants,  plus  deux 
hommes,  avoient  été  amenés  au  petit  port  de  Bourgneuf ,  Iç 
2  ventôse  an  ii.  Pour  les  cpnduire  à  Nantes,  il  ?iuroit  fallu 
tr^verçer  le  (iistrict  de  Machecoul,  souvent  visité  par  les 
bandes  de  Charrette.  On  arrêta  que  ces  prisonniers  seroient 
transférés^  par  mer,  sur  le  chasse-marée  le  Destin,  capi- 
taine Maçé.  Le  5  ventôse  an  u,  Hacé  embarqua  pour  Nantes, 
ces  41  infortunés  ;  savoir,^  2  hommes^  dont  un  de  78  ans, 
aveuj^le;  12  femmes,  12  filles,  IS  enfants;  10  de  S  à  10  ans^ 
et  les  autres  à  la  mamelle.  Macé  avoit  avec  lui  4  fusi- 
liers et  un  caporal  volontaires,  et  il  avoit  reçu  Tordre  sui- 
vaut: 

Bourgneuf,  5  ventôse,  l'an  ii^  etc. 

Il  est  ordonné  à  Pierre  Macé,  capitaine  du  bâtiment  le  Destin, 
de  faire  remettre  à  terre  la  nommée  Jeanne  Biclet  (4),  femme  Jean 
Biraad;  et  le  surplus  sera  conduit  par  lui  à  la  bauteur  d^  Pierre 
Moiçe  jj  1^  i^  .les  fera  jeter  à  la  n^r  comme  rebelles  à  la  loi,  et 
après  cette  opération  il  retournera  à  son  poste. 

Signé  :  Lefèvre,  adjvdant  général, 

Pq  ptns  les  quatre  fusiliers  et  le  caporal  qui  sont,  à  son  bord. 

Signé  :  P^  Fovgaud  (â). 

Le  lendemain,  à  [a  hauteur  de  Pierre-Moine,  écueil  entrç 
Noirmoutier  et  Pornic  (3),  les  fusiliers  jetèrent  les  41  prisQh- 
niers  à  la  mer.  Qet  acte  exécrable  fut  dénoncé  à  la  Conven- 
tion^ le  22.  brui^aii^e  an,  m,  par  Merlin  (4e  Thioaville).  J^a 

(1)  Cette  femme  était  réclapiée  par  la  commun»  de  Boorgaeuf;  déeteii^ 
lion  de  Foucault^  Bulletin,  7*  partie,  n"*  h,,Jih  ^. 

(giMf^n^ur  4»  %;VjBnd4jB4aii%«i  ui»p»  1A3. 
(3)  Cartes  de  l'éut-major,  n*"  117« 


LA  niSTIGB  BiYOLUTIOMNAIBI.  98 

lecture  des  pièces  (1)  souleva  rassemblée  d^indignation  et 
raccnsation  de  Lefëvre  et  de  Hacé  fut .  décrétée  séance 
tenante  (2).  Au  cours  du  procès  de  Carrier,  lecture  fut  don- 
née à  Taudience  de  Tortlre  de  noyer.  Foucault  avoua  le  fait^ 
mais  j^rétendit  n'avoir  agi  que  sous  la  pression  de  Lam- 
berty  (3).  Foucault,  Lefevre,  Macé  furent  déclarés  coupables', 
mais  f  sans  intention  contre-révolutionnaire,  »  ce  qui  amena 
leur  acquittement  (4). 

àeyenons  à  Carrier. 

Ordres  d'ecçécut^  $(ii^iugev^9tn. 

Si,  dai^  l'histoire  de  la  Terreur,  dans  ta  vie  de  Garpier,  rien 
n'est  comparable  aux  noyades,  les  ordres  d'exécuter  sans 
jugement  ont  aussi  leur  lustre.  Les  victimes  des  noyades 
fnrent  bien  autrement  nombreuses,  sans  doute;. du  moins 
les  sacrifices  s'accomplirent,  le  plus  souvent,  la  nuit,  et, 
tau}ours,  hors  de  Nantes,  loin  du  proconsul.  Les  ordres  de 
gttilloliner  sans  jugement^  s'exécutèrent  en  plein  jour,  au 
milieu  de  la  ville,  malgré  la  protestation  des  magistrats,  et 
lors  du  premier,  Carrier  vint  le  confirmer  par  sa  présence 
jusque  sous  Féchafaud.  Ces  ordres,  on  le  comprend,  con- 
tribuèrent largement  à  la  condamnation  de  cet  homme. 

Lorsqu'ils  furent  ûgnalés  à  la  Convention,  par  la  Com- 
mission des  2i,  Carrier  sentit  qu'il  étoit  perdu,  et  il  essaya 
de  les  ooBleftter.  D'abord,  comme  on  n*en  avoit  que  des  co- 
pies figurées,  il  demanda  à  ne  s'expliquer  que  sur  le  vu  des 

(4)  Détidbération  du  conseil  de  Boargaeaf,  3  imtùM  ao  iiidédarMioa 
d6  Bouqaet,  commissaire  des  guerres  audit  lieu,  du  capitaine  Blacé,  le 
17  fructidor  an  ii,  Moniteur  du  24  Yendémiaire  an  m,  p.  112. 

(2)  Dit  Moniteur. 

(3)  BoUetin  de  Clément,  7*  partie,  n"*  li,  p.  3. 

W  Procès  de  Carrier,  3*  partie,  26*  et  27*  plècesi  AJxhives  de  l'Empin, 
W,  carton  m. 
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originaux  (1).  En  vertu  d'un  décret  de  rAssemblëe  (2)  un 
courrier  extraordinaire  les  rapporta  de  Nantes.  Produits, 
devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Carrier  (3),  ne  pouvant 
nier  ses  signatures,  prétendit  qu'elles  lui  SiWoiQUt  été  subtili- 
sées. Ce  n'étoit  qu'un  mensonge  de  plus.  Il  dit  ensuite  qu'il 
n'avoit  donné  ces  ordres  que  pour  faire  juger  les  détenus  et 
qu'à  cet  effet  il  avoit  convoqué  le  tribunal  (4)  de  Nantes; 
mais  un  juré  lui  ferma  la  bouche  en  faisant  observer  qu'il 
ne  falloit  point  d'ordres  çonv  juger j  mais  bien  pour  guillo- 
tiner (5). 

Quels  qu'ils  soient,  ces  ordres  cessent  de  surprendre, 
quand  on  songe  à  l'homme  qui  les  donna,  aux  horreurs 
par  lui  déjà  accomplies^  à  la  situation  des  choses  à 
Nantes. 

On  étoit  en  pleines  noyades;  quelques  jours  auparavant 
Carrier  avoit  voulu  faire  fusiller  les  prisonniers  en  masse  ;  le 
17  frimaire,  il  faisoit  noyer  les  58  prêtres  d'Angers;  le  24, 
les  129  prisonniers  du  Bouffay;  le  26,  Phelippes  le  dé- 
clare (6),  il  vouloit  ordonner  de  guilIo.tiner  indistinctement 
les  rebelles  qui  se  rendoient,  comme  ceux  qui  étoient  pris 
les  armes  à  la  main  t  A  Phelippes,  qui  lui  demandoit  s'il  si- 
gneroit  de  pareils  ordres,  il  répondoit  :  «  Cela  ne  fait  pas  la 
moindre  difficulté  (7)  ;  »  et  il  disoit  vrai. 

Le  27  frimaire,  le  lendemain,  24  de  ces  rebelles,  en  vertu 
du  premier  ordre^  étoient  guillotinés  sans  jugement.  Un 
témoin  raconta  qu'ils  étoient  venus  se  rendre  au  comité 
avec  armes  et  bagages,  demandant  à  servir  dans  les  ar- 
mées de  la  république  et  que  le  Comité  feignit  d'adhérer 

(1)  Convention,  séance  du  2  frimaire  an  m,  Moniteur  du  &.  p.  273. 

(2)  Même  séance,  Moniteur  du  5  frimaire^  p.  275.  , 
(3^  A)  Bulletin,  7«  partie^  n'*  16^  p.  6. 

(5)  Idem,  n"  17,  p.  1.  ,      . 

(6,  7)  /iem,  dépoût.  de  Phelippes^  6*  partie^  n*  60^  p.  2. 
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à  lear  proposition;  trois  heures  après  ils  étoient  exé- 
cutés (1). 

Ce  qai  est  constant,  c'est  que  Carrier  donna  et  signa  l'ordre 
au  pied  de  la  liste  de  ces  24  prisonniers,  au  nombre  desquels, 
on  le  verra  plus  bas^  étoient  quatre  enfants  :  *  Peigné  et 
^Bertaud,  âgés  de  quatorze  Sim;  *  Charon  et  ""  Guillocheaud, 
de  treize  ans.  Tous  furent  conduits  à  la  place  du  Bouffay, 
où  la  guillotine  étoit  en  permanence.  Carrier  y  arriva  en- 
suite dans  un  fiacre  (2).  Deux  Marat^  Crespin  et  René  Naud, 
se  trouvoient  là;  Crespin,  s'approchant,  lui  offrit  ses  ser- 
vices.  Carrier  l'envoya  avertir  l'exécuteur  public  et  les  juges 
du  tribunal  révolutionnaire  que  prësidoit  Phelippes  (3). 
Tousse  réunirent  au  palais;  leur  concours  étoit  nécessaire 
pour  prononcer,  ce  qui  eut  lieu,  la  confiscation  des  biens  des 
viclimes.  Phelippes,  ayant  pris  lecture  de  la  liste  fatale,  se 
rendit  prés  de  Carrier  et  lui  fit  des  représentations.  Le  pro- 
consul auroit  pu  aisément  retirer  sa  signature.  Il  renouvela 
ses  ordres  sans  vouloir  écouter  le  président;  l'âge  même  de 
quatre  jeunes  victimes  ne  put  l'émouvoir.  On  n'eut  plus 
qu'à  obéir  (4) ;  l'accusateur  public  intervint,  en  gémissant, 
et  l'exécution  eut  lieu,  marquée  par  un  incident  horrible.  Un 
des  prisonniers  de  treize  ans  ne  dépassoit  que  du  sommet  de 
la  tête  la  planche  fatale.  Comme  on  le  lioit  :  c  Me  feras-tu 
bien  du  mal,  i  dit-il  à  l'exécuteur.  On  voit  où  la  jeune  vic- 
time fut  frappée  par  le  couteau  (5)  !  Phelippes,  j'y  reviens 
plas  bas^  eut  soin  de  constater,  sur  les  registres  du  tribu- 
nal, sa  démarche  inutile  auprès  de  Carrier. 

(1)  Idem^  dépoût.  de  Houtier^  n*  80^  p.  ft. 

(2)  /dem,  déposit.  de  PheUppes^  7*  partie,  n*  16^  p.  4t 

(3)  Idem^  déposit.  de  Crespin^  n""  84,  p.  3. 
(k)  Idem,  déposit.  de  Phelippes,  n"  16,  p.  4. 

(5)  Plaidoyer  de  Troason-Dacoudray  pour  Proast,  an  lU,  p.  37;  Pièces 
ur  la  révolation,  t.  524;  Biblioth.  da  Loayre. 

149  année.  ÀTril-Mai  1868.  —  Doc.  1 
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Deux  jours  après,  le  29  frimaire,  ordre  et  exécution  sem- 
blables. Cette  fois,  il  y  avoit  27  victimes,  parmi  lesquelles 
les  4  sœurs  La  Métayrie,  leur  servante,  et  deux  autres 
femmes  (1).  Ce  convoi  avoit  été,  la  veille,  amené  à  Nantes, 
de  la  commune  de  Nozay,  où  le  comité  local,  avoit  à  ce  qu'il 
parolt,  prononcé  sa  sentence  de  mort.  Les  sept  femmes, 
d'abord  déposées  au  Bon-Pasteur^  furent  ensuite  envoyées, 
au  Bouffay  par  le  comité  de  Nantes  (2).  Des  agents  de  ce 
comité  vinrent,  sans  ordres,  demander  ces  prisonnières  au 
concierge  Laquèze  qui  les  leur  refusa  (3).  Le  lendemain,  29, 
Carrier  délivra  l'ordre  concernant  toute  la  fournée.  En  le 
recevant,  Laquèze  (4)  n'eut  pas  le  courage  de  le  faire  con- 
naître aux  demoiselles  La  Métayrie;  il  cliargea  de  cette  mis- 
sion funèbre,  la  fille  Laillet,  poissonnière,  à  Nantes,  alors 
détenue  et  cuisinière  au  Bouffay.  Cette  fille  prit  à  part  les 
quatre  sœurs  et  leur  annonça  le  sort  qui  les  attendoit.  «  Mais 
«nous  n'avons  été  ni  jugées  ni  entendues!  s'écrièrent  ces 
«  infortunées.  — C'est  un  ordre  de  Carrier,  répliqua  la  fille 
«  Laillet  ;  à  neuf  heures,  il  sera  exécuté.  >  Les  quatre  vic- 
times se  prosternèrent  et  firent  leur  prière.  Au  moment 
de  partir' pour  réchafaud ,  la  plus  jeune,  Olympe,  âgée  de 
17  ans,  donna,  comme  souvenir,  un  anneau  à  la  messagère 
,  de  mort.  Cette  fille  le  portoit  encore  lors  dii  procès  de  Car- 
rier; elle  le  produisit  au  tribunal  de  Paris,  où  sa  déposition 
fit  pleurer  tout  le  monde  (5). 

Il  est  de  tradition  à  Nantes,  que  le  bourreau  (Sénéchal) 

(1)  Sur  ce  second  ordre,  il  y  a  quelques  inexactitudes  dans  M.  Louis 
Blanc  (Histoire  de  la  révolution^  t.  X,  p.  200]  ;  le  nombre  de  27  victimes 
est  porté  à  30,  et  les  la  Métayrie  à  6^  y  compris  leur  mère  qui  n*y  étoit 
pas.  ' 

(2)  M.  Lallié,  Notes  sur  le  Bouffay ^  p.  76  ;  le  même,  Extraits  sur  le 
Comité  de  Nantes,  séance  du  28  frimaire  an  tx. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Bernard  Laquèze,  dit  £acai7/e,7«part»,  W*  15,  p.  i. 
\i,  9)  Idem,  déposit.  de  la  fille  Laillet,  n«  77,  p.  3. 
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mourut  de  chagrin  trois  jours  après  cette  exécution  (1).  J'ai 
fait  inutilement  chercher  la  date  de  c^ette  mprt.  Ce  qui  e^t 
certain,  c'est  que  cet  e^Lécuteur  fut  remplacé  par  le  citoyen 
Feray,  bourreau  de  Pont-Audemer,  nommé  à  Nantes,  le 
IjB  nivôse  an  ii  (2),  17  jours  seulement  après  ^'ex^ècutjipç 
4^  jjdi  j})[éiayrie  ;  U  ^a^ition  peut  Hre  yraie^  à  quelqujes 
jours  près. 

Les  ordres  de  Carrier  existent  encore,  en  original,  con- 
servés aux  archives  de  J'Empire;  jça  fjréçiissant  je  les  ai  vus 
et  touchés,  la  première  fois,  le  18  juin  1861!  Les  voici,  en 
entier;  j'y  joins  les  procès-verbaux  dressés  à  leur  sujet  par 
Phelippes  TfonjoUy,  et  par  moi  copiés  sur  le^  regi^rç»  ,àji 
tribunal  de  Nantes,  lors  de  mon  premier  voyage  historique, 
à  la  fin  d'octobre  1863, 

Premier  ordre. 

(Tribunal  révolutionnaire  de  Phelippes^  3«  registre^  fol.  115  verso.) 

Du  27  frimaîre  l'an  ii  de  la  République  françoise  une  et  in4l7i* 
sible,  après  midi.  Moi,  président  du  trûunal  révolutionnaire  ai  rap- 
porté le  procés-^erbal  qui  suit  : 

Les  membres  du  tribunal  réunis,  présent  raccusatenr  pn|))ic. 
Le  citoyen  Phelippes,  président  du  tribunal  a  fait  part  d^uû  or^re 
à  lui  adressé  par  le  ciloyen  Carrier,  Représentant  du  peuple,' léijpel 
ordre  étant  au  pied  dune  liste  manuscrite  contenant  le  nom, 
l'âge,  la  demeure  et  le  lieu  de  domicile  dç  vingt-quatre  brigands 
qui  viennent  d'être  conduits  à  Nantes  par  la  ïorb^e  armée  et  qui 
sont  détenus  sur  la  place  du  Bouffay;  en  vertu  (ïuquel  ordre,  le 
président  a  rendu  Tordonnance  qui  suit.  Après  "avoir  verbalement 
reçu  de  nouveaux  ordres  du  représentant  du  peuple,  sur  les  re- 
présentations du  président  en  exécution  ùei  loix  des  i9*mars, 
iO  mai  et  15  juillet  derniers. 

Nous,  président  du  tribunal  criminel  et  révolutionnaire  du  dé- 
partenaent  de  la  Loire-Inférieure  séant  à  Nantes,  ordonnons  que 
la  liste  et  Tordre  ci-dessus  mentionnés  seront  de  suite  transcfits  à 


SX^Plafdoyer  de  Trpnson-pucoudray  pour  J^^rou^^  p.  ?8,  déjà  cité, 
*      Ôii^.  Uf^^ iSotes  mie  Bç^ffay,  p. ^. 
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la  suite  de  la  présente,  pour  être  exécutés  suivant  la  volonté  et 
Texprès  commandement  du  Représentant  du  peuple  et  que  ladite 
pièce  de  nous  chiffrée  restera  déposée  au  gretTe,  sauf  au  tribunal  à 
prononcer  la  confiscation  des  biens  des  viogt-quatre  dénommés 
dans  ladite  liste  conformément  aux  articles  7  et  8  de  la  loi  du  19 
mars  dernier^  et  à  l'accusateur  public  à  donner  des  ordres  à  l'exé- 
cuteur des  jugements  criminels^  suivant  l'usage,  deux  lignes  et  trois 
mots  pressés  Phelippes. 

Liste  des  brigands  condamnés  à  la  peine  de  mort,  le  27  frimaire, 

Van  ^de  la  Repue  fse  (1). 

i<>  Thomas  Juchiome,  26  ans,  batellier  et  pêcheur^  natif  et  do- 
micilié à  la  Chapelle-Bassemaire,  garçon. 
2«  Pierre  Bouyer,  21  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d't(2em,  garçon. 
3®  Guillaume  Bouyer,  19  ans,  labMd. 
4®  François  Renou,  26  ans,  tonnellier,  id. 
5<>  Jean  Hérie,  33  ans,  lab%  id.  natif  et  marié,  ayant  quatre 
enfants. 
6«  Pierre  Antier,  19  ans,  lab%  id.  garçon. 
7*  Mathurin  Therrien,  21  ans,  lab',  id.  id. 
\^     8o  René  Martin,  32  ans,  tisserant,*  natif  de  la  commune  de  Gha- 
§  brut,  district  de  Maivrier,  sur  les  confins  d* Anjou,  et  domicilié  de 
2  Saint-Jacques,  marié,  sans  enfant. 

^     90  Jean  Yezin^  50  ans,   !ab%  natif  et  domicilié  de  la  Chapelle 
^  Bassemaire,  marié,  ayant  4  enfants. 

§'     IQo  Paul  Joubert,  17  ans,  lab',  natif  et  domicilié  d'idem,  garçon. 
^   *  11*  Julien  Peigné,  âgé  de  quatorze  ans,  lab%  natif  et  domicilié 
g*  d'idem,  id. 

»|:     i^  Jean  Bouyer,  26  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d'idem,  id. 
^      13<»  Etienne  Bitierre,  21  ans,  forgeron,  natif  de  Petit-Mars,  et  do- 
*    micilié  de  la  Cbapelle-Bassemaire,  garçon. 

140  François  Bertaud,  22  ans,  pôcheur  et  marinier,  natif  et  do- 
micilié de  la  Gbapelle-Bassemaire,  garçon. 

15°  Pierre  Luceau,  37  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d'idem, 
garçon. 

16<»  Laurent  Ghantreau,  32  ans,  marinier,  natif  et  domicilié 
d^idem,  garçon. 

17*  Jacques  Martin,  22  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d'idem, 
garçon. 

(1)  Archives  de  Tempire.  W,  carton  493  ;  Procès  de  Carrier.  2*  partie, 
pièce  64.  —  Cette  pièce  et  la  saivante  —  65  —  ont  été  transcrites  Uttéra- 
lement,  y  compris  les  fautes  d'orthographe. 
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*  18o  René  Gharon,  âgé  de  treize  ans,  ]ab%  natif  et  domicilié 
de  la  Ghapelle-Bassemaire,  garçon. 

iO*"  Mathurin  Hérie,  28  ans,  lab%  natif  et  domicilié  d'idem, 
garçon. 

20«  Charles  Guillocheaud,  29  ans,  lab',  natif  et  domicilié  d*idem, 
garçon. 

21"  Paul  Gacien  Bareau,  19  ans,  jardinier,  natif  de  Saint-Dona- 
tien et  domicilié dudit  lieu,  garçon. 

*îi?  René  Bertaud,  quatorze  ans,  sans  état,  natif  et  domicilié  de 
la  Ghapelle-Bassemaire,  garçon. 

*23°  Louis  Guillocheaud,  treize  ans^  sans  état^  natif  et  domicilié 
ùUdem,  id. 

24«  François  Mainguet^  31  ans,  natif,  etc.^  de  Saint-Julien, 
domicilié  de  la  Rochelle,  marié  avec  Perrine  Mabillau,  ayant  un 
enfant. 

«  Pour  ordre  au  citoyen  Phelippes,  présid'  du  tribunal  cri- 
«  minel,  de  faire  exécuter  sur-le-champ,  sans  jugement,  les 
«  vingt-qnatre  brigands  ci-dessus  et  de  Tautre  part  qui  viennent 
«  d'être  arrêtés  les  armes  à  la  main. 

«  Nantes,  27  frimaire,  l'an  2^°^  de  la  République  française  une  et 
«  indivisible  et  impérissable. 

»  Le  Représentant  du  peuple,        Gabrier.  » 

(Au  bas  de  l'ordre,  d'une  autre  main.) 

Agé  de  13  ans,  deux. 

Agé  de  14  -—    id. 

Soussi>?né  président  du  tribunal  révolutionnaire  ayant  avec 
nous  pour  adjoint  le  commis  juré  soussigné,  avons  rapporté 
procès-verbal  de  ce  que  devant,  pour  servir  à  qu'il  appar- 
tiendra et  être  présenté  au  tribunal,  etc.  L'accusateur  public 
pour  faire  ce  qu'ils  jugeront  convenable.  Une  ligne  et  quatre 
mots  pressés  trois  mots  en  marge  six  mots  rayés  nuls  ce  27  fri- 
maire l'an  2"  de  la  Rque  fse. 

Phelippes,        Bouvier. 

Le  tribunal  vu  le  procès-verbal  inscrit  sur  le  présent  registre 
rapporté  par  le  président  et  l'ordre  déposé  au  Greffe  à  lui  adressé 
par  le  Représentant  du  peuple.  Ouï  l'accusateur  public  dans  ses 
conclusions  a  déclaré  acquis  et  confisqués  au  profit  de  la  Répu- 
blique les  biens  des  vingt-quatre  particuliers  arrêtés  les  armes  à 
la  main^  nommés  et  désignés  dans  le  susdit  ordre  inscrit  sur  le 
registre  le  tout  conformément  aux  art.  7  et  8  de  la  loi  du  19  mars. 
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ordonne  qu'une  expédition  du  présent,  sera  à  la  dfllgeùce  dèl'ac* 
cusateur  public  adressée  an  dépattement. 

Fait  à  Taudience  publique  où  présidoit  Phelippes  et  assistofèn't 
Lenôrmant,  Lepeley,  te  Coif  et  ÏÏavérsi,  jùgesf  du  iriburiaî. 
Présent,  Goudet,  accusateur  public. 

Lepeley,'  Phelii^pes, 

D'AVEKSif. 

(N.  B.  Les  mots  soulignés  sofnt  de  la  main'  de  Pb6tip{res.) 

Deuxième  ordre. 

(Môme  registre  du  tribunal,  fol.  HO  verso.) 

Ori  trouve  d'abord  un  procès -verWaf  dif  tribunal',  et'  u'ne 
(^doiiâance  de  ^^elippes  à  l'a  date  du  29  frimaire,  dans  les 
mêmes  termes  que  ceux  du  27,  avec  ces  seules  différences. 

f7  i'rigaôds  au  lieu  de  2i.  . 

Conduits  «le  28  frimaire  >,  au  lieu  du  27  —détenus  «  aux  pri- 
sons du  E6tïffd[y,  »  au  lieu  de  place  du  Bouffay. 

Et  cette  addition  au  procès-verbal  : 

<  Qu'on  livre  ces  brigands  en  jugement  conformémeqt  aux 
lois.  > 

(Suit  la  Hsle  des' 27  brigands.) 

Liste  des  Mgcrnds  pris  les  armes  à  la  main  le  28  frimaire 
et  condamnés  à  la  peine  de  mort  le  29  (i). 

i^  Jacque^  Paquier,  23,  lâb%  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  Plesse,  district  de  Blain,  garçon. 

^  2^  Guillaume  Philippe,  âgé  de  i9  ans,  lab%  natif  et  domicilié 
de  lat  commune  de  Saint-Niphard,  district  de  Guérande,  garçon. 

S""  Lou.is  Dro^neux,  22  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  la  com< 
mi^ne  d'Ècoublat,  district  de  Guérande,  garçon. 

4*^  Louis  Geliu,  38  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  Ghelun,  dïs- 
Vict  dé  Guérande,  garçon. 

Il  (1)  Archives  de  l'empire,  loc.  cit^  pièce  65. 
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So  Louis-F°*'' Gueneuf,  22  ans,  maréchal  et  lab',  natif  et  domi- 
cilié de  la  commune  de  Grossac,  district  de  Guérande,  garçon. 

Ôo  Pierre  Yvorï,  âgé  de  23  ans,  natif  et  domicilié  de  la  com- 
mune de  Biain^  garçon. 
"«     7»  Julien  T^eraan,  âgé  de  23  ans,  lab%  natif  et  domicilié  de  la 

1  commune  de  Nivillaque,  district  de  Roche -Sauveur,  garçon. 

g.     8^  Louis  Èertrànd,  21  ans,  lab»,  natif  et  domicilié  de  la  commune 
:^  d'Eseoublaque,  district  de  Guérande,  garçon. 

2  9o  Olivier  Marchand,  18  ans,  lab,  natif  et  domicilié  delSo  om- 
^  mune  de  Guinroiiet,  district  de  Savenay,  garçon. 

hj    iO^  Pierre  Lecoux,  22  ans,  natif  et  domicilié  de  la  commune  de 
»  Plessé,  district  de  Blain,  garçon. 

;|*    lio  Pierre  Éîandin,  âgé  de  42  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  la 
p  commune  de  Blain,  niarié;  ayant  2  enfants. 

i2<'  Jean  Roussel,  âgé  de  22  ans,  naUf  e;.  doçdicilié  de  la 
commune  d'Herbinaque,  district  de  Guérande,  garçon. 

i3o  Pierre  Demy,  36  ans.  lab%  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  Severaque,  district  de  Savenay,  garçon. 

14°  Nicolas  Bougane,  âgé  de  24  ans,  iab^.  natif  et  domicilié  de 
la  commune  de  Savenay,  garçon. 

15»  Jean  Potiron,  âgé  de  22  ans,  natif  et  domicilié  a  com- 
mune de  Bouvron,  district  de  Savenay,  garçon. 

16**  Jean  Auge,  30  ans,  natif  et  domicilié  d'ideno,  garçop. 

17o  René  Bonmale,  42  ans,  natif  et  domicilié  de  la  commune  de 
Savenay,  marié,  ayant  un  enfant. ,         ,      , 

18»  Pierre  Queuille,  23  ans,  lab%  natif  de  la  commune  du  Gavre, 
et  domicilié  de  celle  du  Blain,  garçon. 

i^  Jean  Lalande,  26  ans,  lab',  natif  et  domicilié  de  la  comtnune 
de.Saint-Étienne-de-Mont-Luc,  district  de  Savenay,  garçon.  .    . 

20»  Julien  Ruelle,  24  ans,  lab%  natif  de  la  commune  de  Saint- 
André-d[es-Eaux,  district  de  Guérande,  et  domeistique  avant  ie  bri- 
gandage chez  Philippes  Aulay,  fermier  à  la  meterie  de  Bissan, com- 
mune de  Guérande. 

2i»Gabrielle  Métairie,  28  ans,  native  de  la  paroisse  du  oirée, 
district  de  la  Roche-sur- Yon,  département  de  la  Vendée. 

22"  Marguerite  Métairie,  27  ans,  idem. 

23*"  Glaire  Métairie,  26  ans,  idem, 

24®  Olympe  Métairie,  17  ans,  idem.  . 

23»  Jeanne  Roy,. native  de  Saint-Etienne-du-Bois,  district  fie 
Ghalaos,  même  département,  âgé  de  22  ans,  domestique  des 
4  ^eii«s  cydevânt. 

26<^  Micbelle  Hervouet,  âgée  de  29  ans^  native  de  Vannes. 

27<^  Matborine  Marchand,  25  ans,  native  de  Lorient,  fille  de  feu 
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d'Henry  Marchand,  cydevant  écrivain  dans  la  compagnie  des 
Indes,  et  officier  municipal  de  laditte  commune  de  Lorient. 

«  Pour  ordre  au  cen  Phelîppes  présid'  du  tribunal  criminel  de 
•  faire  exécuter  sur  le  champ  sans  jugement  les  27  brigands 
et  ci -dessus  et  de  l'autre  part  qui  ont  été  arrêtés  les  armes  à  la 
main. 

«  Nantes,  29  frimaire^  Tan  2"* 
«  de  la  République  f  %  une  et  indivisible. 


r'. 


«  Le  Représentant  du 
«  peuple  français, 

Gakrieb.  » 
Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Geaseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
{La  suite  prochainement,) 


VIII.  -  INCERTITUDE  DE  LA  CHRONOLOGIE 
AU  MOYEN  AGE.  {Suitc  et  fin.) 

Nous  avons  signalé  dans  un  précédent  article  {Cabinet 
hist.^i  1866,  Documents,  p.  304)  quelques-unes  des  difficultés 
qu'on  éprouvoil  à  assigner  rigoureusement  la  date  d'année 
d'un  acte  au  moyen  âge;  mais  il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres, 
parmi  lesquelles  la  principale  consiste  en  ce  que  chaque  pays 
avoit  son  système  particulier  de  chronologie,  et  que  la  tra- 
versée d'une  rivière  pouvoit,  en  apparence  du  moins,  vous 
vieillir  ou  vous  rajeunir  d'un  an.  On  s'étonnera  peut-être 
que  le  Saint-Siège,  qui  avoit  alors  tant  d'autorité  sur  toute 
l'Europe,  n'ait  pas  mis  un  terme  à  ces  incertituiies  en  fixant 
lui-même  la  date  initiale  de  l'ère  nouvelle,  comme  il  réforma 
en  1582  le  calendrier  Julien,  qui,  par  suite  d'une  légère 


mCSBTITUDB  D8  LA  GHROMOLOOIB  AU  MOTXM  AOB.  108 

inexactitude  accumulée  d'année  en  année  avoit  déjà  alors 
fait  perdre  dix  jours  sur  le  cours  du  soleil.  Hais  il  faut  re- 
marquer que  rÉglise  romaine  ne  faisoit  pas  elle-même  usage 
de  Tère  vulgaire  dans  ses  propres  actes.  Ellesuivoit  le  vieux 
système  des  Romains,  qui  datoit  des  années  des  consulats. 
A  leur  exemple,  le  Saint-Siège  datait  ses  actes  des  ides,  des 
nones,  des  calendes  de  tel  mois,  année  tant  du  pontificat  de 
tel  pape,  ce  qui  par  parenthèse  est  fort  peu  précis,  car, 
comme  il  y  a  plusieurs  papes  du  même  nom,  on  n'est  pas  tou- 
jours sûr  de  tomber  juste,  en  restituant  les  dates,  d'autant 
plusquelejour  deTinstallation  apostolique  n'est  pas  certain 
pour  tous  les  papes  et  que  plusieurs  actes  ne  portent  pas 
Tannée  du  pontificat.  Quelquefois,  à  la  vérité,  on  y  joint  le 
millésime;  mais  alors  on  n'est  pas  plus  avancé,  car  ce  millé- 
sime est  tantôt  d'après  le  système  pisan,  qui  remonte  à  un  an 
plein  avant  l'ère  actuelle  ;  tantôt  d'après  le  nouveau  système 
romain,  qui  faisoit  partir  l'année  du  jour  de  la  naissance  de 
Jésus,  le  25  décembre,  tantôt  d'après  le  système  françois 
{more  gallicano)^  qui  retardoit  l'année  de  trois  ou  quatre 
mois,  ne  la  faisant  partir  que  du  jour  de  Pâques  suivant. 

Mais  s'il  est  difficile  de  fixer  l'année  précise  de  la  rédaction 
d'un  acte  du  moyen  âge,  il  l'est  parfois  bien  davantage  de 
fixer  le  jour,  par  suite  des  étranges  indications  adoptées  alors 
sous  Tinfluence  des  idées  religieuses.  On  ne  comprend  pas 
pourquoi,  ayant  rejeté  le  mode  de  comput  des  Romains, 
et  cela  malgré  l'exemple  persistant  du  Saint-Siège,  nos  pères 
n'ont  pas  de  suite  adopté  le  système  actuel,  qui  consiste  sim- 
plement à  donner  un  numéi'o  d'ordre  à  chaque  jour  d'un 
bout  à  l'autre  du  mois.  Ce  système,  qu'ils  connaissoient  et 
pratiquoient  même  quelquefois,  ne  les  auroit  pas  empêchés 
de  rappeler  les  fêtes  mobiles  ou  autres,  comme  ils  le  faisoient. 
Ilsvouloient  sans  doute  éviter  de  nommer  des  mois  dont  l'é- 
tymologie  étoit  toute  païenne  ;  mais  comment  se  reconnaître 
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aujourd'hui  lorsqu'on  trouve  pour  toute"  date  :  c  le  jour  de 
la  fête  desaint  Grégoire  (i)?  »  II  y  a  neuf  saints  de  ce  nom,  et 
plusieurs  ont  deux  fêtes  dans  TÉglise  romaine,  sans  parler 
de  rÉglise  grecque  !  D'autres  fois  la  date  est  prise  de  la  fête 
d'un  saint  local  dont  le  nom  est  à  peine  connu  hors  de  sa 
ville  natale.  Qu'en  auroil-il  coûté  au  notaire,  d'ordinaire  si 
prolixe  (les  actes  étant  payés  à  tant  la  ligne  !),  d'ajouter  le 
premier  ou  le  deux^  etc.,  de  tel  mois.  Mais  c'est  précisément 
ce  mois  qu'on  ne  vouloit  pas  nommer.  Les  notaires  ne  sem- 
blent  allonger  leur  style  que  pour  le  rendre  obscur.  Quand 
vous  lisez  ces  immenses  pancartes,  dont  les  lignes  ont  un 
mètre  de  loiigueur,  sans  alinéa  ni  point  de  repère,  et  dont 
les  phrases  sont  enchevêtrées  sans  un  seul  temps  d'arrêt  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  pièce,  vous  vous  perdez  à  chaque  instant 
dans  cette  mer  de  verbiages  et  de  répétitions,,  et  vous  avez 
bien  de  la  peine  à  suivre  le  sujet  principal  ;  puis,  pour 
comble  de  malheur,  vous  arrivez  à  une  date  comme  celle-ci, 
que  nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  :  «  die  luna 
proxima  ante  festum  sancti  Gregorii ,  papa  (1325).  »  Cela 
vous  paraît  d'abord  très-clair;  il  ne  s'agit  que  de  trouver  la 
date  4u  lundi  qui  a  précédé  la  fête  de  saint  Grégoire,  pape, 
en  1325.  Vous  recourez  a  VArt  de  vérifier  les  dates  pour  voir 
quel  jour  tombe  la  fête  de  saint  Grégoire,  pape,  et  vous  dé- 
couvrez à  votre  grand  embarras  qu'il  y  a  deux  papes  béatifiés 
portant  ce  nom.  Il  s'agit  sans  doute,  vous  direz-voùs^  de 
celui  qui  est  qualifié  de  grand;  mais  dans  ce  cas,  nouvel 
embarras  :  saint  Grégoire  le  Grand  a  deux  fêtes,  l'une  le 
12  mars,  l'autre  le  3  septembre.  Si  vous  adoptez  la  dernière, 
vous  daterez  votre  actq  du  2  septembre  13,25;  mais  si  vous 
adoptez  la  première,  elle  vous  reporte  au  10  mars  1326  nou- 

(1)  Nous  avons  un  acte  de  1238  ainsi  daté.  —  Toutes  les  dates  que  nous 
âidjquons  MsonttiiréeB  d'actes  originaux proVeûant  die!é  andenaétt  archivée 
de  rabbaye  de  Glony» 
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veau  style.  Vous  voyez  que  la  di^érence  est  considérable, 
puisque  vous  cïiangez  d'année.  La  même  incertitude  vous 
point  s'il  s'agit  de  saint  Michel,  qui  est  pourtant  seul  de  son 
nom,  car  il  a  aussi  deux  fêtes.  Dans  cette  date,  par  exemple  : 
«  in  die  sancti  Michaelis  (4233),  »  s'agit-il  du  8  mai  ou  du 
29  septembre?  Vous  vous  trouvez  dans  le  même  eiibarras 
lorsqu'il  s'agit  de  saints  bien  moins  célèbres.  Ainsi  ui^  acte 
rédigé  à  Cluny  même  est  daté  :  «  die  Jovis  posé  fesium 
beati  Hilarii  (1293).  »  Or  il  y  a  quatre  saints  du  pom  d'Hi- 
laire,  et  leurs  fêtes  sont  bien  loin  les  unes  des  autres 
(14  janvier,  21  février,  8  mai,  25  octobre);  lequel  faut-il 
adopter  (1)? 

Et  comme  si  ce  n'étoit  pas  déjà  assez  de  ces  obscurités,  nos 
bons  aïeux  en  avcient  inventé  d'autres,  toujours  dans  le 
même  but,  celui  d'éviter  de  prononcer  le  nom  de  ces  mois 
diaboliques  qui  venoient  des  Romains.  Ainsi  ils  ne  se  con- 
lentoient  pas  d'en  référer  pour  la  date  de  leurs  actes  aux 
jours  précédant  ou  suivant  la  fête  de  tel  saint  ;  ils  avoient 
trouvé  moyen  de  compliquer  la  chose  en  étendant  ce  privi- 
lège aux  octaves  de  ces  mêmes  saints  et  des  fêtes  fixes  et 
mobiles.  Ils  datoient,  par  exemple,  de  tel  jour  après  les  oc-^ 
taves  de  saint  J'ean-Baptiste.  Dans  ce  cas,  il  vous  faut  d'abord 
chercher  lé  sens  précis  du  mot  octave,  puis  la  date  de  la  fête 
dans  l'année  indiquée,  puis  voir  jusqu'où  s'étendoient  les 
octaves,  puis  enfin  quel  quantième  du  mois  est  tombé  tel 
jour!  toutes  ces  dates  mobiles  font  le  désespoir  des  chrono- 
logistes,  qui  ne  s*en  tirent  pas  toujours  à  leur  honneur!  Nous 
voyons  un  acte  daté  :  «  Sabbato  in  pascà  (1267).  »  S'agit-il 
du  samedi  avant  ou  du  samedi  après  Pâques?  Il  est  vrai  qu'on 
donne  ordinairement  d'autres  noms  au  samedi  saint,  qui 
précède  Pâques;  mais  tout  cela  est  si  aAi traire,  qu'on  n'est 

(1)  Nous  ^i^ond  citer  éiîcoreran  dicte  daté  dé  BUrgos,  l'an  1*207  dé  Vèré 
d'Espagne  (1165  de  notre  ère),  le  jour  de  saint  Martin.  —  Lequel? 
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sûr  de  rien.  La  chose  a  pourtant  ici  de  Timportance,  car, 
suivant  qu'on  adopte  l'une  ou  l'autre  opinion,  on  est  en  pré- 
sence d'années  différentes  dans  l'ancien  style.  Dans  le  pre- 
mier cas,  en  effet,  on  se  trouve,  non  plus  en  1267,  mais  en 
1268  nouveau  style. 

Quelquefois,  à  la  vérilé,  le  rédacteur,  moins  scrupuleux, 
met  les  points  sur  les  t.  Ainsi  nous  avons  un  acte  daté  :  <  in 
mense  decembris,  in  crastino  sanctœ  Luciœ  (1245).  »  Il  n'y  a 
pas  à  se  tromper  ici  :  il  n'y  a  qu'une  sainte  Lucie,  et  sa  fôte 
tombant  le  13  décembre,  notre  acte  doit  être  du  14  de  ce 
mois.  Mais  dans  d'autres  cas  aussi  précis  en  apparence,  il  y 
a  encore  incertitude,  comme  dans  cette  date  :  «  die  Martis 
post  festum  beati  Dionisii,  in  mense  octobris^  »  car  il  y  a  deux 
saints  Denis  dans  le  mois  d'octobre,  le  3  et  le  9.  Lequel 
adopter? 

Mais  en  général,  nous  l'avons  dit,  on  évite  de  prononcer  le 
nom  du  mois  à  cause  de  son  origine  païenne.  Pour  éviter 
aussi  de  prononcer  le  nom  des  jours,  qui  étoient  dans  le  môme 
cas,  on  inventa  une  autre  dénomination.  Chacun  des  sept 
jours  de  la  semaine  reçut  le  nom  de  férié  avec  un  numéro 
d'ordre:  ainsi  première  féne  veut  dire  dimanche;  deuxième 
férie^  lundi;  ainsi  de  suite  jusqu'au  samedi.  Ce  fut  une  nou- 
velle complication;  mais  du  moins  celle-là  avoil  sa  raison 
d'être.  Pourquoi  n'en  fit-on  pas  autant  pour  les  jours  du  mois, 
c'est-à-dire  pourquoi  ne  leur  donna-t-on  pas  un  numéro 
d'ordre,  ce  qui  auroit  mis  à  l'écart  les  ides,  les  calendes,  etc., 
ei  évité  toute  difficulté?  Cela  est  d'autant  plus  étrange  que 
ce  mode  de  coraput  étoit  connu  et  môme  pratiqué  quelquefois, 
comme  nous  l'avons  dit  déjà.  Malheureusement  dans  ce  cas 
ies  autres  indications  qui  accompagnent  la  date  du  mois  la 
rendent  souvent  inexplicable.  Ainsi  nous  avons  un  acte  daté 
de  l'an  du  Seigneur  1440,  le  20  avril.  Cela  semble  bien 
simple  d'abord  ;  mais  lorsque  vous  recourez  à  Y  A  '^t  de  véri- 
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fier  les  dates  pour  voir  si  le  20  avril  tomboit  dans  l'année 

1440  vieux  style,  c'est-à-dire  en  1441  d'après  notre  manière 
de  compter,  vous  voyez  avec  surprise  que  Tan  1440  vieux 
style  commençant  le  S7  avril  14^0  et  finissant  le  16  avril 

1441  (1),  n'eut  point  de  20  avril,  tandis  qu'il  y  en  eut  deux 
dans  Tannée  1239  vieux  style.  Il  faut  donc  que  dans  cette 
occasion  on  ait  suivi  le  système  qui  faisoit  commencer  Tannée 
le  2d  décembre,  quoique  Tacte  ait  été  rédigé  à  Paris,  c'est-à- 
dire  dans. le  chef-lieu  de  Tannée  pascale,  more  gallicano.  Et 
rien  n'indique  la  raison  de  cette  exception  ;  cependant  on 
pouvoit  parfaitement  dire  a  le  20  avril  14-39  avant  Pâques^  » 
comme  cela  se  faisoit  habituellement  quand  il  y  avoit  deux 
joars  de  même  désignation  dans  la  même  année,  Tun  au 
commencement,  l'autre  à  la  lin.  On  auroit  su  qu'il  s'agissoit 
ici  de  celui  de  la  fin  de  Tannée  1439  vieux  style,  c'est-à-dire 
1440  nouveau  style.  Nous  avons  encore  un  acte  du  même 
genre,  c'est-à-dire  daté  du  5  avril  1466,  année  où  il  n'y  eut 
point  de  5  avril  dans  le  vieux  style  ;  mais  ici  on  a  écrit  an  de 
la  Nativité  (a  Navitate)  et  non  pas  an  du  Seigneur.  Cette 
mention  de  la  Nativité  nous  donne  la  certitude  qu'on  a  suivi 
le  système  faisant  commencer  Tannée  à  Noël,  et  la  chose  est 
toute  naturelle,  quoique  Tacte  ait  été  passé  dans  le  Mâcon* 
nais,  parce  qu'il  émane  d'un  délégué  du  Saint-Siège.  Par 
contre,  d'autrefois,  il  arrive  qu'on  se  trouve  dans  Tembarras 
du  choix.  Nous  avons  un  acte  daté  du  8  avril  1347.  Or  il  y  a 
deux  8  avril  dans  Tannée  1347  vieux  style.  Rien  ne  nous 
apprend  si  c'est  celui  du  commencement  ou  celui  de  la  fin 
(1348  nouveau  style).  Mais  nous  pensons  qu'il  s'agit  de  celui 


(1)  Pour  connôitre  Tétendue  des  années  du  irieux  style,  qui  aUoient  de 
Pâques  en  P&ques,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  l'avant>-derniëre  colonne 
du  Tableau  chronologique  qui  se  trouve  en  tête  des  trois  éditions  de  VArt 
de  vérifier  les  dates.  Ce  tableau  a  été  reproduit  dans  le  Dictionnaire  de 
VArt  de  vérifier  les  dates,  et  dans  le  Dictionnaire  de  statistique  religieuse 
deux  volâmes  de  la  coUection  Higne. 
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du  commencement.  On  remarque,  en  effet,  une  tendance  à 
se  rapprocher  du  style  ?ctuel,  c'est-à-dire  du  calendrier  Ro- 
main et  de  la  raison  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  xvi«  siècle, 
qui  y  fevint  tont  à  fait.  L'frrégulaxJté  de  Tannée  pascale 
choquoit  en  e^et  tout  homme  sensé,  et  dans  les  dernier^ 
tçmps  on  étoit  sans  cesse  oJ}ligé  d'ajouter  la  formule  more 
gallicanOy  lorsqu'il  s'agissoit  d'une  date  allant  du  mois  de 
décembre  au  jour  de  Pâques,  pour  éviter  les  erreurs.  Les 
indications  du  tableau  pendu  au  cierge  pascal  dans  toutes  les 
églises  ne  suffisoient  pas  pour  fai^e  éviter  les  erreurs,  d'au- 
tant  plus  faciles  que  Toccasion  s'en  offroit  à  la  fin  de  l'année, 
lorsque  le  tableau  n'étoit  plus  là  pour  vous  renseigner.  Nous 
avons  un  acte  rédigé  à  Thiers,  en  Auvergne,  daté  du 
29  mars  4561,  avant  Pâques  :  cette  spécification,  qui  devroit 
nous  reporter  suivant  l'usage,  à  1562,  si  on  ayoit  suivi  le 
vieux  style,  est  bien  de  1561.  Comme  J560  vieux  style  avoit 
deux  29  mars,  on  a  cru  pouvoir  sans  scrupule  lui  enlever 
celui  qui  appartenoit  en  réalité  à  l'année  suivante,  quoique 
ceci  se  passât  trois  ans  avant  le  retour  officiel  au  calendrier 
romain  ordonné  par  Charles  IX,  bien  entendu  en  laissant  de 
côté  le  système  des  calendes,  des  nones  et  des  ides,  qui  tenoit 
à  des  usages  particuliers,  et  en  adoptant  le  numéro  d'ordre 
des  jours  du  mois. 

Ainsi  s'évanouirent  les  tentatives  qu'on  avoit  fa/tes  pour 
changer  le  premier  jour  de  l'an,  à  cause  de  ses  saturnales, 
et  le  nom  des  mois  et  des  jours  romains  à  cause  de  leur  éty- 
mologie  païenne,  çt  aujourd'hui  comme  il  y  a  deux  mille 
ans,  nous  commençons  Tannée  lel*'  janvjièr,  et  nous  ^a  di- 
visons comme  les  Romains  en  mois  et  en  jours  qui  portent 
•  les  nonjis  de  Jupiter,  de  Mars,  de  Mercure,  de  Vénus,  et^c; 
comme  les  Romains  aussi  nous  avons  notre  jour  bissexlil; 
mais  plus  logiqi^es  qu'eux,  grâce  à  notre  numération,  nous 
le  comptom^  Goouae  les  autres;  tandis  que  chez  les  Bomains, 
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comme  l'indique  son  nom,  il  se  confondoit  avec  le  six  des 
calendes  de  mars.  Qifon  fût  né  çu  paort  Je  24  ou  le  25  février 
dans  Tannée  bissextile,  c'étoit  tout  un.  Le  jour  supplémen- 
taire n'exisloit  que  pour  les  astronomes  chargés  de  suivre  le 
cours  du  soleil.  Cette  question  a  été  traitée  par  les  légistes 
romains,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  Ja  loi  3,  i  1  du  titre  4 
da  Digeste  :  De  minoribm  vjginti  quinque  annis.  Voilà  pour- 
quoi aussi  les  calendriers  et  les  obiluaires  du  moyen  âge, 
divisés  de  la  môme  manière,  ne  font  nulle  mention  du  jour 
bissextil.  Son  existence  n'étant  qu'intermittente,  étoit  une 
affaire  de  convention  qui  ne  dérangeoit  pas  Tordre  général. 
Sur  les  obituaires,  par  exemple,  Thomme  mort  le  jour  bis- 
sextil est  porté  tout  simplement  au  six  des  calendes  de  mars, 
comme  s'il  étoit  mort  ce  jour-là  même,  prolongé  pendant 
qaarante-huit  heures.  Et  en  effet,  on  comprend  que,  s'il  en 
eût  été  autrement,  on  n^auroit  pu  faire  que  tous  les  quatre 
ans  son  anniversaire,  qui  de  la  sorte  n'en  auroit  plus  été  un. 

AuG.  Bernard. 


IX.  -  iCOejaESPONDANCE  J)E  WALLENSTEIJÎÎ. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 
d'Allemagne  et  du  Nord.  Suite.  Yoy.  p.  15  et  77. 

25.   WALLENSTEIN   A   L'INFANTE. 
Trad.  franc.,  fol.  53. 

Pragae,  20  février  1627. 

Il  ptie  rinfante  d'accorder  le  libre  passage  aux  troupes 
levées  pour  le  roi,  pour  le  duc  François-Albert  de  Saxe- 
Uueûburgh. 


m  LE  CABINET  HISTOBIQUB. 

26.  spiNOLA  A  Wallenstein. 

Allem.,  foL  54. 

Bruxelles,  18  mars  1627. 

Toujours  disposé  à  accorder  au  duc  ce  qui  peut  être  utile 
au  service  impérial ,  l'infante  autorisera  très-volontiers  le 
comte  Jean  de  Nassau  à  occuper  le  poste  de  feld-maréchal, 
que  l'empereur  veut  lui  accorder.  De  son  côté,  le  marquis 
félicite  le  duc  d'acquérir,  pour  son  armée,  un  cavalier 
et  militaire  si  valeureux  et  riche  en  connoissances  mili- 
taires. 

27.  WALLENSTEIN  A    l'INFANTE. 

Allem.,  fol^  57. 

Prague,  11  mars  1627. 

Touchant  la  mission  de  Ferrari,  Wallenstein  espère  que  si, 
pour  sa  levée,  celui-ci  doit  nécessairement  recourir  aux 
Pays-Bas ,  on  ne  s'y  opposera  pas  de  la  part  du  gouverne- 
ment. 

28.   SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
AUem.,  minute,  fol.  66. 

Bruxelles,  28  mars  1628. 

Quant  à  l'achat  et  au  transport  des  armes,  cela  ne  souffre 
aucune  difficulté  ;  mais  malgré  les  dispositions  amicales  de 
l'infante,  il  lui  est  impossible  de  permettre  au  colonel  Fer- 
rari d*effectuer  sa  levée  dans  les  Pays-Bas ,  attendu  que  le 
gouvernement  lui-même  a  besoin  d'hommes  de  guerre. 

29.  SPINOLA  A  WALLENSTEIN. 
AUem..  minute,  fol.  70. 

Bruxellesi  11  a?ril  1627. 

Spinola  recommande  à  Wallenstein ,  Fabrice  Impérial , 
qu'il  lève  une  compagnie  de  cuirassiers  pour  le  régiment 
Ferrari. 
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30.   LE  MEUS  AU  MÊME*. 

Espagn.,  minute,  foL  74* 

11  avril  16S7. 

Billet  de  Spinosa  demandant  à  Wallenstein  des  secours 
pour  le  comte  de  Tilly,  afin  que  celui-ci  puisse  résister  au 
roi  de  Danemark. 

81.   HUART  A   l'infante. 

11  avril  itt7. 
n  transmet  la  minute  espagnole  et  la  copie  allemande  du 
précédent  bilIeL 

31.   YIGTOIRE  CONTRE  SUDERMAN. 

15  avril  iSS8. 

Relation  sommaire  de  la  victoire  du  palatin  de  Sandomi- 
rieu,  général  de  l'armée  du  roi  de  Pologne,  sur  le  duc  de 
Suderman,  te  15  avril  1627. 

33.  l'infante  a  wallenstein. 

Âllem.^  minate,  fol.  82. 

Braxelles,  30  avril  1627. 

Le  comte  Jean  de  Nassau  a  un  procès  très-important  à 
poursuivre  dans  les  Pays-Bas  ;  il  ne  peut  s'éloigner  en  ce 
moment  sans  s'exposer  à  des  pertes  irréparables  ;  par  consé- 
quent, il  lui  est  impossible  d'accepter  l'offre  du  poste  de 
feld-maréchal.  L'infante  recommande  pour  ce  poste  le  comte 
Eroest  d'Isenburg,  qui  s'est  distingué  lors  du  siège  de  Bréda, 
ainsi  qu'en  d'autres  occasions. 

34.  wallenstein  a  l*infante. 

Allem.,  fol.  86. 

Vitnne,  7  mai  1627. 

11  demande  la  permission  de  faire  acheter  et  transporter 
des  armes. 

Ii«  année.  ÂTiil-Kal  1868.  —  Doe.  8 
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ôo»  LB  MEME  AU  MEME* 
Allem.,  fol.  96. 

Vienne,  llm&il727. 

La  cavalerie  da  due  a  grandement  besoin  d*armes;  il  prie 
par  conséquent  Finfante  de  donner  les  ordres  nécessaires 
afin  que  les  armes  achetées  par  le  duc  Fr.  Albert  de  Saxe 
puissent  ^tp  librement  exportées. 

36.  LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
Aliem.,  foL  101. 

Vienne^  la  mai  1627. 

Il  a  reçu  la  lettre  de  Tinfante  qui  l'avise  du  progrès  da 
roi  de  Danemark,  et  Tinvile  à  prêter  secours  au  comte  de 
Tilly.  Déjà  il  a  ordonné  au  comte  de  Laerburg  (?)  d'assister, 
autant  que  possible,  le  comte  de  Tilly,  et  il  ne  dou(e  pas 
qu'on  ne  lâche  de  bien  s'acquitter  de  cet  ordre.  Wallensteia 
lui-même  a  occupé  dififér'entes  places  du  pays  de  Brande- 
bourg, et  particulièrement  celles  situées  sur  le  Havel  et  sur 
rOder,  pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi.  En  outre,  il 
cherchera  le  moyen  d'envoyer  les  troupes  réclamées  par  Tin- 
faute  pour  le  comte  de  Tilly,  qui  cependant  seroit  assez  fort, 
s'il  attiroit  à  lui  les  régiments  cantonnés  en  Francouie  et  en 
Wettéraviô. 

37.  WALLENSTEIN  A  SPINOLA* 
Trad.  franc.,  fol.  108. 

Vienne,  18  mai  1627. 

Il  a  reçu  la  lettre  du  ao  avril ,  relative  au  refus  de  Jean 
de  Nassau.  La  proposition  relative  au  comte  d'Isembourg  ne 
peut  être  admise ,  Tempereur  ayant  déjà  choisi  lo  comte  de 
Schlick  pour  maréchal  de  camp. 


38.   LE  MÊME  AU  MÊME. 
Trad.  franc.,  fol.  100. 

Vienne,  23  mai  1627. 

Le  gouyerneur  du  fort  de  Pfaffenmûtz,  sur  le  Rhin^  a 
fait  arrêter  les  armes  destinées  à  Tai^mée  impériale.  Wal- 
lenstein  prend  son  recours  vers  Spinola  pour  faire  lever  cet 
obstad«. 

39.   SPINOLA  A  'WALLENSTEIN. 
AUem.^  minute,  foL  110. 

Braxelles,  25  mai  1627. 

|l  ^  été  et  sera  toujours  disposé  à  accomplir  les  voei^x  d§ 
Wallensteia ,  eu  tout  ce  qui  concerne  le  service  impénal. 
Aussi  a-t-il  de  suite  accordé  au  duc  François  de  Saxç^ 
ainsi  qu'au  comte  de  Sulz  (?)  et  au  colonel  Crotz  les 
licences  nécessai;:^s  pour  Tj^xportation  d^s  annes  destinées 
à  cette  armée. 

40.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 
ÂUem.,  expéd.,  fol.  112. 

» 

6  Juin  1628. 

Selon  les  vœux  de  Tinfante,  il  donnera  ordre  Irés-exprés 
pour  que  la  principauté  d'Ârenberg,  app9|*tenant  au  duc 
d'iErschat,  ne  soit  pas  chargée  du  logement  de  gens  de 
guerre. 

41.  le  même  a  la  méhb. 

Trad  franc.,  foL  116* 

Gastrpw,  14  ^ain  1627. 

Jf^i^^%  }a  j:éqfi|siUo][i  de  rinfanfjs ,  il  eayoie  ai(x  BajSr 
B^f;  les  fipalre  compagnies  de  cavalerie  de  Baltbsis^r  d^])f<^«r 
radas  ;  il  prie  l'ii^fa^le  d^  flonujer  les  c^^^  n^çeasalrQ?  PQUf 
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que  quelqu'un  soit  chargé  d'indiquer  à  ces  troupes  vers  où 
elles  doivent  marcher. 

42.  WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
AUem*,  expéd.,  fol.  118. 

Camp  de  Troppau,  i*'  août  1627. 

Avec  l'aide  de  Dieu  il  a  tout  achevé  contre  l'ennemi  en 
Silésie.  Il  y  laissera  18,000  hommes  de  cavalerie  et  d'infan- 
t  erie,  aûn  que  si  le  Turc  ou  Bethlem  Gabor  vouloit  se  re- 
muer, on  puisse  y  pourvoir.  Il  disposera  du  reste  pour  mar- 
cher vers  la  Saxe  inférieure.  Si  Wallenstein  pouvoit  rendre 
quelques  services  à  l'infante  en  prenant  ces  passages  ou  en 
occupant  quelque  port  de  la  Baltique ,  il  ne  manquera  pas 
de  le  faire. 

43.  l'infante  a  wallenstein. 

Espagn.,  sommaire,  fol.  121. 

Bruxelles,  16  août  1627. 

Elle  rinvile  à  faire  occuper  fortement  le  comté  d'Ost-Frise, 
pour  les  motifs  que  lui  indiquera  avec  plus  de  détails  le 
comte  de  Sforza. 

44.    WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
AUem.,  expéd.,  fol.  133. 

Lanenboarg,  5  septembre  1627. 

En  arrivant  à  Lauenbourg.  il  a  trouvé  le  duc  de  Holstein, 
qui  prélendoit  n'y  être  venu  que  pour  rendre  visite  à  lui 
Wallenstein,  et  au  général  Tilly,  mais  sa  véritable  intention 
paraissoit  plutôt  de  traiter  de  la  paix,  à  l'égard  de  laquelle 
on  lui  avoit  posé  les  conditions  jointes  à  la  lettre.  Du  reste, 
il  alloit  dans  le  Holstein  à  la  rencontre  du  roi. 
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45.   PROJET  DE  PAIX. 

-  Anem.,  copie,  fol.  125. 

2  septembre  1627. 

Pièce  remarquable  empreinte  de  cette  hauteur  avec  la- 
quelle Wallenstein  victorieux  parloit  aux  princes  et  aux 
rois,  dans  lesquels  il  ne  vouloit  plus  môme  reconnottre  d'é- 
gaux. Les  conditions  sont  tout  à  fait  dignes  du  style  de  la 
pièce. 

46.  WALLENSTEIN  A  L'INFANTE. 
AUem.^  eipéd.,  fol.  135. 

£amp  d'Eylenstaclt,  5  septembre  1627. 

Bien  qu'il  n'ait  rien  de  plus  à  cœur  que  de  servir  la  mai- 
son d'Autriche  en  toute  fidélité,  il  ne  peut  faire  occuper 
pour  le  moment,  le  comté  d'Ost-Frise ,  cela  par  les  motifs 
indiqués  au  comte  de  Sforze. 

47.   WALLENSTEIN  A  SPINOLA. 
Allem.,  expéd.^  fol.  141. 
Camp  d'Eylenstadt,  20  septembre  1627. 


Déficit. 


Déficit. 


48.   WALLENSTEIN  A  L'INFANT£ 


Allem.»  expéd.,  fol.  IftS. 

Camp  d'Itzchoa,  25  septembre  1627. 

Son  intention  est  de  maintenir  les  positions  dans  l'Elbe, 
tandis  qu'il  a  chargé  le  comte  Schlick  de  s'emparer  des  ports 
les  plus  considérables  de  la  Baltique. 

Il  désire  avoir  auprès  de  lui  une  personne  au  fait  des  af- 
faires maritimes,  à  Tentretien  de  laquelle  il  pourvoiroit.  I 
prie  doQc  l'infante  de  lui  envoyer  une  telle  personne. 


49.   ISABELLE  A  WALIiEIYSTElN . 
franc.,  minate,  fol.  146. 

Bruxelles,  7  octobre  1627. 

Elle  lui  recommande  les  fils  de  sa  dame  d'hanoearfde 
Pallant. 

80.  l'infante  a  tallenstein. 

Ûpâgn:,  minute,  fof.  150. 

Bruxelles,  7  cet.  1627. 

Elle  remercie  le  duc  de  la  communication  des  conditions 
de  paix  faites  au  roi  de  Danemark.  De  son  côté,  elle  l'avise 
d'une  nouvelle  ligue  conclue  èîithé  le  roi  de  France  et  les 
Hollaiidois,  par  laquelle  céiùi-ci  accorde  un  million  de  flo- 
fîûssfuxflèrtfiets. 

tSl:  SPiWOLk  A  WALLEN5TEIN. 

Franc.,  minute^  fol  156. 

7  octobre  1627. 

Il  se  félicite  d^  ^$  succès  en  Silésie  ^t  de  ses  projets  sur 
la  Saxonie  inférieure  et  les  ports  de  la  Baltique, 

o2.   WÂLLENSTEIN  Â  SPINOLA. 
Franc.,  traduct.,  fol.  157;  autre  fol.  150. 

11  octobre  1627. 

Des  nouvelles  de  Dantzig  annoncent  qu'une  frète  de 
trente  ans  s'est  conclue  entre  le  roi  de  Pologne  et  celui  de 
Suède.  Gonditîo&s  de  cette  l2rève>  telles  que  les  proposoit  le 
roi  de  Suède. 

93.   LE  uàvÈ  Au  HÊIIE. 
AUem.,  etpôd.,  tôt  161. 

Èlibshofn,  3  noyembire  10^. 

:   Il  l'eét  réâdu  mkitte  de  toitt  le  pays  de  Mèkletobourg, 
Holstein^  StMèti^ti  ^  StAhûA,  et  de  tous  les  ports^  k  TME- 
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ceptioQ  de  Glackstadt  et  de  Crempen^  qu'il  attaquera  au 
printemps,  ayant  hésifé  de  lé  faire  pour  le  moment,  en  raison 
de  la  saison  trop  avancée,  et  parce  que  l'ennemi  les  a  mis 
sous  Teaù.  Lé  roi  se  trouve  en  Danemark^  et  a  rassemblé 
ses  États  fort  môcontenls  de  lui,  dans  l'île  de  Funen.  Wal- 
lenstein  fera  tout  son  possible  poar  rassembler  des  bateaux, 
pour  les  armer,  et  afin  d'aller  visiter  ledit  roi  dans  ses  îles. 
Toutefois,  il  prie  l'infante  d'autoriser  le  comte  de  Mansfeld 
à  se  rendre  près  de  lui  avec  quelques  personnes  bien  enten- 
dues en  navigation ,  pour  que  lui  ou  le  colonel  Aldringét 
puisse  tout  bien  concerter  à  ce  sujet  avec  eux. 

54.   LE  MÊME  AU   MÊME. 
AUem.,  expéd.,  fol.  175. 

Laueoboarg,  8  novembre  1627. 

Lettre  de  créance  pour  le  comte  Octave  de  Sforza,  retour- 
nant aux.  Pays-Bas, 

83.   t'iNPANTE    A  WALLENSTEIN. 

Frauç.j  minute,  fol.  185, 

Décembre  1627. 

Réponse  h  la  lettre  du  3  novembre.  Elle  a  appris  avec 
p  laisir  que  Wallenstein  avoit  obtenu  tant  de  succès  dans  Te 
nord  de  rAUemagne,  et  suivant  son  désir  elle  s'est  empres- 
sée d'autoriser  le  comte  de  Mansfeld  à  se  rendre  près  de  lui. 

86.   SPINOLA   A    WALLENSTEIN. 
AUem..,  origîn.,  fol.  187. 

Bruxelles,  20  noyembre  1(U8« 

Le  comte  deScherberg,  commandant  les  Français,,  sa  cqiJa- 
plëtement  défait  les  Anglais  dans  l'île  de  Rhé«  Piix»  de  2,000 
i^oÂt  restes  sur  le  champ  de  bataille. 
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57.  l'infante  a  wallenstein. 

Espagn.^  miiiale,  fol.  180. 

17  décembre  1628 
DéficiL 

S8.  la  même  au  même. 

Franc.,  minate,  fol.  191. 

Bruxelles.  20  décembre  1627. 

Elle  lui  envoie ,  avec  le  comte  de  Sforze,  Tamiral  dom 

Fermin  de  Lodosa,  poar  traiter  des  affaires  maritimes.  Elle 

écrira  an  roi  d'Espagne,  pour  lui  obtenir  des  instructions 

sur  la  prochaine  campagne. 

{Sera  continué.) 


X.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

TBÉsoa  d'une  MiiaE. 

Extraits  des  lettres  et  mémoires  intimes  du  marquis  Antoine- 
Théodore  Du  Pbat,  publiés  par  F.  S.  S.  Trebutien.  —  Gaen, 
1857.  —  1  vol.  in-8*,  pp.  xvi-206. 

Nous  tenons  à  réaliser  la  promesse  que  nous  avons  faite  de 
donner  quelques  extraits  da  Trésor  d'une  Mère.  Nos  lecteurs  savent 
déjà  que  les  précieuses  pages  qui  composent  ce  volume  sont  em- 
pruntées aux  Mémoires  de  M.  le  marquis  Du  Prat,  qui,  nous 
l'avons  dit,  ne  sont  point  destinés  à  la  publicité. 

Ce  volume  est  tout  entier  réservé  aux  affections  de  famille, 
c'est  dire  qu'il  fait  contraste  avec  le  reste  des  mémoires,  essentiel- 
lement consacrés  aux  anecdotes,  au  récit  des  choses  courantes^  à 
la  peinture  des  mœurs  contemporaines,  aux  grands  et  petits  scan- 
dales du  jour.  —  La  malignité  publique  se  plairoit  mieux  sans 
doute  à  la  partie  laissée  dans  l'ombre  :  mais  les  véritables  amis 
de  l'auteur  préféreront  ces  simples  élans  du  cœur  où  se  retrouve 
l'homme  si  bon,  si  affectueux  et  si  légiiimemeot  regretté. 

Les  lignes  qui  suivent  sont  en  souvenir  d'une  sœur  chérie^ 
morte  i  l'âge  de  26  ans  et  digne  à  tant  de  titres  des  affections  de 
l'auteur.  M.  Du  Pral  a,  depuis,  élevé  un  monuaiei^t  durable  à  (9 


BULLBTnr  BIBUOOBAPRlOins.  ilï 

mémoire  de  celle  qu'il  avoit  si  tendrement  aimée  :  les  Ftagmmts 
et  souvenirs  sur  la  vie  et  la  mort  de  mademoiselle  Cécile  Du  Prat  (1) 
sont  nn  livre  qu'on  ne  peut  lire  sans  une  profonde  émotion  et 
dont  nous  voudrions  en  vain  rendre  la  touchante  mélancolie. 

c  L'année  dernière^  un  jour  de  douleur  plus  vive,  Pauline  avoit 
écrit:  quelle  bonne  cbose  que  la  souffrance!  Un  joar  de  malaise  vaut 
mieux  qu'une  semaine  de  beau  temps  1  Pour  comprendre  tonte  la 
sublimité  et  la  perfection  de  cette  parole  et  de  cette  pensée,  il  fau- 
droit  savoir,  ce  qu'on  n'appréciera  jamais,  ce  qu'an  seul  jour  de 
beau  était  pour  cet  ange.  G'étoit  une  joie  entière,  une  gaîté  par- 
faite, un  épanouissement  complet,  presque  de  la  santé^  autant  que 
ce  mot  ce  bien  pouvoit  être  prononcé  et  éprouvé  par  elle.  C'étoit 
comme  un  rayon  du  paradis  et  pour  ce  cœur  si  pur,  étranger  aux 
joies  du  monde,  celles  de  la  nature  et  de  la  Providence  étoient  tout. 
Et  elle  leur  préféroit  la  souffrance:  elle  fut  bien  gratiûée  selon  ses 
vœux... 

«  On  croit  sans  doute,  autour  de  moi,  les  plaies  de  mon  cœur  bien 
guéries^  tant  je  ris,  tant  je  cours,  tant  je  dors  et  tant  je  m'acquitte 
des  fonctions  de  la  vie  animale.  Oh  !  qu'il  n'en  est  rien  et  que  tu  rem- 
plis toujours  mon  cœur,  ma  Pauline  bien-aimée  !  Je  me  livre  aux 
joies  qui  m'entourent,  mais  ma  galté  n'est  que  de  l'électricité, 
je  ne  sais  quoi  de  nerveux  et  de  passager,  et  mon  cœur  un  instant 
détourné  de  ses  meilleures  et  perpétuelles  affections,  retourne 
bien  vite  à  vous  ma  bonne  mère,  ma  chère  Pauline,  mes  deux  in- 
séparables, quoique  la  Providence  vous  ait  un  instant  séparées.  » 


Quoique  le  Trésor  d'une  mère  porte  à  chaque  page  la  justification 
de  son  tilre^  nous  en  extrairons  quelques  lignes  où  se  peignent 
admirablement  la  double  affection  qui  faisoit  le  bonheur,  la  joie 
et  souvent  l'inquiète  sollicitude  de  M.  Du  Prat  : 

Nice,  1«  Janvier  1851. 

«  C'est  avec  vous,  chère  petite  mère,  que  je  viens  commencer  mon 
année.  Les  prémices  en  ont  été  pour  Dieu;  la  seconde  pensée,  la 
seconde  parole  doivent  vous  appartenir;  c'est  la  recommander  au 
ciel,  c'est  l'environner  d'heureux  présages  que  de  débuter  ainsi 
avec  vous.  De  loin  comme  de  près,  mon  souvenir  ne  manque  pas 
une  date^  pas  un  anniversaire;  il  vous  tient  compagnie  bonne  et 
fidèle;  il  vous  dit  :  «  Vous  êtes  trop  bonne,  je  suis  trop  heureux;  » 
propos  vulgaire  en  apparence,  mais  rempli  de  sens,  de  reconnois- 
sance  et  de  joie.  C'est  un  chant,  c'est  un  Alléluia  :  veuillez  l'ac- 


(1)  Versailles,  Dagneau,  1858.  Iq-8«  de  125  pp. 
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OQPlor^  cb^  petite  tnère)  sachez  l'interpréter  et  le  comprendre, 
j^  reteneit,  par-dessus  tout,  quMl  part  d'une  âme  bien  filiàlemeiîl 
Il  voriè.  Voici  encore  venir  nion  bon  anniversaire  du  7;  c'est  le 
jour  de  véritables  élrennes  pour  moi;  il  marquera  dans  mes  ten- 
dres dévotions,  comme  il  est  signalé  dans  ma  pieuse  et  filiale  re- 
èonnoîssànce.  Ma  grand*mère  la  nouvelle  accouchée  mériteroit 
*ôlre  environnée  de  dentelle-;,  de  fleurs,  de  rubans^  cIq  bonbons 
pliis  cja'en  aucun  autre  jour  de  fêle.  Renouvelez-lui  mes  compli- 
ments sur  son  grandissime  succès.  Je  combine  le  départ  de  ce 
iiuméro  pour  qu'il  vous  arrive  au  moment  voulu.  Puissent  mes 
supputations  ne  pas  tromper  mes  prévoyances,  et  puissiez-vous 
lire  que  je  vous  aime  le  jour  même  où,  pour  la  première  fois, 
vous  avez  été  trouvée  si  bonne  à  aimer  1  Voilà  mon  petit  compU- 
ïnent,  ou  plutôt  la  simple  expression  de  mon  cœur.  Dieu  veuille 
que  je  vous  aie  dit  clairement,  et  que  vous  ayez  compris  parfaite- 
Inent,  que  ma  pensée  n'abandonne  aucune  de  ses  religions  ;  que 
mon  affection  ne  disperse  aucune  de  ses  vénération  s  et  que  les 
mouvements,  les  diveriîssemenis,  les  pèlerinages  ne  m'éloignent 
jamais  du  principal  et  du  premier  de  tous,  celui  dont  vous  êtes 
la  sainte  chérie.  —  Ida  me  disoil  ce  matin,  avec  une  sincérité  dont 
jamais  elle  ne  s'écarte,  avec  une  gentillesse  exquisp  et  une  sorte 

fteuialice  qui  ne  nuîssènt  pas  à  ses  agréments,  qu'elle  vous  a.iraoit 
out  à  fait  pour  "^ous,  sans  qu'il  fût  besoin  que  je  fusse  pour  rien 
flans  ce  sentiment.... 

Par  surcroît  d'aspect  délicieux  à  Nice,  le  soleil  et  la  belle  nature 
âSdant,  il  y  a  une  tendresse  générale  répandue  dans  l'air.  Un 
grand  courant  d'amitié  circulé  sur  tout  le  littoral.  Lés  rues  sont 
très -amusantes  à  voir;  chacun  s'embrasse  et  se  doipne  la  main,  je 
crois  même  que  les  chiens  se  lèchent  et  se  donnent  la  patte,  j'en  ai 
vu  de  très  attendris.  Les  grands  seigneurs  du  lieu  et  les  petites 
gens  de  l'endroit  continuenit  de  nous  traiter  avec  une  distinction 
rare.  Ënfm  la  loueuse  de  chaises  nous  distingue  jusqu'à  nous 
honorer.  Elle  n'a  pas  assez  de  prie-Dieu  à  mettre  sous  nos  coudes; 
pas  de  places  assez  haut  montées  pour  nous  poser  plus  aux  pieds 
de  l'autel  ou  plus  en  présence  de  la  chaire.  Je  ne  sais  si  dans  les 
yeux  d'Ma  elle  a  découvert  un  rayon  de  la  grâce,  accompagné 
d'un  rayon  de  la  gloire  (on  pourroit  deviner  plus  mal);  mais  ce 
inatin  encore  elle  lui  a  donné  auprès  du  bénitier,  et  aspergé  de  son 
eau,  un  bouquet  chamarré  de  toutes  les  couleurs  et  bigarré  de 
tputes  les  fleurs,  où  la  violette,  qui  veut  dire  modestie  évidente 
et  louée  malgré  elle,  se  joignoit  à  l'imniortelle  dont  le  nom  fait  le 
sei^s,  çt  9  bien  d'autres  allégories  non  moins  flatteuses.  Aussi  à  la 
porte  voisine  tous  les  pauvres,  pauvresses  et  pauvrets  avoient-ils 
signera  comiessa  plein  la  bou^be^  et  nous  ont-ils  fait  repiquer  w 


de  ces  sdieils  (èiyle  salnt-c^rieii)  ctùi  n'ont  paâ  l&SH  pareilâ  sot 
rhorizoQ.  Je  tt'oublid  pas  vos  bontés.  J'ai  trouvé  de  charmântea 
boîtes  de  20  francs  en  bols  d'olîvler  incrusté  d'autre  bois  indigène, 
j'en  ai  donc  on  votre  nom  donné  une  à  Ida,  elle  est  des  pins  ra- 
vissantes, et  Ida  en  est  comblée.  » 

Nods  arHvons  aux  extraits  qui  pourront  aider  à  cohnottrë 
l'homme^  à  le  suivre  dans  les  habitudes  de  sa  vie,  dans  les  traits 
de  son  caractère  et  les  tendances  de  son  esprit.  Nous  aimons  ces 
confidences  posibumes  qui  nons  rendent  au  vif  l'bonune  que  noos 
avons  aimé,  et  dont  nous  avions  pressenti  le  caractère  et  apprécié 
les  rares  qualités  :  il  faudroit  ici  tout  prendre,  tout  réimprimer; 
mais  il  faut  à  grand  regret  se  borner 


d  Mediocniàs  aurea,  —  C'étoii  le  contentement  au  peu  ^^èSalo- 
'  mon  qui  s*entendoit  en  sagesse  et  en  bonheur,  demaudoii  au  ciôl 
eo ces  termes:  Mendicitatemetdivitiasne  dederismihi,  tribuetantum 
viciai  meo  necessaria,  —  Le  xix»  siècle  a  complètement  oublié  cette 
vertnde  nos  aïtiiiixqueron  pourroltappelerlecontentemenidepeu. 
Elle  étoit  autrefois  dans  les  rnœurs  publiques.  Au  siècle  passé, 
an  commencement  même  de  celui-ci  on  n'en  avoit  pas  perdu  là 
tracé;  quelques  familles  avolenl  le  bonheur,  la'sagesseellàvertude 
la  pratiquer.  Elle  a  maintenant  disparu.  Là  cependant  étoientla  joie 
avec  sa  franchise,  l'aumône  avec  ses  largesses,  Tordre  avec  son 
aisance,  la  satisfaction  de  soi-même  et  des  autres,  et  plus'  que  tout 
encore  le  sourire  de  Dieu. 

«  Maintenant  tout  est  fracas  :  le  zèle  ne  marche  pas  sans  irompette, 
il  fôut  des  fatïfàres  à  la  chafité.  Les  vertus  perdent  ainsi  leur  ca- 
ractère de  modestie,  elles  renoncent  aux  bénédictions  célestes,  et 
nous  voyons  chanter  ioi-bàs  sur  toutes  les  gammes  les  grandes 
qualités  humaines.  Ce  n'étoii  pas  à  cet  esprit  pervers  que  préparait 
l'éducation  des  jésuites;  sous  leur  toit,  comme  au  foyer  paternel, 
tout  érolt  raisofi,  simplicité,  solidité  et  vérité.  Ceux  qui  comme 
moi  ont  cultivé  ces  vertus,  et  développé  leur  penchant  à  cette 
double  école,  pleurent  chaque  jour  leur  abandon. 

«  le  contentement  du  peu  a  faibli,  sous  les  attaques  de  là  pfiîloéo- 
pMé,  il  à  sdccombé  sous  les  efforts  dû  Iiitè.  La  faim  du  bien-être, 
la  soif  de  paroître  ont  remplacé  ces  pures  satisfactions.  La  rnedio- 
(^itas  aurea  du  poêle  et  du  sage  n'est  plus  de  ce  monde.  S'il  falloit 
fixer  nne  date  au  dernier  soupir  des  vertus  qu'elle  exprime  en  un 
seul  mot,  j'inscrirois  1830  en  lettres  ténébreuses,  (p.  847.)  .    .    . 


«  tfa  chambre.  —  Les^Attribots  (pi  eftiviroiioem  àia  eoatite  y  dont 
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réunis  par  mon  besoin  de  croire  et  par  celui  d'espérer.  Bien  haut, 
pour  qu'il  me  domine,  est  fixé  mon  crucifix;  il  descend  de  là  des 
rayons  d'intelligence  dans  mon  esprit  ;  il  tombe  des  gouttes  de  con- 
solation sur  mon  cœur;  dans  mon  âme  il  entre  des  bénédictions,  qui, 
sans  me  réconcilier  avec  le  monde  et  la  vie,  me  font  prendre  en  pi- 
tié tout  ce  qui  flotte  dans  leurs  incertitudes  et  gémit  dans  leurs  liens. 
J'ai  tout  aux  environs  de  saintes  Ogures,  qu'elles  soient  chères  à 
ma  dévotion  ou  à  mon  cœur  ;  je  les  aime,  ces  douces  figures  qui 
se  sont  éloignées  de  mes  yeux  et  ne  m'ont  plus  laissé  que  leur 
ressemblance;  elles  n'ont  rien  perdu  de  mon  cœur  en s'évanouis- 
santpour  moi.  Près  de  mon  cbevet,  une  table,  vaste  comme  on  en 
fait  peu,  sur  laquelle  se  déposent  religieusement  les  saintes  mé- 
dailles et  les  reliques  que  ma  sœur  n*abândonnoit  pas  et  qui,  de- 
puis vingt-quatre  ans  que  je  l'ai  perdue,  n'ont  jamais  quitté  maper^ 
sonne.  Là  se  place  ce  chapelet  qu'aimoit  à  dire  ma  chère  Marie  (i), 
qu*en  mourant  elle  m'a  laissé,  qui  depuis  dix-sept  ans  déjà  n'a  pas 
déserté  un  seul  de  mes  pas.  Je  baise  souvent,  la  nuit  comme  le 
jour,  ces  grains  que  ces  doigts  parcouroient  quotidiennement  avec 
une  ferveur  égale  à  sa  grâce,  et  sur  lesquels  chaque  jour  aussi  les 
miens  poursuivent  un  souvenir  qui  ne  s'échappe  pas  et  une  con- 
solation qui  me  descend  du  ciel.  Sur  cette  table  encore  est  l'Imi- 
tation  que  m'a  donnée  ma  grand'mère  et  ma  marraine.  Ces  carac- 
tères, en  rapport  avec  sa  vue  déclinante  et  ses  yeux  de  quatre- 
vingt-neuf  ans,  me  remémorent  ses  infirmités  et  sa  patience  :  il 
y  a  tout  un  langage  dans  ces  pages  qu'elle  a  feuilletées  souvent, 
dans  ces  lignes  où  l'usure  a  plus  profondément  tracé  le  signe  de 
son  attention  ou  le  besoin  actuel  de  son  âme,  dans  ces  images 
dont  je  n'ai  déplacé  aucuoe,  qui  répondent  toutes  à  sa  dévotion 
et  qu'elle  aimoit  par  dessus  toute  autre.  C'est  en  lisant  un  ou  deux 
versets  de  ce  livre  de  Dieu  et  de  ma  mère,  que  j'arrête  la  pensée 
définitive  el  concluante  de  ma  journée.  C'est  comme  un  repos  de 
la  vie  dans  les  plus  douces  et  les  plus  puissantes  impressions, 
celles  de  la  religion  et  de  la  tendresse  filiale.  P.  â09 


«  Mes  Kvres.  —  Mes  livres  !...  Mes  meilleurs  amis,  entre  ceux  qui 
méritent  ce  titre;  je  dirai  môme,  à  part  deux  autres  exceptions, 
mes  seuls  amis,  ou  tout  au  moins  mes  amis  par-dessus  tous  les 
autres.  Rien  ne  les  éloigne  de  me  distraire,  rien  ne  les  détourne 
de  se  donner  à  moi.  Ni  mes  abandons,  ni  mes  négligences,  ni  mes 
discussions  avec  eux,  ni  la  fatigue  que  je  leur  impose,  ni  la  préfé- 

(1)  Marie  Antoinette  Lucrèce  de  Chabannes,  ir«  femme  de  M.  Du  Frai, 
morte  à  Versailles  le  7  octobre  1866,  à  Tâge  de  25  ans. 
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rence  qae  je  place  par  hasard  ailleurs  qu'en  exxx,  ou  que  j'accorde 
à  quelques-uns  d'entre  eux.  Ils  supportent  tout  de  moi,  ma  per- 
sonne, son  absence,  mes  caprices.  A  mon  retour  au  milieu  d'eux, 
leur  aspect  est  toujours  radieux;  ils  se  proposent  à  ma  main  qui 
les  caresse;  ils  sourient  à  mon  œil  qui  les  dévore.  Ces  livres  choisis 
m'éveillent,  me  charment;  aussi  comme  je  les  soigne!  comme  je 
les  traite!  et  combien  j'en  suis  jaloux  1  Avant  de  me  parvenir^ 
plusieurs  d'entre  eux  ont  changé  de  maîtres;  avant  moi,  mes 
pères  ont  joui  de  la  plupart;  ils  sont  les  restes  d'un  vieux  goût 
héréditaire  parmi  nous.  Ils  ont  passé  par  des  mains  d'ancêtres 
pins  érudites  et  plus  célèbres  que  les  miennes;  je  les  baise  pour 
leur  souvenir  autant  que  pour  leur  mérite.  Cette  succession  de  maî- 
tres ne  les  a  jamais  profanés.  Tous  ils  ont  eu,  pour  ces  enfants  de 
leur  tendresse  un  respect  de  père  et  d'époux.  Je  ne  les  prostituerai 
pas  davantage.  —  Tout  emprunt  de  mes  livres  est  pour  moi  taché  de 
rintention  du  vol^  ou  soupçonné  des  habitudes  de  la  négligence. 
Jasqu*à  ce  jour  je  ne  me  suis  point  mépris  dans  mes  conjectures; 
mon  expérience  ne  les  a  jamais  démenties.  De  juvéniles  candeurs 
m'ont  appris  à  mes  dépens  que  la  complaisance  est  souvent  un 
abns;  que  la  confiance  qui  fut  mon  péché  et  qui  est  mon  repentir, 
est  une  erreur.  Chose  triste  à  penser,  mais  utileà  savoir.  Le  congé 
qae  donnoit  Martial  aux  emprunteurs  qu'il  renvoyoit  chez  son 
libraire,  l'inscription  que  Scaliger  avoit  mise  sur  sa  bibliothèque: 
lie  ad  vendentes,  sont  l'exemple  et  la  règle  de  mon  goût. 

Tel  est  le  triste  sort  de  tout  bien  prêté; 
Souvent  il  est  perdu,  toiyours  il  est  gâté.  P.  197. 


Que  je  me  lève  avec  les  coqs  et  que  je  me  couche  avec  les  poules 
on  me  trouve  original.  C'est  dd  la'nature  que  j'en  reçois  la  leçon. 
Elle  est  en  ce  point  une  grande  maîtresse^  et  sa  perpétuelle  routine 
de  faire  lever  et  coucher  son  soleil  nous  indique  nos  diverses  fonc- 
tions^ donne  le  règlement  de  notre  vie  et  marque  la  distribution 
de  nos  heures.  Le  monde  a  fait  de  la  sagesse  l'originalité,  et  de  la 
folie  sa  raison  et  sa  règle.  Il  est  contre  nature  en  tous  points.  Pour 
mon  compte  en  fait  de  diligence  et  d'habitude,  j'aime  mieux  assis- 
ter au  réveil  des  alouettes  qu'à  Tébat  des  chauves-souris,  je 
m'égaye  plus  volontiers  des  irrégularités  et  des  cabrioles  du  trou- 
peau sortant  de  l'éiable,  que  de  la  symétrie,  de  l'étiquette  et  des 
révérences  des  duchesses  arrivant  à  la  cour.  Leurs  tabourets  au 
cercle  de  la  science,  ou  leurs  banquettes  aux  concerts  de  l'Empe- 
reur, me  plaisent  moins  que  la  pierre  sur  laquelle  la  bergère  s'as- 
sied pour  filer  sa  quenouille.  J'aime  mieux  encore  la  simplicité  et 
la  sobriété  du  pâtre  déjeunant  le  long  des  haies  à  l'aide  dès  petits 


fruits  da  boa  Dien,  qne  la  gourmandise  des  marquis  aU^I))09  au- 
tour des  apprêis  dé  Chevet.  Enfin  les  émaux  et  les  diamants  sous 
l'éclat  des  lustfes  valent-ils  les  fleurs,  les  papillons  et  la  rosée 
S(bi)$  les  rayons  du  soleil?  Le^  climats  et  les  pas  de  Tbpéra  ont-iU 
jamais  égalé  en  gaiié  douce  et  vraiç  les  refrains  et  les  rondes  dé 
nos  champs?  Tout  mon  procès  et  toute  ma  cause  son^  eu  cette 
comparaison  :  le  gain  de  l'une  et  de  l'autre  n^'appariient  sïnon 
tfoYant  la  justice  et  lés  préventions  du  monde,  ()u  moins' devpnt  la 
nature  et  ma  conscience.  Ce  tribunal  institué  paf  I9  Providence 
suffit  à  mon  repos,  à  mon  honneur  et  à  mon  choix  qpl  ne  relèvent 
point  d'ailleurs. 

a  Parmi  mes  originalités  on  ponrroit  compter  que  jesers  la  messe 
à  mou  curé^  quand  il  vient  enapporter  les  bénédictions  dans  ma  cha- 
pelle. Il  me  paroît  de  respectueuse  convenance,  que  cet  office  soit 
rempli>  sinon  peut-être  par  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  du  moins  par  ce 
qu'il  y  a  déplus  au  château.  Il  n'y  a  si  beau  litre,  si  beau  rang,  si 
noble  blason  qui  ne  soit  honoré  de  servir  et  de  répondre  au  pied  de 
l'autel.  —  Les  mêmes  pensées,  je  suppose,  étoient  celles  de  mon 
beau  grand  père  de  Chab  ..  à  Argouiais,  l'une  da  ses  hahitations  : 
il  avoil  là  une  petite  chapelle  qui  réunissoit  la  famille,  soit  pour 
chaque  prière  du  soir,  soit  pour  la  célébration  des  saints  mystères. 
Là,  il  retenait  pour  lui  toutes  les  fonctions  du  sanctuaire,  et  j'avois 
alors  Tadmiration  et  TédiOcaiion  les  plus  profondes  en  voyant  ce 
vieux  marquis,  cet  ancien  courtisan  de  nos  rois,  ce  pair  de  France 
démissionnaire^  ce  Chab...  fier  de  son  nom,  beau  de  taille,  de  gra* 
vite,  de  cheveux  blancs,  se  faire  petit  auprès  du  prêtre,  humble 
devant  Dieu,  et  donner  ainsi  aux  nombreuses  générations  qui  l'en- 
vjronnqient,  le  conseil,  et  l'exemple  d'une  foi  vive  et  d'une  fer- 
vente piété,  (p.  148.) 

a  Vn  mot  de  'philosophie.  —  Aujourd'hui  vendredi  i"  septeipbre 
1865,  je  tommence  ce  XXIIl*  volume  de  mes  Mémoires,  au  châ- 
teau de  la  Gidonière,  sans  savoir  quand  ni  commeot  je  le  finirai. 
La  solitude  et  1^  tr^ipqpillité  dans  lesquelles  je  vis,  ce  me  permet- 
tent pas  de  1  entreprendre  par  des  nouvelles  qui  lui  donnent  une 
ouverture  éclatante,  je  débute  par  un  peu  de  philosophie  :  ce  q^ii 
vaut  mieux  que  lés  bruits,  que  les  faits,  que  les  événemepts. 

c  Je  suis  en  ce  moment  marquis  et  maire  de  mon  village  :  quand 
je  placerai  Iç  mot  finis,  ou  que  j'inscrirai  cet  autre  mot  dixi,  pour 
conciliée  avec  autorité  ce  nouveau  livre,  serai -je  encore  marquis^ 
ser^i-je  encore  maire  ï  II  est  même  possible  que  le  propos  dont  je 
forme  ici  le  projet  soit  alors  pour  moii  le  fruit  défendu;  car  il  n^est 
paft  afJDtfl  vi^aisenitblaaçe  que  ce$  deiii  mofs  soient  gravés  ailleurs 
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qae  sur  da  papier,  mais  sur  la  pierre,  par  une  antre  main  qne  \t 
rnienûe,  à  mon  itirention,  au  tiea  de  l'êlre  par  mon  organe;  enM 
q^*'\\î  soient  le  finis  consommateur  et  ledixi  final  4\i[  sisrvent  d'é^' 
pftaphe  à  tout  sUr  nos  têtes,  sous  nos  pas  et  en  nous. 

«  Plus  je  vais,  plus  je  m'instruis  et  me  persuade  de  la  fragilité  et' 
de  rinstai)ilité  des  choses  humaines.  Ma  grande  force  est  de  nié; 
sentir  foible;  ma  grande  prévoyance  est  dfe  conclure  qu'elle  n'est 
souvent  qu'une  erreur,  et  d'agir  cependant  comme  si  elle  étôitun'é 
prophétie.  Pour  en  revenir  à  mon  livre,  tout  étant  possible  et'  le 
probable  étant  rarement  le  fuiur^  je  demandé  en  lé  commençant^ 
non-seuleraeril  :  Comment  le  finirai-je,  ittaiseufcbre:  le  finiraf-jet 
Touraerai-je  même  le  feuillet  que  j'ai  devant  moi?  Bien  plus: 
achôverai-je  celui  dont  je  poursuis  l'entreprise?  Je  puis  dans  vingt- 
qaatre  heures  être  danâ  la  poussière;  je  pulë  en  moins  de  temps 
compier  parmi  les  morts.  (P.  %11,)     .    .    .    .    .  v  •  •  .    ... 


ff  Mon  savant  oculiste  m'a  dit  que  mon  infirmité  étoit  quelque 
chose  dé  grave,  mais  qu'elle  se  guériroit:  second  point  dont  se 
sont  emparé'  les  compassions  du  monde  pour  se  consoler.  Jf'ai  re- 
marqué avec  quel  empressement,  dans  la  crainte  de  trop  s'inquiéter 
et  de  trop  compaiir,on  s'est  jeté  sur  ces  mots  :  «  Ce  ne  sera  rien; 
le  traitement  ne  fait  pas  grand  mal.  »  On  part  de  là  pour  s'élancer 
dans  la  valse  et  s'égosiller  dans  le  chant,  pour  vouloir  de  ma 
femme  et  de  moi  à  toutes  les  illuminations  qui  éblouissent,  à  tous 
les  concerts  qui  assourdissent.  Un  cercueil  entr'ouvert  n'y  ferait 
rien  de  plus.  (P.  282) 


^LavieMlesse,  —  A  ne  se  rien  dissimuler,  c'est  bien  la  vieillesse 
qui  s'avance  :  je  m'apprête  à  l'accueillir  en  tous  égards,  conve- 
liances  et  cérémonies.  Tai  beau  douter  à  son  premier  aspect  qui 
donne  Un  choc;  je  ne  vois  pas  s'avancer  la  jeune  saison,  mais  àsà 
place  venir  des  neiges  et  tomber  des  feuilles.  Ces  sons,  encore 
lointains  peut-être,  mais  qui  commencent  à  m'atteindre,  sont  ceux 
de  la  vieillesse  et  de  l'hiver;  ce  personnage  qu'annonce  tant  de 
gravité,  qu'escortent,  à  vrai  dire,  plus  de  maux  que  de  biens, 
plus  de  menaces  que  de  promesses  s'est  donc  présenté  à  mon  do- 
micile. Je  reçois  en  grand  respect  la  grâce  de  son  avertissement; 
car  la  vieillesse,  puisque  tel  est  ce  grand  seigneur,  a  des  droits  qui 
liii  permettent  d'envahir,  et  qui,  lorsqu'elle  les  exerce,  n'admet- 
tent point  que  nulle  science  ni  noblesse  ne  résiste  à  son  établis- 
sement. Elle  est  bonne  de  s'annoncer  avant  de  s'installer,  et  de 
dire  en  s'asseyant  au  foyer  :  M  voilai  Jusqu'alors  les  âges  ont 


128  LB  GABllQBT  RISTORIQUB. 

passé  en  hôtes  rapides  chez  FenfaDt  et  chez  Thomme  qu'ils  ont 
visités;  il  en  est  autrement  de  la  vieillesse  :  partout  où  elle  frappe, 
son  bote  ne  dispose  point  d'elle;  mais  elle  use  de  lui  souveraine- 
ment; elle  exécutera  par  le  despotisme  ce  qu'elle  n'obtiendra  pas  par 
la  docilité.  Soyez  donc  soumis  mes  cinquante-sept  ans!  on  ne  vous 
a  point  surpris;  allez  au-devant  de  cette  majestueuse  reine;  ne 
lui  portez  point  d'encens;  mais  dites  Amen  à  ses  volontés;  ré- 
pondez :  «  Me  voici  I  »  à  son  appel. 

«  Ces  lignes  ne  sont  point  un  écrit  sur  la  vieillesse;  depuis  le 
chef-d'œuvre  de  Gicéron,  il  n'est  point  permis  d'en  parler  mieux 
que  lui.  Madame  Swetchine  nous  a  fait  un  récent  et  gracieux  cha- 
pitre. Je  n'irai  point  sur  leurs  brisées;  le  peu  qui  m'échappe  à  leur 
suite  est  simplement  ce  que  m'ont  inspiré  la  goutte,  le  zona  et  mes 
yeux  qui  sont  également  fruits  d'infirmité  et  notes  de  vieillesse. 
(P.  274).     •,.,...    ....    , 

«  Nolivèllé  aiïnéé,  que  mû  prépareis-tu  dans  tes  secrets  qui  sont 
un  abîme,  et  dans  tes  sourires  qui  me  semblent  une  erreur  ?  Ces 
baisers,  ces  vœux  avec  lesquels  je  commence  ion  cours^  se  renou- 
velleront-ils des  mêmes  lèvres  et  sur  les  mêmes  mains  après 
douze  mois  nouveaux  ?  Me  promeis-tu  d'exaucer  les  souhaits  que 
tu  m'ordonnes  dQ  former  ?  Serai-je  encore  fils,  serai-je  encore 
époux  lorsque  se  renouvellera  ton  cours  ?  Et  pourrai-je  encore 
ou  me  plaindre  ou  ne  me  plaindre  plus  lorsque  viendra  cette  autre 
année,  qui  est  ta  sœur  par  la  ressemblance,  et  ta  fille  par  la  suc- 
cession? Du  reste,  nouvelle  année,  ce  que  tu  m'apportes  soit  à 
pleurer,  soit  à  redouter,  prouve  que  j'aime  et  que  je  vis,  et  dans 
ce  tôm^mént  de  vivre  comme  dans  cette  misère  d*aimer,  un  bon- 
heur se  découvre  encore  pour  qui  sait  sonder  et  comprendre  :  joies 
et  supplices  vont  ici  de  compagnie.  Épreuves  et  bienfaits,  tortu- 
res, récompenses  et  craintes  pour  chacun  :  telle  est  la  vie.  Sans 
cette  réunion  et  succession  elle  seroit  sans  aucune  fleur  et  sans 
aucune  rosée  :  il  faut  à  tout  ce  monde  des  matins  et  des  soirs,  des 
nuits  et  des  jours,  des  tempêtes  et  des  calmes  pour  que  l'équilibre 
règne  dans  la  nature.  Les  moments  même  que  l'on  nomme  ébran- 
lements, sont  ceux  souvent  où  elle  se  rajeunit,  se  purifie,  se  re- 
nouvelle. Aie  pitié  de  moi,  nouvelle  année;  éloigne  tes  présages; 
fais-nioi  miséricorde;  rends-moi  ce  que  je  perds;  maintiens-mol 
ce  qui  m'échappe;  guéris-moi  de  la  vie,  si  tu  ne  me  guéris  pas  de 
mes  maux,  ou  plutôt  Seigneur  :  Fiat  voluntas  tua!  C'est  encore  la 
prière  de  la  souveraine  tranquillité,  de  la  sublime  sagesse,  ei  pres- 
que celle  du  suprême  bonheur.  »  (P.  269.) 


Il  mm       iTOi 
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XI.  -  ÉPITRE  ENVOYÉE  AU  TIGRE  DE  LA  FRANCE. 


Le  Bulletin  du  bibliophile,  dans  son  numéro  de  mal  dernier,  » 
publié  snr  ia  vente  de  la  bibliothèque  de  H.  Jacques-Charles  Branet 
□n  délicieux  article  que  j'engage  loul  le  monde  à  lire.  Il  est  vrai 
qae  cet  arlicle  est  de  M.  S.  de  Sacy,  ce  qui  me  gardera  d'en  Taire 
autrement  l'éloge.  On  sait  les  prix  Tabuleux  auxquels  ont  été  ad- 
jugés la  plupart  des  livres  du  célèbre  bibliographe  et  les  folies  des- 
enchérisseurs,  qui  ont  cette  fois  ci  surpassé  tout  ce  qui  s'étoit  tu 
jusqu'à  ce  jour.  A  la  suite  du  compte  rendu  de  H.  de  Sacy,  1& 
Bttlktiti  du  bibliophile  donne  on  extrait  du  procès-verbal  de  la 
vente  et  de  ses  principales  eoctières.  Nons  y  voyons  entre  autres 
■rlicles  que  l'Histoire  dit  vieux  et  du  nouveau  TestatTient,  dite  de 
Royaumoul,  édition  in-4°  de  1670,  dont  le  plus  beau  et  le  plus 
cher  exemplaire,  au  dire  de  Brunel  lui-même  dans  son  Mamiel, 
s'étoit  vendu  310  it.,  s'est  vu  adjugtr  à  la  bafratelle  de  3090  fr, 
à  U.  Ernest  Odiot.  —  L'exemplaire  de  Charles  Nodier  des  Prières 
âe  Fàme  chrestiemie  (1649),  veuâu  70  fr.  par  Nodier  lDi-m6me  en 
1844,  Ï020  fr.  à  M.  la  duc  de  Chartres.  —  L'Imitation  de  lisus-Christ^ 
de  1690,  in-8<>,  dont  le  Manuel  ne  mentionne  même  pas  les  prix 
conrants,  1500  fr.  i  M.  Bochet.  —  Le  Corpus  juris,  ekevir,  2  vol. 
in-8*,  dont  H.  Brunet  avoit  vu  vendre  un  exemplaire  à  180  fr. 
(et  dont  nous  avons,  pour  ce  qui  nous  regarde,  acquis  autrefois 
nu  exemplaire  eu  trës-bonoe  condition  au  prix  de  13  fr.),  1300  fr. 
à  H.  le  duc  de  Chartres.  — '  Le  Montaigne  dt  1S8S,  acheté  par 
M.  Brunet  13!  fr.  à  la  vente  de  Nodier,  3050  fr.  !  —  Les  Poitei 
flrançoit  (de  la  détestable  édition  de  Coustellier),  510  fr.  à  U.  de 
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Janzé.  Les  Contes  de  LafODtaiBe^  écUtêOn  des  fermiers  généraux, 
qui  se  trouvoient^  il  y  a  uni  ylot^taitie  d'années  au  prix  de  iOO 
à  130  fr.,  1330  ff.  1  —  Le  Qofrganfua  de  1354,  3750  fr-à  M.  le  dûc 
d'Atrmaîe.  —  Le  Rabdais,  de  Lje<îucbaJ,  et  Berçat^i  Hcari,  â9S&ô*. 
—  Le  Machiavel  de  1S44,  S0OO  fr.l  il  est  vrai  que  l'exemplaire 
semble  avoir  appartenu  à  Francis  I®'.  —  Les  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Retz,  édition  d'Amsterdam,  1500  fr.  !  —  Il  faudroit  tout 
citer,  et  nous  devons  nous  arrêter.  Il  va  sans  dire  que  les  cou- 
vertures sont  pour  beaucoup,  pour  presque  tout,  dans  ces  folies 
de  nos  bibliophiles  modernes.  Padeloup,  Derome,  Dusueil  et  quel- 
ques autres  renommés  relieurs  des  xvi  et  xvii*  siècles,  tournent 
aujourd'hui  toutes  les  têtes. 

Mais  nous  l'avouons^  ce  qui  nous  a  le  plus  vivement  impres- 
sionné dans  ces  folies,  c'est  de  voir  acquérir  par  M.  le  préfet  de  la 
Seine,  au  prix  de  1400  fr.,  Texemplaire  d'une  plaquette  de  14  pa- 
ges, qu'en  1835  nous  eussions  facilement  acheté  15  centimes.  — 
Ceci  nous  remet  en  mémoire  un  article,  qu'à  propos  de  ce  même 
exemplaire,  nous  avons  publié  en  1837  (1),  et  que  nous  demandons 
au  lecteur  la  permission  de  reproduire  ici.  Aussi  bien  y  s'agit-il 
d'un  fait  historique  qui  ne  manque  pas  d'ifitérêL 


i^k.dp*A»4M«^a 


Un  pamphlet  au  XFÏ*  sihh. 

Pour  avoir  ua«  idée  de  riûfluence  d'un  libelle  pofMqtre 
il  faut  se  reporter  à  l'époque  de  sapulilication.  Aujourd'hui 
Ton  est  tout  étonné  <|ae  tel  écri^.  du  d^nnier  sièdo  ait  en* 
couru  les  poursuites  du  parqu'ef,  les  censures  du  pâ^rteme»!  : 
c'est  qu'aujourd'hui  les  circonstances  politiques  étant  diffé- 
rentes, les  mêmes  choses  dites  de  la  ntéme  hçon  ne  peuveal 
plu»  égarer  ni  séduire  personne.  D'ailleurs  le  langirge  aicerbe» 
irritant  du  journalisme  et  de  la  presse  en  général.»  laisse  de 
nos  jours  fort  peu  de  place  au  pamplileitâire>.  Lesfoag^icttiet^ 
déclamaîiôns  du  xvi*  siècle,  les  feuilles  spitilhrreïmcs,  les 
libelles  effrénés  de  la  Fronde;  les  livrets  impi^v^f^^l-somax 
des  philosophes.;  tes  iarocbures  incèsives  et  i^ssâoiuiées  des 
libéraux,  —  tout  ceta  ne  seroit  guère  temprîs  atijour3*frin. 
Théodore  de  Bèze,  Régnier  de  la  PlaacTxe^  Busss-Rabutin„ 

(1)  Chronique  àe  Champagne,  iS37, 1. 1,  p.  161. 
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le  Èarroln  d'Hofbacb,  Tliévenot  de  Morande,  Soulavi*  et 
Pradhomme  sont  yemis  en  l&ctr  temps.  Bq  f887,  Paul  Cbtrf- 
rier,  comme  pamphlétaire  n^auroit  plus  de  prôireiirs  :  le** 
PHroles'  éPaw  Crayûnt  ont  à  peine  soulevé  quelques^  pauvres 
oTivTiers  dMmpfimerie  et,  pour  trouver  des  lecteurs^  la- 
menais  en  est  réduit  au  métier  de  journaliste^ 

An  îvr  siècle,  époque  où  lé  journalisme  n'éftoit  pas  né,  la* 
presse  avoit  une  puissance  redoutable  et  terrîMe,  et'  Ifapptf- 
ritiroii  d'un  pamphl^  dëvenoit  le  srgnart  ai  grrindes  émotions. 
Cétoît  le  ttemp»  otr  Genève,  foyer  de  révatte  et  de  passion». 
baiiMftrses,  lançoitsurla  France  ses  brochures  îftcendiafires, 
et'soulcToil  au  nom' de  Calvin  et  de  la  Réforme  les  popula- 
tions naguère  s?  pffTsibles^  et  si  Adcles.  Il  ne  faut  pas  eroire' 
que  lies  lofs  répressives  mam-quassent  au  pouvoir  :  eUes 
^^rft  au^  ceiïtfraire  fort  rigoureuses.  L'afrôt  de  ISBS^dèden*' 
déit' d^mpri mer  sans^  exprès  con»iiandement  ou  pemiiBsi«m, 
aucun  livre  concernant  Va  religion,  à  peine  de  coaftêOMion> 
decorps  e^tde  tiens.,.  tFne  autre  loi,  bieni  plus  sévè^^efncope,. 
feisoft  €  défenses  à'  toutes  personnes  de  quelque  eatatef  con^ 
dition  qu'elles  soient^  de  publier,  imprimer  et  feidef  im*pni« 
0»^  aucans  livres,  lettres,  harangues,  ou*  autres  écrits^,  soit 
en  rfiythme  on  en  prose,  faire  semer  libelles  diffama toii^es^ 
atlacber  pliscards^  mettre  en  évidence  aucune  au^re  om^ 
position,  sans  p<eparis9ion<  du  R^y,  mt*  peine  oestre  pendUê 
eu  e^erangVez  T  e%  dW  Pâniôt,  ceux  qui^ee-  irotivetjont  avoir 
attticiié  ou  semé  aucuns  placards,  seront  pnms  de  semtPlàb>es 
peines.  »  MMs  au  milieu  de  cet  arsenal  de  lois  cruelles,  le 
peflivoir  se  tirnivoit  désarmé  ;  les  libellistes  méprisoientune 
Wçislatlon' que  son  excessive  sévérité  reindisfit  înaiq)lfcable. 
G'est'teserrt  de  «outes  lesMs  d'exception  d^rrller  les  ptfôsions 
et  de  fbunrira»»  factieux  de  nouvellfes  armes. 

Au'  commencement,  les  libelles  ètoieDt*rare8>  clandestin^;, 
mdsti'cfiVît  n'en  étoat  pas  moins  sûr.  Des  marchands  forains. 
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des  porle-balles,  des  laquais,  des  coureurs  de  nuit,  les  col 
portoient  d'un  endroit  à  l'autre,  les  clair-semoient  dans  les 
campagnes  :  on  se  les  arrachoit.  De  nombreux  scribes  les 
transcrivoient  à  la  hâte,  et  bientôt  des  copies  manuscrites  et 
multipliées,  suppléoient  à  la  rareté  de  l'imprimé^  se  pas- 
soient  de  mains  en  mains,  de  la  ville  aux  champs,  des  chft- 
teaux  à  la  chaumière  où  elles  alloient  soulever  les  esprits, 
provoquer  la  haine,  la  fureur  et  la  soif  de  la  vengeance. 
A  mesure  que  les  dissensions  politiques  s'aggravoient,  les 
pamphlétaires  redoubloient  de  cynisme  et  d'audace.  Les  li- 
belles qui,  d'abord  étoient  imprimés  à  la  dérobée,  sous  le 
manteau,  parurent  bientôt  avec  nom  d'auteur,  d'imprimeur 
et  de  libraire,  et  la  loi  n'en  resta  pas  moins  impuissante. 

Le  pamphlet  dont  nous  allons  entretenir  nos  lecteurs 
vit  le  jour  dans  les  circonstances  les  plus  irritantes,  à  une 
époque  où  le  peuple  prenant  part  à  toutes  les  questions 
politiques,  dramatisoit  l'histoire  dans  les  rues  et  sur  la 
place  publique,  et  burinoit  en  caractères  de  sang  les  im- 
pressions qu'il  étoit  allé  demander  au  prêche,  au  sermon, 
au  pamphlet. 

C'étoit  du  temps  du  petit  roi  François  IL  La  France,  alors 
gouvernée  par  les  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  voyoit 
commencer  ces  horribles  exécutions  qui  durant  plus  d'un 
quart  de  siècle  ensanglantèrent  notre  ïnalheureux  pays.  Il 
n'y  avoit  pas  six  mois  que  l'imberbe  époux  de  Marie  Stuart 
occupoit  le  trône,  et  déjà  les  partis  avoient  mutuellement  des 
crimes  à  se  reprocher,  des  morts  à  punir,  du  sang  à  venger. 
Déjà  le  meurtre  du  président  Minart  tt  le  supplice  d'Anne 
du  Bourg:  l'assassinat  de  François  de  Gilles  et  les  effroyables 
massacres  d'Amboise  avoient  attristé  les  yeux  et  consterné 
les  cœurs.  Les  esprits  éclairés,  les  véritables  patriotes  gémis- 
soienl  en  sondant  la  profondeur  de  l'abîme  où  les  passions 
fanatisées  alloient  jeter  le  pays.  Dès  lors,  en  effet,  il  n^  eut 
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plus,  comme  autrefois  en  France,  un  seul  Dieu^iin  seul  Roiy 
un  seul  peuple  :  la  France  eut  deux  religions  dont  nulle 
n'étoit  celle  du  Christ,  la  religion  de  l'archevêque  de  Reims 
et  celle  du  prêcheur  de  Genève.  Elle  eut  deux  rois  dont  au- 
cun n'ètoit  le  légitime,  le  duc  de  Guise  et  le  prince  de  Gondé; 
elle  eut  deux  peuples  qui,  ni  Tun  ni  Tautre,  ne  ressem- 
bloient  au  peuple  françois,  les  Papistes  et  les  Huguenots. 

Donc,  ce  fat  vers  la  fin  de  l'année  1SS9,  au  mois  de  mars 
(l'année  alors  commençoit  à  Pâques),  quelques  jours  après 
les  sanglantes  tragédies  d'Amboise,  que  se  répandit  à  Paris, 
un  pamphlet  sans  nom  d'auteur,  Libellus  incerto  namine^ 
dit  de  Thou,  in  Guinanos  scriptus^  cui  ob  id  Tigridi  titului 
prœfixus  erat.  C'étoit  une  satyre  des  plus  virulentes  contra 
les  tyrans  de  la  France,  un  libelle  amer  et  fort  rude  contre 
l'archevêque  de  Reims,  Charles  de  Lorraine,  celui  contre  qui 
déjà  quelques  mois  auparavant  avoit  été  distribué  un  escrit 
en  rime,  assez  bien  bdliy  suivant  l'expression  d'un  auteur 
du  temps,  et  dont  voici  le  dernier  couplet  : 

...  Amy,  pour  le  faire  court 
Je  t'asseure  qu'au  temps  qui  court 
Trois  as  ne  font  pas  tant  au  flus 
Que  fait  en  France  un  Garolus. 

A  propos  du  premier  de  ces  deux  pamphlets  du  Tigre^ 
Brantôme  s'exprime  ainsi  :  «  Il  n'y  eut,  dit-il,  aucun  escrit 
qui  piquast  et  offensast  plus  qu'une  invective  intitulée  le 
Tigre  sur  Timitation  de  la  première  invective  de  Gicéron 
contre  Gatilina,  d'autant  qu'elle  parloit  des  amours  d'une 
très-grande  et  belle  dame  et  d'un  grand  son  proche.  Si  le 
galant  auteur  eust  esté  appréhendé,  quand  il  eust  eu  cent 
mille  vies,  il  les  eust  toutes  perdues,  car  et  le  grand  et  la 
grande  en  furent  si  estomaqués  qu'ils  en  cuidèrent  déses^ 
pérer.  » 

Les  libelles  qui  succédèrent  au  Tigre,  se  multiplièrent 
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9ifûc  u&e  rtelle  rapidité,  I9  passioa  qaii  les  dictoit  ètoit  si 
ftffnénôe,  6i  incorrigible,  que  ceuK  ^i  ê'y  InouFoieot  atia* 
cpnésirenonoèreabiè  les  pouvsoiiviie.  — ^^La  reine. mère,  Ga^ihe- 
rittede  Médkis,  .que  notre  3iède  juge  anoor^  ay<ec  Uni  de 
ceiàre  ei  de  passion,  et  contre  qui  se  dir^oifint  les  plus 
violées  ïiiatribfis^  datiierkie,  dis-ja,  fut  la  fxemèxe  k  dùn^ 
ner  rexem|ile  d'une  admirable  loBganimité,  di'iane  l^léraafie 
evlnaardiBaire^  laAt  que  las  excès  de  la  presse  n'élurent 
fifu/dUe  pour  objet..  <  Si  btô»^  dit  Brantôme,  qu'elle  faisoit 
aàbeter  et  liaolt  les  belles  io^TieetiYes  qui  se  lai&oient  contre 
eite,  dkmtielle  se  nuiM}Uûlt  eit  s'en  rioit,  sans  s'altérer  autre- 
ment^ .les  apjpelant  des  ba  yatvis  et  àesdâwuiursde  biUevésé^s,^ 
aîdMi  usQi^eIle  de  ce  mot.  )i  —  Bientôt  à  son. tour  L'arcbe- 
i^que  deReimâ,  le  cardinal  de  Lorraine,  cet  homme  si  vio- 
lant, ei  vindicatif  et  si  puissant,  apprit  à  l'exemple  de  k 
Heine  et  de  son  propre  frèrq,  le  j[rand  duc  de  Guise,  à.  dé- 
dnigner  leis  .attaques  des  libeUietes.  Dans  l'asseml^lée  des  No- 
tables qui  se  tint  au  mois  d'août  1560,  c'est-à-dire  six  mois 
après  Tapparition  du  Tigre,  le  cardinal  alla  jusqu'à  dire 
avec  une  noble  ûerté  :  c  Qu'il  se  falsoit  honneur  de  la  haine 
et  des  emportements  de  ses  ennemie  :  qu'on  aveit  fait  courir 
dans  Paris,  et  de  Paris  dans  la  province^  une  tofinité  de  li- 
belL»  remplis  d'injures  très-atroces  et  de  .furieuses  menaces 
contre. lui  et  contre  le  duc  de  Guise  son  frère  :  qu'il  en  avoit 
en  son  particulier  jusqu'à  vingt-deux  quUl  conservoit  soi- 
gneusement et  qu'il  prenojt  plaisir  à  les  montrer  comme  au- 
tant de  marques  très-éclatantes  de  leur  ràle  pour  la  religion» 
de  leur  lidélité  inviolable  au  service  de  leur  roi  auquel  il 
airoit  plu  de  les  choisir  pour  ses  ministres  (1).  >  —  Ces  no- 

(1)  ((  La  capitale  étoit  inondée  de  libeUes  anonymes,  dont  un  ^tre  aa- 
tras,  iatulé  le  Tigre,  esposoit  arec  fiel  les  ennuies  des  Guises, i et  dans  cos 
temps  de  troubles,  il  ne  se  passoit  presque  point  de  jour  sans  que  le  car- 
dinal trouvât  à  son  réveil  quelque  papier  volant  couvert  d'injures  et  de 
aMoaots..Â«  sujet  de  «es  témoign^cet  d^nse «ntmotité  fivaos,  malgré  la 
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bles  paroles  de  rarchevêque  de  Reims  sont,  nous  le  répétons 
de  4S6G  la  dtmxième  anné«  des  mouvements  pafckiques  qui 
mirent  }e  pouvoir  dans  ies  maints  de  ceux  de  sa  maisoa.  Si 
Ghtriesde  Lorraiae  coBlinaa  ia  coltectioB  des  pamphlets  pa- 
blii's  depuis  contre  l«i,  il  oa  dut  avoir  une  iiibiiothèque 
i>ien  fomniie;  car  il  faut  le  dire,  malgré  ic  «ombre  et  la 
viotence  des  libelles  publiés  plus  taixi  contre  certains 
bommes  d'Eut,  il  n'en  est  aucun  contre  qui  Ton  ait  autant 
et  si  aigrement  écrit. 

UÉpilre  envoyée  (m  Tigre  ée  la  FrmMi$,  trouva  .Charles 
de  Lorraine  beaucoup  moins  philosophe,  beaucoup  mmm> 
eadurant  qu'il  ne  se  montra  depuis»  Il  est  vrai  que  o'étol^r. 
l'na  des  premiers  du  genre,  et  Teffet  en  devoilêire  d'autant 
plus  id^ngereux,  que  plusieurs  provinces  et  contrées  de  la 
France  étoient  en  pleine  révolte.  Amboise,  Or^ùans,  Paris 
étoient  dans  la  torpeur,  mais  la  Guyenne  et  le  Dauphiné  se 
soulevoient:  des  troubles  sérieux  éclatoient  en  province,  et 
les  récentes  tentatives  des  huguenots  sur  Lyon,  prouvoienit 
que  le  parti  a'éloit  que  vaincu  et  nullement  (errasse. 

UÉpUreau  Tigre  de  la  France  est  un  chef-d'^euvre  d'in* 
diguation,  de  fureur  et  de  mâle  éloquence.  Elle  est,  comme 
le  dit  Brantdme,  une  espèce  d'imâta^tion  de  la  première  cali'« 
lii^re  de  Cicéron  :  le  style  en  est  passionné,  brûlant;  l'iro^ 
nie  cruelle  et  sanglante;  le  reproche,  horrible  et  féroce: 
chaque  mot,  le  coup  ^e  poignard  qui  blesse  ;  chaque  phraf  e» 
le  coup  de  massue  qui  terrasse.  Yoicl  quelques  passage  àik 
cq  modèle  de  pamphlets  :  t  Tigre  eiM*agé,  vipère  venimeuse, 
«épulci'e  d'abominations,  spectacle  da  malheur,  jusqaes  i 

répression  du  complot  d'Amboise,  malgré  radoptioa  subséquente  d'uq  sys-» 
tème  politique  plus  tempéré,  Charles  de  Lorraine  réponfloit  souvent,  avec 
présence  d'esprit  et  apparente  indulgence,  <(quela  calomnie  est  boiteuse, 
faisant  enfin  plus  de  bonté  à  se$  auteurs,  en  clochante  tpus  pas,  gu*eUc  ne 
fait  do  progrès  ni  de  mal  à  ceux  contre  lesquels  elle  e.«t  dressée.  »  {Hi'st. 
des  ducs  de  Guise,  par  M.  de  BouiLté,  1840,  t.  JI,  p.  75.) 
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^uand  sera-ce  que  tu  abuseras  de  la  jeunesse  de  notre  roi? 
Ne  mettras-tu  jamais  fin  à  ton  ambition  démesurée,  à  tes 
impostures,  à  tes  larcins!  etc.  »  —  Les  pamphlets  des  réfor- 
més ayoient  depuis  longtemps  accusé  le  cardinal  d'intempé- 
rance, de  simonie  et  de  lit)ertinage  :  sous  ce  dernier  rapport 
surtout,  la  calomnie  avoit  été  loin*  Nous  n'examinerons 
point  ici  ce  qu'avoient  été  les  premières  années  de  la  vie 
du  prélat  :  les  écrivains  contemporains  en  ont  glosé,  et  ses 
plus  dévoués  apologistes  n'ont  pas  tout  nié.  Ce  relâchement 
dans  les  mœurs  étoit  une  affaire  de  mode  et  d'époque.  La 
cour  et  l'Église  depuis  longtemps  s'étoient  affranchies  de 
toute  censure.  —  Après  avoir  répandu  les  bruits  les  plus 
injurieux  sur  les  liaisons  du  Cardinal  avec  la  Reine  mère, 
on  alla  plus  loin,  on  écrivit  qu'Anne  d'Est  sa  belle-sœur,  la 
noble  épouse  du  duc  de  Guise,  vivoit  en  toute  intimité  arec 
l'archevêque  :  infâme  calomnie  que  rien  dans  la  vie  de  la 
duchesse  ne  motivoit.  Mais  laissons  parler  notre  fougueux 
pamphlétaire. 

«  Tu  fais  profession  de  prescher  de  oaincteté,  toy  qui  ne 
«onnois  Dieu  que  de  parolle,  qui  ne  tiens  la  religion  Chres- 
tienne  que  comme  un  masque  pour  te  déguiser,  qui  fais 
ordinaire  trafficq,  banque  et  marchandise  d'éveschez  et  de 
bénéfices,  qui  ne  vois  rien  de  sainct  que  tu  ne  souilles,  rien 
ile  chaste  que  tu  ne  violles,  rien  de  bon  que  tu  ne  gastes. 
L'honneur  de  ta  sœur  ne  se  peut  garantir  d'avec  toy.  Ta 
laisses  ta  robe,  tu  prends  l'espée  pour  l*aller  voir.  Le  mary 
ne  peut  estre  si  vigillant  que  tu  ne  déçoyves  sa  femme l..... 
Tu  fis  tant  par  tes  impostures  que  sous  l'amitié  fardée  d'un 
pape  dissimulateur,  ton  frère  atné  fut  fait  chef  de  toute 

l'armée  du  roi Je  connois  ta  jeunesse  si  enviellie  en  son 

obstination  et  tes  mœurs  si  dépravées  que  le  récit  de  tes 
vices  ne  te  sauroit  esmouvoirt  Si  tu  confesses  cela,  il  te  faut 
pendre  et  étrangler  :  si  tu  le  nies,  je  te  convaincrai!  9 
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Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  de  bien  horribles  imputations, 
de  bien  abominables  reproches  :  mais  quelle  énergique 
apostrophe!  quelle  puissance  oratoire!  Cicéron  n'est  ni  plus 
impétueux  ni  plus  éloquent. 

Le  Cardinal  en  fut  atterré.  — Cependant  le  libelle  immé- 
diatement dénoncé  fut  poursuivi  avec  la  plus  excessive  ri- 
gueur. On  fit  des  perquisitions  chez  tous  les  imprimeurs 
et  libraires  de  Paris  :  des  visites  domiciliaires  eurent  lieu 
chez  les  aubergistes,  cabaretiers  de  la  ville  et  des  faubourgs 
afla  d'y  arrêter  tous  les  gens  suspects,  les  valets,  domes- 
tiques, et  autres  gens  sans  aveu.  La  populace  surtout  se 
moDtroit  furieuse  et  impatiente  de  vengeance  :  car  il  faut 
le  dire,  la  populace  alors  étoit  catholique  et  dévouée; 
pleine  d'amour  et  de  respect  pour  M.  le  Cardinal  et  ceux 
de  Guise;  de  haine  et  de  colère  contre  Calvin,  Luther, 
Théodore  de  Bèze  et  ceux  de  la  religion.  Crédule  et  passion- 
née, dit  Charles  Nodier,  la  foule  au  xvi'  siècle  pend,  égorge 
les  réformistes  en  religion  :  athé,  égoïste  au  xviiiS  elle  mas- 
sacre et  guillotine  les  prêtres  et  tous  ceux  qui  semblent  te- 
nir à  la  foi  de  leurs  pères.  «  Et  pourtant  la  foule  a  ses  dé- 
vots, ses  preneurs  qui  l'adulent  et  lui  font  piédestal,  au  lieu 
de  Téclairer  et  de  l'adoucir!  »  «  L^espèce  antropophage,  dit 
encore  Nodier,  reste  toujours  la  méme^  en  dépit  des  progrès 
de  son  prétendu  perfectionnement  Bigote  elle  mange  des 
incrédules  :  incrédule  elle  mange  des  prêtres  :  il  n'y  a  de 
nouveau  que  le  menu  du  festin.  » 

Revenons  à  VÉpitre  envoyée  au  Tigre  de  la  France.  Nous 
allons  à  son  occasion  assister  à  un  terrible  drame  popu- 
laire. —  Malgré  l'arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  condam- 
noit  le  pamphlet  et  en  ordonnoit  la  saisie  immédiate  partout 
où  elle  pourroit  se  faire;  malgré  les  poursuites  rigoureuses 
et  les  efforts  de  tous  les  partisans  de  la  maison  de  Lorraine 
pour  en  découvrir  l'origine,  l'auteur  restoit  ignoré,  l'impri- 
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jaeur  inconnu  et  les  dislributeurs  éebappoient  à  la  ytgUance 
de  messieurs  du  parquet.  Le  Cardioal  irrité  gowmancloit  le 
Parlement  et  le  Procureur  Général,  et  tous  les  limiers  de  la 
haute  et  basse  police.  Enfin,  dit  R^gaierdela  Planebe,  âaBs 
uu  de  ses  rares  pamphlets,  un  conseiller  Bommé  Du  Lyon,  à 
qui  le  Cardinal  avoit  promis  une  charge  de  Prôsidenl  au 
Parlement  de  Bordeaux,  charge  dont  il  pourrait  disposer  à 
son  gré^  s'^taat  oaois  en  tôte  de  faire  plaisir  k  M.  le  Cardinal 
s'y  prit  si  bien  qu'il  parvint  à  mettre  la  main  sur  un  pauvre 
marcband  libraire  qu'on  trouva  nanti  deTouvr^geet  dont 
le  peuple  s'empressa  défaire  boi^ne  et  prompte  justice.  Mais 
laissons  parler  ici  le  seul  auteur  qui  racoote  eelite  tragique 
histoire  avec  quelques  détails.  C'est  Régnier  de  la  Planche, 
le  Paul  Courrier  du  temps,  le  plus  habile  et  le  plus  im|>Uca- 
ble  des  pamphlétaires  du  xvr  siècle.  Voici  sen  récit  tel  qu!iJ 
se  trouve  dans  VHistoire  de  VE^tat  de  France^  $om  U  règm 
de  François  II  :  ouvrage  naguère  fort  rare,  mads  qui  vient 
d'être  réimprimé  tout  récemment. 

Ayant  donc  mis  gens  après^  on  trouua  l'imprimeur  nommé  Mar- 
tin L*Hommei  qui  en  estoit  saisi.  Enquîs  qui  le  luy  auoît  baillé,  il 
respond  quee^est  un  bomme  inconnu,  et  finalement  en  acoase  plu* 
sieurs  de  l'avoir  veu  etleu,  contre  lesquels  poursuites  furent  faites, 
mais  ils  le  gagnèrent  au  pied.  Ainsi  qu'on  menoît  prendre  cesi 
imprimeur,  il  se  trouua  un  marchant  de  Rouen,  moyennement 
riche  et  de  bonne  spparaoce,  lequel  voyant  le  peupiade  Paris  estre 
fort  animé  contre  ce  patient,  leur  dit  seulement  :  eh  quoi,  me> 
amis,  ne  sufiBt-il  pas  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau.  Le 
voulez-vous  dauantage  tourmenter  que  sa  sentence  ne  porte?  (Oi' 
ne  sauoit-il  pourquoy  on  le  faisoil  mourir,  et  desc^dûit  encor  de 
cheuai  à  une  hostellerie  prochaine.)  A  ceste  parolle  quelques 
presires  s'attachent  à  lui,  l'appelant  Huguenot  et  compagnon  de 
cest  homme,  et  ne  fust  ceste  question  plustost  esmeue  que  le  peu- 
ple se  ietta  sur  sa  maleUe  et  le  bat  outrageusement.  Sur  cebruii 
ceux  qu'on  nomme  la  justice  approchent^  et  pour  le  rafreschir  h^ 
meinent  prisonnier  en  la  conciergerie  du  palais,  où  il  ne  fut  plus- 
tost arrivé  que  Du  Lyon  l'interroge  sommairement  sur  le  fait  ûa 
Tygre^ti  des  f^ropos  par  luy  tenus  au  peuple.  Ce  panure  marcbau'i 


ÉPITRE  ENVOYÉE  AU  TIGRE  DE  LA.  FRANCE.  13^ 

ijore  dâne  saooir  que  c'estoit,  ne  Ta  voir  iamais  veiv  ni  ouy  parier 
de  messieurs  de  Guise  :  dit  qu'il  est  marchant  qui  se  mesle  seule- 
ment de  ses  affaires.  Kt  quant  aux  propos  par  luy  lenus,  ils 
n'anoient  du  ol!èii3er  aueuB,  car  meu  de  piiié  et  compassion  de 
voir  mener  au  supplice  ou  homine  (laquel  toutesfois  il  ne  recoa- 
noissoil  et  n'auoit  iamais  veu),  et  voyant  que  le  peuple  le  voiiloit 
osier  des  mains  du  bourreau  pour  le  faire  mourir  plus  cruellement, 
il^BOit  seulfivient  cSt  qu'ilsifoi^fiissem  faire  au  Jïourreau  son  office, 
et  que  là-dessus  il  a  esté  iniurié  par  des  gens  de  robbe  longue^ 
pillé,  volé  et  outragé  par  le  peuple,  et  mené  prisonnier  ignomi- 
nieusement, sans  auoir  iamais  meiïait  ne  mesdit  à  aucun  :  reque* 
rant  à  ceste  fin  qu'on  enquist  de  sa  vie  et  conuersation,  et  qu'il  se 
SQQmeitoil  au  iugement  de  tout  le  monde.  —  Du  Lyon  sans  autre 
forme  et  ûgurede  procez,  fait  son  rapport  à  la  cour  et  aux  iuges 
dSIégnez  par  icelle,  qui  le  condamnent  à  estre  pendu  et  estranglet 
et  hi^ace  Maubiert,  ei  au  lion  mesme  où  auoit  esté  atsaché  cqbX 
iosprimeur.  Quelques  iours  après^  Du  Lyon  se  trouvant  à  soupper 
en  quelque  grande  compagnie,  se  mit  à  plaisanter  de  ce  pauvre 
raarehant.  On  lui  remonstra  l'iniquité  du  iugement  par  ses  propos 
umtEne^  Que  voûles-rous?  dit~iJ,  il  faioit  bien  contenter  laoa- 
sieur  le  Cardinal  de  quelque  chose,  puis  que  nous  n'auons  peu 
prendre  i'autheur;  car  autreuient  il  ne  nous  eust  iamais  donné 
i^lascbe.  i 

Yoilà  rJtLîstoire  de  ce  célèbre  pamphlet  dont  aucuap  trace 
Tivante  a'ét(»i  restée  dans  les  fastes  bibliograpliiques.  On 
peut  croire  en  efifet  que  les  poursuites  de  Idons.  du  Lyon 
si  empressé  de  cotUenter  M.  le  Cardinal  4e  quelque  chose  et 
rintervention  officieuse  du  peuple  de  Paris  en  cette  affaire, 
détepininèreat  les  acheteurs  du  Tigre  à  se  déture  le  plus 
promplement  possible  d'un  aussi  dangereux  compagnon. 
Tous  les  exemplaires  disparurent^  et  dès  ce  temps-là  il  devint 
difficile  d'en  préciser  même  exactement  le  tiire.  Régnier 
de  la  Planche  l'avoit  incomplètement  désigné,  tout  en  faisant 
l'histoire  de  sa  destinée  judiciaire.  Brantôme,  par  ce  qu'il 
en  dit,  paroll  Tayolr  lu,  mais  suivant  sa  coutume,  il  ne  â*est 
pas  embarrassé  du  titre.  De  Thou  sembloit  seul  en  avoir 
VfitabU  le  véritable  texte,  dans  ce  passage  que  nous  avoués 
<^  plus  haut:  cui  ob  id  Tjgridi  tUulus  frc^fixus  erat.  De- 
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puis,  rien  n'avoit  dissipé  ces  doutes  :  le  P.  Lelong,  dans  sa 
Bibliothèque  historique^  se  contente  de  citer  la  mention  qa'en 
fait  de  Thon,  et  exprime  le  donte  que  ce  lirret  ait  jamais 
existé.  M.  Brunet  est  allé  plus  loin,  il  a  tout  simplement 
nié  l'ouvrage,  ou  plutôt  s'est  totalement  abstenu  d'en  faire 
mention  dans  son  précieux  Manuel  du  Libraire  et  de  r Ar- 
mateur, 


Ici,  force  est  à  l'auteur  de  cet  article  d'intenrenir  en  per- 
sonne dans  l'histoire  bibliographique  de  ce  célèbre  pam- 
phlet :  il  demande  bien  humblement  pardon  au  lecteur  de 
cette  privante  quelque  peu  vaniteuse  :  mais  la  chose  lui 
semble  à  propos,  ne  fut-ce  que  pour  prouver  aux  excentri- 
ques de  tout  genre,  de  quelles  ineffables  joies  la  destinée 
peut  caresser  la  passion  d^un  bibliomane. 

Il  y  a  moins  de  deux  ans,  tandis  que  je  préparois  une 
grande  publication  sur  le  règne  de  François  II  (publication, 
par  parenthèse^  laissée  en  chemin,  mais  qui  sera  bientôt  re- 
prise), je  m'avisai  d'interroger  le  savant  M.  Van-Praet  sur 
l'existence,  à  mes  yeux  problématique,  du  livret  désigné 
sous  le  titre  de  le  Tigre.  M.  Van-Praet  dont  on  a  loué  la  mé- 
moire, presque  aussi  prodigieuse  que  Tobligeante  érudition, 
me  dit  avoir  autrefois  possédé  ce  rarissime  pamphlet  :  il 
l'avoit,  croyoit-il,  conBé  à  Thabile  typographe  M.  Crapelet, 
qui  pouvoit  bien  l'avoir  encore  à  sa  disposition!  —  Interrogé 
sur  faits  et  articles,  M.  Crapelet  ne  se  souvint  de  rien.  —  Dé- 
cidément l'histoire  du  Tigre  sembloit  une  invention  du  libel- 
liste  Régnier  de  la  Planche. 

Un  jour,  à  peu  de  temps  de  là,  il  étoit  quatre  heures  de 
relevée,  heure  chère  aux  bibliophiles  parisiens,  j'entrai 
selon  l'habitude,  chez  Techener,  pour  y  humer  la  sainte 
poussière  de  ses  précieux  bouquins.  J'avise  un  lot  de  vieille- 
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ries,  qu'à  son  retour  de  voyage^  Techener  avoit  rapporté  : 
Tan  des  volumes  qui  me  lombenl  sous  la  main  est  un  Miscel- 
lanée,  ou  recueil  de  plusieurs  opuscules  d'époques  et  de  ma- 
tières diverses.  Tout-à-coup,  je  me  sens  tressaillir  des  pieds 
à  la  tète.  Je  venois  de  lire^  à  la  volée,  en  feuilletant  du  pouce  : 
Au  Tigre  de  la  France  t 

Voyez-vous,  ces  titres-là  sont  rares  en  bibliographie  !  et 
si,  dans  vos  flâneries  insouciantes,  vous  avisez  jamais,  sur 
quelque  étalage  de  bouquiniste,  La  Somme  rurale^  de  Jehan 
Boutillier,  1479.— Prosa  cleri  parisiensis.  -  ÉpUre  envoyée 
au  Tigre  de  la  France...  —  il  vous  sera  loisible  de  tressaillir, 
car  on  tressaille  à  moins  :  vous  aurez  rencontré  des  raretés 
rarissimes,  et  dont  la  découverte  sufûroit  au  bonheur  d'une 
vie  de  bibliophile  ! 

Je  ressaisis  mon  recueil,  et  tout  palpitant,  je  retrouve 
mon  tilre  :  Épître  envoyée  au  Tigre  de  la  Frange.— Incon- 
tinent, Régnier  et  son  histoire^  le  passage  de  Brantôme,  et  ce 
qu'écrit  de  Thou^  me  reviennent  en  mémoire  :  je  prends 
courage,  je  lis^  je  dévore  le  pamphlet,  et  bientôt  j'ai  la  cer- 
titude que  c'est  le  fameux  livret  incerto  nomine,  cui  ob  id  Ti- 
GRioi  titulus  prœfixus  erat^  qui  a  si  bien  estomaqué  mon- 
sieur le  Cardinal,  pour  lequel  M.  Du  Lyon  s'est  donné  tant 
de  mouvement;  le  fatal  pamphlet  qui  fit  pendre  ce  pauvre 
L'Hommet  et  ce  malencontreux  marchand  de  Rouen  :  ce 
pamphlet  dont  personne  ne  se  rappeloit  la  trace,  que  tout  le 
monde  révoquoit  en  doute,  si  ce  n'est  l'illustre  Van-Praet, 
qui  vaguement  croyoit  l'avoir  confié  jadis  à  l'habile  typo- 
graphe Crapelet^  lequel  habile  typographe  ne  se  souvenoit  en 
vérité  de  rien  I  —  Là-dessus  grande  rumeur,  grands  éclats 
dans  la  boutique  de  mon  ami  Techener  :  vous  vous  imaginez 
la  fètel  —  Peut-être  compliez-vous  sur  ma  discrétion  et  sur 
mon  empressement  à  payer  quelques  sols  un  livret  de  treize 

à  quatorze  pages,  dont  le  sagace  Techener  lui-même  n'avoit 
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encore  soupçonné  l'a  vnleurt...  —  Our,  c'est  ainsi  que  j'ëosse 
dû  faire,  et  depuis  j'expiai  par  bien  des  regrets,  mon  intem- 
pérante loquacil*. —  Mais,  hélas!  je  ne  ftis  matlre  de  ma 
joie,  et  tout  glorieux  je  fis  part  de  ma  belle  découverte  à 
Techener,  qui,  ravi,  en  fit  part  à  Nodier,  lequel  Nodier 
en  fit  part  à  tous  les  bibliophiles  de  la  ferre,  dans  pftis 
savant  et  le  plus  spirituel  feuilleton  qu'on  puisse  Hre.  De 
sorte  que  de  toute  cette  affaire,  je  n'eus  pas  même  la  gîoire, 
mince,  il  est  vrai,  d'avoir  découvert,  remis  en  lumière 
rÉPÎTRE  ENVOYÉE  At)  TiGRE  DE  LA  FRANCE,  qui  cstomafqua  si 
fort  monsieur  le  Cardinal,  qui  donna  tant  de  mouvement  à 
M.  Du  Lyon,  et  qui  fit  pendre  d'une  manière  si  misérable, 
ce  pauvre  Martin  L'Hommet  et  ce  malencontreux  marchand 
de  Rouen  I  L'article  de  Charles  Nodier  fit  fureirr;  recueilli, 
r(}pétô  par  tous  les  journaux,  lu  de  tout  le  monde,  il  valut  à 
son  auteur,  avec  toutes  les  louanges  des  bibliophiles  et  des 
gens  de  goût,  une  atroce  diatribe  en  huit  colonnes  die  feruil- 
lelon  d'un  gra^nd  journal  républicain,  qui  voulut  prouver*  i 
M.  Charles  Nodier  que  le  peupte  de  Paris  n'avoit  junraR 
pendu  ni  ce  pauvre  Martin  L'Hommet,  ni  ce  malencontreux 
marchand  de  Rouen!  Cfhose  sûre  pourtant,  att  dire  de  Ré- 
gnier de  la  Planche,  leur  contemporain  !  —  Cette  diatribe 
eut  fait  ma  gloire,  à  moi,  pauvre  kiconnu;  elle  ftîliit  tuer 
Nod'ier!  car  voilà  les  hommes  de  génie!  ils  dïseût  mé»- 
priser  la  popularité  r  mais  qu'elle  menace  de  fes  abandon- 
ner, vous  les  voyez,  humbles  et  couards,  lui  sacrifier  le*  coq 
de  Socrate,  ou  si  vous  Faimez  mieux,  lies  plus  jolis  feuilteton» 
^  du  monde  !* 

4|uelques^  ipu£&  après,  parut  le  Catalogue  des  Uore&qfd 
4font  en^  vente  en  la.Jboulique  de  Techener^  place' du  LonuMne^ 

J'eus  la  satisl^ction  d*y  lire  celte  simple  notice  r 
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ÉPh'Ri;  Ëtv^YÉfi  AU  Tiokë  bc  l\  Faï^nge:,  rarimme  pam 

pklet  d&^l  pagies.  Prix:  %0ù  francs!! 

Après  cela,  faites  des  découvertes  I 

Louis  Paris. 

P.  S.  C'est  ce  même  exemplaire,  acheté  par  M.  Brunet,  à 
<nielqiîes  francs  près,  au  prix  du  catalogue  Techner,  qui 
relié  depuis  par  Bauzoonet,  vient  d'être  adjugé  à  M.  le 
préfet  de  la  Seine  à  la  bagatelle  de  quatorze  cent  francs!  — 
N'ê&l-ce  pas  le  cas  de  refléter  l'aximne  si  yulgdre  :  Habmi 
s«(a  fala  libelli  ?  L.  tP. 


X  IL  —  LE  CABJÎHNAL  DE  BOUILLON 

ET   l'aBBTÊ   de  CHOIST. 


Les  lecteurs  de  Saint-Simon  savent  à  quoi  s'en  tenir  sur 
te  cardinal  de  Bouilton  dont  c  la  vie  en  aucun  temps  n^eut 
(l*«ccJèsiastique  et  ée  eferétien  que  ce  qui  servit  à'Sa"vaDitè... 
Pe«  d'hommes  distifigués  se  sont  déshanorés  dosâi  oomplé- 
teifientque  celui-là,  et  sur  arUtant  de  chapitres 'kâ  plus  im- 
portants... On  peut  dire  de  lui  qu*il  ne  put  être  surpassé  en 
orgueil  que  par  Lucifer,  auquel  îl  sacrifia  tout  comme  à  sa 
divinité.  »  (Jdém.,  édiL  Hachette,  xii,  p.  26-29.) 

Après  un  croquis  ausâi  peu  Ualteur  il  ne  reste  qu'à.rappe!- 
1er,  comme  contraste,  le  passage  cité  par  M.  Chéri*el,  et  tiare 
des  Nmveamc  .porirmis  des^  ^pearmimes  q<m  i:Q'mfêseiU  la  cmr 
<i«i¥<H»o«  (i7^).'Soit  <ïti€  r€Hf!  adopt©  le  poirtt  de  Toe  du 
grand  historit3iï,  soit  que  Ton  pencfhe  pour  t*oprnion  oppo- 
sée, il  est  impossible  de  refuser  au  cardinal  de  Bouillon  une 
phce  assez  importante  parmi  les  figures  historiques  dadiliL^ 
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septième  siècle,  et  à  ce  titre  les  lettres  que  je  vais  trans- 
crire pourroat  sembler  dignes  de  parottre  dans  ce  recueil. 
Elles  font  partie  des  trésors  du  Briiish  Museunt^  et  sont 
adressées  à  l'abbé  de  Cboisy.  (Fonds  Ëgerton,  vol.  17,  in- 
folio.)  

♦  «  ' 

I.  —  DU  CARDIIfAL  D^l^tlILLON  À  L^BBÉ  DE  CttOlSÏ.  AutOQ. 

A  Paray^  ce  2l  juiUet  1704* 

J'ay  receu,  mon  très-cber  et  très-bonoré  abbé»  le  plus 
ancien  de  mes  amis  (1),  le  second  volume  de  voslre  Histoire 
ecclésiastique^  supérieur  encore  au  premier,  et  c'est  tout 
dire  (2).  La  préface  seule  est  un  livre  parfait  et  un  cbef- 
d'œuvre*  On  ue  'peiit  pas  traiter  plue  sagement»  mais  à 
me&me  temps  plus  délicatement  et  finement  selon  leurs  mé- 
rites ceux  qflii,  trés^mal  à  propos  vo^as  avoient  attaquée, 
mais  qui  m  vj(M13  eusfieiil  pa§  attaqués  avec  la  mesme  sa- 
gesse et  diftliQatesse.  En  lisant  plusieurs  beaux  traits  de  vo- 
tre Histoire  etdésiastiqne  accpmpagnésde  réflexions  sages  et 
généreuses»  je  Bie  sais  flaltèqueje  ne  m'y  tnmvoispas  61oi- 
gné  de  votre  point  de  veae,  et  que  vous  y  jettiés  quelques 
eutllades^ur  <may  après  les  injustices  qui  m*ont  été  faîtes  et 
qu'on  contiQiue  à  me  faire,  mais  qui,  grâces  à  Dieu,  n'abba* 
tent  ni  mQa:C(irps^  ni  mm  esprit,  ni  mon  cœur  quelque 
extraordinaires  et  inouïes  qulelles  soient  (3),  et  plus  cpie 
vous  ne  pouvez  vous  rimaginer«  ne  pouvant  pas  estre  ins- 
truit de  tout  le  fonds  et  de  toutes  les  circonstances  de  mes 

(1)  Vapologie  du  cardinal  de  Bouillon^  attribuée  quelquefois  à  l'abbé  de 
Choisy,  parott  être  an  ouvrage  de  Tabbé  d'AnrreviUe.  Voy.  Barbier,  Dtct, 
des  anonymes, 

(2)  L'Histoire  de  l'Mglise,  pas  Fabbd  de  Choiay.  In-^,  Paria,  cbèz  An- 
toine Dezallier.  Sur  la  préface  du  second  Tolume^  où  Tauteur  répond  aux 
journalistes  qui  lui  reprochoient  d'avoir  écrit  un  ouvrage  tout  à  fiiit  amu- 
sant. 

(3)  Sur  les  causes  de  la  disgrâce  et  de  Cexii  du  card.  de  Bouillon,  Voy.l 
la  Biog,  universelle,  les  Mémoires  do  Saiot-Simon,  etc. 
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affaires  qui  ne  font  qu'empirer  par  la  longueur  da  temps, 
tant  est  véritable  la  maxime  italienne:  qui  a  obteno p$rdona^ 
ma  obtende  non  perdùna.  Si  cette  lettre  n'alloit  pas  par  une 
personne  seure,  et  ne  tous  deyoit  pas  estre  rendue  a  main 
propre,  je  n'aorois  garde  de  vous  écrire  arec  la  témérité 
avec  laquelle  je  le  fais,  et  avec  la  mesme  je  tous  asseurerois 
que  je  suis  et  seray  toute  ma  yie  à  tous,  tout  autant  qu'à 
nioy*mesme. 

LE  GARD.  DE  BOUILLON, 
IL  ~  DU  MÊME  AU  MÊME.  AutOQ.  (1708 1) 

Je  ne  suis  pas  assez  présomptueux  pour  tailler  et  rogner 
snr  un  grand  auteur  comme  yous^  Monsieur;  je  Yois  bien 
que  vous  voulez  exercer  vostre  humilité  aux  dépens  de  mon 
orgueil,  mais  je  ne  donneray  pas  dans  un  piège  aussi  gros- 
sier. Je  fus  accablé  de  visites  hier  jusques  à  près  de  huit 
heures  du  soir,  si  bien  qu'à  peine  ai-je  peu  jeter  quelques 
coups  d'œil  sur  vostre  traduction  (1).  Je  vous  la  renvoie  tout 
entière,  vous  exhortant  à  la  continuer  et  à  y  donner  la  per« 
fection  qui  est  attachée  aux  ouvrages  qui  sortent  de  vos 
mains.  Vous  avez  jusques  à  Pasques  pour  y  donner  les  mo- 
mens  que  vous  pourrez  dérober  aux  autres  choses  qui  vous 
occupent  ;  la  petite  histoire  du  roi  pénitent  que  vous  mettrez 
à  la  tète  des  Pseaumes  y  donnera  une  grande  autorité.  Pour 
moy,  j'ay  résolu  de  porter  ces  deux  livres  à  la  Trape  {i\  et 
pendant  ce  caresme,  je  donneray  quelques  heures  à  prendre 
de  Tun  pour  donner  à  l'autre  afin  de  concilier  tout.  Je  four- 
Ci)  La  ?ie  de  Da?id,  publiée  en  tète  de  cette  tradaetion  des  psaumes,  est 
on  Yéritable  panégyrique  de  Louis  XIV. 

(2)  «  n  aUa  k  la  Trappe,  où  l'amertume  extrême  de  son  état  qu'il  té- 
moigna sans  cesse  à  rat>bé  et  à  M.  de  Saiot-Louis  qui  a? oit  été  fort  conuU| 
aimé  et  estimé  de  M.  de  Jurenne,  et  que  lui-môme  connoissoit  fort,  leur 
fit  grande  pitié  et  ne  les  édifia  pas.  »  (Saint-Simon,  VI,  280.) 

14*  année.  Jnia  1868.  —  Doc  11 


jeiPràteade  (confronter]  çebFûuit|oaat(6i&.ç6i^qYieir<Hiiiaujras 
Ijaiçt  à  IQ.0I1,  r&liOmfé  .G'e#t  ppui?<m'opoi)pea:  d'ujBeiPhos^qai  oie 
tfjaebe  forli;  ^ui^^i/flu'U  ^r^^  je  vous:rs^ndQiin.eras[4  II 
sera  du  isyowa  prppne  à  donner  un  noQv^l  iècUt  &  voaire 
oayrage^.etje  n'enaaçay  ppint  de  jattonsie  ^ear  oulre  qae  je 
concis  mon  petit  talent,  Dieu  me  fait  la  grâce  deioe  eheff*- 
cher  que  .ca  qi»  lend  à  sa  ^las  grande  gloire,  et  à  Tutilité 
du  prochain. 

A  Ittostsieur^  Monsieur  i'abbë  de  Choisy. 

III.  •-*-  DU  MÊME  AU  mAmE.  AutOÇ. 

A  UUac,  près  Lyon,  ce  !•'  Juin  1709  (1). 

A  chose  faite  il  n'en  faut  plus  parler;  mais  comme  je  ne 
crois  pas,  mon  cher  abbé,  avoir  beaucoup  à  espérer  ni  même 
beaucoup  à  craindre,(car  je  nesçay  si  à  Tàge  où  je  suis  la  pri- 
son même  me  devroit  estre  plus,  désagréable  queTçptat  dan,s 
lequel  je  vis  avec  augmentation  de  dégoût?  et  4e  Vexatjons 
jusquesà  naoj  presque  înpu^s,  d'années  en  années,  quoyq\ie 
mon  silence,  ma  soumissipn,  et  ma  bonne  condujtç  mé^i- 
troient  le  contraii'e  depuis  huit  ans  (2)  elplus^êje  mèsiiis 
rendu  voloniairement  n^ais  iji^ut^Iement  en  France  poi^r  xn'y 
justifier  du  prèlendu  crime  de  désobéissance  qi:ii  m'est  im- 
pùlè  par"  i*arrôt du  11  Septembre  1700)^  et  quçjous,^  de  ypstre 
côté  dans  un  âge  de  quelques  mois  encore  plus  avancé  que  le 

(1;  «  Il  reçat  enfla  la  permission  de  s'en  aller  tout  auprès  de  Lyon,  s'é- 
tablir dans  une  maison  de  campagoe  qni  lui  fut  prêtée,  i^mr  n'fitre  plus 
parmi  des  objets  qui  l'outroient  sans  cesse  de  douleur.  »  (âaiut-jSimon»  Vi(, 
284.) 

(2)  Voy.  Saint  Simon,  U,  308. 
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mten  H%  n'àtié  rien  ouqîi^  peu  à  espérer  ni  à  cfniiiiflre  dii 
Gtitt^idé^<lti.c^iin'jaTQi2Aroi8{)oof  ma  Mi^hb  i^tlâ  vostre» 
que  yonslttssiez  veno  me  trouver  isafiBTièh  dirë'à  pél^sonfiidi' 
p^^sërt^HBemUle  àTeojpItis  de  r^s  et  de  tradcfuillifè 
tepeorde  mqui  nofureste  j  et'siïToaB  anies  btlr  ééltt  pi^  to 
même  ^rtt  ssb»  ;e»  rien  dire  à  ffersooDie,  \$ômme  yém^^iiét 
faiirpBF  qnatroifoiSy' dans^tiee  aiinide&  l'TdT^t  i7S9,  aiï  Utisfiiiif 
de!  quelque  ']>etiûtîmo«Yemèiil  de  «^^r iti^  quoiqM  bifen  dépsli-' 
scmnble;  f^iscoulFe  vous  et- contre  ifloy,  en  la  menant  1t 
n'-eft-anipitestéaulire  chose  dai;ie  la  suite.  MQlaà'chesefalte 
il  n'y  a  qu'à  prendre  palieitoe.  Tout  è  *  vousï  comme*  à  mof 

M|^'aJJ^é4ft£*oi.sy. 

yrès 'd'Orléans,  ce  31  Janvier *1710. 

Quoique  vostre  profond  silence  à  mon  égard  depuis  six 
semaines,  et  vostre^  interruption  des  no\ivellçs  que  yous 
avlés  soin  q'elivoyer  à  vostre  ami  d^  trente-quatre  ?ins  me 
donnent  lieu  de  croire  qiie  vostre  coeur  est  changé  pour  moy 
de  ce  qù*i(  ëtoit  depuis  près  de  cinquante  ansje  vbus  assure, 
mpp  Irés-cher  iiihè^  que  le  jôiiien  n'est  en  rien  chan{[é  popr 
vpiis,,et'qu*îl  ejt  pour  le  moins  aussi  sensible  à  ce  qui  Yo^s 
touche  pefsonelèççLent  qu'à  ce  qui  me  touche  per^oneîement; 
et  comme  j'apj^irends  àe  plus  eif  plus  le  bouleversement  de 
Yosaffaires^  trouvés  bon  que  je  vous  dise  que  guoyquç  ffies 
revenus  soient  infiniment  dérangés  par  la  privation  de  plus 
de  4tlj!^()ÔO  èpi^s  par  an  des  f^venus  dont  je  jouisspis  jusque3 

au  i^'dé  fanhfeejtyoo,  qui  est  celle  de  ma  disgrâce,  0t  des- 

."        i       .''1       ■'••  ,,  ,. 

(1)  Le  cardinal  de  Bouillon  naquit  le  24  août  1643,  et  rabbé  de  Choisy 
étant  de  1644,  l'assertion  conteqiiOiiiei9!€M»i|^ipti.o!«0t(pa»texset€(ir> 
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quels  40^000  écns  je  De  jouirayplus, taniqQ*elleetIa guerre 
dureront^  et  par  la  perle  outreioeia  d»^  plus  de  40,000  ii?res 
que  la  stérilité  de  l'année  dernière  me  cause  surîtes  reveiliES 
qui  mexesloieQt^^et  fan  tfr«i&  des  procès  dont  je  suis  âoeablé, 
cequîia'a  ttiU^  iumLë3r8tBanobeF  icy  au  pmMl'^qu^  je 
n'ay  plus  que  douze  personsBEren^oiit'aupiiès  de;moy,  sa&s 
compter.  1^3  ffen#  i^  Véçtfm  réduite  à  vingt  chevaux  ou  mu- 
lets, je  suis  néantmoins  toujours  dans  un  état  qu'en  parta- 
geant ma  table  areô  tous;  et  vous  'pouvant  mëâîné  donner 
icy  un  aussy  agréable  et  aussy  comnïode  logement  que  'celny 
que  j*y  occtipiB»  jô  crois  que  vous  ne  pourrez  rJeïi  flaire  de 
mieux  que  vous  en  venir  icy  auprès  dé  moy,  aussitôt  après 
avoir  mi^  votre  t^iJ^HotbèqUe  ^  en  seureté  chez  des  amis  qui 
sont  aussi  seurs  et  obligeans  que  sont  kess;  àe  D'An- 
geaux(l),  et  avoir  obtenu  la  pension  alimentaire  la  plus 
forte  que  vous  pourrés  obtenh*  sur  vos  revenus,  en  abandon- 
nant tout  le  reste  à  vos  créanciers  jusques  à  leur  entier 
paiement,  les  laissa9t  chamaU^r  entr'eux  ooi^jf^  il^ji^geront 
à  propos. 

Je  vous  conseillerois  mesme  de  penser  n'y  vouloir  de- 
meurer que  jusques  à  Pâques^  ou  au  moins  de  le  d|re  ainsi 
à  ceux  à  qui  vous  jugerés  en  devoir  rendre  coQipte,  affîn 
que  si  l'ennui  ou  le  chagrin  vous  prennoij^p,t,  ^n  menant june 
vie  aussi  peu  agréable  et  aussi  triste  que  celle  que  je  mène, 
on  ne  vous  accuse  pas  de  légèreté  et  d'inconstance,  lorsqu'on 
vous  en  verroit  n^ener  une  autre  après  Pâques.  I^e  terme 
n'est  pas  biea  long,  et  peut-être  vous  accommoderez^vous 
mieux  de  moy  et  de  la  vie  que  je  mène  que  vpus  ne  pep^i 
au  moins  convient-elle  plus  à  nostre  i^e  de  tous  deux  que 
celle  que  vous  pouriës  mènera  Pa,ris^dans  Testât  dans  lequel 
vous  vous  y  trouvés,  qui  ne  permet  pas  même  à  yqs  meil- 

(1)  Sar  les  Dangean^  Voir  Saint^imon. 
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leurs  amis  de  vous  trouyer  cbèsfYpu&»  lorsqa'ilfr  vms  vont 
chercberi  aBire  qneTomaterès.icy  de-  qudy  tous  occuper 
toute Ja at^linôe.'-: : ....'   j    ^-j'-rL-'^-v   .ij'". -.«i 

Dftoy  à  ce  tei{ips6&  efflooptéfit/nuin  èlsea^  abbé^  fjiie  rousn'a- 
yësetn'aurës'ïjdiiiais  aa  meiUetiret'plaâ  tépilàble  ami  que 
qmestàTOub  cttmmeàsoytmânnw'.  i  •. 

*  L«  CAR*.  M  BOUILLON. 

Je  TQus  auroi^  escrit  cette  lettre,  laais  vjçnu^  ii^nçz.e^bien 
de  h  peine  ^  la  déchiffrer  puisque  H,  de  (?)  lui  ipesjne.n'en 
est  pas  bie^  vem3L;à,boutvXO,mme  vous  verres  par.  les  addi- 
tions  et  correations  de  ma  majn.  ... 

iE  GARD.  tiB  $(mW^*  t     '     * 

AJJI.  l'abbé  dôjCbQisy. 

y.  —  DU  MÊME  AJÎ  MÊME,   AutOSI^ 

Vous  este  Men  méchant,  vous  m'escriviezpourm'enbaras- 
ser,  mais  n'importe  il  faut  vous  répondre  ;  vous  montrerës 
mon  biilet  et  11  me  cervira  de  justification  d'avoir  refusé  de 
vousdonneruûô  méchante  hîstoiredont  Tamitié  que  vousavés 
pour  moy  vous  a  rendu  la  lecture  supportable,  mais  que  des 
pers6nneèiridîffét*éntés  verdoient  avec  dès  yeux  bien  diffé- 
ranl."  l'auroys  icyuAe  belle  *  occasion  de  véus  parler  de  la 
personne  à  qui  vous  toùdrïés  montrer  Aâonûtus  (1^,  mais  il 
ne  ni'appartîént  pàsr  d'ârter  à  la  coui'Je  votis^riëséuftèmenl 
de  faire  iréflectiofn  que  cesie  personne,  qût  a  eu  jdsqu'icy 
bonne  €pfgûôà''dfe  vous,  Va'vorr'^que  vous  tf  étés  pas  infailli- 
ble, et  qu'on  peut  surprendre  votre  esprit,  elle  est  trop  pé- 
Détraote  pbur  n'en  deviner  la  raison,  Vbilà  tou^  nos  segrels 
découvert;  It^ë  vous  servira  plus  de  ri^nf  de  passer  par  la 

(1)  Je  ne  sais  à  qael  ourrage  se  npporte  cette  indiettion. 
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porte  de  la  gai<derûbe  quant  il  vient  ^  monde,  on  saura 
saqs  vous  avoir  veu  qaevoiïs  estais  venU'Cbès  ttioy^  Voies 
dans  quelle  indiscrétion  vous  vous  engaglés  *^ans  moy. 

(Sans  signature,) 
Monsieur,  ' 

Monsieur  Tabbéde  Choissye. 


Pour  terminer  cette  isomijtiunipaiîoxi  je  dominerai  mainti^- 
o;aq);  un  billet  assez  c^rij^ux  de  Tabbé  çle,Qh{visy  ,lujj  ^^fx\^». 
Il  est  conservé  aussi  parmi  l'es  manuscrits  du  BritUh  MV'^etm 
(Fonds  Egerlion,  n®18,  m-fol.). 


«4 


A  M.  de;  pontghartrain. 

P^çii},ley.taail7oO. 


Monseigneur, 

Je  serpis  indignei  des  bontés  que  vous  avés  pojur  moy,  si  je 
ne  vous  rèndois  compte  de  Tétâi  de  mes  affaire^.  J'ai  vendu 
ftaleron  â  M"*  la  Princesse  d'ftarcouri  (I^  quatre  cens  mille 
franco,  elle  s^'esl  engagée  a  ^Jayer'à'  mes  créanciers  2f50,ô6b 
iiv.  èuivaiit  l'ordre  q'a'è  j'en  ay  donné,  et  à  tnoy  50,000  liv. 
après  le  décret  vôlonlairé  :  reste  cent  mille  francs  dont  elte 
retiendra  sur  la  terre  60,000  1.  pour  le  fonds  du  domaine  de 
rtia  belle  ►sœur,  et  6,000  1.  pour  le  fonds  de  la  pension  de 
thàsœur  reïîgSetise,  lesquelles  deux  sommes  me  reviendront 
après  leur  mort  où  "a  mes  héritiers,  et  leà  34,000  fr.- restant 
au  prix  kné  seront  payés  àaïis  cinq  ans,  le  tout  avec  intérêt. 
Voilà,  monseigneur,  lé  détail  du  contrat,  et  par  là  je  suîb 
jpirésfeûtement  en  état  de  donner  cihquati'temîlle'ëcû's  à'quî  11 
mé  plaira.  Je  vous  voie  venir,  mbiseigûeur  :  «  Il  né  V^s 


f       »  M  f        "  * I     •  «f  4   ;•   %  r  r^ -i"      ^  *^ 


(1)  Sur  la  princesse  d'Harcoart,  et  sur  le  contrôleur  des  finances  Pont- 
chartrain,  Voir ft|ti»t-Simenv>  '     *        .,/.<x'     >  \    t^ 


LK  GABDINAL  Dl  BOUILLON  IT  L'ABBA  DB  GHOIST.  (M 

donef&'pas,  il  ka  tnangierà  biitu  m  J'avoua  qw  U  pMsée 
est  un  natalrellè,  et  que  je  ne.  «fis  pa$  «n  flroU  de  m'en  of* 
fenser,  mais  enfin  ^'^li  ciil4oant4aiia:pa»sis^.  et-^ttHIre 
que,  me  ^rita^t  da  bien,»  je  Yoadrai  le  ménager  ;  Dieu  me 
garde  de  derénir  àvàre.  Au  i^este^  monseigneur»  Mr*  la  prin* 
cesse  d'Harconrt  m'a  fait  Toir  qu'elle  pouvoit  aisément  satis* 
faire  au  coDlract;  on  lui  a  rélnhmi^sé  tSO.OOO  f^  pour  le 
priK  de  deux  terres  vendues  et  d'une  renie  :  plus  elle  peut 
recevoir  lé  reddboursemént  de  140,000  I.  de  sa  terre  de  Bih 
qtieiA^iire  sur  H.  16  prince;  maiâ  on  lui  propose  de  pejrdre 
10,600.  fr,  et  d'aaîfte  c6të  elle  travaille  à  vendre  .sa  terre 
d'issigny  prés  d'Avranchea^  qui  vaut  sept  mille  livres  de 
i^nte;  de  sorte  que  l'une  de  ces  deux  a0aires  la  mel  en  état 
d'achever  le  décret  de  Baleron* 

h  vous  demande  pardon^  monseigtieur,  de  vous  faire  lire 
Qiie  lettre  si  longue  ;  prenés  rôtis  en  au  souvenir  dç  M.  (?), 
et  croyés  que  je  suis  avec  beaucoup  de  respect^  j'ai  bien  en- 
rie,  maisje  n'oserois  y  mêler  un  peu  de  tendresse, 

'Monsei'gâeur, 

Votre  très-huiiiblè  et  très -ôbéisàarit  serviteur, 

l'abbé  de  cuoisv. 

[Apostille  de  Pmtehartrain) .  Oui^  monsieur,  il  les  man- 
gera bien,  je  persiste  encore  dans  cette  pensée,  et  j'y  persiste 
avec  chagrin.  Dormez  moy  le  plaisir  de  m'en  détromper, 
c'est  à  cette  seule  condition  que  je  donne  mon  approbation  à 
ce  traité.  

Telles  sont  ces  lettres  que  je  m'étois  proposé  de  publier; 
elles  ne  manquent  pas  d'intérêt,  comme  on  voit,  et  pour- 
roienl  figurer,  à  titre  d'appendice,  dans  une  nouvelle  édi- 
tion des  Mémoires  de  Vabbé  de  Choisy. 

Gustave  Masson. 
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Notre  honorable  collaboratetir,  H.  G.  Hasson,  rectifie  dans 
sa  note,  p.  147,  l'opinion  qui  attribuoit  à  l'abbé  de  Ghoisy 
V Apologie  du  cardinal  de  Bouillon,  qui,  suivant  Lancelot 
et  Barbier,  est  de  l'abbé  d'Anfreville.  Cette  apologie,  qui  a 
été  imprimée  à  Amsterdam  (Cologne,  1706),  forme  un  petit 
in-32  de  95  pages,  aujourd'hui  assez  rare.  Le  style  n'est  pas 
du  tout  celui  de  l'abbé  de  Choisy,  si  reconnoissable  d'ail- 
leurs. Ce  qui  a  pu  donner  lieu  k  cette  attribution,  c'est  que 
Tabbë  de  Cbciisy  a  laissé  des  Mémoires  pour  la  vie  du  car- 
dinal de  Bouillon,  qui  étoient  restés  inédits,  et  que  M.  de 
Montmerqué  a  ajoutés  à  l'édition  des  Mémoires  de  Choisy* 
t.  LXIII  de  la  collection  Petit,  2*  série.  Il  en  avoit  pris  le 
texte  dans]  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  Suppl. 
fr.  1069,  aujourd'hui  Fr.  11433.  —  Ce  manuscrit,  petit 
in-^*",  contient,  outres  les  Mémoires  pour  la  vie  du  cardinal 
de  Bouillon,  p.  52  à  K4  :  Madame  de  Guercheville^  p.  55 
à  61  ;  Circonstances  particulières  dont  fetichaUiement  fit  que 
le  marquis  d*Arquien^  père  de  la  reine  de  Pologne,  ne  put 
obtenir  d'être  fait  duc,  p.  62;  Mémoires  sur  différentes 
choses  que  m* a  contées  V archevêque  d'Aix,  dans  différents  sé- 
jours que  y  ai  faits  avec  lui. 


II^CABIIR:  I 


REVUE    HENSUGLLE. 


Xlf  r.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLDTÏONNAÏRE  EN  FRANCE  1) 

17  août  1793  —  12  prairial  an  ni. 
—  18'  article.  — 

Gahrier  a  Nantes  (suite  et  fin). 
Fusillades,  sabrade,  sans  jugement. 

Les  ordres  de  gnilloliner  sans  jugement  D'achëvent  pas 
U  Sëfle  des  «rimes  de  Csrrîer  ;  il  7  a  encore  les  ftuiltades, 
la  sabrade  sans  jugement,  la  tournée  de  Le  Batleax,  porteur 
des  (ipouToirs  illimités  *  du  proconsul  et  quelques  incidents 
diïers. 

AlaConvenlion,  au  tribunal  de  Paris,  Carrier  voulut  aussi 
conlesler  les  fusillades,  malgré  une  foule  de  Eémoigoages, 
malgré  la  lettre  suivante,  qui  éloit  une  démonstration.  Le 
endemain  de  l'exéculioD  des  sœurs  La  Métayrie,  le  pro- 
consul écrivoit  à  la  Conveiition,  et  sa  lettre  étoit  lue  à  la 
séance  du  6  nivûse  (2)  : 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  Sâi;  t.  X,  p.  Sa,  118, 197,  308;  t.  XI,  p.  137,  2fl5i 
t.  XII,  p.  58,  120,  177,  381  s  t.  XIII,  p.  1,  81  ;  t.  XIV,  p.  1,  S5,  81. 
(S)  Moniteur  du  8  olTÛse  an  ii,  p.  303. 

1(*  tunèe.  Jnillst-Aciftl  18Ï8.  —  Dm.  11 
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Nante:!,  le  30  frimaire,  l'an  ii<^. 

Citoyens,  mes  collègues,  vous  avez  décrété  qu'il  n'existait  plus 
de  Vendée;  vous  décréterez  bientôt  qu'il  n'existe  plus  an  seul 
brigand.... 

Il  n'y  a  ici  que  très-peu  de  brigands  qui  aient  passé  la  Loire..., 
ils  venaient  à  la  nage,  sans  armes.  Il  n'en  eût  pas  échappé  un  seul, 
sans  les  ordres  du  général  Moulin,  qui  s'est  avisé  de  donner  à 
quelques-uns  des  passe  ports  pour  les  autoriser  à  rentrer  chez 
eux.  Je  viens  de  faire  partir  Tordre  d'arrêter  ce  général  vraiment 
coupable  (i);  il  est  déjà  rdmplacé.... 

La  défaite  des  brigands  est  si  complète,  que  nos  postes  les  tuent^  les 
prennent  et  amènent  à  Nantes  par  centaines  :  la  guillotine  ne  peut 
suffire;  j'ai  pris  le  parti  de  les  faire  fusiller;  ils  se  rendent  ici  et  à 
Angers  par  centaines.  J'assure  '  à  eeux-ci  le  même  sort  qu'aux 
autres.  J'invite,  mon  collègue  Francastel  à  ne  pas  s'écarter  de 
celte  salutaire  et  expéditive  méthode  (2).  C'est  par  principe 
d^humanité  que  je  purge  la  terre  de  la  liberté  de  ces  monstres... 

On  lut  ensuite  une  lettre  de  Carrier  écrite,  le  4  nivôse, 
après  la  bataille  de  Savenay;  puis  le  porteur  de  cette  dé- 
pêche fut  entendu  à  la  barre,  et  il  ajouta,  entre  autres  dé- 
tails : 

Le  jour  de  mon  dépari,  il  est  arrivé  à  Nantes  cinq  cents  bri- 
gands que  les  habitants  des  campagnes  avaient  saisis  j£<afit  leurs 
xirmes  et  der^andant  grâce;  mais  la  seule  grâce  qu'on  puisse,  ac- 
corder à  des  rebelles  est  de  leur  donner  une  prompte  mort  (3). 

;  Ces  traits  de  Vhumanité  de  Carrier,  bien  entendu,  n'é- 
murent ni  la  Montagne,  ni  le  Comité  de  Salut  public.  Je  n'ai 
pu  me  fixer  sur  le  nombre  de  ces  exécutions,  moips  encore 
sur  celui  des  victimes;  voici  ce  que  le  procès  de  Carrier 
fournit  à  cet  égard. 
Il  y  eut  des  fusillades  : 

(1)  On  a  vu,  dans  mon  xv'  article,  que  Moulin  fut  emprisonné  au 
Bouffay. 

(2)  On  a  vu,  dans  moa  n°  V,  que  Francastel  déféra  à  Vinvitation  de 
Carrier. 

(3)  Moniteur  du  8  nivôse,  y.  ait. 
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Â  V Entrepôt,  de  plusieurs  rebelles  qui  s'étoient  rendus  à 
disprélion  (1)  ; 

Ailleurs,  de  jeunes  brigands  gui  s'étoient  également  ren- 
dus et  pour  lesquels  te  Directoire  du  département  intercéda 
auprès  de  Carrier  (2)  ; 

A  la  prairie  de  Mauves,  de  brigands  à  pied,  dans  la  même 
situation  (3)  ; 

De  80  cavaliers  vendéens  amenés  à  Nantes,  avec  che- 
vaux, armes  et  bagages,  après  la  bataille  de  Savenay  (4). 
Ils  témoignoient  les  regrets  les  plus  vifs  y  ;  Naud  (6)  el 
Minée  (7),  entre  autres^  intercédèrent  en  le  r  faveur  auprès 
de  Carrier  qui  feignit  de  céder  ;  on  les  fusilla  sur  la  prairie 
deHauves,  par  les  ordres  du  général  Hector  (8)  (Legros); 
îivetf  eux  étoient  plusieurs  enfants  qui  purent  être  sauvés  (9). 

Carrier  (iO)  prétendit  que  ces  cavaliers  avoient  été  jugés 
par  la  Commission  militaire  ;  mais,  quand  Texéculion  n'au- 
roit  pas  eu  lieu  avant  Tarrivée  à  Nantes  de  la  Commission 
du  Mans  (11),  la  présence,  parmi  les  victimes,  d'enfants  de 
10  à  12  ans,  démontroit  suffisamment  qu'aucun  jugement 
n'a  voit  été  rendu. 

Sur  cette  fusillade,  le  président  parut  élever  un  doute  (12); 
ce  qui,  probablement,  a  porté  M.  Michelet  (13)  à  parler  de 

(1)  Bulletin,  déposit.  de  Fonteneaa,  n°  94,  p.  3. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Gicqueau,  1^  part.,  n°  16,  p.  2. 

(3)  Iderrij  déposit.  de  Renaudot,  n°  78,  p.  2. 
(A)  Idem,  déposit.  de  Delasalle,  n**  72,  p.  2. 

(5)  Idem^  déposit.  de  Girauit,  n'  75,  p.  4* 

(6)  Idem,  déposit.  de  Naud,  n"*  16,  p.  1. 

(7)  Idem,  déposit.  de  Minée,  n°  82,  p.  3  ;  ?•  part.,  li'  15,  p.  1. 

(8)  Idem^  déposit.  de  Fonbonne,  n°  85,  p.  2  ;  de  Legros,  n*"  18,  p.  8;  de 
Sauvage,  n»  95,  p.  4  ;  de  Fournier,  n°  11,  p.  2. 

(0)  Idem,  dépositk  de  Fonbonne  et  de  Legros. 

(10)  Idem,  déposit.  de  Leroux,  n°  18,  p.  3  ;  de  Joly,  n*"  13,  p.  1 . 

(11,12)  /cfem,  n«  13,  p.  1. 

(13)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  VII,  p.  79. 
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c  ces  cavaliers  qui  s'étaient  rendus,  qu'on  avait  fusillés^  et 
«  qu'on  retrouva  vivants  I  »  Quelque  chose  de  plus  décisif, 
c'est  la  réponse  du  jury  aux  deux  questions  qui  concernoient 
les  fusillades  et  qui  étoient  ainsi  posées  (1)  : 

Carrier  est-il  coupable.,  de  manœuvres  et  intelligences  contre 
la  sûreté  du  peuple  français,  etc. 

4»  En  faisant  noyer  ou  fusillei*  un  grand  nombre  de  brigands 
qui  avaient  déposé  les  armes  en  faveur  d'une  amnistie? 

5°  En  faisant  subir  le  même  sort  à  80  et  quelques  cavaliers  qui 
s'étaient  volontairement  rendus,  et  promettaient  de  livrer  leurs 
chefs  si  on  leur  accordait  la  vie  ? 

La  déclaration  du  jury  fut  affirmative  sur  ces  deux  ques- 
tions (ï|. 

Au  Moniteur  (3),  est  la  mention  de  fusillades  bien  autre- 
ment considérables  qui  auroient  eu  lieu,  à  Nantes,  avant 
l'arrivée  de  la  Commission  du  Mans.  Le  8  nivôse  an  ii,  des 
citoyens,  qui  apportoient  des  nouvelles  de  la  Vendée,  furent 
entendus  à  la  barre  de  la  Convention,  et  l'un  d'eux,  après 
avoir  dit  que  «  trois  maux  incurables  poursuivoient  les  bri- 
€  gands  :  la  Loire,  la  Guillotine  et  l'armée  de  Westermann 
«  et  de  Marceau,  »  ajoutoit  :  Nous  ne  faisons  plus  de  pri- 
sonniers; «  ....  neuf  cents  brigands  ont  été  fusillés  à  Nantes, 
«  et  leurs  corps  jetés  dans  la  Loire  »  (4).  —  Je  n'ai  rien 
trouvé,  dans  le  procès  de  Carrier,  sur  ces  900  Vendéens 
ainsi  expédiés,  et  je  doute  que  les  témoins  eussent  oublié 
une  pareille  exécution,  si  le  fait  eût  été  vrai. 

La  sabrade. 

Ce  nom  de  sabrade  fut  donné  à  une  exécution  à  Tarme 
blanche  opérée  dans  la  ville  même.  Sept  ou  huit  prison- 

(1,  2)  Procès  de  Carrier,  3»  partie,  26«  pièce  ;  Archives  de  l'Empire,  W, 
carton  493. 

(3,  k)  Moniteur  du  10  nivôse  an  ii,  p.  403. 
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niers  sortoient,  un  soir,  du  Comité,  pour  aller  à  VEntrepôt. 
Leurs  conducteurs,  trouvant  qu'il  ëtoit  tard  et  que  la  course 
étoit  longue,  massacrèrent  ces  malheureux  sous  les  fenêtres 
da  Comité  (1).  Quelques  instants  après,  deux  des  exécuteurs 
furent  rencontrés;  le  lendemain  il  y  avoit,  sur  la  place,  du 
sang,  des  cheveux  et  des  chapeaux  (2). 
Je  viens  à  Le  Batteux. 

Le  Batteux. 

Le  Batteux,  l'un  des  séides  de  Carrier,  n'opéra  que  dans 
le  Morbihan.  Si  j'en  parle,  c'est  à  raison  dès  «  pouvoirs  illi- 
mités »  qu'il  avoit  reçus  du  proconsul  et  qui  étoient  partis 
de  Nantes.  Ces  pouvoirs  se  sont  perdus,  mais  ils  ont  existé, 
cela  est  certain  :  Le  Batteux  les  a  mentionnés  dans  un  arrêté 
qu'on  lira  plus  bas. 

C'est  de  Redon,  dans  les  premiers  jours  de  frimaire,  que 
cet  homme  partit  pour  commencer  ses  opérations.  Avec  lui 
étoient  le  S""  bataillon  du  Bas-Rhin,  quelques  chasseurs  et 
gendarmes  à  cheval;  il  y  avoit  du  canon.  Un  général  Avril 
commandoit  cette  colonne  qualifiée  t  d'armée  révolution- 
naire (3).  »  L'expédition  eut  pour  prétexte  un  attroupement 
qui  s'étoit  formé  à  Noyal-Muzillac,  bientôt  dissipé  par  des 
troupes  envoyées  de  Vannes,  où  elles  étoient  rentrées  immé- 
diatement (4). 

(1]  BuUetin,  déposit.  de  Thomas,  n'*  66,  p.  2;  de  Goffîrand,  n**  05,  p.  2. 

(2)  Idem,  déposit.  de  Goffirand ,  déposit.  de  Benêt,  n"  08,  p.  1. 

(3)  Délibération  du  conseil  municipal  de  Questembert,  28  frimaire 
an  III.  —  Cette  pièce  (n"  12),  comme  la  plupart  de  celles  qui  vont  suivre, 
est  tirée  d'un  dossier  conservé  aux  Archives  de  l'Empire,  AF  —  11  —  126 
—  et  intitulé  :  Pièces  probantes  de  la  conduite  de  Le  Batteux  au  nombre 
de  13.  Les  pièces  originales  existent  entre  mes  mains,  Redon,  le  6  nivôse 
an  u,  signé  :  B^.  Tréhouard. 

Je  crois  ces  pièces  inédites. 

[h)  Lettre  de  Mancei  à  la  Convention,  18  vendémiaire  an  m.  —  Pièces 
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Le  9  frimaire,  au  soir,  annoncée  par  deux  courriers,  la 
colonne  de  Le  Bàtteux  arriva  à  Questembert.  Le  lendemain, 
âfrestatidn  du  maire  et  d'un  municipal,  relâchés  au  bout  de 
quelques  heures  (1).  Le  il.  Le  Batteux  se  rendit  à  Noyal- 
Muzillac. 

Entré  dans  ce  bourg,  vers  midi,  il  fit  cerner  Téglise  où 
s'ëtoient  réunis  les  habitants.  Puis  la  municipalité  reçut 
Tordre  suivant  (2)  : 

Moi,  commissaire  civil,  je  donne  une  demie-heure  aux  officiers 
municipaux  de  Noyai,  de  fournir  et  de  donner  les  coupables  qui 
ont  pris  les  armes  à  Ambon,  où  sont  les  banques  de  poudre;  les 
....  et  de  fournir  six  mille  livres  pour  les  frais  de  la  guerre. 
NoGUES,  secrétaire;  à  Noyai,  le  onze  frimaire. 

La  municipalité  ayant  répondu  qu'elle  ignoroit  où  étoient 
les  révoltés  d'Ambon,  Le  Batteux  menaça  d'incendier  l'église 
et  il  en  fit  sortir  cinq  personnes  :  François  et  Guillaume 
Lescopj  Guillaume  Dréano,  Jean  Rival  et  Jacques  Mary^ 
qui,  à  l'instant,  furent  fusillés  dans  le  cimetière.  Un  sixième, 
Pierre  Le  Metire,  qui  s'étoit  échappé  de  l'église,  fut  atteint 
et  tué  hors  du  bourg  (3). 

Puis  des  cavaliers  se  transportèrent  au  village  de  Brûlic, 
où  la  maison  de  François  Dréano  fut  brûlée  (4). 

A  Noyai,  une  douzaine  d'habitations  furent  pillées,  huit 
chevaux  enlevés,  et  la  municipalité  reçut  le  2*  ordre  sui- 
vant (5)  : 

Au  nom  de  la  République  française. 

Moi,  Le  Batteux,  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du 
Bas-Rhin,  dit  Révolutionnaire,  et  «  revêtu  de  pouvoirs  illimités 

de  la  Commission  des  21  ^  p.  59.  BibUoth.  da  Loavre,  Pièces  sur  la  RévO" 
lution,  t.  524. 

(1)  Voir  la  note  3,  page  prôcédeDte. 

(2)  Enquête  à  Noyal-MuziUac,  dossier  de  Tréhouard,  n»  5. 
(3^  &,  5)  Dite  pièce  5. 
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parle  représentant  Carrier;»  vu  qae'la  municipalité  de  Noyai 
mit  promis!  de'fcMimir  la  somïne  âe  six;mille  liYres(t)our  les  ffai& 
de  la  guerre  et  que  toutes  les  armes  qui  seront  dans  la  paroisse  ^t 
les  munitions  me  seront  rendues  sous  vingt-quatre  heures  a 
Quinslamberl,  et  que  tous  les  jeunes  gens  de  drx-huH  à  vingt- 
cinq  ans^  se  rendront  demain  à  La  Roche  Sauveur  (1);  jciveux  bien 
ft  accorder  la  grâce  >  aux  autres  coupables;  le  caractère  du  vrai 
patriole  étant  toujours  porté  à  pardonner,  quand  le  peuple  veut 
rentrer  dans  le  devx^ir  et  reconnaître  les  lois.  Le  Batteux,  com- 
missaire, NoGUES^  secrétaire.  Noyai,  le  onze  frimaire. 

De  retour  à  Queslembert,  Le  Balleux  annonça  que  justice 
était  faite  (2). 

Le  12  frimaire,  il  partit,  avec  un  détachement,  pour  brû- 
ler le  village  de  Laétée,  en  Noyai,  el  il  annonça  qu'il  ferait 

incendier  toutes  les  chapelles  (3):'        '    ' 
> 

Le  môme  jour,  les  municipaux  de  Noyai  ayant  apporté 
les  six  mille  livres  exigées  la  veille,  les  chevaux  furent 
rendus  el  Le  Batteux  donna  un  reçu  des  6000  libres,  auto- 
risant la  répartition  de  cet  impôt  forcé  entre  les  habi- 
tants (4)  ': 


'  j 


Le  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du  Bas-Rhin 
ayant  imposé  les  habitants  de  Noyai  à  la  somme  de  six  irfiliei 
livres,  s'élant  révoltés  au  mois  de  mars  dernier,  et  depuis  peu, 
je  reconnais  que  les  oflQciers  municipaux  de  Noyai  m'ont  compté 
lâditesomme  de  six  mille  livres,  sauf  à  eux  à  imposer  les  iiabitants 
de  leurs  paroisses  pour  se  faire  rembourser  ladite  somme  cy- 
dessus,  à  quoi  je  les  auiorize.  Le  Batteux,  commissaire,  Nogues, 
secrétaire.  Questambert,.  le  12  frimaire,  Tan  n  de  h  R.  F. 

Le  13  frimaire,  réunion  des  habitants  de  Queslembert 
dans  l'église.  Le  Batteux  les  harangua,  les  forma  en  com- 
pagnies de  gardes  nationales,  nomma  les  princit)aux  offi- 

i  -     •  ■  '« 

(1)  Ce  nom  avait  été  donné  à  La  Roche  Bernard,  à  cause  de  son  maire. 
Sauveur,  massacré,  par  les  insurgés,  le  15  mars  1793,  lors  de  la  levée  des 
300,000  hommes.  M.  Tarnikux,  Histoire  de  la  Terreur,  t.  VI,  p.  271. 

(2,  3)  Môme  dossier,  pièce  12.  . .    ^     .  i 

(4)  Ibidem,  pièce  5. 


i  \ 
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ciers,  elc.  Pendant  cette  opération,  on  fasilla  le  nomme 
Fauvielle^  amené  de  la  prison  de  Malestroit,  comme  Insurgé 
damars  1793  (1). 

Puis,  avant  de  quitter  Quostembert,  Le  Batteux  adressa 
aux  habitants  de  Noyai,  qui  n'avoient  pas  livré  leurs  armes 
et  munitions,  la  proclamation  suivante  (2)  : 

Liberté,  Égalité. 
Au  nom  de  la  République  française. 

Le  commissaire  auprès  du  cinquième  bataillon  du  Bas-Rhin 
somme  de  rechef  les  habitants  de  Noyai  de  remettre  sous  huit 
jours  toutes  les  armes  et  les  munitions  qu'ils  ont  en  leur  posses- 
sion, sans  quoi  je  serai  encore  forcé  de  retourner  dans  leur  pa- 
roisse et  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  Evités,  je  vous  engage, 
un  pareil  désastre;  c'est  moi  qui  vous  en  prie.  Si  vous  avez  du 
mal,  il  ne  faudra  vous  en  prendre  qu*à  vous.  Le  Batteux,  com- 
missaire, NoGUES,  secrétaire.  Questembert,  le  3  (13)  frimaire, 
l'an  second,  etc. 

(Certifié  conforme,  Muzillac,  28  frimaire  an  m.) 

A  ce  momenl,  le  général  Avril  a  voit  dû  recevoir  de  Car- 
rier la  lettre  d'encouragement  suivante,  qui  fut  lue  au  tri- 
bunal de  Paris  ^3)  : 

Carrier  au  général  Avril. 

Nantes,  le  10  frimaire. 

Continue  de  porter  la  terreur  et  la  mort  dans  le  Morbihan;  in- 
carcère les  gens  suspects  et  tous  ceux  qui  figureront  dans  des  ras- 
semblements; incendie  les  propriétés  des  révoltés;  dénonce  aux 
autorités  constituées  les  individus  absents  qui  seront  présumés 
porter  les  armes  chez  les  rebelles;  désigne  leurs  propriétés  aux 
corps  administratifs  pour  faciliter  leur  confiscation;  voilà  les  ordres 
que  je  te  donne  et  que  tu  exécuteras  avec  le  plus  de  zèle  et  d'acti- 
vité qu'il  te  sera  possible. 

(1)  Ibidem,  pièce  12. 

(2)  Ibidem,  pièce  5. 

(3)  BuUetin  de  Clément,  7*  part.,  n<*  12,  p.  2. 
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Le  14  frimaire,  rarmée  révolu 'ionnaire  partit  pour  La 
Roche  Sauveur  (1).  Le  Balteux  et  Avril  firent  séjour  dans  le 
pays,  jusqu'au  19  frimaire.  Il  y  est  de  tradition  qu'Avril 
profita  de  la  situation  pour  contraindre  une  dame  Lévôque 
i  lui  donner  en  mariage  une  de  ses  filles  qu'il  avoit  déjà 
enlevée  (2). 

Le  20  frimaire,  l'armée  se  rendit  à  Muzillac.  Là,  Le  Bat- 
teux  produisit,  à  la  maison  commune,  sa  commission  signée 
Carrier,  et  demanda  une  liste  des  suspects  :  prêtres,  nobles, 
religieuses.  L'arrestation  de  ces  dernières  fut  ordonnée,  et 
la  municipalité  requise  de  faire  creuser  une  fosse  dans  le 
cimetière.  Il  envoya  ensuite  chercher  le  sieur  d'Avaux^  ex- 
noble. Ce  malheureux,  conduit  au  cimetière,  pour  éviter 
le  transport  de  son  cadavre,  y  fut  fusillé  aux  cris  de  :  Vive 
la  République  (3)  / 

Le  21  frimaire,  Le  Batteux  et  Avril  étoient  à  Vannes  (4), 
où  leur  armée  n'observa  pas,  d'abord,  une  discipline  bien 
sévère,  car,  dès  le  23,  le  citoyen  Guillemet  dénonçoit,  à  la 
municipalité/un  vol  commis  par  deux  soldats  (o). 

Le  Batteux  demanda  au  Comité  de  surveillance  de  la  ville 
et  en  reçut  une  liste  de  suspects.  Des  arrestations  furent 
opérées,  en  des  termes  qui  émurent  ce  Comité.  Le  24,  en 
séance  extiaordinaire,  il  envoya  une  députation  à  Le  Bat- 
teux qui  remit  une  liste  de  sept  personnes,  «  toutes  jugées 
«  dignes  de  mort..:  à  cause  du  mot  incivique  placé  en  re- 
«  gard  4e  leurs  noms,  par  le  Comité,  »  sur  sa  liste  des  sus- 
pects. Nouvelle  députation  envoyée  au  commissaire  pour 

[l)LaRoche  Bernard.  V.^  sur  ce  nom,  la  note  1,  p.  150. 

(2)  Lettre  de  M.  Le  Bret,  juge  de  paix  à  La  Roche-Bernard,  7  avril  1868. 

(3)  Délibération  de  la  municipalité  de  Muzillac^  du  27  frimaire  an  m.  — 
Dossier  déjà  cité,  pièce  9. 

((|]  Dit  dossier,  pièce  1. 

(5)  Ibidem,  pièce  3. 
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obtenir  que  la  peine  de  mort  fût  convertie  en  détention 
pour  trois  détenus  :  Bernard,  de  Grénédan  él  de  Hartkbert; 
à  l'égard  deis  quatre  autres,  le  Goniité  gardoît  le  àîlence. 
Toutefois,  il  ne  paroît  pas  que'la  sentence  de  Le  Batteux  et 
d'Avril  eût  été'  suivie  d'exécution  (1). 

Le  séjour  de  ces  deux  hommes,  à  Vannes,  fut  encore 
marqué  par  deux  pièces  que  je  transcris  :  ^    »  .  vi,  • 

I 

Liberté,  Égalité. 

Au  nom  de  la  Républfque^  24  frimaire  an  ii, 

Les  commissaires  Avril  et  Le  Batteux  prient  le  sans^ulotte 

Jourdan  de. vouloir  bien  leur  faire  passer,  aussitôt  la   présente 

reçue,  les  pièces  concernant  trois  individus  de  Sazzeau  suspectés 

de  contre^évolution'  qui  furent  amenés  hier  dans  fa  maison  de 

jusMee  de  cette  ylUek     :j     i 

Salut  et  fraternité. 

J.-J.  Avril  et  Le  Batteux  (2). 

II 

Nous  soussignés^  commissaires  du  représentant  du  peuple  Car- 
rier, après  avoir  examiné,  les  pièces  qui,  par  mon  réquisitoire,  m'ont 
éléseryies  par  le  C.  Jourdan,  commissaire  nalionaJ,  à  Vannes,  in- 
vitons ;ce  dernier  à  faire  passer,  de  brigade  en  brigade,  à  Beile- 
He-en-Mer,  le  déserteur  du  4i*  rëgimeril,  pour  subir  la  punition 
qui  lui  a  été  infligée  par  son  corps  eiide  s'aboucher  avec  le  C**  de 
surveillance  p'. prononcer  de  concert  sur  le  sort  des  deux  autres 
particuliers  arrêtes  coe  suspects  et  traduits  dans  les  prisons  de 
cette  ville.  —  Valnnes,  26  frimaire  l'an  ii. 

\     ,-i  •    '  .  Le  Batteox(3). 

Pourtant,  le  représentant  Tréhouard  mit  fin  à  cette  tour- 
néé'sanglante.  Le  dè'crel  dû  '14  frimaire  ah  II  (4),  (Jui  èlitï- 

(1)  Délibérations  du  comité  do  surveillance  de  Vannes,  du  2A  frimaire 
an  ii.i  ûit  doBsâer,  pièce  11.  •    '•    .  .        , 

(2)i  Dit  dossier,  pièceld. 

(3)  Ibidem, 

(k)  Sur  le  gouvernement  révolutionnaire,  3«  section,  art.  18. 
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primait  les  armées  révolationnaires  locales,  étoit  arrivé  à 
Vannes.  Le  Bàtteux  fat  arrêté  et  mis  en  prison  à  Recfon,  en 
vertu  d'un  ordre  de  Tréiiouard  donné  au  général  Tribout,  le 
2  nivôse  (1). 

Mais,  dès  le  4  nivôse,  de  Nantes,  Carrier  ordonnoit,  avec 
emportement  et  en  des  termes  injurieux  pour  Tréhouard, 
la  mise  en  liberté  de  Le  Batteux.  Voici  ses  actes  : 

Au  nom  de  la  Bépublique  française,  une  et  indivisible, 

A  Nantes,  le  U  niYOs  de  Tan  ii,  etc. 

Carrier,  représentant  du  peuple,  prés  V armée  de  l'Ouest,  auprocu^ 
reur  syndic  du  district  de  Rhedon. 

Je  le  somme,  citoyen,  de  faire  mettre  sur-le-champ  à  exécution 

Tarrêlé  ci-inclus,  de  concert  avec  le  général  Tribout  à  qui  j'écris, 

ou, avec  le  général  Avril. 

Le  représentant  du  peuple, 

Carrier  (2). 

Au  nom  de  la  Bépublique,  etc, 

A  Nantes,  le  4  ni?os  de  l'an  deux  de  la  Répu- 
blique française,  une  et  indivisible. 

Carrier,  représentant  du  peuple  près  Tarmée  de  l'Ouest,  met  en 
liberté  le  citoyen  Le  Batteux,  directeur  des  postes  à  Rhedon  : 
déclare  infâme  l'arrestation  prononcée  contre  lui  ;  ordonne  qu'il 
sera  élargi  sur-le-champ,  déclare  ennemi  de  la  République  et 
iraîlre  à  la  Patrie,  tout  individu,  de  quelque  grade  qu'il  soit,  qui 
oserait  attenter  à  la  personne  et  à  la  liberté  de  ce  brave  républi-^ 
cain;  fait  défense  au  général  Tribou,  à  tout  autre  chef  de  la  force 
armée,  aux  autorités  constituées  et  à  la  force  publique,  d'exécuter 
aucun  ordre  attentoire  à  la  liberté  dudil  Le  Batteux;  défend,  sur- 
tout, à  tout  citoyen,  dans  quelque  grade  qu'il  serve  la  Républi- 
Que,  d'obéfr  à  Tréhouard,  appelé  depuis  peu  comme  suppléant  à 
la  Convention  nationale,  et  ayant  on  ne  peut  plus  mal  rempli  la 
mission  qui  lui  a  été  déléguée,  s'étant  constamment  déclaré  le 
partisan  de  tous  les  fédéralistes,  royalistes,  modérés  et  conlre-ré- 

(1)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  etc.  (par  Savary),  Baudouin, 
18Î4,  t.  II,  p.  504. 

(2)  L'original  est  aux  Archives  de  l'Empie,  W.  493.  Procès  de  Carrier^ 
2*  part.,  58e  pièce.  .     ,. 
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volntionnaires  des  pays  qu'il  a  parcourus  :  conduite  que  le  repré- 
sentant dn  peuple  Carrier  va  dénoncer  au  Comité  de  Salut  public 
et  à  la  Convention;  met  le  citoyen  Le  Batteux  sous  la  sauvegarde 
de  tous  les  citoyens,  ordonne  au  général  Tribou  de  le  conduire  à 
Nantes,  en  liberté,  avec  une  escorte  auprès  du  représentant  du 
peuple  Carrier,  lequel,  le  mettant  sous  la  protection  spéciale  de  la 
République^  se  rend  garant  dudit  Le  Batteux  à  toute  la  France; 
ordonne  à  tous  les  cbefs  de  la  force  armée  et  particulièrement  au 
général  Tribou,  aux  autorités  constituées  et  à  tous  les  citoyens 
d^exécuteret  faire  exécuter  le  présent  arrêté  à  peine  de  désobéis- 
sance à  l'autorité  légitime  de  la  Convention,  et  d'être  regardés 
comme  persécuteurs  des  républicains,  partisans  des  contre-révo- 
lutionnaires et  traîtres  à  la  République. 

Le  représentant  du  peuple  français^ 

Carrier  (1). 

J'ai  rapporté,  en  entier,  malgré  son  étendue,  cet  arrêté 
vraiment  insensé,  parce  qu'il  m'a  semblé  peindre  Carrier 
et  son  époque.  Â  lui  seul,  comme  je  le  dirai  plus  bas,  un  tel 
acte  eût  dû  motiver  le  rappel  immédiat  de  cet  homme,  ce 
qui  n'eut  pas  lieu.  Cet  arrêté  avoil  été  envoyé,  le  H  nivôse, 
au  Comité  de  Salut  public,  par  Jullien  fils  (i).  Devant  la  Con- 
vention (3),  Carrier  avoua  ses  torts  envers  Tréhouard,  mais 
il  maintint  et  voulut  justifier  sa  délégation  à  Le  Batteux  ! 

N'oublions  pas,  ici,  que  le  Comité  de  Salut  public  et  Ro- 
bespierre furent,  à  deux  reprises,  instruits  de  la  tournée 
de  Le  Batteux;  par  Tréhouard,  d'abord,  et  ensuite  par  Jul- 
lien fils;  on  le  verra  plus  loin. 

Incidents. 

Je  termine  cette  affreuse  et  déjà  trop  longue  chronique 
par  des  incidents  qui  ont  aussi  leur  cachet  :  l'ordre  au  gé- 

(1)  L'original  est  aux  mômes  Archives,  Ibid.,  pièce  62. 

(2)  Lettre  de  Jullien  à  Robespierre,  du  IG  pluviôse,  plus  bas  transcrite. 
Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  1828,  t.  III,  p.  47. 

(3)  Le  2  frimaire  an  ni;  Moniteur  du  k,  p.  271. 
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nénlHaxo^  sur  la  Vendée;  celui  de  ne  pas  faire  de  pri- 
sonniers ;  le  sérail  de  la  femme  Papin. 

Pendant  la  tournée  de  Le  Batleux,  Carrier  éc]^i?it  une 
lettre  et  envoya  un  ordre  au  général  Haxo,  lui  prescrivant 
d'incendier  les  maisons  de  la  Vendée  et  d'en  massacrer  tous 
les  habitants.  Voici  d'abord  la  lettre  (1)  : 

A  Nantes^  le  23  frimaire  de  Tan  deux,  etc. 

Carrier^  représentant  du  peuple  près  l'armée  de  l'Ouest^ 

Au  général  Haxo. 

J'apprends  à  l'instant,  mon  brave  général,  que  des  commissaires 
du  dép*  de  la  Vendée  veulent  partager  avec  ceux  du  dép*  de  la 
Loire-Inférieure  les  subsistances  et  les  fourrages  qui  se  trouve- 
ront dans  Bouin  ou  dans  Noirmoutier.  Il  est  bien  étonnant  que  la 
Vendée  ose  réclamer  des  subsistances  après  avoir  déchiré  la  pa- 
trie par  la  guerre  la  plus  sanglante,  la  plus  cruelle.  Il  entre  dans 
nos  projets,  et  ce  sont  les  ordres  de  la  Conr*'*  n^*,  d'enlever  toutes 
les  subsistances,  les  denrées,  les  fourrages,  tout,  en  un  mot,  de 
ce  maudit  pays;  de  livrer  aux  flammes  tous  les  bâtiments  qui  y 
existent  encore,  d'en  exterminer  les  habitants,  car  je  vais  inces- 
samment l'en  faire  passer  l'ordre;  et  ils  voudraient  encore  affa- 
mer les  patriotes  après  les  avoir  lait  périr  par  milliers!  Oppose- 
toi  de  toutes  les  forces  a  ce  que  la  Vendée  prenne  ou  garde  un 
seul  grain... 

«^Carrier. 

Celte  lettre,  dit  Carrier,  à  la  Convention,  le  1"  frimaire 
an  III,  est  conforme  aux  décrets  de  l'Assemblée  qui  portent 
de  livrer  aux  flammes  les  bois  et  les  maisons  et  d'exterminer 
les  habitants  de  la  Vendée,  c'est-à-dire  les  brigands,  avant 
le  1"  octobre.  Le  nom  de  Haxo  est  honorablement  inscrit  au 
Panthéon  (2). 

Voici  l'ordre  : 

(1)  L'original  est  aux  Archives  de  l'Empire,  Armoire  de  fer.  Une  copie 
certifiée  est  au  procès  de  Carrier,  2®  partie,  43"  pièce,  W,  493. 

(2)  Moniteur  du  3  frimaire  an  m,  p.  269. 
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Carrier,  représentant  du  peuple,  au  général  Haxo, 

Il  vous  est  ordonné  d'incendier  toutes  les  maisons  des  rebelles, 
d'en  ma&sacrer  tous  les  habitants,  el  d'en  enlever  toutes  les  subsis- 
tances (1). 

Cet  ordre  fut  lu  au  tribunal  de  Pans,  ainsi  que  le  décret 
relatif  aux  mesures  à  prendre  contre  les  rebelles  de  la  Ven- 
dée (2),  les  armes  à  la  main  ;  le  président  (3)  fit  observer  que 
les  dispositions  de  ce  décret  éloient  absolument  contraires  à 
Tordre  de  Carrier.  En  effet  ce  décret,  comme  répression,  ne 
contenoil  que  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  6.  Il  sera  envoyé  par  le  ministre  de  la  guerre  des  matières 
combustibles  pour  incendier  les  bois,  les  taillis  et  les  genêts. 

Art.  7.  Les  forêts  seront  abattues;  les  repaires  des  rebelles  se- 
ront détruits;  les  récoltes  seront  coupées  par  les  compagnies 
d'ouvriers  pour  être  portées  sur  les  derrières  de  l'armée,  et  les 
bestiaux  seront  saisis. 

Art.  8.  Les  femmes,  les  enfants  et  les  vieillards  seront  conduits 
dans  l'intérieur.  Il  sera  pourvu  à  leur  subsistance  et  à  leur  sûreté, 
avec  tous  les  égards  dus  à  l'humanité. 

Ces  mesures  terribles  ne  sufflsoient  pas  à  Carrier  ;  il  y 
ajouta  rincendie  des  maisons  des  rebelles  et  le  massacre  de 
tous  les  habitants. 
"  Son  ordre  fut  Tobjet  de  la  9«  question  posée  au  jury  el 
résolue  affirmativement  (4). 

Au  tribunal  de  Paris,  Tadjudant  général  Legros  déclara 
que,  par  un  autre  ordre,  qui  s'étoit  égaré,  Carrier  avoit  dé- 
fendu de  faire  des  prisonniers.   Carrier  se  contenta  de  ré- 

(1,  3)  Bulletin  de  Clément,  7»  part.,  n»  10,  p.  3. 

(2)  Décret  du  i"  août  1703,  collection  des  lois,  dite  du  Louvre,  in-A*, 
t.  XV,  p.  322. 

(4)  Procès  de  Carrier,  déjà  cité,  3«  partie,  26«  pièce  ;  Archives  de  TEm- 
pire. 
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*  »    i:  \ 

pondre  :  a  II  est  possible  que  j'aie  Aonné  cet  ordre;  je  trouve 
c  ma  jastificatioD  dans  les  décrets  de  la  Convention  »  (1). 
Voici  maintenant  le  sérail. 


«I 


Rien,  durant  le  séjour  de  Carrier,  ne  devoit  être  épargné 
aux  prisonniers  de  Nantes  :  outre  la  mort  sous  toutes  les 
formes,  le  froid,  la  faim,  la  maladie,  enfin  la  prostitution. 

•De  VEntrepôty  envahi  par  le  typhus,  des  personnes  cha- 
ritables avoient  ^^liré  desjeanes  prisonniers  des  dei^x  ^^exes. 
Une  femme  Papin  intervii^t,  à  son  tour,  et  p.ç^ipla  de  jeunes 
Vendéennes,  belles  Sfins  doute,  s^  maison,, qui,  du  nom  de 
sa  directrice,  fut  appelée  le  Sérail  de  lafcmmq  Paptn/(2). 
Le  Comité  révolutionnaire  s'émut  d'une  telle  infamie.  Il  ne 
permit  de  livrer  des  prisonniers  sinon  à  l'ordonnateur  de  la 
marine,  et  encore  de  moins  de  17  ans;  et  il  prescrivit  de 
ramener  à  l'Entrepôt  tous  ceux  qui  en  avoient  été  retirés. 
Trois  de  ses  arrêtés,  pris  a  ce  sujet,  ont  été  conservés  (3)  : 


LeComiié  révolutionnaire  enjoint  aux  commissaires  bienveil- 
lants de  la  17®  section  ainsi  qu'au  concierge  et  à  tous  autres  pré- 
posés à  la  garde  des  prisonniers  de  VEntrepôt,  de  ne  livrer  à  per- 
sonne d'ici  à  nouvel  ordre,  nul  enfant  ni  individu  quelconque,  si 
te  n'est  à  l'agent»  qui  doit  se  présenter  au  nom  du  commissaire  or- 
donnateur de  la  marine,  lequel  encore,  ne  pourra  faire  choix 
que  d'enfaats  au-dessous  de  l'Age  de  17  ans.  Nantes,  ce  9  nivôse, 
%^,  GouLLiN,  Grandmaison  et  autres. 

II 

Comité  révolutimnaire. 

Le  citoyen  concierge  de  la  maison  d'arrêt  de  l'Entrepôt  donnera 
la  liste  de  ceux  qui,  obéissant  à  l'avis  dudit  Comité,  ont  ramené  à 

(1)  Bulletin,  déposit.  ,de  Legros,  ?•  part.,  n»  18,  p.  2. 

(2)  Bulletin,  déclaration  de  Chaux,  n"  81,  p.  3. 
{^)Idm,  no  81,  p.  3. 
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ladite  maisoii  d'arrêt  les  enfants  qui  leur  avaient  été  délivrés. 
Nantes,  ce  15  nivôse^  signé,  Chaux  et  autres. 

III 

Le  citoyen  Dumey  (1)  voudra  bien  donner,  au  plus  tôt,  la  liste 
des  personnes  qui  ont  ramené  des  brigands  à  l'Entrepôt,  avec  leurs 
noms,  la  rue  et  le  numéro,  principalement  la  demeure  de  Jeanne 
Papin,  qui  a  eu  Tinfamie  de  réclamor,  malgré  Tarrôté  du  Comité, 
sept  femmes  dont  la  plus  jeune  a  quinze  ans.  Nantes,  ce  20  nivôse, 
signé,  Grandmaison. 

Ces  arrêtés,  au  bas  desquels  on  s'élonne  de  voir  le  nom 
de  Grandmaison,  amenèrent  une  sorte  de  conflit  entre  le 
Comité  et  Carrier.  Le  proconsul,  sur  les  observations  de 
l'adjudant  général  Savary,  celui-ci  inspiré  par  Kléber,  avoit 
consenti,  comme  moyen  d'apaisement,  au  renvoi  dans  leurs 
foyers  de  quelques-uns  des  Vendéens,  vieillards,  femmes, 
enfants,  qui  përissoient  à  TEntrepôt.  En  apprenant,  par 
Savary,  que  le  Comité  ordonnoit  que  ces  enfants  seroient 
reconduils  à  l'Entrepôt,  Carrier  entra  en  fureur,  manda 
devant  lui  le  Comité  et  le  menaça  de  la  guillotine. 

En  racontant  cette  scène,  Savary  ajoute  :  t  Carrier  me 
c  sembla  un  grand  enfant  qui  auroit  eu  bei^>oin  de  bonnes 
a  lisières  ou  d'une  place  à  Charenton  >  (â). 

Actes  divers  ;  imputations  hasardées. 

Les  pages  que  Ton  vient  de  lire  n'épuisent  pas  les  actes 
tyranniques  de  Carrier,  ni  les  reproches  dont  on  a  chaFgé 
sa  mémoire.  Jusqu'à  présent,  je  ne  me  suis  occupé  que  de 
l'essentiel  et  du  certain.  Ce  qui  resle,  ou  perd  de  son  inté- 
rêt, ou  ne  se  constitue  que  d'allégations  plus  ou  moins  con- 
trouvées. 

(1)  Concierge  de  VEntrepôt, 

(2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  etc.  (par  Savary),  1824,  t.  III, 
p.  30. 


LA  JUSTICE  RiYOLUTIONNAIBX,  169 

^'^^  incidents,  avérés,  du  séjour  de  Carrier  à  Nantes  man- 
^WiA  de  relief  après  les  ënormités  qui  précèdent  ;  tels 

sont: 

U embargo  mis  sur  les  navires  (1); 

L'arrestation  des  courtiers  et  revendeurs  (2); 

La -fermeture  momentanée  du  club  de  Vincenl-la-Mon- 
tagne  (3)  ; 

L'arrestation  de  Cliampenois,  en  vertu  d'un  ordre  qua- 
lifié, par  cet  olDficier  municipal,  de  lettre  de  cachet  (4)  ; 

Je  n'en  parlerai  donc  pas. 

Quant  aux  allégations  controuvées,  je  dois  rappeler  les 
principales,  et,  très-brièvement,  je  dirai  pourquoi  les  unes 
sont  des  suppositions,  les  autres  des  exagérations. 

Outre  les  mariages  républicains,  on  a  reproché  à  Carrier  : 
I  D'avoir  fait  périr  le  mari  d'une  femme  devenue  sa  mat- 

l       tresse  ; 
'  D'avoir  fait  noyer  trois  belles  femmes  qu'il  avoit  possédées  ; 

D'avoir  fait  fusilier,  sans  jugement,  800  paysans  de  Bou- 
gnenais,  près  de  Nantes  ; 

D'avoir  fait  égorger,  dans  les  prisons,  10,000  Vendéens; 

D'avoir  fait  fusiller,  à  Gigant,  près  de  15,000  personnes. 

I  Rien,  dans  le  procès  de  Carrier,ne  confirme,  de  près  ni  de 

loin,  les  deux  premières  imputations,  simples  c  on-dit  t 
recueillis  par  Phelippes  Tronjolly  (5),  et  que  ne  reproduit 
aucun  autre  témoignage. 

(1)  Commission  des  21,  p.  90.  —  Archives  de  l'Empire,  A.F.  11,  n*  7. 

(2)BQUetio,  déposit.  de  Lenoir^  d"*  97,  p.  1. 

(3)  Commission  des  21,  p.  41  à  44. 

(&)  Ballctin,  déposit.  de  Champenois,  n<*  76,  p.  4.  —  L'ordre  est  à  la 
Commission  des  21,  p.  42.  —  V.  aussi  la  lettre  du  Comité  de  salut  public  à 
Prieur  de  la  Marne  au  §  Rappel  de  Carrier,  et  enfin  le  Moniteur  du  3  fri- 
maire an  m,  p,  168. 

(5)  BulleUn,  déposit.  de  PhcUppes,  n"*  60,  p.  1;  n*  62,  p.  3. 

14e  année.  JaiUet-Août  1868.  —  Doc,  13 
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La  troisième,  erronée  surplus  d'un  point,  ne  peut  attein- 
dre Carrier.  C'est  l'inexact  et  boursouflé  Prudhomme  (1) 
qui.  le  premier,  a  fait  massacrer  ces  800  habitants  de  Bou- 
guenais^  de  l'ordre  du.  proconsul*  Des  écrivains  de  notre 
tems,  Pitre-Chevalier  <^  et  M.  Biré  (3),  un  peu  légèrement, 
ont  suivi  Prudhomme.  Remontant  aux  sources,  tous  tes 
deux  auroient  vu,  dans  le  procès  de  Carrier,  que  le  pro- 
consul avoit  quitté  le  pays  six  semaines  avant  les  fusillades 
en  question  (4);  que  les  victimes  avoient  été  jugées  au  châ- 
teau d'Aux  et  que  leur  nombre  n'avoit  été  porté  qu'à  360, 
au  tribunal  de  Paris  (5).  Le  registre  de  la  Commission  du 
Mans  (6)  leur  eût  appris  qu'il  n'y  avoit  eu  que  209  habitants 
de  Bouguenais  condamnés,  puis  fusillés.  Ces  erreurs  avoient 
été,  avant  moi,  relevées  par  M.  Dugast-Matifeux  (7),  dont 
le  travail  tti'â  fourni  le  récit  de  cet  éplî^ode  de  la  Commis- 
sion Bignôrt,  inséré  dans  le  Cabinet. 

Les  10,000  prisonniers  vendéens  égorgés  figurent  ainsi 
dans  la  Révolution  française  de  M.  Jules  Janin  (8): 

Carrier...  avaii  rempli  de  Vendéens  les  prisons  de  Nantes;  il  les 
fil  égorger  dans  leurs  prisons  au  nombre  de  dix  mille, 

.  L'élégant  écrivain  ne  dit  pas  où  a  été  pris  cet  êporgement 
de  10,000  prisonniers.  A  cet  égard,  les  documents  de  l'é- 
poque, les  seuls  à  consulter,  sont  muets  :  il  n'y  a  rien  dans 
le  l'ecaeil  de  la  Commission  des  ^i  qui,  pourtanl,  n'épargna 

(1)  Histoire  des  Crimes  de  la  Révolution,  1797,  t.  II,  p  273. 

(2)  Bretagne  et  Vendée,  1848,  p.  520. 

(3)  Rêvuèdè  Bretagne  et  de  Vendée,  1857,  p.  31. 

(û}  Ces  fusillades  sont  du  13  et  du  14  germinal;  Cartier  avait  quitté 
Nantes  le  26  pluviôse. 

(5)  Bulletin,  déposit.  de  Beùet,  n*  Ô7,  p.  H, 

(6)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes. 

(7)  Le  Château  d'Alix  en  1794,  etc.,  1857,  8". 
(8)1865,  t.  II,  p.  66. 


LA  JUtTICB  BéVOLUTIONNAIRE.  171 

Carrier;  rien  au  procès,  qae  les  fusillades  à  l'Entrepôt 

^^  i  la  prairie  de  Mauves  que  j'ai  déjà  rappelées.  Prud- 

^^^tae  (4),  qui  donne  plus  de  109,000  victimes  à  Nantes 

(^^'^e  de  70,000  âmes),  dit  qu'il  y  eut  10,000  morU  dans  les 

*^'^^ns;  môme  avec  le  typhus,  ce  chiffre  est  bien  considé- 

^^;  mais  s'il  y  eût  eu  10,000  égorgéi,  à  coup  sûr  aoe  pa* 

.   '^  énormité  n'eût  pas  échappé  à  l'hi^orien  des  crimes 

J^  ^Révolution. 

^^te  les  15,000  fusillés,  de  la  Biographie  portative  des 

^^^rnporains  (2). 

Ces  éxecutions  (les  noyades)  ne  suffisaient  pa.<  h  lenr  rage;  ils 
(loà  bourreaux  de  Carrier)  fusillaient  encore  chaque  jour  plus  de 
SOO  prisonniers  dans  les  carrières  da  Gi^an.  Ces  massacres,  qui 
I  durèrent  plus  d'un  mois,  emportèrent  près  de  15^000  personnes. 


f 


J'ai  parlé  ailleurs  (3)  des  fusillades  aux  carrières  ou  ro- 
chers de  Gigant;  exécutions,  dans  ce  lieu,  de  la  Commission 
du  Mans;  du  9  nivôse  au  6  pluviôse,  environ  2,000  person- 
nes, en  vertu  de  jugements,  et  non  pas  15,000^  sans  juge- 
ment; la  vérité  vraie  est  encore  assez  affreuse  I 

Noub  voici,  enfin,  au  rappel  de  Carrier. 

Rappel  de  Carrier. 

Les  tyrannies  ont  heureusement  leur  terme;  celle  de 
Carrier  eut  le  sien:  trop  reculé  par  Tinertie  coupable  du 
Comité  de  salut  public.  Le  proconsul  ne  fut  rappelé  que  par 
un  arrêté  du  20  pluviôse  an  ii,  après  des  lettres  de  iullien 
fils.  Généralement,  ces  lettres  ont  été  présentées  comme  une 
révélation  inopinée  des  horreurs  de  NanLesi,  &i  co»  Jboirem  s 
comme  la  cause  du  rappel  de  Carrier,  c  Sur  les  dénoincia- 

(1)  Histoire,  etc.,  des  crimes ,  t.  II,  p.  330. 

(2)  ParRabbe,  BoisJosUn,  etc.^  l»28-ie3«,  t.I«',  p.  SOI. 

(3)  Dans  mon  qo  VI,  Cabinet,  1S65,  p.  150. 
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c(  tioDS  de  Julien,  dit  M.  Louis  Blanc  (1),  Robespierre  indi- 
«  gnê  provoqua  le  rappel  de  Carrier.  »  -7-  «  H  fallut,  dit 
«  M.  Hamel  (2),  pour  éveiller  Tattention  du  Comité  de  salut 
t  public,  Tarrivée  de  Jullien  sur  les  lieux.  » 

Déjà  indiquée»  mon  opinion  est  bien  dilBférente.  Pour  moi, 
le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre  avoieiit  connu,  dès 
le  principe^  les  exécutions  ordonnées  ou  tolérées  à  Nantes; 
et  pendant  deux  mois^  à  cet  égards  leur  prétendue  indigna-^ 
tion  s'étoit  contenue;  il  fallut  des  considérations  politiques 
pour  amener  le  rappel  de  Carrier. 

Voyons  les  faits  ;  ouvrons  le  Moniteur;  reproduisons,  il  le 
faut^  des  passages  déjà  cités. 

Le  8  frimaire  an  11,  à  la  Convention,  étoit  lue  une  lettre 
de  Carrier,  datée  de  Nantes,  le  17  brumaire,  où  se  trouve  ce 
passage  (3)  : 

Un  événement  d'un  autre  genre  semble  avoir  voulu  diminuer 
le  nombre  des  prêtres;  quatre-vingt-dix  de  ceux  que  nous  dési- 
gnons sous  le  nom  de  réfractaires  étaient  enfermés  dans  un  ba- 
teau sur  la  Loire;  j'apprends,  à  Tinstant^  et  la  nouvelle  est  très- 
sûre,  qu*iis  ont  lous  péri  dans  la  rivière. 

Signé  Carrier. 

Au  cours  de  sa  défense,  devant  la  Convention,  le  2  fri- 
maire an  m.  Carrier  osa  dire  (4)  que  cette  mort  des  90  prê- 
tres, il  Tavoit  crue  accidentelle.  Le  8  frimaire  an  11,  rAssem- 
blée,  écoulant  la  lecture  de  sa  lettre,  avoitelle  pu  le 
croire  (5)?  Passons. 

Quelque  temps  après,  semblable  nouvelle  dans  une  autre 

(1)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  X,  p.  201. 

(2)  Histoire  de  Robespierre,  t.  III,  p.  396. 

(3)  Moniteur  du  10  frimaire  an  ii,  p.  286. 

(4)  Moniteur  du  4  frimaire  an  m,  p.  272. 

(5)  Un  député  obscur,  CoreQ-Fusrier,  le  déclara  à  la  séance  du  3  ftimaire 
an  m  ;  Moniteur  du  5,  p.  278. 
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lettre  de  Carrier,  du  20  frimaire,  lue  à  la  Convention 

le  28  (1)  : 

Mais  pourquoi  faut-il  que  cet  événement  (une  victoire  sur 
Chareite)  ait  élé  accompagné  d'un  autre  qui  n*est  plus  d'un  genre 
nouveau!  Cinquante-huit  individus  désignés  sous  le  nom  do 
prêtres  réfractaires,  sont  arrivés  dV.ngers  à  Nantes;  aussitôt  ils 
ont  été  enfermés  dans  un  bateau  sur  la  Loire  ;  la  nuit  dernière  ils 
ont  tons  été  engloutis  dans  cette  rivière.  Quel  torrent  réwlutvm'' 
mite  que  la  Loire  ! 

Carbibr. 

Ace  coup,  TAssemblée  et  le  Comité  durent  ouvrir  les  yeux; 
ces  58  prêtres  réfractaires^  comme  les  90;  —  enfermés  dans 
un  haieau  sur  la  Loire,  comme  eux  ;  engloutiSj  comme  eux, 
a  nuit  précédente,  et,  celte  fois,  par  un  torrent  révolution- 
naire! Et  dans  cette  exécution  on  n'auroit  vu  qu'un  accident? 
Passons  encore,  la  lumière  va  éclater. 

Le  H  nivôse,  à  la  Commune  de  Paris,  le  citoyen  Minier 
donna  lecture  d'une  lettre,  écrite  après  la  bataille  de  Save- 
nay  (livrée  le  3  nivôse);  celte  lettre  lui  étoit  adressée  par 
un  de  ses  amis  de  Nantes;  on  l'inséra  au  Moniteur  (2). 

Rive  droite  de  la  Loire. 

Mon  ami,  je  t'annonce  avec  bien  du  plaisir  que  les  brigands 
sont  enfin  détruits;  le»  généraux,  les  représentants  et  Tarmée  qui 
étaient  à  leur  poursuite  doivent  rentrer  aujourd'hui  en  ville.  Le 
nombre  des  brigands  qu'on  a  amenés  ici  depuis  huit  jours  est 
incalculable  ;  il  en  arrive  à  tout  moment. 

La  guillotine  étant  trop  lente  et  comme  en  les  fusillant  c'est 
aussi  trop  long,  et  qu'on  use  do  la  poudre  et  des  balles,  on  a  pris 
le  parti  de  les  mettre  en  certain  nombre  dans  de  grands  bateaux, 
de  tes  conduire  au  milieu  de  la  rivière,  et,  là,  on  coule  le  bateau 
à  fond;  cette  opération  se  fait  continuellement, 

•...  Tous  les  chefs  sont  presque  tués  ;  il  ne  restera  pas  un  seul 
brigand,  car  on  ne  fait  grâce  à  aucun, 

(\)  Moniteur  du  30  frimaire  an  ix,  p.  3&7. 
(2)  Moniteur  du  13  nivôse  an  h,  p.  A09* 
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•••• 


QMlqoes  détachements  de  nos  troupes  fouillent  toas  les 
villages  aax  environs  de  Savenay  (i)...  Il  y  a  peu  de  brigands, 
car  il  n'en  est  peut-être  pas  échappé  six  cents  qu'on  repiendra  à 
Angers. 

Anrenis,  Saint-Florent  et  autres  endroits  sont  pleins  de  prison- 
niers; mais  ils  n'y  resteront  pas  longtemps,  car  sans  doute  ils 
auront  aussi  le  baptême  patrioUque. 

Comment  prétendre  que  les  noyades  furent  ignorées  de  la 
Convention  et  du  Comité,  après  une  telle  lettre?  Sur  ces 
exécutions,  je  n'ai  rien  dit  qu'elle  ne  rappelle  :  la  cause,  le 
mode,  le  lieu  du  supplice,  tout  s'y  trouve.  Et  l'on  n'y  voit 
pas  moins,  rétrospectivement,  le  sort  véritable  des  148  prê- 
tres réfractaires,  les  premières  victimes;  voilà  pour  les 
noyades. 

Les  fusillades  furent-elles  dissimulées  à  l'Assemblée  et  au 
Comité?  encore  moins;  et,  sur  ce  point,  au  Moniteur  est 
aussi  la  lumière. 

D'abord,  à  la  séance  du  6  nivôse  (2),  étoit  lue  une  lettre 
dé  Carrier  du  30  frimaire,  plus  haut  transcrite,  et  où  l'on 
voit  : 

Que  le  g<éiiëral  Moulin  avait  ét^  emprisonné  pour  avoir  donné 
des  passe-ports  à  des  Vendéens  qui  s'étaient  rendus  ; 

Que  Carrier,  la  guillotine  ne  pouvant  suffire,  faisait,  par  prin- 
cipe (Vhumanité,  fusiller  les  Vendéens  qui  étaient  pris  et  ceux  qui 
se  rendaient  par  centaines  ; 

Et  qu'il  recommandait  cette  salutaire  et  expéditive  méthode  à 
son  collègue  Francastel,  à  Angers. 

A  la  même  séance  (3)  étoit  ouï,  h  la  barre,  un  messager  de 
Carrier,  qui  déclaroit  : 

Que  le  jour  de  son  départ,  le  4  nivêse,  avaient  été  amenés  à 

(t)  On  a  va  dans  mon  6*  article  que  la  Commission  du  Mans^  en  séance 
à  Savenay,  avait^  en  3  Jours,  envoyé  660  brigands  à  la  fueillade. 

(2,  3)  Moniteur  da  8  nivôse  an  u,  p.  803. 
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NaBtQg  800  bris:ands  jetant  lears  armes  et  demandant  grà^e;  mois 
qoe  la  seule  ^Àite  à  leur  aocorder  était  une  promte  mort. 

Deux  jours  après,  le  8  nivôse  (I),  autre  messager  de  Car*^ 
rier  déclarant  à  l'Assemblée  : 

Qu'on  ne  faisait  pins  de  prisonniers....  que  900  brigands  avaient 
été  fusillés  à  Nante:»  el  leurs  corps  jetés  dans  la  Loire. 

Voilà  pour  les  fusillades. 

Les  ordres  de  gaillotiR^r  sans  jugerait  furenMIs  connus, 
à  Paris,  du  Comité  et  de  Robespierre?  J*ai  de  la  peine  à  pe 
pas  le  croire;  cependant,  comme  la  preuve  (2)  me  manque, 
je  m'abstiens. 

Quant  à  la  tournée  de  Le  Batteux,  le  Comité  de  salut  public, 
40  jours  avant  le  rappel  de  Carrier,  en  fut  complètement 
instruit  par  Tréhouard  qui,  le  6  nivôse,  de  Redon,  lui  en^ 
voya  les  13  pièces  dont  j'ai  donné  plus  haut  des  extraits. 

Peu  de  jours  après,  Robespierre  et  Barère  en  eurent  per- 
sonnellement connaissance  par  Jullien  fils;  le  13  nivôse,  de 
Lorient,  Jullien  écrivoit  à  Robespierre  (3)  : 

Je  t'envoie,  ainsi  qu'à  parère,  les  quçLtre  pièces  les  plus  impor- 
tantes relatives  à  la  conduite  de  Carrier,  qui,  après  avoir  donné 
sa  confiance  à  des  hommes  patrioiiquemont  contre-révoluiionnai- 
r«s,  qui  ont  pilléy  tué  et  brûlé^  et  que  Tré/ioward  avait  fait  arrêter, 
les  a  déclarés  inviolables,  et  a  défendu  de  reconnaître  son  (toilègue 

(1)  M'mteur  du  10,  p.  403. 

(2)  Dans  les  papiers  de  Robespierre  étaient  en  double  copie  (Commission 
des  21,  p.  113  à  116)  l«  f  rocès-verbal  de  Phclippes  et  le  l*"f  ordre  de  Carrier, 
cplai  da  27  frimaire  qui  comprend  les  k  jeunes  t)rigands  dp  1 A  et  13  çps» 
Mais  je  crois  que  ces  deux  pièces  capitales  n'étaient  parvenues  à  Robes- 
pierre qu'après  le  rappel  de  Carrier;  unenot^  marginale  semble  l'indiquer; 
i)  y  est  question  de  Phelippes  lors  président,  c'est-à-dire  avant  la  rédaction 
de  la  note,  et  Phelippes  avait  été  remplacé,  en  cette  qualité,  par  LePeley, 
le  26  plitviôeé  an  n.  (Plielfppes  :  Noyades  et  fusillades^  p.  80.  Pièces  sur  la 
Révolution,  t.  524.  Biblioth.  du,  Louiire.) 

(3)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Q/ol^espierne^  «iç,  |fi88|  t«  IH,  fli  fil. 
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pour  représentant  du  peuple.  Une  pareille  conduite  est  révoltante. 
Carrier  a  subdivisé  ses  agents  en  si  grand  nombre  qu'on  voit  des 
bommes  délégués  par  les  commissaires  des  représentants  faire 
arrêter  des  administrateurs  patriotes,  en  convenant  même  dans  le 
procès-verbal  de  l'arrestation  qu'il  n'existe  ni  faits,  ni  papiers 
contre  eux.  Les  actes  les  plus  tyranniques  se  commettent;  une 
lutte  indécente  s'élève  entre  deux  représentants,  dont  l'un  (Carrier) 
menace  d'arrêter  l'autre.  Tu  verras  les  détails  dans  ma  lettre  à 
Barére  et  les  pièces  jointes.  On  attend  une  promte  décision. 

Carrier  lut  laissé  à  Nantes.  Le  26  nivôse,  de  Lorient,  autre 
lettre  de  Jnllien  à  Robespierre,  où  se  lisent  les  passages 
suivants  (1)  : 

Tu  as  sans  doute  reçu,  par  Hector  Barère,  mes  dernières  lettres 
où  je  t'exprimais^  avec  franchise,  mon  opinion  puisée  dans  des 
faits  sur  Bréard,  Tréhouard  et  Carrier,  Les  agents  du  premier  et 
du  dernier  ont  puissamment  servi  le  fanatisme  et  l'aristocratie.... 
Je  me  rends  à  Nantes,  La  Rochelle  et  Bordeaux,  pour  continuer 

la  tournée  dont  le  Comité  de  Salut  public  m'a  chargé.... 

• 

Et  là,  ne  se  bornèrent  pas,  sur  les  crimes  de  Carrier,  les 
notions  parvenues  à  Robespierre. 

6oncl)on,  président  de  la  Commission  du  Mans,  épou- 
vanté des  scènes  d'horreur  dont  il  étoit  témoin  à  Nantes,  les 
dénonça  dans  une  lettre,  communiquée  à  ses  collègues  et 
adressée  à  Coulhon^  qui  se  hâta  de  l'anéantir  (2). 

«  Avant  que  Carrier  fut  dénoncé,  disoit  Laignelot,  à  la 
f  Convention  (le  3  frimaire  an  m,  en  présence  de  Carrier), 
f  j'allai  voir  Robespierre,  qui  était  incommodé;  je  lui  pei- 
«  gnis  toutes  les  horreurs  qui  s'étaient  commises  à  Nantes;  il 
«  mn  répondit:  Carrier  est  un  patriote;  il  fallait  gela 
«  DANS  Nantes  (3).  » 

Trouvera-t-on,  maintenant,  que  je  me  suis  trop  avancé  en 

(i)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  1828,  t.  III^  p.  53. 

(2)  Moniteur  da  23  frimaire  an  m,  p.  340. 

(3)  Idem,  da  5  frimaire  an  m,  p.  278» 
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disant  (1)  que  «  le  Comité  de  salut  public  et  Robespierre 
c  n'avaient  point  ignoré  les  horreurs  de  Nantes,  et  qu'ils 
«n'avaient  rien  fait  pour  les  arrêter?  » 

Cependant  Jullien,  poursuivant  sa  tournée,  avoit  quitté 
Lorient.  Il  arriva  à  Nantes,  au  commencement  de  pluviôse, 
et  ne  dut  pas  tarder  à  apprendre  les  horreurs  qui  s'y  ëloient 
commises.  S'en  étant  expliqué  au  club  de  Yincent-la-Mon- 
tagne^  il  fut  arrêté  et  conduit  devant  le  proconsul  (2).  Là  eut 
lieu  une  scène  à  la  fois  violente  et  ridicule;  Carrier  menaça 
Julliendeson  sabre,  mais  ne  put  Teffrayer.  L'adolescent (3), 
qui  se  sentoit  appuyé  par  Robespierre,  lui  tint  tête  avec 
courage»  et,  se  mettant  prudemment  à  Pautre  bout  de  la 
chambre,  il  lui  dit  c  que  s'il  le  faisoit  tuer,  il  iroit  iui- 
c  même  à  la  «guillotine  »;  le  proconsul  s'adoucit  et  lui  ren- 
dit la  liberté  (4). 

Alors  Jullien  conceria,  au  club,  une  démarche  finale  au- 
près du  Comité  de  Salut  public,  et  ne  tarda  pas  à  quitter 
Nantes,  pour  se  rendre  à  La  Rochelle,  par  Angers  et  Tours  : 
la  route  directe  étoit  interceptée  par  Charette  et  SloflElet.  — 
D'Angers,  le  15  pluviôse,  Jullien  écrivoit  à  Robespierre  (5)  : 

Je  me  rends  à  La  Rochelle,  mon  bon  ami^  pour  suivre  ma  mis- 
sion, et  j'ai  été  forcé  de  prendre  par  Tours,  la  route  directe  étant 
interceptée.  J'ai  vu  Nantes;  il  faut  sauver  cette  ville;  que  le  Co- 
mité de  Saint  public  écoute  avec  l'alteniion  la  plus  sérieuse  les 
sans  culottes  nantais  qui  lui  sont  adressés.  La  Vendée  recommence; 
MoiUaigu  est  pris  et  Ton  trompe  le  Comité  de  Salut  public;  nos 
généraux  perdent  leur  tems  à  Nantes  et  ne  dissimulent  point 
leur  système  de  prolonger  la  guerre;  Carrier,  qui  se  fait  dire  ma- 
lade et  à  la  campagne,  lorsqu'il  est  bien  portant  et  dans  Nantes, 
vit  loin  des  affaires  au  sein  des  plaisirs,  entouré  de  femmes  et 

(1)  Plus  haut,  n*  xr,  p.  2. 

(2,  k)  BalletiD,  déposit.  de  JaUien  fils,  7«  part.,  n»  17,  p.  2. 

(5)  Jallien  avait  à  peioe  19  ans. 

(6)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  III,  p.  49- 
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i'êpmiletim  flagorneurs,  qui  Ini  formeni  nn  sérail  et  uqe  conr;  et 
Carrier  est  inaccessible  aux  députations  de  la  Société  popnlairp, 
qui  viennent  pour  conférer  avec  lui  sur  les  objets  les  plus  impor- 
tants ;  et  Carrier  fait  incarcérer  les  patriotes  qui  se  plaignent  avec 
raison  de  sa  conduite.  L'esprit  public  est  étouffé;  la  liberté  n'existe 
plus;  Nantes  est  dans  une  position  qui  ne  peut  durer  sans  péril. 

Bappelez  Carrier;  envoyez  à  Nantes  un  représentant  monta- 
gnard^ ferme^  laborieux  et  populaire.  Prenez  des  mesures  pour 
éteindre  la  Vendée  renaissante..,, 

H  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre.  J'enverrai  det  Tours  quelques 
détails,  mais  il  est  superflu  de  ie$  attendre.  Il  faut  sauver  NanUs, 
éteindre  la  Vendée,  réprimer  les  élans  despotiques  de  Carrier. 

Le  même  jour,  JvMi^n  écrivoit  à  son  pèr^i  membre  de  la 
Conventioq  (1)  : 

Angers,  15  pluviôse. 

Au  reçu  de  la  lettre,  mon  cher  papa,  vole,  je  t'en  prie,  chez 
Robespierre,  avec  les  braves  patriotes  de  Nantes  que  je  t'adresse; 
il  faut  sauver  leur  commune  et  ia  France;  il  faut  étouffer  la  Vendée 
qui  renaît;  il  faut  rappeler  Carrier  qui  tue  la  liberté,,,,  qu'où  n'at- 
tende pas  un  jour.... 

Telles  étoienl  les  premières  lettres  de  Julllen  fils,  sur  Gar*- 
rier;  et,  de  cette  plume  juvénile,  pas  un  mot  sur  Jes  hor- 
reurs de  Nantes  ;  Robespierre  avoit  bien  affaire  de  ces  choses  ! 

De  Tours,  le  16  pluviôse,  Jullien  envoya  à  son  bon  ami 
les  détails  annoncés  la  veille. 

Après  lui  avoir  dit,  que  irois  fléaux,  ia  peste,  U  famine, 
la  guerre  menaçoieni  Nantes,  et  s^être  expliqué  sur  les  deux 
premiers,  il  ajoutoit  (2)  : 

On  dit  que  la  Vendée  n'est  plus,  et  Charette,  à  quatre  lit^ues  de 
Nantes,  tient  en  échec  les  bataillons  de  la  République  qu'on  lai 
envoie  les  uns  après  les  autres,  comme  dans  le  dessein  de  les  sa- 
crifler.... 

Une  armée  est  dans  Nantes,  sans  discipline,  sans  ordre....  d*un 
côté  Ton  pille,  de  Tautrd  on  tue  la  Itépnbliqne.  Un  peuple  de  gé- 
néraux fiers  de  leurs  épaulettes  et  bordures  en  or.,r  Moimms^ent 


(1)  Dits  papiers,  ibid,^  p.  52. 

(2)  Dits  papiers,  4i6t«?.,  p.  44  et  ^uiv. 
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()an8  leirrs  voitares  tes  sans-cnlottes  h  pied  ;  sont  tonjonrs  auprès 
des  femmes  on  dans  les  fêtes  et  repas...  et  dédaignent,  ainsi  QU  e 
Carrier,  la  société  populaire.  Celui-ci  est  invisible  pour  tous  les 
patriotes....  il  se  fait  dire  malade,  à  la  campagne,  il  est  en  ville 
bien  portant,  dans  un  sérail,  entouré  d'insolentes  sultanes  et  d'é- 
pauletiers  lui  servant  ù'eunuques,... 

Uesprit  public  est  mort,  la  liberté  n'existe  plus. 

J*ai  va,  dans  Nantes,  Vancien  régime,,.,  la  guerre  civile  semble 
conver...  Une  guerre  manifeste  éclate  déjà  entre  les  étals-majors 
alla  société  populaire. 

Carrier  a  dans  un  tems  écrasé  le  négodantisme.,.  mais,  depuis, 
il  a  mis  la  terreur  à  l'ordre  du  jour  contre  les  patriotes  eux- 
mêmes....  11  s'est  très-mal  entouré...  il  a  rebuté  les  répnblicains... 
Il  a,  par  un  acte  inouï,  fermé,  pendant  trois  jours,  les  séances 
d'ane  société  montagnarde  (i).  Il  a  chargé  un  secrétaire  insolent 
de  recevoir  les  députations  de  la  société  populaire.  Il  a  fait  arrê- 
ter.... il  a  maltraité  de  coups,  menacé  de  mort  ceux  qui  se  plai-* 
goaient,  ceux  qui,  dans  un  élan  de  franchise  républicaine  (2),  de- 
mandaient qu'il  fût  rayé  de  la  société  s'il  ne  fraternisait  plus  avec 
elle.  J'ai  été  témoin  de  ces  faits.  On  lui  en  reproche  d'autres;  on 
assure  qu'il  a  fait  prendre  indistinctement,  puis  conduire  dans 
des  bateaux  et  submerger  dans  la  Loire  tous  ceux  qui  remplis* 
salent  les  prisons  de  Nantes.  Il  m'a  dit,  à  moi-même,  qu'on  ne 
révolalionnail  que  par  de  semblables  mesures,  et  il  a  traité  d'im- 
bécile Prieur  de  la  Marne,  qui  ne  savait  qu'enfermer  les  sus- 
pects, etc....  Ma  conférence  avec  lui  serait  trop  longue  à  détailler. 
C'est  encore  Carrier,  qui  par  un  acte  public  défendit  de  reconnaître 
un  de  ses  collègues  pour  représentant  du  peuple;  et  cet  arrêté  que 
je  l'ai  envoyé  était  dans  toute  la  force  du  terme  contre-révolution- 
naire. Il  faut  sans  délai  rappeler  Carrier,  et  envoyer  à  Nantes  quel- 
qu'un qui  réveille  l'énergie  du  peuple  et  le  rende  à  lui-même.... 

Ces  lettres  de  JuUien  n'avoient  pas  pour  objet  les  horreurs 
de  Nantes;  les  noyades,  elles-mêmes,  n'y  éloient  glissées 
qu'en  passant;  ce  qui  étoit  signalé  au  Comité  et  qui  dut  le 
frapper,  c'est  Tétat  des  esprits  à  l'intérieur  de  celte  ville; 
c'est  le  mécontentement  des  patriotes;  la  guerre  qui  éclatoit 
déjà  entre  les  étals-majors  et  la  société  populaire;  c'est  la 
Vendée  renaissante;  c'est  Charette,  à  quatre  lieues  de  Nantes. 

(1)  Le  club  de  Vincent  la  Montagne. 

(2)  Champenois;  Bulletin,  n»  76,  p.  4* 
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Or  sur  rétat  de  la  Vendée  JuUien  n'exagérait  rien.  De- 
puis une  quinzaine  de  jours  (fin  nivôse  an  ii)  les  colonnes, 
dites  infernales^  de  Turreau,  s'étoient  mises  en  mouve- 
ment (1),  el  leurs  ravages,  on  lésait,  eurent  pour  résultat 
de  grossir  les  bandes  de  Charrette  et  de  Stofflet  des  mal- 
heureux Vendéens  chassés  de  leurs  demeures.  «  La  guerre, 
dit  Savary,  recommença  plus  terrible  peut-être  que  dans 
son  origine  (1).  » 

C'est  donc  l'état  des  choses  à  Nantes  et  dans  la  Vendée 
qui  amena  le  rappel  de  Carrier,  et  encore  ce  rappel  éprouva-- 
t-il  quelque  conlradiclion,  si  Ton  en  croit  Métayer  (3),  l'un 
des  patriotes  nantais  conduits  au  Comité  de  Salut  public  par 
Jullien  père  (4). 

Mon  opinion  est  confirmée,  à  souhait,  par  des  documents 
authentiques  :  une  lettre  adressi'ie,  le  20  pluviôse,  par  le 
Comité,  à  Carrier,  pour  lui  annoncer  son  rappel;  une  autre, 
du  môme  jour,  envoyée  à  Prieur  de  la  Marne,  alors  à 
Lorient  et  choisi  pour  aller  à  Nantes,  remplacer  Carrier; 
toutes  les  deux  conservées,  en  minute,  aux  Archives  de 
l'Empire (8).  Voici  d'abord  la  lettre  pour  Carrier: 

Note  pressante. 

Ecrire  une  lettre  au  représentaut  du  peuple  Carrier  à 

Nantes. 

(Ces  trois  lignes  sont  bâtonnées  et  puis  on  lit  :  ) 

Le  20  pluviôse 

Reg.  Le  Comité  du  salut  public 

no  175.      A  Carrier,  représentant  du  peuple  à  Nantes. 

Citoyen  représentant, 

Tu  as  désiré  d*ôtre  rappelé;  tes  travaux  multipliés  dans  une 
ville  peu  patriote  et  voisine  de  la  Vendée  méritent  que  tu  te  reposes 

(1,  2)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  1824,  t.  lïl,  p.  41, 45, 48  et  s. 

(3)  Bulletin,  déposit.  de  Métayer,  7«  part.,  n"*  18,  p.  2. 

(4)  Moniteur  du  7  frimaire  an  m,  p.  286. 

(5)  Archives,  AF  11,  37  (2). 
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quelques  instants  et  toas  tes  collègaes  te  reverront  avec  plaisir 
dans  le  seio  de  la  Convention  nationale.  Ta  santé  a  été  altérée 
par  tes  occupations  constantes.  L'intention  du  Comité  est  de  te 
donner  une  autre  mission,  et  il  est  nécessaire  que  ta  viennes  en 
conférer  avec  le  Comité. 

Salut  et  fraternité. 

(Suivent  les  paraphes  de  Barère  et  de  deux  autres 
membres  du  Comité.) 

Et  puis  la  lettre  pour  Prieur  de  la  Marne: 

20  pluviôse. 

Le  Comité  de  salut  public 

Reg.  A  Prieur  de  la  Marne,  représentant  du 

u«  176.  peuple  dans  le  Morbihan. 

Citoyen  collègue, 

Quoique  ta  présence  soit  bien  nécessaire  à  Lorient^  elle  Test  bien 
davantage  à  Nantes.  Tu  as  fait  tant  de  bien  à  l'armée  chargée 
d'éteindre  la  Vendée,  que  nous  réclamons  encore  ton  zèle  et  ton 
courage;  nous  mettons  ton  patriotisme  en  réquisition.  Pars  dès 
noire  lettre  reçue,  rends-toi  a  Nantes  pour  y  établir  le  gouverne- 
meni  révolutionnaire  décrété  le  14  frimaire  et  pour  surveiller  les 
mouvements  dont  on  nous  menace  encore  dans  la  Vendée. 

Les  mouvements  correspondent  à  Nantes^  ville  modérantisée  et 
pleine  d'aristocrates,  marrhânds,  feuillans  et  royalistes.  C'est  une 
ville  à  surveiller,  à  électriser  et  non  à  accabler  par  une  autorité 
sans  mesure  et  par  des  formes  violentes. 

Carrier  a  été  peut-être  mal  entouré;  les  intrigans  sont  le  fléau 
des  représentants;  Carrier  a  eu  des  formes  dures,  il  a  employé  des 
moyens  qm  ne  font  pas  aimer  l'autorité  nationale;  il  a  eu  des  diS" 
cussions  avec  le  Conseil  G^  de  la  commune  et  avec  la  Société  popu- 
laire de  Vincent  La  Montagne. 

Le  Comité  a  pensé  que  pour  les  intrigans  tu  sauras  bien  les  dé- 
jouer et  les  traiter  comme  ils  le  méritent,  tes  formes  patriotiques 
et  énergiques  feront  un  effet  très-heureux  dans  cette  ville  pour 
laquelle  Carrier  est  usé. 

Le  Conseil  général  de  la  commune  a  besoin  d'être  surveillé.  Il 
a  mis  beaucoup  de  morgue  dans  sa  manière  de  traiter,  avec  le 
représentant  du  peupie^  Taffaire  de  l'oificier  municipal  nommé 
Champenois.  Il  faut  rendre  justice  à  tous.  Il  faut  protection  aux 
patriotes,  mais  nul  ne  doit  atténuer  la  Représentation  nationale. 
La  Société  de  Vincent  la  Montagne  a  pris  une  grande  part  à  Taf- 
fairo  du  citoyen  Champenois  ;  elle  a  eu  le  tort  d'appeler,  avec 
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aigrenr,  lettre  de  cachet  l'ordre  donné  par  Carrier  contre  le  c*^ 
Champenois,  officier  municipal.  Ce  caractère  de  plainte,  cette 
étrange  dénomination  nons  ont  donné  des  justes  préventions  con- 
tre  l'esprit  qui  doit  régner  dans  cette  société;  il  faut  l'améliorer; 
tu  le  peux  par  la  confiance  que  tu  y  auras  en  te  présentant. 

Pour  terminer  sur  ce  qui  concerne  Carrier,  tu  apprendras  avec 
surprise  qu'il  a  maltraité  Julien,  notre  agents  dont  tu  connais  la 
douceur  de  mœurs  et  l'énergie  républicaine.  Julien  a  dû  sortir 
avec  des  précautions  qu'un  agent  du  Comité  ne  devrait  pas  être 
obligé  de  prendre. 

Nous  te  recommandons  fortement  la  ville  de  Nantes;  son  esprit 
public  à  raviver,  les  patriotes  à  encouTager  et  à  défendre,  les 
aristocrates  à  comprimer  et  à  pnnir,  le  modérantisme  négociant  à 
neutraliser  et  les  affaires  de  la  Vendée  à  surveiller  et  à  accélérer 
contre  le  maudit  Charrette  qui  rallie  des  rebelles  et  des  brigands. 

Nous  écrivons  dans  ce  moment  à  Carrier  qui  va  partir  pour  une 
autre  destination. 

Salut  et  fraternité  (i). 

(Suivent  les  paraphes  de  Barèrc  et  de  trois  autres 
membres.) 

Quoique  j'aie  coutume  de  laisser  parler  les  faits  et  les 
pièces,  je  me  permettrai  quelques  réflexions  sur  ces  leltres 
remarquables.  J'y  retrouve  l'empreinte  du  Comité  de  Salut 
pnblic  et  de  Robespierre;  la  manifestation  de  leur  esprit,  de 
leur  caractère,  de  leur  capacité,  de  leur  fanatisme,  de  leur 
insensibilité,  surtout  de  leur  doctrine  abominable,  que  c  le 
but  justifie  les  moyens,  p 

Certes,  le  20  pluviôse,  ce  Comité  et  son  chef  n'ignoroient 
point  les  crimes  de  Carrier  ;  et  rien,  dans  leurs  lettres,  ne  les 
laisse  soupçonner;  à  Carrier  on  parle  de  ses  «  travaux  mul- 
tipliés, de  ses  occupations  constantes,  du  repos  qu'il  a  mé- 
rité ))  ;  avec  Prieur  de  la  Marne,  concernant  Carrier,  on 
n'emploie  que  des  expressions  vagues  :  «  les  formes  violen- 
f  tes,  dures  de  Carrier,  ses  moyens  qui  ne  font  pas  aimer 

(1)  J'ai  vu  également  TexpéditioD  de  cette  lettre,  adressée  à  Prîear  delà 
Marne  et  signée  Billaud'-Y arenne  et  Coliot-d'Herbois;  elle  appartleot  à 
M.  Rathery,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale. 
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l'anterité  nationale;  ponr  Naiifôs,  Carrier  ws^.  »  —  Quel- 
ques mois  plus  tard,  Barèrcs  au  nom  du  Comité,  tenoit  un 
semblable  langage  sur  Joseph  Lebon,  à  qui  Ton  ne  repro- 
choit  aussi  que  des  formes  un  peu  acerbes  (1). 

Ainsi  le  Comité  de  Salut  public  elson  chef  ne  s'étoient  pas 
émus  des  horreurs  de  Nanles.  L'aVoient-ils  été  de  celles  de 
Bordeaux,  de  Lyon,  de  Toulon,  de  TAlsace?  Le  furent-ils, 
plus  lard,  de  celles  d'Arras,  de  Brest,  de  Cambrai,  d'Orange? 
C'étoient  des  fanatiq^K^^  mais  des  fanatiques  logiciens. 

Cependant  à  Nantes,  délivrée  de  Carrier,  justice  put  être 
faite  des  deux  principaux  noyeurs,  Fouquet  et  Lamberty; 
mais,  on  l'a  vu  (±),  leur  Jugement  ne  ût  pas  môme  allusion 
aux  noyades,  que  Prieur  de  la  Marne  avoit  défendu  d'ébruiter. 

Pour  Carrier,  il  revint  paisiblement,  à  Paris,  reprendre 
sa  place  à  la  Montagne  et  aux  Jacobins.  Neuf  mois  s'ëtoient 
passés,  le  9  thermidor  avoit  soulagé  le  pays,  lorsque,  pour- 
suivi par  la  clameur  publique,  Carrier  fut  réuni  aux  assas- 
sins du  Comité  et  de  la  compagnie  Marat  de  Nantes,  et,  le  26 
frimaire  an  m,  reçut  sonlrop  juste  châtiment  (3). 

C'est  à  cet  homme  que  le  vertueux  Robespierre,  approu- 
vant ses  crimes,  doiinoit  le  titre  de  «  patriote»;  qtle  le  Co- 
mité écrivoit  que  «  tousses  collègues  lereverroientavec  plai- 
sir dans  le  sein  de  la  Convention  nationale.  »  —  En  de  tels 
sentiments^  en  un  tel  système  ètoit  le  germe  de  la  loi  du 
22  prairial  qui  fut  Tépanouissement  de  Robespierre! 

Ch.  Berriat  Saint'Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  Convention,  séance  du  21  messidor  an  li,  Moniteur  du  22,  p.  1105. 

(2)  W  VI,  Cabinet,  1865,  p.  153. 

(3)  Carrier  fut  aussi  condamné  par  ses  proches;  sa  famille  existe  encore 
à  Aurillac,  où  elle  tient  un  rang  honoraî>le;  mais  eUe  a.  quitté  son  nom 
depuis  longtemps. 
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XIV.  -  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEfN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 
.  d'Allemagne  et  du  Nord.  Suite.  Voy.  p.  15  et  '^7. 


59.   LA    MÊME  AU    MÊME. 
Franc.,  minute,  fol  103. 

Braxelles^  non  expédié. 

Elle  lui  envoie,  avec  le  comte  de  Sforze,  ramiral  dom 
Fermin  de  Lodosa,  pour  traiter  des  affaires  maritimes. 

60.   WALLENSTEliN    A    l'iNFANTE. 

AUem.^  expéd.,  fol.  195. 

Prague,  janvier  1628. 

Don  Fermin  retourne  aux  Pays-Bas,  attendu  que  Tem- 
pereur  n'a  pas  eu  occasion  d'utiliser  les  connoissances  de 
cet  amiral. 

61.    LE    MÊME    A    LA    MÊME. 
Allem«,  expéd.,  fol.  106. 

Prague,  10  janvier  1628. 

Oct.  Sforza  retourne  aux  Pays-Bas.  Il  informera  l'infante 
de  ce  que  Wallenstem  lui  a  communiqué. 

62.  l'infante  au  baron  de  virmont. 

Franc.,  minute,  fol.  100  et  201. 

10  février  1628. 

Lettre  de  recommandation  pour  prendre  service  dans  l'ar- 
mée de  Wallenstein. 
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63.  l'infante  a  WALLENSTEIN. 

Fol.  190  et  201. 

19  février  1628. 

Id,  mutatis  mutandis. 

Espagn..  minute,  fol.  202. 

Février  1628. 

Ordre  à  Huarl  d'écrire  la  lettre  ci-dessus  et  une  autre 
dans  le  même  sens  à  Tempereur. 

64.  G.    G.   DELLA  FAILA  A   

Franç.^  expéd.,  fol.  108. 

Bruxelles,  10  février  1628. 

Prie  ......  d'expédier  lesdites  lettres  dont  il  lui  envoie 

copie. 

65.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  204* 

Prague,  8  avril  1628. 

Demande  de  passe-ports  pour  500  cuirassiers,  etc. 

66.    WALLENSTEIN   AU   COMTE   DE    MANSFELD. 
Allem.,  copie,  fol.  206. 

Prague,  3  mai  1628. 

Aurorisalion  à  laisser  partir  les  ré^^iments  cantonnés  non 
loin  des  Pay.s-Bas ,  et  dont  l'infante  pourroit  désirer  l'envoi 
en  son  pays. 

67.   WALLENSTEIN  A   l'iNFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  210. 

Prague,  3  mai  1628. 

Il  lui  communique  une  copie  de  sa  lettre  au  comte  de 
Hansfeld ,  qui  ordonne  à  celui-ci  d'accorder  à  l'infante  les 
secours  qu'elle  pourroit  demander  de  lui. 

140  année.  Juillet- Août  1868.  —  Doe.  14 
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68.    DE   SAN   JUAN   A    HUART. 

Espagn.,  aatogr.,  fol.  21  &. 

13iiMiil6M. 

Billet  relatif  à  l'expédition  en  allemand  des  lettres  à  Tem- 
perei^r  et  à  Wailenslein ,  touchant  les  secours  militaires  à 
demander  d'eux. 

69.  l'infante  a  wallenstein. 

EspagQ.,  miaule,  fol.  216. 

17  mai  1628. 

Outre  la  cavalerie  qui  lui  à  été  envoyée,  elle  désire  en- 
core obtenir  deux  régiments  d'infanterie. 

70.  wallenstein  a  l'infante. 

Allem.,  expéd.,  fol.  218. 

Xitschin^  31  mai  1628. 

Il  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'accéder  au  vœu  de  l'in- 
fante d'obtenir  de  l'infanterie.  La  défense  des  côtes  de  la 
mer  exigé  trop  de  troupes.  Van  den  Herst  s'est  offert  de  lever 
6,000  piétons.  Wallenstein  croit  que  s'il  est  permis  à  celui-ci 
de  les  rassembler  dans  les  pays  de  Juliers  et  de  Berg,  celte 
levée  pourra  s'effectuer  et  être  mise  à  la  disposition  de  l'in- 
fante. 

71.   LE  MÊME  A    LA   AiÉME. 

AUem.,  expéd.^  foi.  222. 

Reichenberg,  4  juin  1628. 

Un  moyen  se  présente  de  procurer  quelque  infanterie  à 
l'infante.  Un  Irlandais,  baron  de  Gleansmalun,  s'est  offert 
de  mettre  2,000  de  ses  compatriotes,  déjà  levés,  au  service 
de  l'empereur  et  même  d'en  augmenter  le  nombre  de  2,000 
autres.  Wallenstein  lui  a  donné  patente  pour  cette  levée 
qu'il  met  aussi  à  la  disposition  de  l'infante. 
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5  Jaio  1028. 

Copie  de  cette  patente. 

Espupn.^  XQJnute. 

lSJulnl62S. 

Ordre  *à  Buart  de  faire  traduire  plusieurs  lettres  de  Wal- 
lenstern. 

72.   LE    MÊME   A   LA    MÊME. 

Allem.^  expéd.,  fol.  220. 

à  juillet  1628. 

Wallenstein  a  résolu  de  faire  rentrer  en  obéissance  la 
ville  de  Stralsund,  qui  n'a  cessé  de  se  montrer  hostile  à  Tem- 
pereur.  Il  prie,  par  conséquent,  de  renvoyer  vers  lui  le 
comte  Sforza,  afin  qu*il  puisse  aviser  l'infante  des  faits  im- 
portants qui  se  produisent  sans  cesse  dans  ce  pays,  surtout 
aux  côtes. 

73.  l'infante  a  wallenstein. 

£flipagn.,  «liuute»  fol.  Wp 

28  Jaillet  1628. 

Réponse  à  la  précédente  lettre. 

74.  wallenstein  a  l'infante. 

Al)em.^  expéd.,  fol.  230. 

Gustrow^  9  août  1628. 

Il  transmet  copie  des  noms  qu'il  a  fait  parvenir  aux  colo- 
nels, à  révoque  de  Verdun  et  à  Von  der  Nersen,  pour  qu'ils 
aient  à  se  diriger  avec  leurs  iroupes,  soit  vers  les  Pays-Bas, 
soit  vers  Tltalie,  selon  la  volonté  de  l'infante. 

Âllem.,fol.232,23&. 

Copies  4es.ordKes  précités.  La  letlre  de  l'évêque  de  Ver- 
dun est  jointe  en  original. 


188  LB  CABINET  HISTORIQUB. 

75.   LE  MÊME  A  LA   MÊME. 

Camp  de  Wolgast,  2&  août  1626. 

Le  roi  de  Danemark,  à  la  tête  de  6  régiments  d'infanterie^ 
et  de  15  compagnies  de  cavalerie,  avoit  pris  position  dans 
nie  d'Iseden,  et  s'étoit  emparé  de  Wulgart,  résidence  des 
ducs  de  Poméranie.  Il  attendoit,  d'un  moment  à  l'autre,  an 
renfort  de  6,000  Suédois.  Déjà  il  s'étoit  entendu  avec  les 
villes  anséatiques  ei  les  Étals  de  Poméranie,  pour  empêcher 
la  réalisation  des  dangereux  projets  qui  se  rattachoient  à 
cette  entreprise.  Wallenstein  avoit  rassemblé  à  la  hâte  une 
partie  de  l'armée  et  marché  avec  elle  contre  le  roi,  qu'il 
rencontra  à  un  demi-mille  de  Wolgart,  où  il  s'étoit  fortifié 
dans  les  marais.  Vers  le  soir ,  Wallenslein  avoit  découvert 
un  gué  dans  ce  marais,  l'avoit  pa^sé  et  tellement  défait  le 
roi,  que  celui-ci  fut  obligé  de  se  retirer  sur  ses  vaisseaux  II 
y  seroit  difficilement  parvenu,  si  la  nuit  n'eût  pas  favorisé 
sa  fuite. 

76.    L^INFANTE   A  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  fol.  237. 

Bruxelles,  9  septembre  1624. 

C'est  avec  la  joie  la  plus  vive  qu'elle  a  pris  connaissance 
de  l'heureuse  victoire  du  duc.  Elle  estime  grandement, 
comme  de  juste,  la  dextérité,  vigilance  et  valeur,  que  le  duc 
a  montrées  en  cetie  occasion,  et  dont  il  a  toujours  fait  preuve 
à  sa  très-grande  gloire.  Elle  ne  doute  point  que  l'empereur 
ne  garde  bonne  mémoire  des  services  rendus  par  Wallen- 
stein, tant  à  la  cause  impériale  qu'à  celle  delà  maison  d'Au- 
triche en  général.  Quant  à  l'infante,  elle  seroit  bien  aise  de 
pouvoir  lui  témoigner  toute  sa  gratitude  et  elle  n'y  fera  pas 
faute,  lorsque  l'occasion  s'en  présentera. 

(Sera  continué.) 
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XV.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 


En  commençant  cette  publication  de  documents  sur  la  mère  des 
Gnises,  nous  avons  à  exprimer  les  plus  vifs  regrets  d'une  mort  pré- 
maturée et  bien  imprévue,  qui  a  dû  porter  un  coup  funeste  aux 
bonnes  publications  historiques  faites  à  Reims,  sous  les  auspices  de 
TAcadémie  :  nous  voulons  parler  de  la  mort  de  M.  Ë.  Henri,  long- 
temps professeur  d'histoire  au  lycée  de  Reims,  puis  à  Nancy,  et  as- 
socié, pour  ses  travaux  historiques,  à  Térudit  bibliothécaire,  M.  Lo- 
riquet.  On  sait  tout  ce  dont  les  amis  des  études  historiques  étoient 
redevables  à  leurs  communs  efforts  (1). 

M.  Henri,  particulièrement,  s'étoit  passionné  pour  lexvi"*  siècle, 
et  il  avoit  fait  de  l'histoire  de  la  maison  de  Guise  une  étude  toute 
spéciale.  Il  finissoii  decorriger  les  dernières  épreuves  de  son  impor- 
tant volume  La  Hé/brme  et  la  Ligrie  m  Champagne  et  à  Reims,  quand 
la  mort  est  venue  le  surprendre.  Avant  déparier  de  celui  qu'il  laisse 
en  manuscrit,  sous  le  titre  d'Antoinette  de  Bourbon  et  ses  filles,  di- 
sons quelques  mots  du  livre  qui  vient  de  paroître.  M.  Henri  en 
avoit  fait  l'objet  de  sa  thèse  pour  le  doctorat  es  lettres.  Ce  livre  est 
d'une  excellente  exécution,  et  comme  l'entendent  les  hommes  d'é- 
rudition de  notre  époque,  qui  n'écrivent  plus  sans  recourir  aux 
sources  :  ce  que  ne  faisoient  guère  les  historiens  du  dernier  siècle. — 
Il  y  a  une  raison  à  ce  manque  de  critique  de  nos  devanciers.  Au- 
trefois les  sources  historiques  se  trouvoient  disséminées  dans  un 
grand  nombre  de  dépôts  fermés  au  public.  Les  archives  du 
royaume  étoient  inaccessibles,  et  la  Bibliothèque  du  roi  ne  servoit 
qu'aux  gens  d'élite.  D'ailleurs  les  catalogues  et  les  indications 
manquolent;  aujourd'liui  le  grand  principe  de  propriété  nationale 
est  proclamé.  Le  public  a  tout  à  sa  disposition  :  bien  fautif  seroit 
l'écrivain  qui  n*useroit  point  de  son  droit  et  ne  puiseroit  à  pleines 
mains  dans  les  immenses  trésors  de  nos  bibliothèques.  M.  Henri 

(1)  Nons  citerons  notamment  les  pablications  suivantes  :  le  Journalier 
ou  Mémoires  de  Jean  Pussot,  maître  charpentier  à  Reims^  1568-1626.  — 
La  Correspondance  de  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  ^650-165^.  —  La  Correspondance  du  duc  de  Mayenne^ 
1500-1501,  etc. 
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en  étoft  PbffbfÉné  ferrent ,  et  personnellement,  qu'ion  noas  per- 
mette de  le  dire^  par  notre  collaboration  dévouée^  il  avoit  recueilli 
sur  l'époque  et  les  personnes  dont  il  youloit  faire  l'histoire  les  do- 
cuments les  plus  authentiques  et  les  plus  complets. 

Voici,  du  reste,  en  quels  termes  l'auteur  de  la  Réforme  et  de  la 
Ugue  en  Champagne  ififtie  1^  lei^téilr  ait!  tùlë  que  devoit  jouer  le 
pays  de  Reims  en  particulier  dans  les  troubles  religieux  de  la 
deuxième  moitié  duxvi*  siècle.  Ces  quelques  lignes  nous  semblent 
de  nature  à  éveiller  Tintérêt  du  lecteur,  et  donnent  enquelque  sorte, 
le  programme  des  faits  que  l'auteur  se  propose  de  mettre  ea 
relief. 

c  Foi  robuste,  modération  pratique,  influence  générate,  tels  sont 
les  grands  traits  et  les  signes  distinctifs  que  présente  rbistoire  de 
Reims.  Eo  «acun  temps  cette  triple  force  ne  se  signale  mieux  que 
dans  les  lattes  civiles  et  religieuses  du  xvi*  uèele.  La  Champagne 
fut  appelée  à  y  jouer  un  rôle  coasidérabld  :  placée  sur  deux  fron-» 
tières,  route  ordinaire  des  Allemands  vers  Paris  et  la  Loirre,  des 
Français  vers  la  Belgique  et  la  Lorraine^  etl»  oommandoit  asx 
provinces  du  Nord  et  de  l'Est.  A  cette  importance  générale, déter- 
minée par  sa  position  géographique,  s'ajoutoit  Timportaoce  indi- 
viduelle de  ses  principales  villes:  Trojes  et  Reims,  centre  famenx 
de  commerce  et  d'industrie,  foyers  d'agitations  démocratiques; 
l'une  ebef-lieu  de  la  province,  l'autre  ville  du  sacre,  capiule  reli' 
gieuse  et  littéraire  de  toute  la  France  septentrionale:  Chàlons, 
placQ  forte  de  premier  ordre  et  siège  d'une  vaste  administration 
financière,  Château-Thierry  et  Meaux,  nourrices  de  Paris;  Hocroy, 
Mézières,  Yillefranche,  Coiffy  et  Langres,  clefs  des  passages  de  ia 
Meuse;  Joinville,  berceau  et  domaine  féodal  des  Guises.— Parents, 
amis  et  ministresdes  Valois,  capitaines,  diplomates  et  orateurs, 
alliés  de  tous  les  catholiques  et  chefs  de  tous  les  ligueurs,  les  Gui- 
ses s'occupent  particulièrement  de  la  Champagne,  qui  est  leur 
apanage  et  leur  royaume  :  de  génération  en  génération  se  succè- 
dent dans  le  gouvernement  de  la  province  les  fils  cadets  sur  le 
siège  de  Saint-Heray,  ks  filles  cadettes  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de 
Reims.  Tous  agissant  par  les  plus  puissantes  des  séductions,  la 
bienfaisance  et  la  gloire,  ont  dans  les  Champenois ,  leurs  compa- 
triotes, des  serviteurs  dévoués.  Reims  et  Joinville  sont  leurs  de- 
meures ordinaires  et  préférées,  les  rendez-vous  naturels  des  fêtes 
de  famille,  du  délassement  champêtre,  des  menées  politiques;  au 
comble  des  honneurs  ou  renversés  du  pouvoir^  c'est  là  qu'ils  re- 
viennent chercher  des  applaudissements  ou  des  consolations  :  c'est 
là  encore  qu'après  les  agitationn  de  la  vie,  princes  et  princesses 
trouvent  Téternel  repos  dans  la  mort.  Reims,  école  de  leur  |eth 
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nesse,  redevient  rAthénée  des  Ganles^  comme  aa  temps  de  Marc- 
Âurèle.  La  cour  ae^s  derniers  Valois  y  fait  de  fréquents  et  de  longs 
séjours  pour  les  fêtes  du  sacre  ou  les  mariages  des  princes,  pour 
des  revues  militaires  ou  des  délibérations  politjc|ae&.  Des  chapitres 
géoéraux  d'ordres^  trois  conciles  provinciaux^  plusieurs  synodes, 
une  assemblée  du  bailliage  de  Yermandois,  une  réunion  des  états 
généraux  de  tonte  la  France,  vingt  e(»iférenees  ou  secrètes  ou  pu- 
bliques, discutant  et  publiant  des  manifestes  révolutionnaires,  font 
de  Reims  la  prin;  iijaîe,  la  capiiale  ville  deCharapagnp,  et,^  «'nmme 
dit  une  bulle  pontificale  du  titrai)-,  prœcipuum  reipublicœ  in  Fran- 
eorum  regno  seminarium.  > 

C'est  donc  ce  grand  mouvement  du  xvi*  siècle,  en  Champagne, 
qu'étudie  M.  Henri,  dans  son  livre  que  nous  annonçons  ici  :  livre 
qui,  nous  ne  pouvons  cesser  de  le  répéter,  intéresse  au  plus  haut 
point  la  Champagne  en  général^  les  Ardennes  et  le  pays  de  Reims 
en  particulier. 

Mais,  nous  l'avons  donné  à  entendre,  ce  point  de  vue  d'histoire 
géDérale  de  la  province  n'étoit  pour  M.  Henri  que  le  sommaire,  en 
quelque  sorte,  de  ses  études  de  prédilection.  Il  lui  resloit  à  entrer 
dans  le  détail  des  faits  de  personnes^  et  c'est  dans  cette  seconde  par- 
tie de  son  travail  que  devoit  figurer  noiaoiment  une  sorte  debio- . 
graphie  ou  de  Revue  des  fernmea  illustres  fournies  à  l'histoire  par 
la  maison  de  Guise. 

La  première  et  la  principale  figure  de  sa  galerie  devoit  être  tout 
naturellement  celle  d'Antoinette  de  Bourbon,  ce  grand  parangon 
de  toutes  les  vertus,  issue  de  la  maison  Bourbon-Vendôme,  et, 
comtr.e  le  dit  l'un  de  ses  biographes,  «  mère  et  souche  à  sa  façon  de 
la  très-illustre  famille  des  Guisps.  »  Nous  ne  savons  précisément 
en  quels  termes  est  resté  ce  dernier  projet  de  publication  de 
M.  Henri. —  On  nous  écrit  que  l'Académie  de  Reims,  par  sa 
ccraniission  de  publication,  s'occupe  du  soin  de  réunir  les  maté- 
riaux laissés  par  M.  Henri,  et  va  les  insérer  dans  le  recueil  de  ses 
Traoaux,  où  figurent  déjà  la  plupart  des  éludes  historiques  de 
l'auteur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  placerons  ici  quelques  documents  que 
nous  destinions  a  notre  regretté  correspondant,  et  qui  nous  sont 
restés  entre  les  mains,  Ce  sera  une  sorte  de  supplément  aux  actes 
recueillis  par  M.  Henri^  et  dont  la  publication  ne  peut  tarder  beau-^ 
coup.  —  Voici  d'abord  une  notice  biographique  que  nous  fournit  le  * 
P.  Oudin,  auteur  d'une  Histoire  delamaison  de  Guise,  restée  inédite, 
mais  souvent  citée  par  M.  de  Bouille,  dans  son  Histoire  des  duos 
de  Guise* 
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Voulant,  suivant  ma  promesse,  donner  au  bout  de  ce  li- 
yre,  la  postérité  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  j'ay 
jugé  à  propos  de  donner  au  préalable  un  abrégé  de  la  vie 
de  la  princesse,  sa  chère  compagne^  comme  de  celle  qui  fait 
aussi  souche  à  sa  façon  à  la  très-ilIustrc  famille  de  Guise, 
nonobstant  qu'elle  ait  longuement  survescusonmary,  comme 
pareillement  ont  faict    les   autres    duchesses    de    Guise. 
Et  à   la  vérité   c'est  chose  notable  que  sans  parler  de 
la  quatrième,  qui  est  encore  présentement  pleine  de  vie  et 
de  santé,  en  l'an  mil  six  cent  quarante-sept,  que  j'escris  cecy 
elles  aient  vescu  de  si  grands  âges;  car  la  première  a  vescu 
quatre-vingt-neuf  ans;  la  seconde,  soixante  et  seize;  et 
la  troisiesme  quatre-vingt-cinq;  toutes  lesquelles  années 
jointes  ensemble  font  le  nombre  de  deux  cent  cinquante 
ans.  En  quoy  il  y  a  eu  une  particulière  providence  du  ciel^ 
d'autant  que,  parce  moyen,  les  princesses  veufvesonteslevé 
les  princes  et  princesses  leurs  enfants  en  toutes  sortes  de 
vertus,  et  par  leur  mesnage  ont  satisfaict  aux  dettes  que  les 
deffuncts  princes  leurs  marys  avoient  contractées  au  service 
des  rois  et  en  d'autres  occasions  honorables. 

Pour  reprendre  le  fil  de  notre  discours,  Antoinette  de 
Bourbon  fut  une  princesse  excellente  en  tant  de  vertus,  qu'elle 
a  mérité  un  éloge  particulier  dans  VHistoire  catholique^ 
d'où  i'emprunleray  la  plupart  de  ce  que  je  diray  d'elle  en  ce 
lieu.  —  Son  père  fut  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dosme,  et  sa  mère  Marie  de  Luxembourg,  et  ainsi  elle  tiroit 
son  origine  du  sang  roial  de  Bourbon,  et  du  sang  impérial 
de  Luxembourg,  les  deux  plus  nobles  et  illustres  maisons 
de  la  chrestienté,  celle-ci  aiant  donné  à  l'Allemagne  quatre 
empereurs,  et  ceste  autre  estant  la  tige  de  nos  rois  très-chres- 
tiens.  »  D'où  vient  que,  sans  parler  des  autres  alliances,  les 
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princes  descendus  de  nostre  princesse  se  peuvent  vanter 
d'estre  apparentez  de  tous  les  princes  et  potentats  de  la 
terre,  par  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  maisons. 

Le  roi  Louis  XII  la  maria  avec  Claude  de  Lorraine,  comte 
et  depuis  duc  de  Guise,  l'an  m.y.xiii.  Le  banquet  de  ces  no- 
ces se  fit  le  douzième  jour  de  juin,  en  Thostel  d'Estampes,  où 
le  roi,  la  reine,  et  tous  les  princes  du  sang  des  deux  parties 
assistèrent.  —  Dieu  bénit  tellement  ceste  alliance  d'un  nom- 
bre de  très  valeureux  enfans,  que  ce  prince,  heureux  d'avoir 
rencontré  une  si  féconde  et  honneste  femme,  pouvoit  estre 
comparé  à  ceux  dont  parle  le  Prophète  en  son  psalme  127  : 

Ta  femme  sera  de  la  sorte 
Dans  les  parois  de  ta  maison, 
Comme  est  une  vigne  qui  porte 
Force  bon  fruit  eu  la  saison; 
Et  tes  fils  autour  de  ta  table, 
Arrangez,  beaux  et  verdissans. 
Comme  la  jeunesse  agréable 
D'an  plan  d'oliviers  fleurissans. 

Enfans  qui,  comme  bons  arbrisseaux  ne  dégénérant  enrien 
de  leur  tronc,  ont  rendu  d'excellens  fruicts  en  leurs  temps, 
et  desquels  la  mémoire  demeurera  à  jamais,  pour  avoir  esté 
princes  non  moins  généreux  que  vertueux,  ainsi  qu'ils  ont 
donné  à  cognoistre  par  leurs  haults  faicts  d'armes,  tant  con- 
tre les  Ânglois,  Espagnols,  Allemands,  et  autres  ennemis  de 
la  France,  que  contre  les  Protestants  ou  Huguenots  durant 
les  troubles  et  guerres  civiles  de  ce  roiaume. 

On  admiroit  comme  ces  princes  ont  toujours  grandement 
honoré  et  aimé  leur  bonne  mère  ;  toutes  fois  il  s'en  faut 
moins  eslonner,  car  sans  parler  de  leur  bon  naturel,  qui  les 
porloit  à  ce  devoir,  je  croy  que  comme  elle-mesme  avoit  tou- 
jours porté  un  singulier  respect  à  sa  vertueuse  mère,  Marie 
de  Luxembourg,  Dieu,  par  une  juste  récompense,  luy  a  faict 
la  faveur  que  ses  enfans  et  petits-enfans  luy  furent  récipro- 
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quem^nt  tousjouFs  tri$->al!fec(io^M6z  et  tràsrobëissans;  et 
qu'elle  a  eu  le  contenlement  de  les  voir  e»leyez.aax  premiè- 
res dignités  de  TËglise  et  de  l'Ëstat,  et  graads  défensears  de 
la  Religion  catholique. 

Renëe  et  Antoinette,  $e&  dernières  filles,  menôrentuneyie 
vraiment  religieuse  et  innocente  dans  les  cloistre»;  la  pre- 
mière fut  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Rheims,  et  l'autre  de 
Farmoustier. 

Marie,  sa  fille  aisnëe,  fut  femme  en  secondes  nopces  de  Jac- 
ques  y,  Roi  d'Escosse,  après  le  décès  duquel,  elle  fit  paroif^tre 
son  zèle  envers  la  vraie  Religion  qontre  le^  Hérétiques,  qui 
n'eurent  pas  bon  temps  en  Escosse  pendant  toute  sa  régence; 
et  ceste  bonne  mère  n'eut  pas  de  plus  cuisant  désir  au 
monde,  que  de  faire  bien  instruire  la  petite  Reine,  sa  fille,  en 
tout  ce  qui  estoit  de  l'ancienne  piété,  ce  qui  réussit  si  bien 
qu'elle  fut  .'epuis  un  parangon  de  toutes  vertus,  et  aima 
mieux  perdre  la  teste  que  de  se  départir  de  U  créance  de  ses 
ancestres,  ainsi  que  je  déclareray  en  son  lieu. 

Charles  et  Louis,  deux  de  ses  fils,  ont  été  des  plus  renom- 
mez prélats  de  leur  temps  ;  le  premier  a  gouverné  l'Estat 
sous  trois  rois,  que  luy-raesme  avoit  sacrez  en  qualité  d'ar- 
chevesque  de  Rheims  :  —  Tauire  a  esté  la  bonté  et  la  provi- 
dence de  son  siècle;  et  tous  deux,  jusques  au  dernier  sou» 
pir  de  leur  vie,  n'ont  cessé  de  défendre  de  tout  leur  pouvoir 
la  cause  de  Dieu  et  de  son  Église. 

Les  armes  furent  les  destinées  de  quatre  autres^  qui  par 
leur  valeur,  générosiié  et  sage  conduite,  ont  acquis  tant  de 
gloire  et  de  réputation,  qu'ils  estoient  estimez  des  plus  ex- 
cellens  capitaines  du  monde.  —  Deux  d'iceux  sont  morts 
pour  la  querelle  de  nos  rois  et  des  sacrez  autels,  Tun  de- 
vant la  ville  d'Orléans,  et  l'autre  devant  La  Rochelle,  aiant 
esté  en  leur  vie  grandement  chériz  et  honorez  des  mo- 
narques, principalement  du  mi  Henry  II,  ce  qui  donna 


sn^jef  an  priâee  de  la  p^è^\&  fraflçoistd  dé  chanter  dcr  eestd 

hetirense  priiicesse  mèi^e,  fora  qu'eUe*  èlâfit  douaiirlènd  de 

GiiJse, 

Pareil  (^kaUir  la  màra  phrygienae 
Reçoit,  voiant  ses  01s  auprès  de  soy 
Que  itt  reçois,  ô  mère  Gulsienne, 
VoiatiH  tes  fil&totti  à*  Pttitoov  da  Roy* 

Néantmoins,  (|tioy(|a^eRe  aimât  tendrement  ses  enf»is,8on 
am^r  n^é^tdit  ni  moi  ni  fêmi^nin^  bïm  raisonnable  et  ehres^ 
tieo;  teitemènt  que  la  nouvôlia  de  leur  mort,  ne  restonnoit 
aacQoement,  ains  loûoît  Dieu,  de  les  luy  avoir  donné,  et  i» 
ce  qu'elle  avoie  le  bien  de  le&  voir  mourir  au  service  du  Roy 
et  de  TÉglisé. 

L'amour  qu'elle  porta  au  duc,  son  mari,  fut  très-singulier, 
arec  le(}ael  elle  vescut  l'espace  de  trente-sept  ans  et  plus,  en 
gfande  paix  et  accord,  le  servît  très  cordialement  en  sa  der» 
nière  maladie,  et  pour  marque  de  ceste  grande  afiédioa, 
après  que  Dieu  en  eut  disposé,  elle  luy  fit  dresser  un  très 
magnifique  sépulchre  de  marbre,  avec  Tépilaphe  que  j'ay 
rapportée  chapitre  précédent,  pour  en  conserver  la  mémoire 
aux  siècles  advenir.  —  Or  ces  vertus  n'estoieïit  pas  seules, 
car  elles  estoient  accompagnées  de  plusieurs  autres  dont  les 
plus  brillantes  e&toient  sa  pureté  incomparable,  sa  dévotion 
solide,  son  humilité  et  mespris  de  soy*mesme  au  milieu  de 
tatt  de  prospéritez  et  de  grandeurs;  sa  constance  héroïque 
en  la  mort  du  prince  son  mary,  et  en  celle  de  tous  ses  bra- 
ves enfans,  qu'elle  a  veu  mourir,  qui  d'une  façon,  qui  d'une 
antre,  sans  aucun  eschec  de  sa  patience;  enfin  elle  estoit 
très  libérale  et  charitable  envers  toutes  sortes  de  personnes 
nécessiteu?«s,  faisant  apprendre  mestier  à  tous  les  pauvres 
de  ses  terres,  entretenant  plusieurs  jeunes  escholiers  dans 
le$  collèges,  et  religieux  mendians  dans  leurs  cloistres. 

Son  séjour  plus  ordinaire,  tout  do  vivant  que  depuis  le 
décès  du  prince  son  mary,  estoit  k  Jainvilie  :  pour  vaqueor  plus 
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librement  à  ses  dévolions  hors  le  bruit  d'une  cour,  elle  a 
rebasty  plusieurs  églises  et  monastères  ruinez  par  les  hu- 
guenots. Elle  a  fondé  avec  le  duc  son  époux  le  couvent  des 
religieuses  au  fauxbourg  Saînt-Jacques  de  Jainville,  à  l'hon- 
neur de  Nostre-Dame  de  Pitié;  elle  fit  réédifier  le  prieuré 
de  Saint-Amé-lez-la  mesme  ville,  lequel  elle  fit  donner  aux 
Cordeliers  qui  y  entrèrent  et  en  prirent  possession  le  sept 
juin  1867,  par  une  procession  solennelle  à  laquelle  nostre 
princesse  assista,  ne  manquant  jamais  de  prendre  part  aux 
actions  publiques  de  piété  et  de  religion,  comme  celle 
qui  sçavolt  que  l'exemple  des  grands^  soit  bon,  soit  mau- 
vais, a  une  force  nonpareille  sur  les  voiontez  d'une  po- 
pulace. 

Quelques  religieux  la  prioient  un  jour,  qu'il  luy  plust 
leur  faire  tant  de  charité  que  de^ebastir  leur  couvent  ainsi 
qu'elle  avoit  fait  à  quantité  d'autres^  auxquels  elle  fit  ceste 
belle  response  :  «  Édifiez  vos  mœurs,  et  j'édifierai  vos 
murs.  » 

Durant  quelques  années  de  famine  arrivée  de  son  temps, 
elle  distribuoit  de  ses  mains  aux  pauvres  manœuvres,  tant 
de  l'un  que  de  l'autre  sexe,  pain,  vin,  potage,  et  le  salaire 
de  leur  travail  ;  et  fit  quantité  d'autres  aumosnes  etcharitez, 
pour  lesquelles  elle  fut  surnommée  La  Bonne  Dame;  tiltre 
qui  luy  est  demeuré  jusques  à  présent  à  Jainvilli',  etez  envi- 
rons. Et  afin  que  les  petites  filles,  et  damoiselles  apprinssent 
d'en  fair^  de  mesme  aux  occasions,  elle  vouloit  estre  assistée 
d'icelles  en  ces  actions  de  miséricorde. 

Elle  sçavoil  joindre  fort  proprement  les  fonctions  de  Ma- 
rie avec  celles  de  Marthe,  car  elle  vaquoit  une  bonne  partie 
du  temps  à  la  prière  soit  vocale  soit  mentale;  et  pour  s'aider 
en  ces  «ainctes  pratiques,  elle  fit  composer  plusieurs  beaux 
livrets  par  le  P.  Pierre  Doré,  de  l'Ordre  Sainct-Dominique, 
son  confesseur.  François  des  Rosiers  épiloguant  les  rares  ver- 
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tus  de  ceste  princesse,  en  parle  ainsi  :  <  Elle  demeura  toute 
sa  vie  très  grande  servante  de  Jésus-Christ;  passoit  la  plus 
part  de  la  nuit  en  prières,  jeusnoit  souvent^  porloitle  cilice, 
assisloit  aux  lieures  canoniales,  et  non  contente  de  cela,  elle 
avoit  un  très  bel  oratoire,  dans  lequel  elle  se  retiroit  à  cer- 
taines heures,  pour  desploier  plus  librement  les  voiles  de  sa 
dévotion.  >  Elle  s'estoit  tellement  accoustumée  de  vivre  en 
la  présence  de  Dieu,  qu'en  filant,  cousant,  et  s'occupant  à 
d'autres  choses  extérieures,  elle  voioit  Dieu  en  toutes  ces 
choses  et  toutes  ces  choses  en  Dieu. 

Son  premier  soin  fut  de  vaquer  à  l'instruction  des  princes 
ses  enfans  et  petits-enfans,  et  le  susdict  autheur  tesmoigne 
qu'au  temps  mesme  qu'il  mit  son  livre  en  lumière,  qui  fut 
en  l'an  1579,  nostre  vertueuse  princesse,  âgée  de  quatre- 
vingt-cinq  ans,  prenoit  plaisir  de  dresser  l'enfance  de  Charles, 
duc  de  Chevreuse,  fils  aisné  du  duc  de  Guise,  Henry  I,  son 
petit-fils,  l'informant  curieusement  des  mystères  de  nostre 
saincte  Religion,  et  luy  mettant  toujours  devant  les  yeux 
l'image  d'un  Jésus  crucifié,  afin  qu'il  apprist  à  respandre 
son  sang  pour  son  amour  et  service,  à  l'exemple  de  son 
aïeul,  et  de  ses  autres  ancestres  :  Carolum  Capreolarum  Du- 
cemsanctissime  catholicam  docetfidem,  ob  cujus  oculos  ima- 
ginem  Christi  obversari  curat^  ut  proposito  tanti  numinis 
fnysterio^  ohm  maiores,  ita  ipse  fidem  Christianam  suo  im- 
posterum  obsignat  amore  ;  studeatque  longe  laie  que  propa- 
gare^  etc. 

Ce  zèle  passoit  jusques  à  ses  domestiques,  qu'elle  envoioit 
soigneusement  à  la  messe,  aux  catéchismes  et  prédications  ; 
sur  tout  elle  vouloit  que  ses  damoiselles  fussent  autant  de 
miroiiers  de  pudeur  et  d'honnesteté,  dont  sa  maison  estoit 
une  académie. 

Encore  en  cet  âge  décrépite,  elle  alloit  à  l'église  à  beaux 
pieds,  et  fréquentoit  plus  particulièrement  au  sainct  temps 
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ile  Gamme  mite  de  Salact*Amé,  disiante  éi  J^innUe  d'oi- 
fîroii  demi  lienes;  «el^  jeltoit  à  gemoi  deraat  tontes  les 
joroix  qii*6Ue  rencoolpok  eiiiCheiniB. 

Le  suject  assez  ordinaire  de  ees  méditalioDs  et  recolko- 
-tions  estoit  le  Yoisinafiie  de  la  mort,  principalement  depnis 
qu'elle  ent  atteinct  Tftge  de  soixante  et  dix  ans;  car  dès  lor> 
pour  se  la  rendre  plus  familière,  elle  aYoit  aocoostomé  de 
faire  chaque  année  des  habits  pour  les  pauvres  en  son  en- 
terrement, préparait  les  torches,  le  lumioairet  le  drap  mor- 
tuaire et  toutes  les  autres  choses  nécessaires  ponr  one  telle 
solennité;  et  l'an  terminé,  elle  distrihuoit  lo«ies  ces  choses 
aux  pauvres  et  aux  églises,  et  recommeoçoit  ainsi  tous  les 
ans,  jusques  à  ce  qu'il  plenst  enfin  à  noslre  Seigneur  la  re- 
tirer de  ceste  vallée  des  misères,  ce  qui  advint  le  yingl- 
deuxièsme  jour  de  janvier  1583^  estant  âgée  de  quatre- 
vingt-neuf  ans  et  un  mois,  estant  née  la  veille  4e  Noël  de 
l'année  1493. 

Peu  avant  son  trespas,  ses  petits-fils  et  leurs  «nfans,  là  pné- 
«ens,  lui  aiant  demandé  permission  de  loy  donner  le  dernier 
Jmîs^,  elle  leur  respondit  avec  beaucoup  de  ressentiment  de 
b  faiblesse  humaine  :  «  Hélas,  mes  enfans,  ne  baisez  pas 
ceste  lerre  et  cendre,  qui  i)ientost  pourrira  ;  car  que  sai&^, 
sinon  «de  la  terre  sèche  et  aride?  b 

Son  corps  gist  auprès  de  ceux  de  Claude  de  Lorraine^  duc 
de  Guise,  son  mary,  et.de  Frangeis  de  Uurraine,  aussy  ducde 
Guise,  leur  fils  aisné,  en  l'église  de  Sainct-Laurens  qui  est 
bastie  dans  le  chasteau  de  Jainville;  en  laquelle  gisent  aussi 
plusieurs  princes  et  princesses,  comme  Ferry  de  Lorraine» 
comte  de  Yaudémont  et  baron  de  Jainville,  avec  sa  femme 
la  princesse  Yolande  aieuls  de  Claude,  duc  de  Guise  susdict  : 
Henry  de  Lorraine,  évesque  de  Metz  et  de  Thérouenne,fGtae 
dn  paissant  comte  de  VaudémoAt  qui  tre^ssa  en  ce  JUen^  le 
vin^  Qâtebre  de  fan  1S05.  Ansebooe,  banoi»  de  Jainville,  s^ 


Lfi  CAHmST  mBtOBtQUB,  f99 

neschal  héréditaire  de  Chamfftf  ne, seigneur  de  Vaucouleur, 
et  Marguerite  de  Vaudemont,  sœur  de  Henry  IV*  de  ce  nom, 
comte  de  Vaudémont,  qui  fut  tuè  à  la  bataille  de  Crècy^  l*an 
1346,  sont  inhumez  dans  cette  mesme  église,  avec  Marie 
fille  de  Guy  de  Luxembourg,  comte  de  Saincl-Pol  et  de  Ligny 
en  Barrois,  et  sœur  de  Piere,  cardinal  de  Luxembourg, 
laquelle  avoit  esté  femme  de  Henry  Y,  comte  de  Yaudémont. 
Et  depuis  peu  les  corps  de  Charles  premièrement  duc  de 
Cheyreuse,  puis  prince  de  Jainviile,  et  enfin  duc  de  Guise, 
et  des  ses  deux  fils  morts  en  Italie,  y  ont  esté  apportez,  ainsi 
que  nous  dirons  lorsque  nous  serons  sur  la  fin  de  ceste 
hisloira.  (Fr.  8798,  ^  162.) 

DESCCNDANCfi  Dfi  MADAME  ANTIiOUiETTfi  DE  JBQUABaN, 
PREMIÈRE  DUCHESSE  DE  GUISE. 

Cet  état  civil  de  la  maison  de  Guise,  de  1513  à  i580,  quoique 
dressé  par  un  contemporain  et  selon  toute  apparence^  par  une  main 
amie  de  la  famille,  esi  pourtant  en  •désaccord  en  plusieurs  poiiiUs 
avec  les  généalogistes.  Nous  nous  bornons  à  citer  au  bas  de  chaque 
article  les  dates  de  Moréri,  la  plupart  adoptées  par  le  P.  Anselme 
et  les  autres. 

—  1S13  - 

Mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Anthoinette  de  Bour- 
bon. —  Le  douzième  iour  de  juing  au  dict  an  (1513),  es- 
pousa  à  la  ville  de  Paris,  en  l'église  de  ;6ainct-Pol,  partant 
des  Tournelles,  Âmthoinette  de  Bourbon,  monsieur  Claude 
de  Lorraine,  filz  second  du  roy  de  Sôcyi«  et  de  madame  Phi*- 
Uppes  de  Gueidres  :  et  fut  ladicte  damoiyselle  ivestue  en  ha* 
bit  royal  :  et  le  roy  Loys  xii  y  esloit,  et  ^la  royne  de  Secylle, 
mère  du  dict  seigneur  Claude,  la  comtesse  de  Vandosme, 
mère  à  la  dicte  damoiselle,  et  plusieurs  autres  dames  :  et  es* 
toit  le  dict  sieur  Claude,  eonte  d'Aumâlle  et  4e  «Guise. 

Moréri  met  ce  mariage  au  18  avril  1513. 
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—  1616  — 

Naissance  de  Marie  {depuis  duchesse  de  Longueville).  — 
Le  ieudy  xx*  novembre  mil  cinq  cens  quinze,  accoucha, 
madame  Ânthoinette  de  Bourbon,  comtesse  de  Guise,  d'une 
ûlle  qui  fut  son  premier  enfant,  au  chasteau  de  Bar  :  et  fut 
baptisée  par  monsieur  de  Challons  (Gilles  de  Luxembourg), 
en  Téglise  du  chasteau,  le  deuxième  de  décembre  :  et  furent 
ses  mareines,  la  royne  de  Secille  et  madame  de  Yendosme, 
ses  deux  grandes  mères,  et  le  parain,  monsieur  Tévesque 
de  Metz,  frère  de  monsieur  de  Guise  ;  et  eut  nom  Marie. 

Moréri,  22  nov.  1515. 

—  1619  — 

Naissance  de  François  {depuis  duc  de  Guise).  —  L'an  mil 
cinq  cent  dix-neuf ,  auant  Pasques,  par  un  ieudy,  à  six  heu- 
res du  matin,  xvi*  deïebvrier,  accoucha  madame  de  Guise, 
d'un  filz,  et  fat  son  premier,  au  chasteau  de  Bar-le<Duc  :  et  fut 
baptisé  au  dict  lieu  par  révesque  de  Challons,  le  xix*  de 
mars,  et  le  tint  pour  leroy,  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine, 
qui  lui  donna  le  nom  François  :  l'autre  parrain  fgt  mons'  de 
Lorraine,  et  commère  la  contesse  d'Âigremont. 

Moréri,  le  17  janvier  1517. 

—  1520  — 

Naissance  de  Loyse  {depuis  princesse  de  Chimay).  —  Le 
ieudi  dixième  de  janvier,  à  quatre  heures  du  matin,  ac- 
coucha, madame  de  Guise,  d'une  fille,  et  fut,  l'an  mil  y^xx, 
à  Joiuuille,  et  fut  baptisée  le  dimanche  xxvij  du  dict  moys, 
en  l'église  du  chasteau,  par  le  doyen  du  dict  lieu,  et  furent 
ses  parrains,  le  cardinal  de  Bourbon  son  oncle,  et  marraine, 
madame  de  Yendosme  (Marie  de  Luxembourg),  sa  grant- 
mère,  et  madamoyselte  de  Guise  sa  seur,  et  eut  nom  Loyse. 

Moréri,  conforme. 


LB  CABINBT  HISTORIQUK.  90i 

—  1522  — 

Naissance  de  Renée  (depuis  abbesse  de  Saint-Pierre  de 
Reims),  —  Le  mardy  deuxiesme  de  reptembre  mil  cinq  cens 
Yingt  deux,  acoucha  madame  de  Guise,  en  sou  chasteau  de 
Joinville^  à  onze  heures  au  soir^  d'une  fille  qui  fut  baptisée 
âo  dict  lieu  le  dimanche  eilsuyvant^  et  furent,  madame  de 
Lorraine  et  la  Baillerie  de  Yitry,  maraines,  et  Tabbé  de 
Sainct-Anthoine,  parrain  :  et  eut  nom  Renée,  et  depuis  re- 
ligieuse et  abbesse  de  Reims. 

Moréri,  22  sept.  1522. 

—  1523  — 

Naissance  de  Charles  {depuis  archevêque  de  Reims).  — 
Levendredy  xvii'de  febvrier  mil  cinq  cens  xxiij,  acou- 
cha madame  de  Guise,  en  son  chasteau  de  loinville,  à  ix 
heures  du  matin^d'un  filz  qui  fui  baptisé  dix  iours  après,  et 
furent  ses  parrains,  mons'  de  Brienne  et  l'évesque  d'Aux, 
et  maraine,  la  comtesse  de  Moureuers,  et  eut  nom  Charles. 

Moréri,  17  février  1524.  C'est  la  même  date,  l'année  commençant  à 
P&ques. 

—  4826  — 

Naissance  de  Claude  (depuis  duc  d'Aumale).  —  Le  raer- 
credy  jour  de  Sainct-Pierre  d*aoust,  acoucha,  madame  l'e 
Guise,  à  son  chasteau  de  loinuille,  à  troys  heures  du  ma- 
tin, d'ung  filz  qui  fut  baptizé  en  l'église  du  dict  lieu,  huict 
iours  après,  par  le  doyen  de  l'église  :  et  furent  ses  parins 
l'archevesque  de  Reims^  Tévesque  de  Chalons,  et  madame 
de  Yalengny,  marine,  et  eut  nom  Claude^  et  fut  mil  cinq 
cens  vingt  six. 

Horéri,  l«r  août  1526. 

—  1527  — 

Naissance  de  Loys  (depuis  cardinal  de  Guise).  —  Le  lundy 
Uj*  d'octobre  mil  cinq  cens  vingt-sept,  entre  six  et  sept 

Ue  tnnée.  Jaillet-Août  1868.  —  Doe.  15 
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heures  du  matin,  acoucha  madame  de  Guise,  en  son  cbas- 
leau  de  loinville,  d'un  filz  qui  fut  baptisé  au  dit  lieu,  en 
l'église  du  chasteau,  le  quinzième  de  décembre,  par  mon- 
sieur de  Senlys  :  et  furent  parins  monsieur  le  mareschal 
d3  la  Marche,  pour  madame  ia  régente,  et  servit  de  marine 
mons'  de  Langres  et  Françoys,  mons^  de  Loraine,  filz  aisnë, 
et  eut  nom  Loys,  et  depuys  fut  éuesque  d'Albi. 

Moreri,  conforme. 

Naissance  de  Loyse  de  Brezé  [depuis  duchesse  d*Aumale), 
—  Mademoiselle  Loyse  de  Brezé,  fille  de  hault  et  puissant 
seigneur  Loys  de  Brezé,  grand  senochal  de  Normandie,  et  de 
madame  Diane  de  Poitiers  (duchesse  de  Valentinoys),  fut  née 
à  Sainct-Germain  en  Laye  l'an  mil  cinq  cens  vingt-sept,  le 
iour  Sainct-Mathias  xxiiii'de  feburier  ;  et  fut  baptisée  au  dict 
lieu  :  et  fut  compère  monseigneur  Jehan,  cardinal  de  Lor- 
raine, et  commères,  madame  la  régente,  mère  du  roy  Fran- 
çoys, et  la  royne  de  Navarre,  sa  fille. 

-  *828  — 

Naissance  de  Philippes  {mort  jeune).  —  Le  ieudy  vingt 
quatriesme  de  septembre,  le  mesme  an,  acoucha,  madame 
de  Guise,  à  loinuille,  enlre  minuict  et  une  heure  du  ma- 
tin, d'un  fils  qui  fut  baplizé  le  malin  :  et  fut  sa  marine,  sa 
seur  Loyse,  et  ses  parins,  de  Sernoiso  et  de  Selles,  et  eut 
nom  Philippes,  qui  trépassa  le  xv*  d'octobre  ensuyvant. 

Moréri  ne  le  meatioane  pas. 

—  1529  — 

Naissance  de  Pierre  (mort  jeune).  —  Le  dimanche  de  la 
Passion,  troisiesme  d'apvril  mil  cinq  cens  xxjx,  auant  Pas- 
que.«,  acoucha,  madame  de  Guise,  en  son  chasleau  de  loin- 
uille, d'un  filz,  environ  une  heure  du  matin,  qui  le  mesme 
iour  fut  baplizé,  et  furent  ses  parins,  mons'  de  Lorges^ 
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mons'  de  Parroy,  et  marine,  madamoyselle  des  Salles,  et  eat 
I        nom  Pierre, 

-^  1531  — 

Naissance  d'Anthoinette  {depuis  abbesse  de  Faremoustiers). 

—  Le  ieady  dernier  leur  d^aoust  mil  cinq  cens  trente  et  un^ 
acoucha,  madame  de  Guyse,  d'une  fille,  à  deux  heures  après 
minaict,  et  fut  baptisée  ce  mesme  jour,  .et  fut  son  parain 
révoque  de  Troyes  (Oudart  Hennequin),  et  maraines.  .  .  . 
et  eut  nom  Anthoinette,  laquelle  fut  abbesse  de  Fermons- 
lier. 

Moréri^  conforme. 

—  1534  — 

Naissance  de  François  {depuis  grand  prieur  de  France, 
général  des  galères).  —  Le  dix  huiclième  d'apuril  mil  cinq 
cens  trente  quatre,  après  Pasques,  un  iour  de  samedy,  ac- 
coucha madame  de  Guise,  eu  sa  maison  de  loinuille,  à.  .  • 
heure  de  matin,  d'un  fllz  qui  fut  baptisé  le  lundy  ensuy- 
yant  :  et  furent  ses  parins,  le  marquis  du  Pont  et  Je  marquis 
de  Rotelin,  et  madame  de  Loraine  maraine,  et  eut  nom 
Françoys. 

Moréri,  conforme. 

Mariage  du  duc  de  Longueville  et  de  Marie  de  Lorraine^ 

—  Le  mardy  quatriesme  d'aoust,  espousa,  Loys  d'Orléans, 
duc  de  Longueville,  Marie  de  Lorraine,  fille  aisnée  de 
Guise,  et  les  espousa  le  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  la 
dide  Marie,  au  chasteau  du  Louure,  à  Paris,  et  fut  l'an  mil 
cinq  cens  trente  quatre. 

Moréri,  conforme. 

—  1535  — 

Mort  de  Pierre.  —  Le  samedi...  de  juillet,  mourut  Pierre 
de  Lorrain»^  à  loinuille,  l'an  trente  cinq. 

Moréri,  sans  mention. 


3M  ANTOINETTE  DB  BOimBON. 

—   1536  — 

Naissance  de  François  d'Orléans  {dep.  duc  de  Longueville). 
—  Le  gamedy  surveille  de  la  Toussainclz,  xxx*  d'octobre, 
acoucha  madame  de  Longueville,  entre  troys  et  quatre 
heures  de  matin^  d'un  fllz  qui  fut  son  premier  enfant  :  et  fat 
baptisé  le  iour  Saincte-CalhariDe,  et  furent  ses  parrius 
mons'  le  marquis,  son  oncle,  pour  le  Roy,  et  monsr  de  Ville- 
bon,,  pour  monsr  le  cardinal  de  Lorraine,  et  madame  de 
LoDgncyille,  sa  grant-mère,  marine;  et  eut  nom  Françoys. 

Moréri,  30  oct.  1535. 

Naissance  de  René  {depuis  marquis  d'Élbeuf).  —  Le  sa- 
medy  xiiij*  d'aoust  mil  cinq  cens  trente  cinq,  fut  né  à  loyn- 
ville  René  de  Lorraine,  et  fut  baptisé  le  lundy  ensuyvant, 
et  furent  ses  parins,  mous'  d'Auxerre,  Tabbé  de  Clerenaulx, 
et  marine,  madame  d'Aigremont. 

.   .  Moréri;  14  aoust  1536. 

-  1537  — 

Uort  de  Loys  d'Orléans,  duc  de  Longueville.  —  Le  ix*  de 
iuing  mil  cinq  cens  trente  sept,  mourut  le  duc  de  Longue- 
ville,  à  Rouenne. 

Moréri,  conforme. 

Naissance  posthume  de  Loys  d'Orléans.  —  Le  xxiiii' 
d'aoust,  par  ung  vemiredy  ensuyvant,  acoucha  madame  de 
Longueuille,  au  chasteau,  d'ung  fîlz,  qui  fut  baptisé  ce 
mesme  iour,  et  furent  ses  parrins,  monsieur  de  Lorges,  et 
de.  .  .  ,  et  marine,  madamoiselle  de  Fougeon,  et  eut  nom 
Loys  :  lequel  mourut  le  iour  de.  .  .  .  ensuyvant. 

Moréri,  conforme. 

—  1538  — 

Mariage  de  Marie^  veuve  de  Longueville,  et  de  Jacqaes  /F, 
roi  d'Ecosse.  —  Le  neufiesme  de  may  mil  cinq  cens  ti  eote 
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buict,  esponsa,  madame  la  doeriërei  fille  de  Gttisd  par  pro- 
cureur, le  Roy  d'Ecosse,  à  Chateaudun  :  et  monta  sur  mer 
au  Havre  de  grâce,  le  x'deiuîDg,  le  iour  de  la  Trinité  ensuy- 
uant,  descendit  en  Ecosse  en  une  ville  appelée  Saioct-Ândré.' 

Horéri,  cooforme. 

—  1540  — 

Naissance  de  Jacques  d'Ecosse.  -*-  Le  xxij*  de  may  mil 
cinq  cens  quarante,  accoucha,  la  royne  d'Escosse,  d'ung  fils, 
et  fut  le  premier  qu'elle  eut  en  Escosse  :  et  eut  la  royne 
d'Escosse  sa  grance  nière  marine,!^  cardinal  de  Si  André  et 

parins  :  et  baptisé  le  iour  de  la  Feste  Dieu,  et  eut 

nom  James,  qui  est  [acquesen  Escosse. 

Mariage  de  Loyse  de  Lorraine  et  du  prince  de  Chimay.  — 
Le  vingliesme  de  feburier  mil  cinq  cens  quarante,  auant 
Pasques,  espousa,  Loyse  de  Lorraine,  le  prince  de  Chimay 
Charles  de  Croy. 

Moréri,  20  mai  1541. 

—  15il  — 

L'an  mil  cinq  cens  quarante  et  ung,  acoucha  la  royne 
d'Escosse,  d'un  filz,  et  mourut  l'aisné  ce  mesme  moys« 

Le  iour  de.  .  .  mil  cinq  cens  quarante  deux,  trépassa  la 
princesse  de  Chimay. 

Moréri,  le  18  oct.  1543. 

—  1542  ~ 

Naissance  de  Marie  Stuart.  —  L'an  mil  cinq  cens  qua- 
rante deux,  acoucha,  la  royne  d'Escosse,  la  veille  de  la 
Nostre-Dame  de'avans,  d'une  fille,  qui  eut  nom  Marie:  et 
huict  jours  après  trépassa  le  roy  d'Escosse. 

Le  prince  Labanoff,  8  déc.  1542.  —  Mort  de  Jacques  Y,  14  déc. 

—  1344  — 

François  {depuis  duc  de  Guise,  fait  chevalier  de  Malte).  — 
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Au  moys  de  fébvrïer  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  Fran- 
çois de  Lorraine,  septiesme  filz  du  duc  de  Guise,  print  au 
temple,  à  Paris,  la  grant  croix  pour  estre  cheuallier  de 
Tordre,  où  assistèrent  tous  les  princes  et  princesses  de  ce 
royaulme,  et  y  fit  les  veux  de  sa  religion  au  moys  de  mars 
mil  cinq  cens  quarante  neuf  et  le  dict  François  fut  pourveu 
du  grant-prieuré  de  France. 

—  1545  — 

Mariage  de  Claude  de  Lorraine  et  de  Loyse  de  Brezé.  — 

—  Le  premier  iour  d'aoust  mil  cinq  cens  quarante  cinq, 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  pair  de  France,  espousa 
Loyse  de  Brezé,  fille  de  hault  et  puissant  seigneur  Loys  de 
Brezé,  grand  senechal  de  Normandie,  et  de  madame  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  "Valentinoys.  Le  roy  el  toute  la  court 
présens,  et  fît  les  espousailles  l'archeuesque,  duc  de  Reims, 
son  frère  :  desquelz  la  noble  lignée  qui  ensuyt  est  sortie. 

Les  dictes  épousailes  furent  faites  à  Fontainebleau. 

—  1846  — 

Mort  de  Phil.  de  Guéldres,  duchesse  douairière  de  Guise. 

—  La  royne  Pliilippes  de  Gueldres,  son  espouse,  vescut 
vingt  sept  ans  en  religion  depuys  la  mort  du  roy,  el  trépassa 
Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  six. 

Moréri  dit  le  26  février. 

—  1548  — 

Marie  Stuart  amenée  en  France.  —  Au  moys  d'aoust  mil 
cinq  cens  quarante  huict,  arriva  en  ce  royaume,  la  Royne 
héritière  d'Escosse,  par  Taccord  du  mariage  de  monsieur  le 
dauphin  et  d'elle  :  et  fut  conduicte  par  madame  la  duchesse 
de  Guise,  sa  grande-mère,  au  lieu  de  Sainct-Germain,  par 
deuers  le  roy. 
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Charles  de  Lorraine,  créé  cardinal  de  Lorraine.  —  Au 
moys  d'âoust  mil  cinq  cens  quarante  huict,  fut  faict  cardi- 
nal Charles  de  Lorraine,  archeuesque  et  duc  de  Reyns^  qui 
peu  auparavant  avoyt  sacré  le  roy  Henry,  à  Reyns. 

—  45i8  — 

Naissance  de  Henry  de  Lorraine  {depuis  comte  de  Saint- 
Vallier).  —  Henry,  monsieur  de  Lorraine,  premier  fliz,  et 
haut  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Au- 
malle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le  vingt  et 
uniesme  d'octobre,  iour  de  dimanche  entre  six  et  sept  heures 
du  malin,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huict,  à  Sainct-Ger- 
main-en-Laye  :  et  fut  seul  compère  le  roy  Henry,  second  du 
nom,  et  madame  Margaerile  sa  sœur,  commère  :  et  fut  baptisé 
par  monseigneur  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  son  oncle, 
en  la  chapelle  du  dict  Sainct-Germain.  Et  trépassa  au  dict 
lieu  le.  .  •  .  de  septembre  1559. 

Morérj,  21  sept.  15/^0.  —  Conforme. 

—  1549  — 

Naissance  de  Catherine-Marie  de  Lorraine  {dep.  duchesse 
de  Mercceur).  —  Mademoiselle  Calharine  Marie  Romula  de 
Lorraine  fut  née  à  Annet,  le  septicsme  iour  d'octobre  mil 
cinq  cens  quaranle  neuf,  à  huict  heures  Iroys  quars  troys 
minutes  du  lundy  malin:  et  furent  commères  la  royne  Ca- 
tharine  et  la  royne  d'Escosse  et  monseigneur  lehan,  cardi- 
nal de  Lorraine  compère,  et  baptisée  au  dict  Annet,  par 
monseigneur  Charles,  cardinal  de  Lorraine. 

Moréri,  8  oct.  1550. 

Mariage  de  François  de  Lorraine  et  d'Anne  d'Est.  — 
Au  mois  de  décembre  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  Fran- 
çoys  de  Lorraine,  filz  aisné  de  mons'  le  duc  de  Guise,  es- 
pousa  madame  Anne  d'Est,  dicte  fille  aisnée  de  monsei- 
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gneur  le  duc  de  Ferrare  et  de  madame  Renée  de  France,  an 
lieu  de  Sainct-Germain,  en  la  présence  du  Roy,  de  la  Royne 
et  de  toute  la  cour. 

Moréri,  4  déc.  1560. 

Partage  des  biens  du  duc  de  Guise.  —  Au  mois  de  fébvrier 
mil  cinq  cens  quarante  neuf,  monsieur  le  duc  de  Guise  et 
madame  Anlhoineite  de  Bourbon,  sa  femme,  au  lieu  de  Pa- 
ris, Qrent  les  partages  et  diuision  de  tous  leurs  biens  à  leurs 
en  fans. 

M.  de  Bouille,  2  mars  1550. 

-  15S0  — 

Arrivée  en  France  de  Marie  de  Lorraine^  douairière  d'E- 
cosse. —  L'an  mil  cinq  cens  cinquante,  au  mois  d'aousl, 
arriva  en  ce  royaulme  la  royne  doerière  d'Escosse  au  Havre 
de  Grâce  où  elle  trouua  messieuj-s  ses  frères^  atendans  pour 
la  recepuoir,  qui  la  conduisirent  à  Rouen  où  elle  trouua  le 
Roy,  la  Royne  et  toute  la  court. 

Le  prince  Labanoff  :  13  août  1548,  Marie  Stuart  débarque  à  Roscoff; 
le  7  sept.,  s'embarque  pour  la  France  la  Eleine  douairière. 

Mariage  de  René^  marquis  d*Elbeuf,  et  de  Loyse  de  Rieulx. 
—  L'an  mil  cinij  cens  cinquanie,  le  troyiesme  iour  de  féb- 
vrier, René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  espousa  à  Bloys, 
présens  le  roy,  la  royne,  les  deux  roynes  d'Escosse  et  toute 
la  cour,  Loyse  de  Rieulx. 

Moréri,  le  3  février  155&. 

Mort  de  Claude  de  Lorraine^  ^premier  duc  de  Guise.  — 
L'an  mil  cinq  cens  cinquante,  le  douzième  iour  d'aprvil, 
monsr  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  d'Aumàlle,  tré- 
passa au  lieu  de  loinville» 

Moréri  met  cette  mort  au  2  avrils  le  prince  Labanoff  au  12. 

(La  suite  fyrochainement.) 
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REVVE    MENSUELLE. 


XYL  -  RECHERCHES  HISTORIQUES  DANS  LES  ÉTUDES 
DU  NOTARIAT. 

NoD3  avons  à  plusieors  reprises  encouragé  ces  recherches 
comme  ponvant  amener  de  prâcienses  déconveries  ponr  l'histoire 
da  pays,  et  nons  avons  signalé  k  ce  propos  le  travail  entrepris 
par  H.  Snin,  président  de  la  Chambre  des  notaires  à  Sotssons, 
qui  a  donné  an  Cabinet  historique,  u  IV,  j).  301,  an  cnrieax  spé- 
cimen des  documents  que  peuvent  fournir  les  archives  de  notre 
ancien  tabellionnage.  Depuis  cette  époque,  sur  divers  points,  de 
sérieuses  études  ont  été  faîtes  dans  celle  idée  et  tout  le  monde 
connaît  aujourd'hui  la  grande  et  utile  publication  de  U.  Barabé 
SïïT  les  minutes  du  tabellionnage  de  Normandie.  Voici  mainte- 
nant M.  Horean,  l'ancien  polémiste  de  la  presse  légitimiiie,  l'é- 
mdit  et  spirituel  auteur  de  la  Bibliographie  des  matarinades,  qui, 
démissionnaire  de  la  politique  et  retiré  dans  un  coin  plantureux 
de  la  Touraine,  coneacre  désormais  ses  loisirs  à  l'étude  des  insti- 
taiions  de  l'ancienne  France.  M-  Horean  a  pensé  que,  pour  début 
dans  cette  voie,  ce  ne  seroit  pas  absolument  perdre  son  temps  que 
de  fouiller  les  archives  des  notaires  de  son  modeste  canton,  si 
ufflplétement  inexplorées  jusqu'à  ce  jour.  Voici  la  lettre  et  les 
documents  que  notre  aimé  Correspondant  nous  envoie  comme  ré- 
solut de  ses  premières  recherches.  Nous  laissons  au  lecteur  à  en 
apprécier  le  mérite. 


l*  innèa.  Septembre  li6S.  —  nos. 
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ABMINISTBÂTIOK  CIVILE  DES  PAROISSES  DANS  l'ANCIENNB  FRANCE. 

A  MùTOieUr  le  Directeur  du  Cabinet  historique^ 

Voici,  mon  cher  directeur,  quelques  actes  que  j'ai  relevés  sur 
les  minutes  du  notaire  de  Manthelan.  Je  les  crois  assez  curieux.  Si, 
après  les  avoir  lus,  tous  en  jugez  comme  moi,  publiez-les;  sinon, 
jetez-les  au  feu. 

Ou  je  me  trompe  fort,  ou  ils  ne  laissent  pas  que  de  répandre 
une  eertaine  lumière  sur  deux  points,  intéressanls  de  notie  his- 
toire :  d'abord  sur  l'administration  civile  des  paroisses  au  xvii*' 
siècle;  ensuite  sur  l'état  de  l'instruction  primaire  dans  nos 
campagnes  à  la  même  époque.  Beaucoup  d'honnêtes  gens  seront 
probablement  fort  étonnés  d'apprendre  qu'avant  la  Révolution, 
nos  paysans  géroient  les  affaires  de  leur  communauté  avec  uoe 
ièerté  ^Q'iteont  si  bien  perdue  que  le  souvenir  même  ne  leur  en 
est  pas  resté;  qu'avant  la  Révolution  encore,  ils  lisoient  et  ils 
écrivoient  absolument  comme  s'ils  avoient  été  élevés  sous  l'empire 
de  la  loi  organique  de  1833. 

Noos  avons  secoué  le  joug  de  beaucoup  de  préjugés,  cela  est 
certain;  mais  combien  aous  dominent  encore?  lim'arrive  quel- 
quefois de  penser  que  nous  n'avons  guère  fait  que  changer  de  ty- 
rans«  Est-ce  bien  la  vérité  qui  a  gagné  à  cei  affranchissement  des 
esprits  dont  nous  aimons  tant  à  nous  vanter  ?  N'est-ce  pas  trop 
souvent  Terreur  et  le  mensonge?  Je  serois  mieux  édifié  à  cet 
égard  si  aous  étions  plus  humbles. 

Qui  donc  a  comparé  l'homme  à  une  tige  de  blé  dont  l'épi  se 
dresse  orgueilieusement  quand  il  est  vide,  et  s'incline  et  s'abaisse 
quand  il  est  plein? 

En  tous  cas  ma  communication  ne  seroit  pas  tout  à  Hait  inutile 
si  elle  pottvoit  engager  quelques-uns  de  vos  correspondants  ou  de 
vos  abonnés,  plus  instruits  que  moi,  à  compulser  les  répertoires 
de  notaires  qui  sont  à  leur  portée.  J'ai  la  conviction  qu'il  y  a  là 
des  trésors  d'informations  que  rérudition  feroit  sagement  d'arra- 
cher à  la  poussière  qui  les  couvre,  pour  les  livrer  à  la  circulation, 
f  Laissez-moi  vous  dire  en  peu  de  mots  ce  quA  c'est  que  MaxUhe- 
lan.  J'essaierai  après  cela  d'expliquer  brièvement  ce  que  j'ai  vu 
dans  les  pièces  que  je  vous  soumets. 

Manthelan  est  ua  assez  gros  bourg  du  département  d'Indre-et- 
Loire,  arrondissement  de  Loches,  canton  de  Ligueil.  Il  étoit  autre- 
fois traversé  par  la  première  grande  route  dé  Paris  à  Bordeaux; 
ce  qui  en  avoit  fait  un  lieu  d'étape.  Louis  XIV  s'y  est  arrêté  en 
allant  à  Saint-Jean  de  Luz  épouser  Marie-Thérèse  d'Autriche.  Plus 
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tard,  La  Fontaine,  compromis  par  son  admirable  fidélilé  aa  serin-" 
teadant  Fouquet  et  exilé  à  Limoges^  y  a.couehédans  une  anbergd 
dont  les  derniers  restes  sont  menacés  de  disperottre  proebaiaf^ 
ment  et  qui  a  en  l'honneur  de  recevoir  du  passage  de  notre  grand 
fabuliste  le  nom  d'auberge  de  La  Fontaine.  C'est  )e  MmtkeUm  4a 
X.  Walkenaer  qui,  vous  vous  le  rappelez  sans  doute,  |i'ayoi|  pu  la 
trouver  sur  aucune  carte. 

Pardonnez-moi  ces  deux  souvenirs  historiques  dont  la  ptem^a 
ne sereneontre  peut-être  que  dans  les  Relations  de  Golletet  M 
dont  le  second  n'est  écrit  nulle  part.  Je  ne  vous  promets  pourtant 
pas  qu'on  vous  saura  gré  à  Manthelan  de  les  avoir  racueillis. 

le  eoBtimie  :  Manthelan  est  aajouni'bni  une  eommoae  rurale. 
Il  y  a  un  maire,  un  adjoint,  un  eonaeii  municipal^  an  pereeptattr 
des  eontributàons  directes,  un  instituteur»  une  brigadle  de  gen- 
darmerie et  un  garde  ehampétre.  Sa  popoiatioa  est  d'aftirireA 
1,200  âmes. 

Avant  la  Révoiutioa^  e'étoit  dans  l'ordre  iéodal  une  phileileAk 
relevant  de  la  seigneurie  de  Grillenont;  une  partie  de  $fm  attciev 
château  subsiste  encore  dans  l'eneeinte  formée  p#r  les  viaux  fos- 
sés. G'étoit  dans  l'ordre  ecclésiastique  une  paroisse  du  diocôse  da 
Tours.  Combien  ycomptoit-on  d'àmes^e  na  saurois  le  dire:  oyais 
il  est  probable  qu'à  la  fin  du  xvii*  siècle  il  étoit  moiiès  peuplé 
qu'aujoard'huy. 

Il  n'y  avoit  alors  ni  administration  munieipale,  ni  gendarosas, 
ni  instituteur  en  titre,  ni  ag^t  du  contrôleur  général  des  fi«ancea. 
Gomment  étoit^il  gouverné?  Gomment  les  impôts  é^ent-ils  per^ 
çus  ?  C'est  ce  que  va  établir  une  analysa  rapide  d^s  ai^s  jre^  par 
le  notaire^  M""  f  hibaat. 

Le  premier  est  du  ii  sapt^nbre  1688  :  Il  s'jagit  de  nopwer  las 
collecteurs  des  tailles  et  les  febrieiers  de  la  paroisse.  La  ^e^od» 
du  30  a<^t  i600,  a  pour  objet  d'allouer  une  réc^panisf  à 
Philippe  Musnier,  qui  avoit  la  charge  de  faire  les  iogem^m  409 
gens  de  guerre.  Par  le  troisième  qui  est  du  9i  septembre  4^  to 
même  année,  une  convention  est  passée  entre  Antoine  VajUs^l^ 
demeurant  à  Saint-Baud,  et  les  habitants  de  Manthelan  pour  la 
sufaction  d'une  cloche.  Le  3  déjcembr^e  1690  également,  à  la  de- 
mande des  fabriciers  de  la  paroisse^  les  habitants  déclarent  Fran- 
çois Ri<riier  bien  et  dûment  ioscrit  au  rôle  des  taiUés*  «  Un  lyn- 
dicq  commis  à  k  faction  des  biiie&s  de  logemens  des  gens  de 
guerre»  est  élu  la  id janvier  1694*  Ëofia  le 3 décembre dia la Mêaae 
année,  if'  Thibaut  dresse  ie  proeès^verbal  d'une  plainle  defs  uMr 
taiitfi  contre  le  régimenit  de  eavftlerie  de  la  Reiite  de  passage  daga 
U  paroisse. 
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"  On  voit  que  ces  actes  sont  très-variés.  C'est  toujours  la  paroisse 
qui  agit  en  nom  collectif^  non  par  des  représentants  élus  ou  par 
les  habitans  les  plus  imposés,  mais  par  tous  indistinctement,  sans 
choix,  sans  préférence;  et  voici  comment  elle  procède  :  le  notaire 
se  rend  un  dimanche,  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale,  devant  la 
porte  principale  de  l'église;  les  habitants  convoqués  au  son  de .  la 
cloche  se  rassemblent  dans  le  carrefour;  ils  délibèrent  et  ils  déci- 
dent. Acte  est  dressé  de  leur  décision.  Séance  tenante,  on  le  signe; 
et  il  ne  reste  plus  qu*à  en  exécuter  les  clauses  et  conditions. 

Par  qui  le  notaire  étoit-ii  requis  ?  Les  actes  sont  presque  tou- 
jours muets  à  cet  égard.  On  peut  croire  que  c'étoit  en  général  par 
les  procureurs  syndics  et  fabriciers  de  la  paroisse  qui  en  étoient 
les  administrateurs  temporels.  Nous  citerons  plus  loin  un  acte  de 
la  paroisse  de  Bossée  où  leur  initiative  est  mentionnée  en  termes 
exprès.  Il  est  possible  cependant  que  le  notaire  ait  été  quelquefois 
amené  par  la  personne  qui  devoit  être  partie  au  contrat  en  son 
nom  propre  et  personnel.  Je  remarque  aussi  qu'il  est  arrivé  que 
l'assemblée  des  habitants  a  été  annoncée  par  une  publication  faite 
au  prône  de  la  messe  paroissiale  ou  par  un  agent  en  charge  de  la 
paroisse. 

Toujours  est-il  que  la  paroisse  avoit  la  qualité  de  personne  ci- 
vile et  qu'à  ce  titre  elle  s'administroit  librement.  C'est  pourquoi 
ses  actes  étoient  reçus  par  un  notaire  comme  ceux  de  tous  les 
François  qui  agissoienten  leur  nom  propre.  C'est  pourquoi  aussi  il 
sufflsoit  qu'ils  fussent  revêtus  des  formes  ordinaires  pour  renga- 
ger et  pour  engager  ceux  qui  contractoient  avec  elle. 

A  peine  est-il  nécessaire  de  faire  observer  que  les  témoins  ins- 
trumentaires  du  notaire  étoient  toujours  pris  dans  les  paroisses 
voisines.  Ils  n'auroîent  pas  pu  en  effet  se  porter  garants  de  la  vé- 
racité de  l'acte  s'ils  y  avoient  été  parties  intéressées  ;  et  ils  auroient 
été  parties  s'ils  avoient  appartenu  à  la  paroisse. 

Maintenant  je  copie  les  actes  tels  que  les  minutes  me  les  ont 
fournis.  Et  d'abord  celui  de  1688  :  c'est  la  nomination  d*une  part 
des  collecteurs  de  la  taille,  de  l'autre  des  procureurs  syndics  et  fa- 
briciers. 


Acte  du  il  septembre  1688. 

«  Le  douzîesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  quatre-vingt- 
huit,  jour  de  dimanche,  issue  de  la  première  messe  paroissiale, 
dite  en  l'église  de  Maothelan,  au  carrefour  dudit  lieu,  où  avons 
trouvé  les  habitants  de  ladite  paroisse  assemblés  au  son  de  la  clo- 
che en  la  manière  accoutumée^  apparoissant  es  personnes  de  Fran- 
çois Gauthier,  Martin  Saulquin,ChariesRegnault,  François  Youlgé, 
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Pierre  de  la  Croix,  Matharin  Andebert,  Philippe  Musnier,  Claude 
Dapuy,  N.  Lefebvre^  Sébastien  Méry,  Gabriel  Boyer,  Ëstienne 
Miisnier^  Joseph  Christophe,  Pierre  Loubat^  Lonis  Bozelay,  Pierre 
Gasnier,  De  la  Croix,  Pierre  Miihoaet,  M.'chel  Milhouet,  René  De- 
leaa^  François  Martin,  Charles  Cornaau,  Charles  Boaqu6t,  Ja- 
cob Caby,  Paal  Delalande,  faisant  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tants de  ladite  paroisse,  lesquels  en  exécution  de  l'ordonnance 
portant  nomination  des  collecteurs  de  ladite  paroisse,  publiée  au 
prosnede  la, messe  paroissiale,  pour  l'année  prochaine  mil  six 
cent  quatre-vingt-neuf,  ont  tous  unanimement  nommé  pour  col- 
lecteurs desdites  tailles  les  personnes  de  François  Gendron  et 
Gabriel  de  la  Croix,  deux  des  habitants  d'icelle  paroisse  de  Man- 
thelan  qu'ils  ont  jugés  convenables  et  solvables  pour  faire  ladite 
assiette  et  collecte;  dont  nous  avons  octroyé  acte  aux  dits  habi- 
tants, eux  le  requérant;  et  à  l'instant  nous  avons  remonstré  qu'il 
est  nécessaire  d'eslire  et  nommer  deux  d'entr'eux  pour  leurs  pro- 
cureurs syndicqs  et  fabrlciers  de  ladite  paroisse;  ce  qu'ils  ont  pa- 
reillement fait  après  en  avoir  conféré  entr'eux,  et  nommé  les 
personnes  de  Bernard  Musnier,  notaire  en  cette  cour,  et  Pierre 
Graslin,  aussi  deux  habitants  de  ladite  paroisse  pour  faire  les  fonc- 
tions de  ladite  fabrique,  ainsi  que  lesdits  sieurs  fabrlciers  ont  ac- 
coastumé  faire;  dont  ils  nous  ont  aussi  requis  acte  que  leur  avons 
octroyé  pour  leur  servir  et  valoir  ainsy  que  de  raison. 

Fait  et  passé  au  bourg  de  Manthelan  au  carrefour  et  issue  de  la 
messe^  en  présence  sçavoir  de  Mathurin  Thibaut  et  Pascal  Babin^ 
demeurants  paroisse  du  Louroux.  Lesdits  Thibaut  et  habitants 
ont  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors  les  soussignés. 

Delacroix,  Gauthier,  Caby,  Audebert,  Gomuau,  —  Voulgé,  Du- 
WY>  Begnault,  Musnier,  Delalande,  M.  Saulquin,  Musnier,  Le- 
febvre,  Salmon,  Foumier. 


Acte  du  30  cuyàt  1690. 

Philippe  Musnier,  gui  n'est  plus  procureur  syndicq  et  fabricier, 
mais  commis  pour  faire  les  logements  des  gens  de  guerre,  demande 
une  «  récompense  et  salaire  »  pour  son  travail.  La  paroisse  lui  ac- 
corde une  somme  de  100  livres  par  chacun  an. 

<  Aujourd'huy,  trente  août  mil  six  cent  quatre-vingt-dix,  devant 
nous,  Louis  Thibaut,  notaire  au  ressort  de  Loches,  demeurant  au 
boargde  Manthelan,  soussigné,  estant  au  carrefour  du  bourg,  issue 
de  la  grand'messe  paroissiale,  est  comparu  M<  Philippe  Musnier, 
cydevant  nommé  par  les  habitants  de  ladite  paroisse  pour  faire 


214  iM  GABIlfÈT  HISTORlQtm. 

les  logements  âes  gens  de  fiftierre  qui  passent  ordinairement  audU 
itoUj  suivant  les  routes  de  Sa  Majesté,  lequel  a  remontré  aux  ha- 
bitants de  Mite  paroisse  qu'il  est  obligé  au  moyen  desdits  loge- 
âlénls  Uni  sont  fort  fréquents  et  passent  jouraeliément  audit  lieu, 
de  quitter  et  abandonner  ses  affaires  particulières,  ce  qui  fait  qu'il 
ne  peut  gagner  aucunes  choses,  estant  obligé  de  se  tenir  séden- 
taire dans  ledit  lieu  pour  vaquer  aut  dits  logements;  et  eomme  ses 
tfioyehs  et  fiM^ltés  ne  s«nt  pas  sufiQsants  à  le  faire  subsister,  il  a 
fi^dis  les  habitants  de  cette  dite  paroisse  vouloir  bieji  luy  accorder 
qdelqtie  récompense  et  salaire;  lesdits  habitants  estant  assemblés 
è  ôè  sujet  et  au  son  de  la  cloche,  apparoissant  es  personnes  de 
Bernard  Musiiier«  t'rançois  Charles  Gornuau^  Charles  Regnank, 
drilles  Tessier,  René  de  la  Lande^  René  Froger,  Michel  Héron, 
lean  Robineau,  Matbtirin  Audebert,  Pierre  Berruyer,  Jean  Sal- 
mon,  Martin  Saulquin,  François  Larchevesque,  Nicolas  Millonet, 
^iémeht  Vaillant,  Jean  Manseau,  Estienne  Guérin,  Luc  Giiérin, 
Ftabçôis  Dodeau,  Gabriel Berruyer,  Pierre  Mudau, Pierre  Brilleau, 
Pierre  Delacroix,  ont  tous  unanimement  déclaré  et  déclarent 
qiu'ils  consentent  qu'il  soit  payé  par  chaques  routtes  qui  auront  lo- 
geihent  audit  Manthelan^  pat  chacune  d^icelles  la  somme  de  dix 
sols;  et  au  lieu  de  dix  sols  pour  routtes  est  accordé  la  somme  de 
cent  livres  par  chacun  an,  même  pour  celles  qui  ont  passé  dôpois 
le  premier  jour  de  cette  présente  année  jusques  et  au  temps  que 
ledit  Musnier  fera  lesdits  logements;  et  ce  au  sol  la  livre  de  tous 
les  cotisés  au  rôle  des  tailles  ;  à  la  charge  par  iceluy  Musnier  de 
faire  trois  copies  de  chacunes  routtes  :  l'une  pont  Monseigneur  du 
Connoy,  l'autre  pour  donneraux  dits  habitants  et  Tautre,  si  besoin 
est,  pourTestappier;  et  fera  lesdits  logements  le  plus  également 
et  -en  conscience  que  faire  se  pourra,  et  fera  un  contrôle  sur  le  re- 
gistre qui  lui  sera  mis  es  mains  par  lesdits  habitants,  coté  et  pa- 
raphé de  deux  d'iceux,  lequel  sera  incessamment  mis  entre  les 
mains  de  M.  Charles  Venault,  particulier  habitant  de  ladite  pa- 
roisse, pour  estre  par  luy  représenté  quand  besoin  sera,  aux.  dits 
habitants,  même  de  huitaine  en  huitaine;  et  en  conséquence  du 
jdréseat  acte  ledit  sieur  Musnier  prendra  rattache  de  Monseigneur 
l'intendant  ou  de  Messieurs  les  cffîciers  de  l'esiection  de  Loches, 
s'il  est  besoin.^  Fait  et  passé  au  carrefour  dudlt  lieu,  à  ladite  issue 
et  en  présence  de  Gàtiéh  Limbert  et  Jean  Boigard,  marchand  de- 
meurant au  bourg  de  Louroux;  tesmoings  qui  ont  dit  ne  sçavoir 
ëigiier;  lesdits  habitâms  ont  dit  et  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors 
les  seussignés* 

Musnier,  Robineau,  Corncau,  Lefebvre,  Audebert,  Saîmon,  Tes- 
Sier,  Froger,  Vaillant,  Gendron,  Buzelay,  Larchevesque,  De  la 
Lande,  Gauthier,  Berruyer,  Thibaut,  notaire.  » 
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On  a  remarqué  sans  doute  les  conditions  imposées  à  Philippe 
Masnier.  Elles  attestent  en  effet  que  l'assemblée  avoit  une  entente 
satisfaisante  des  affaires. 


Acte  du  24  septembre  1690. 

Antoine  Vaillant,  de  Saint-Baud,  offre  une  somme  de  60  livres 
pour  refonde  une  des  cloches  de  Mantbelan,  à  condition  d'être 
eieufipté  des  tailles  jusqu'à  cinq  sols  et  du  log^ement  des  gens  de 
gaerrb  pendant  trois  ans.  Son  offre  est  acceptée. 

«  Aujourd'huy  vingt-quatrième  jour  de  septembre  mil  six  cent 
quatre-vingt-dix^  devant  nous,  Louis  Thibaut,  notaire  au  ressort 
de  Loches,  résidant  au  bourg  de  Manthelan,  soussigné^  se  sont  les 
habitants  dudit  lieu  comparus  et  assemblés  au  son  de  la  cloche, 
au  carrefour  dudit  bourg,   lesquels   ont  délibéré  entr'eax  sur 
l'offre  à  eux  faite  par  Antoine  Vailant,  laboureur,  demeurant  pa- 
roisse de  Saint-Baud,  de  payer  la  somme  de  soixante  livres  pour 
eitre  employée  à  la  sufaction  d'une  des  cloches  de  ladite  paroisse; 
lesquels  habitants  apparoissant  es  personnes  de  Pierre  Delacroix, 
laboureur,  Philippe  Caby,  Jean  Caby,  Pierre  Bornier,  Gilles  Tes- 
sier,  François  Gauthier,  François  Larchevesque,  Charles  Cornuan, 
Charles  Bouquet,  Gilles  de  la  Brosse,  Nicolas  Miliouet,  Martin 
Saulquin,  Antoine  Voulgé,  André  Martin,  René  De  la  Lande,  Ma- 
thurin  Audebert,  Pierre  Dacord,  Jacques  Goy on,  François  Delhom- 
maye,  Jean  Arcbambault,  René  Liard,  Pierre  Mudau,  Jean  Gras- 
lin,  Jeau   Gangneux,    Sébastien  Méry,  Jean  Travoaillon,  René 
Deleau,  Jean  Fumard,  Jean  Riollé,  Pierre  Lambert,  Pierre  de  la 
Croix,  cardeur,  François  Arraut,  Pierre  Dumur,  Tacques  Moreau, 
Dieudonné  Punt,  Jacques  Mehlinger,  Mathieu  Pugnet,  Jacob  Bon- 
valet,  faisant  la  plus  grande  partie  desdits  habiiants,  ont  tous 
unanimement  été  d'avis  d'accepter  ladite  ofTre  pour  le  b  soin  qui 
est,  de  faire  fondre  ladite  cloche,  et  que  d'ailleurs  il  seroit  fort 
dilÉcile  de  faire  et  lever  pareille  somme  dans  une  pauvre  paroisse 
comme  celle  dudit  Manthelan;  pour  être  par  ledit  Yaiilant  exempté 
de  tailles  jusqu'à  cinq  sols  et  du  logement  des  gens  de  guerre  pen- 
dant le  temps  de  trois  années  seulement;  et  en  es  de  décès  dudit 
Vaillant,  jouira  sa  veuve  du  même  privilège  moyennant  le  paye- 
ment de  ladite  somme  de  soixante  livres  qui  sera  payée  incessam- 
ment par  ledit  Vaillant  à  l'ordre  desdits  habitants  au  fondeur  qui 
refondra  ladite  cloche;  ce  qui  a  été  accepté  par  ledit  Vaillant  qui 
s'est  obligé  au  payement  de  ladite  somme  avec  tous  ses  biens  nicu- 
bles  et  immeubles  présents  et  à  venir;  dont  Tavons  jugé  etlc:3dits 
habitants  de  leur  offre  et  acceptation  ci-dessus. 
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Fait  audit  carrefour  dudit  Manthelan,  issue  de  la  grand'messe 
paroissiale  dite  ce  jour-là  en  l'église  dudit  lieu;  et  fournira  ledit 
Vaillant  copie  des  présentes  à  ses  frais  aux  fabriciers  de  cette  pa- 
roisse dans  huitaine;  en  présence  de  Jean  Jousmier,  demeurant 
paroisse  de  La  Chapelle  Blanche,  et  Nicolas  Pinsier,  cordonnier, 
demeurant  en  ville  de  Sainte-Maure,  qui  ont  et  lesdits  habitants 
déclaré  ne  sçavoir  signer,  eux  de  ce  requis. 

Gendron,  Goyon,  Delalande,  Delacroix,  Caby,  Larchevesque^ 
Cornuau,  Saulquin,  Gauthier,  Audebert,  Tessier,  Berruyer,  Thi* 
haut,  notaire.  » 

Acte  du  8  décembre  1690. 

François  RioUier  a  assigné  les  fabriciers  de  la  paroisse  pour  se 
faire  rayer  du  rôle  des  tailles,  prétendant  qu'il  est  déjà  inscrit  à 
Bossée.  Les  habitants  donnent  pouvoir  aux  fabriciers  pour  soutenir 
le  procès. 

«  Aujourd'huy  huistiesme  jour  de  décembre  mil  six  cent  quatre- 
vingt-dix,  devant  nous  notaire  royal  à  la  résidence,  se  sont  les 
fabriciers  de  cette  paroisse  présentés  qui  ont  remonstré  aux  habi- 
tants de  cette  dite  paroisse  qu'ils  sont  assignés  à  la  requeste  de 
François  RioUier,  un  des  habitants  de  cette  paroisse  et  enrollé  aux 
tailles  dMcelle,  pour  voir  ordonner  s'il  demeure  taillable  de  cette 
paroisse  ou  de  celle  de  Bossée;  lesquels  habitants  estant  assemblés 
au  son  de   la  cloche  ont  unanimement  soutenu  ledit  RioUier 
bien  et  dûment  enroollé  au  roolle  des  tailles  de  ce  lieu  pour  y 
avoir  fait  sa  résidence  l'espace  presque  de  deux  ans,  suivant  le 
certificat  de  son  délogement  de  la  paroisse  de  Bossée  dans  celle  de 
Manthelan;  et  donné  pouvoir  aux  dits  sieurs  fabriciers  et  syndicqs 
de  s'opposer  à  la  radiation  prétendue  et  de  soutenir  ledit  enroolle- 
ment  bien  fait;  dont  acte.  Lesdits  habitants  apparoissant  es  per- 
sonnes de  François  Gauthier,  Claude  Dupuy,  Louis  Buzelay,  Clé- 
ment Vaillant,  Jean  Salmon,  Nicolas  Millouet^   André  Martin, 
Nicolas  Millaut,  François  Forest,  Mathurin  Audebert,  Gilles  Tessier, 
Sébastien  Robineau,  Jacques  Guérin,  Joseph  Boucher,  faisant  la 
plus  grande  et  saine  partie  desdits  habitants  qui  ont  déclaré  ne  sça- 
voir signer,  fors  les  soussignés. 

Tessier,  Dupuy,  Audebert,  Gauthier,  Salmon,  Buzelay,  Vaillant, 
Thibaut,  notaire.  »  

Acte  du  13  janvier  1694. 
Les  habitants  se  sont  assemblés  sur  la  publication  de  Jean  Four- 
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nier^  commis  à  la  «  faction  »  des  billets  de  logement  des  gens  de 
gaerre,  pour  lui  donner  un  successeur. 

iÂujoord'buy  dimanche,  treize  janvier  mil  six  cent  quatre-vingt- 
qaatorze^  devant  nous,  notaire  royal  à  Loches,  soubssigné,  issue 
de  la  messe  paroissiale  de  ce  lieu;  estant  au  carrefour  au  son  de 
la  cloche,  se  sont  les  habitants  de  ladite  paroisse  assemblés  en  la 
manière  accoutumée,  lesquels  sur  la  publication  qui  a  esté  faicte 
par  le  sieur  Jean  Fournier,  qae  lesdits  habitants  eussent  à  s'as- 
sembler à  rjssue  de  la  messe  pour  délibérer  cntr'eux  de  la  nomi- 
nation d'un  syndicq  et  commis  à  la  faction  des  billets  et  logements 
des  gens  de  guerre  qui  logent  ordinairement  en  ce  lieu,  lesquels 
après  avoir  délibéré  entr'eux,  ont  tous  unanimement  déclaré  qu'ils 
nomment  et  continuent  ledit  Jean  Fournier  pour  cette  présente 
année^  lequel  cy  présent  accepte  ladite  charge,  pour  icelle  faire  et 
observer  en  sa  conscience  et  loyauté  et  comme  il  appartient;  et 
lorsqu'il  marquera  les  logements,  sera  assisté  de  nous,  notaire^ 
préposé  à  luy  ayder  à  faire  lesdits  billets  qui  seront  d'eux  para- 
phés ;  lesdits  habitants  apparaissant  es  personnes  de  Pierre  Gaby, 
M**  Gilles  Tessier,  Martin  Goyon,  Jacques  de  la  Lande,  Pierre 
Dumur,  Martin  Saulquin,  Pierre  Timba,  Dieudonné  Punt,  Jacques 
Gadin,  Louis  Lanier,  Claude  Dupuy,  Jean  Maillard,  Pierre  Mil- 
louet,  Nicolas  Millet,  Jean  Robineau,  Noël  Lefebvre,  Jean  Louot, 
Gilles  de  la  Brosse,  René  Liard,  Jean  Froger,  Jean  Musnier,  Fran- 
çois Fongerou,  Antoine  Youlgé,  François  Saulquin,  Martin  £s- 
tienne  Delalande,  Joseph  Berchat,  Pierre  Delacroix,  le  jeune^  Jean 
Honnet,  le  jeune,  Pierre  Musnier,  Pierre  Delacroix,  cardeur, 
Antoine  Champion,  Daniel  Aubry,  Pierre  Dumur,  François  Dumur, 
Antoine  Caby,  Antoine  Johannin,  Nicolas  Gauvin,  Martin  Delhom- 
maye,  Jacob  Bouvalet^  Pierre  Bouvalet,  Nicolas  Gauthier;  faict  et 
passé  au  bourg  de  Manthelan,  à  ladite  issue  et  présence  de  Lam- 
bert Audebert,  marchand,  et  René  Giffôn,  demeurant  au  Louroux, 
témoins;  et  ledit  Giffon  et  habitants  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer^ 
fors  les  soussignés* 

Dupuy,  Tessier,  Salmon,  Caby^  Mailhart,  Delacroix,  Aude- 
bert, Robineau,  Delacroix,  Lefebvre,  Froger^  trois  signatures  illi- 
sibles. 

Contrôlé  et  registre  à  Manthelan,  au  folio  5  recto,  les  jour  et  an 
que  dessus.  Thibaut.  »         

Acte  du  2  décembre  1694. 

Il  s'agit  de  la  plainte  des  habitants  contre  le  régiment  de  cavalerie 
de  la  Reine.  Jq  ne  le  donne  que  par  extrait  parce  qu'il  ne  con- 
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tient  guère  qae  les  estimationâ  des  pertes  subies  par  les  plaigoants 
et  que  d'ailleurs  il  ne  paroît  pas  avoir  été  régulièrement  clos. 

H  Aujourd'huy  huictiesme  décembre  mil  six  eent  quatre- vingt 
q^iatorze,  issue  de  la  grand'messe  paroissiale^  devant  nous>  Louis 
Thibaut^  notaire  royal,  estant  devant  la  porte  de  l'église  parois- 
siale de  Manthelan  en  Touraine,  se  sont  les  habitants  dudlt  lieu 
réunis  et  assemblés  au  son  de  la  cloche,  lesquels  appelés  par  nous 
ont  tous  en  commun  rendu  plainte  des  vexations  à  enx  faites  tant 
par  les  officiers  que  par  les  cavaliers  du  régiment  de  la  Reine,  lequel 
régiment  n'éloit  pas  porté  aux  routtes  expédiées  de  Versailles  le 
douze  du  mois  de  novembre  dernier;  çavoir  par  Ësti^meVâi  llantqui 
auroit  donné  aux  dits  cavaliers  30  sols  et  fait  dépense  par  dessus 
leurs  étappes  en  son  logis  4  livres  ;...  Gabriel  Sambault  donné  en 
argent  23  sols  et  cessé  et  rompu  des  meubles  pour  30  sois;...  An- 
toine Jean  Archambault  donné  100  sols  à  un  maréchal  des  logis;.*. 
Pierre  Millouet,  gasté  quinze  gerbes  orgée,  rompu  la  porte  de  la 
grange  qui  cause  perte  de  i5  livres;...  André  Gaby  la  somme  de 
40  livres  de  dépense  faite  en  son  hôtellerie  par  plusieurs  officiers 
et  cavaliers;  Louis  Thibaut  20  livres  de  dépense  et  de  débris. 
Faict  et  passé  audevant  de  ladite  porte  de  réglisedudit  Manthelan, 
à  l'issue  de  la  grand'messe  et  en  présence  de  Michel  Brillé  et  Ga- 
tien  Lambert,  marchands,  demeurant  ledit  Brillé  paroisse  de 
Saint-Martin  de  Ligueil,  et  ledit  Lambert  paroisse  du  Louroux;  et 
lesdits  habitants  ont  dit  et  déclaré  ne  sçavoir  signer,  eux  de  ce 
requis  et  interpellés,  fors  les  soussignés.  > 

Les  signatures  manquent. 

De  tous  ces  actes,  il  résuite  clairement  que  la  paroisse  joulssott 
des  droits  d'une  personne  civile  et  par  conséquent  du  bienfait 
d'une  administration  libre.  Elle  nommoit  seule  ses  administra- 
teurs, les  procureurs  syndics  et  fabriciers;  elle  nommoit  éeule 
également  les  collecteurs  des  tailles  et  les  commis  à  la  a  faction  » 
des  billets  de  logement  des  gens  de  guerre.  Si  un  don  lai  ëtoit 
offert  pour  les  besoins  de  la  communauté,  c'étoit  elle  qui  l'accep- 
toit  seule  et  seule  en  ratiûoit  ^es  conditions  ;  c'étoit  elle  qui  don> 
noit  seule  à  ses  fabriciers  les  pouvoirs  nécessaires  s'il  y  avoit  lieu 
de  soutenir  un  procès.  Ni  les  officiers  du  roi  ni  ceux  du  seigneur 
ne  prènoient  part  à  ses  délibérations  et  h'^nlervenoîent  dans  sses 
affaires.  Tout  éloit  décidé  et  réglé  par  les  habitants  eh  masse,  as- 
semblés au  son  de  la  cloche,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  ; 
apparemment  pour  qu'aucun  de  ceux  qui  ne  se  seroient  pas  rendus 
à  la  réunion,  ne  pût  prétexter  cause  d'ignorance  ;  car  en  oô  temps- 
lA  toiil  In  mondf»  ob-ervoit  la  saint«  loi  du  dimanche. 
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9eti!^âlefit  pour  là  levée  des  tailles^  Tinteadant  de  la  généi'alfté 
mettoU  Ik  paroisse  en  demeure  de  nommer  ses  collecteurs;  mais 
celte  fbfinaltté  accomplie^  il  la  laissoit  faire  le  reste  eu  toute 
liberté* 

Je  comprends  très-bîen  qu'il  pouvoit  y  avoir  des  points  en  litige 
entre  les  ofiSciers  royaux  et  la  paroisse.  Où  n'y  en  a-t-il  pas  ? 
Peut-être  irouve-l-on  des  exemples  d'une  pression  arbitraire  des 
premiers  sur  la  seconde.  J'admets  en  tous  cas  que  les  acles  cités 
m  répondeût  pas  à  toutes  les  questions  qui  se  peuvent  poser. 
Pourtant  je  ne  crois  pas  que  le  priricipe  de  la  personnalité  civile 
ée  la  paroisse  puisse  être  contesté  avec  raison.  Donc  la  paroisse 
étoit  en  possession  de  tous  les  droits  civils  qui  appartenolent  aux 
François  à  cette  époque  ;  et  elle  les  exerçoit  librement. 

Les  signatures  qui  se  lisent  au  bas  des  actes,  prouvent  assez 
qu'il  ne  manquoitpas  d'hommes  capables  de  gérer  les  aiïaires  de 
la  communauté.  Un  seul  acte  n'en  pfcsento  que  sept;  mois  on  no 
complolt  que  quatorze  habitants  présents  à  la  réunion.  Ailleurs  ce 
sont  de  douze  à  quinze  sigtialures.  Encore  faut-il  prendre  garde 
que  le  notaire  n'a  pas  toujours  admis  à  signer  tous  ceux  qui  pou- 
voient  le  faire.  Par  exemple  Voulgc,  les  deux  Musnier,  Saulquin 
et  Fournier  ont  assisté  à  l'assemblée  du  13  janvier  1694;  et  ils 
n'ont  pas  signé.  Qu'on  remonte  à  l'acte  du  12  septembre  1688;  et 
on  trouvera  leurs  signatures.  Il  est  permis  de  croire  que  quand 
un  certain  nombre  de  noms  avoient  été  joints  à  celui  du  notaire, 
c'étoit  assez  pour  la  validité  de  l'acte.  Personne  n'en  demandoit 
davantage,  parce  que  Texéculion  des  décisions  prises  paraissoit 
suffisamment  garantie.  Ce  seroit  se  tromper  grandement  que  de 
prendre  au  pied  de  la  lettre  la  formule  terminale  des  actes  : 
«  Lesdits  habitants  ont  déclaré  ne  sçavoir  signer,  fors  les  soussi- 
gnés. 9 

En  additionnant  les  signatures  distinctes  des  cinq  actes,  j'en  ai 
trouvé  26.  Des  hommes  fort  compétents  affirment  qu'on  auroit  de 
la  peitie  à  eu  réunir  autant  aujourd'huy.  Manthelan  n'avoit  pas, 
que  je  sache,  d'instituteur  en  titre;  mais  il  avoit  un  curé  et  un  vi- 
caire; il  avoit  aussi  quelques  moines.  A  deux  ou  trois  kilomètres 
de  là,  au  Louroux,  l'archevêque  de  Tours,  qui  étolt  seigneur  du 
lien,  entretenoit  certainement  dans  son  château  quelques  prêtres 
dfe  sa  maison.  Voilà  comment  l'instruction  primaire  a  été  répandue 
dans  Ja  paroisse  sans  qu'il  lui  en  ait  rien  coûté. 

Au  reste  il  en  éioit  ainsi  dans  les  paroisses  voisines.  Je  n'en  ci- 
terai qu'une  preuve;  c'est  l'acte  suivant  de  Bossée  : 

c  Le  huictiesme  jour  de  septembre  mil  six  cent  quatre-vingt- 
treize,  en  la  cour  du  roy  nostre  sire  à  Loches,  devant  nous  notaire 
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en  icelle  sonbzsigné,  s'est  compara  et  présenté  en  personne  Jean 
Pidoa,  charpentier  et  couvreur,  demeurant  au  village  de  La  Pos- 
niëre,  paroisse  dudit  Bossée,  Tun  des  procureurs,  fabricicrs  et 
syndicqs  de  ladite  paroisse,  lequel  en  vertu  de  Tordonnance  de 
monseigneur  l'intendant  de  cette  généralité  de  Tours,  portant  que 
les  habitants  de  ladite  paroisse  s'assembleront  pour  mettre  des 
collecteurs  tant  du  sel  que  de  la  taille,  publiée  au  prosne  de  la 
messe,  dimanche  dernier,  lequel  en  vertu  de  ladite  ordonnance, 
ledit  Pidou,  nous  a  prié  et  requis  nous  transporter  avec  lui  au- 
devant  de  la  porte  et  principale  entrée  de  Téglise  dudit  Bossée  aux 
fins  de  ce  que  dessus  ;  ce  que  lui  avons  présentement  octroyé;  et  où 
estant,  à  l'issue  de  la  première  messe,  le  peuple  sortant  en  abondance 
dMcelle,  aurions  sommé  lesdits  habitants  de  présentement  tenir 
assemblée  pour  eslire  et  nommer  des  collecteurs,  tant  du  sel  que 
de  la  taille  pour  l'année  prochaine  mil  six  cent  quatre-vingt-qua- 
torze; ce  qu'ils  ont  présentement  fait  au  son  de  la  cloche  en  la 
manière  accoutumée,  lesquels  habitants  apparoissant  es  personnes 
de  Antoine  Guérin,  François  Fraigneau,  Nicolas  Cornet,  Gilles  Fro- 
ger,  François  Prousteau,  Gilles  Brisard,  Antoine  Limouzin,  Bastion 
Méry,  Pierre  Baudrier,  Laurent  Meschin,  Jean  Goubeau,  Marc 
Antoine  Louau^  Jean  Renaut,  Jean  Brîon,  Antoine  Delà unay,  Jean 
Archambaut,  Michel  Dupont,  N.  Granger,  Louis  Granger,  Jean  le 
Compte,  Pierre  Lalour,  Jacques  Jousmier,  François  Branger,  mar- 
chand, lesquels  après  avoir  conféré  tous  ensemble,  nous  ont  tous 
unaniment  exposé  qu'ils  nommoient  pour  collecteurs  de  la  taille 
les  personnes  de  François  Louau,  René  Voyer,  Michel  Richard, 
Pierre  Meschin,  et  pour  ceux  du  sel  les  personnes  de  MM.  Fran- 
çois Branger,  Jean  Renaut,  Jean  Brion,  Pierre  Eschard,  tous  ha- 
bitants de  ladite  paroisse,  que  les  habitants  ont  trouvés  bons  et 
solvables  pour  faire  lesdites  collectes,  tant  du  sel  que  de  la  taille 
pour  ladite  année  prochaine  mil  six  cent  quatre-vingt-quatorze  ; 
dont  de  laquelle  nomination  cy  dessus  les  habitants  cy  dessus 
nommés,  ensemble  ledit  Pidou,  fabricier  et  syndicq,  nous  ont  re- 
quis le  présent  acte  pour  leur  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 
Fait  et  passé  au  carrefour  de  Bossée,  issue  de  la  première  messe 
paroissiale  en  présence  de  Jean  Delalande,  notaire  en  la  ohâtelienie 
de  Bourmân,  y  demeurant,  et  Victor  Périgaud,  charron,  demeu- 
rant paroisse  du  Louroux,  témoins,  qui  a  et  lesdits  habitants  dé- 
claré ne  sçavoir  signer,  fors  les  soussignés. 

Pidou,  Granger,  Fraigneau,  Branger,  Froget,  Louau,  Cornet, 
Baiilot,  Delalande,  Thibaut,  notaire. 

Contrôlé  et  registre  au  bourg  deManthelan,  par  nous  soussigné, 
le  8  se]:)tembre  1693.  Thibaut.  > 
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11  est  à  remarquer  qae  des  huit  collectears,  deux  senlement 
ODt  signé.  On  peut  croire  pourtant  que  tous  étoient  capables  de  le 

faire. 

Bossée  est  à  quatre  kilomètres  environ  de  Mantbelan,  G'étoit 
aussi  avant  la  Révolution  une  châtellenie  relevant  de  la  seigneurie 
de  Grillemont.  Mais  elle  ne  se  trouvoit  pas>  comme  la  paroisse  sa 
voisine,  sur  la  grande  route  de  Paris  à  Bordeaux.  Elle  étoit  au  con- 
traire comme  perdue  dans  les  terres;  et  le  mauvais  état  des  che- 
mins, détrempés  par  l'eau  dos  pluies  que  n'absorboit  pas  un  sous- 
sol  presque  imperméable,  en  rendoit  Taccès  fort  difficile.  Sa  popu- 
lation ne  devoit  guère  être  que  de  4  à  500  âmes. 

11  importe  de  prendre  garde  que,  comme  celle  de  Manthelan, 
elle  étoit  et  elle  est  encore  toute  agricole.  Les  noms  mômes  et  par 
conséquent  les  familles^  n'ont  presque  pas  changé;  Ils  sont,  après 
un  intervalle  de  deux  siècles,  les  mêmes  en  général.  Les  Pidou,  les 
Berrnyer^  les  Saulquin,  les  Boutet,  les  Guérin,  les  Prousteau,  les 
Delhommaye,  etc.^  ne  sont  pas  moins  communs  en  1868  qu'il  ne 
Tétoient  en  1688  :  La  comparaison  donc  entre  le  passé  et  le  présent 
se  justifie  de  tous  points.  Or  le  passé,  ici,  c'est  le  grand  règne  de  la 
monarchie  où  une  certaine  école  prétend  trouver  l'origine  de  la 
centralisation  administrative,  et  qu'elle  accuse  d'avoir  laissé  dans 
une  crasse  ignorance  le  peuple  des  campagnes.  Qu'y  voyons-nous 
cependant  ?  Des  paroisses  qui  gèrent  librement  leurs  affaires,  et 
des  paysans  qui  savent  lire,  et  écrire,  du  moins  autant  que  leurs 
arrière-peiits-fils. 

Vive  et  vale,  Morbau. 


X VU.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 

DESCENDANCE  DE  MADAME  ANTHOINETTE  DE  BOURBON 

PREMIÈRE  DUCHESSE  DE  GUISE, 

(Suite.  —  Voyez  précédemment,  p.  109.) 

—  1852  — 

Naissance  de  Catherine'Marie  {depuis  duchesse  de  Mont- 
pensier).  —  L'an  mil  cinq  cens  cinquante  et  ung,  la  veille 
saincte  Marguerite  (19  juillet),  Madame  de  Guise  acoucha 
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au  lieu  de.  loinvilie  d'une  fille  baptisée  au  dict  lieu,  et  fa- 
rent  ses  parrin  et  marine  :  madame  la  doerière  d'Escosse  qui 
la  tint  pour  la  royne;  et  pour  elle,  Madame  de  Lorraine,  et 
monsieur  de  Yaudernoot  :  et  eut  nom  Catherine  Marie,  pour 
les  deux  Roynes  :  et  la  baptisa  Tévesque  de  Gliailons  (Phi- 
lippe de  Lénoncourt), 

Morerl,  Ifi  18  jaillet  1552. 

Mort  de  François  de  Longueville, — Au  uaoys  de  septembre 
mil  cinq  cens  cinquante  el  ùng,  s'en  retournant  la  dicte 
dame  en  Escosse,  mourut  sans  alliance  au  lieu  d'Amiens, 
monsieur  de  Loagueville,  son  premier  âlz,  estant  présent. 

Mororf ,  le  2$  s^pt.  1551. 

^  1554  — 

Naissance  de  Diane  d'Aumale.  —  Mademoiselle  Diane  de 
Lorraine,  fille  de  bault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lot'* 
raine,  duc  d'Aumalle,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  née 
à  Carrières  le  mardi  yingt  neufième  iour  de  ianuier  mil 
cinq  cens  cinquante  quatre,  h  sept  heures  du  matin  :  el  fut 
baptisée  le  lendemain  par  monseigneur  Charles,  cardinal  de 
Lorraine,  au  dict  lieu  de  Carrières,  et  fut  compère  monsei- 
gneur Loys  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  et  commères, 
madame  Diane  de  Potiers,  duchesse  de  Valentinoys,  et  ma- 
dame Françoise  de  Brezé,  duchesse  de  Bouillon. 

Moreri,  nov.  1554.  ' 

Naissance  de  Charles  de  Guise  {depuis  due  de  Uayeme). 
—  L'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre,  le  vint-cinquiesme 
iour  de  mars,  fut  né  Charles  monsieêir  de  Lorraine,  ûlz  de 
monsieur  de  Guise, au  lieudeMeudon,  près  Paris:  et  furent 
ses  parrins  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  son  oncle,  mon- 
sieur le  duc  de  Ferrare  son  grant  père^  et  marine,  aiAddiae 
la  duchesse  de  Yalentinois. 

ri,  le  26  mars  1556. 
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-  1555  — 


Naissance  de  Loys  {depuis  cardinal  de  Guise).  -<*-  Loy»  de 
LoFraine,  troyiesme  &\z  de  monsieur  Frangoys  de  Lorraine 
duc  de  Guise  et  de  madame  Anne  d'Ësl,  fut  né  à  Dam- 
pierre  le  Yi''  iour  de  juillet  (1555)  :  ses  parrins  et  marines 
furent  madame  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare, 
messieurs  les  cardinauU  de  Guise  et  de  Ferrare  ses  oncles. 

Iforori,  s  inill  %^5. 

Naissance  de  Marie  d' Elb eu f  {depuis  duchesse  d'Aumale). 

—  Marie  de  Lorraine,  première  fille  de  monsieur  René  de 
Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  et  de  madame  Loyse  de  Ricux, 
fut  née  à  Reims  le  vingt-deuxiesme  iour  d'aoust  (1555);  ses 
parrins  et  marraines  furent  la  royne  d'Escosse;  et  la  tint 
pour  elle  madame  de  Rieux,  madame  Anthoineltc  de  Bour- 
bon, duchesse  doerière  de  Guise,  pour  monsieur  le  duc  Ni- 
uernoys. 

Moreri,  le  22  août  1555. 

—  1656  — 

Naissance  de  Charles  d'Aumale  {depuis  duc  d*Aumale). 

—  Charles  monsieur  de  Lorraine,  second  filz  de  hault  et 
puissant  seigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle,  et  de 
madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le  xvj*  iour  de  ianuier  entre 
le  samedy  et  le  dimanche  une  heure  après  minuict,  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  six,  au  chasteau  de  Maulny  :  et  furent 
les  compères  monseigneur  Charles,  duc  de  Lorraine  et  mon- 
seigneur Charles,  cardinal  de  Lorraine,  et  commère,  ma- 
dame Anne,  duchesse  de  Guise,  et  fut  baptisé  par  monsieur 
de  Préaulx,  nepu^u  de  monsieur  le  cardinal  d'Annebault,  en 
l'église  du  diel  Maulny. 

Bloferî,  le  25  janvier  1555. 
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—  4558  — 

Naissance  de  Marguerite-Diane  {dep.  duchesse  de  Luxera- 
bourg-Pinei).  —  Mademoiselle,  Diane  de  Lorraine,  troy- 
siesme  fille  de  hault  et  puissant  seigneur  Claude  de  Lor- 
raine^ duc  d'Âumalle,  et  de  madame  Lôyse  de  Brezé,  fut 
née  le  iij*  iour  de  nouembre,  entre  le  ieudy  et  le  vendredy 
«nuiron  demye  heure  douant  minuict,  mil  v*Lviij,  au  chas- 
teau  de  Maulny  :  et  furent  les  commères^  madame  Diane  de 
Poitiers^  duchesse  de  Yalentinoys,  et  madame  Loyse  de 
Rieux,  marquise  d'Elbeuf,  et  Loys  de  Brezé,  évesque  de 
Meaulx,  compère;  elle  fut  baptisée  le  x'"''  du  dict  mois  de 
nouembre,  par  monsieur  le  chantre  de  Rouen  en  Téglise 
du  dict  Maulny,  l'an  et  iour  que  dessus  diclz. 

Horeri  en  nov.  1558. 

—  1560  — 

Naissance  d* Ànthoinette  d'Aumale  (morte  en  bas  âge). 
—  Mademoiselle  Anthoinette,  quatrième  fille  du  dict  sei- 
gneur duc  d'Âumalle,  Claude  de  Lorraine,  et  de  la  dicte 
dame  Loyse  de  Brezë,  nasquit  au  chasteau  de  Maulny  le 
lundy  dixième  iour  de  iuing,  vigille  sainct  Barnabe,  mil  cinq 
cens  soixante,  sur  les  sept  à  huict  heures  du  matin,  laquelle 
fut  baptisée  en  Téglise  du  dict  Maulny  le  vendredy  ensuy- 
uant,  xiij''  iour  des  dictz  piois  et  an,  et  fut  compère  monsei- 
gneur René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  et  commères 
madame  Anthoinette  de  Bourbon,  duchesse  de  Sainct-Pierre 
de  Reims. 

Moreri,  0  juin  1560. 

-^  1561  — 

Naissance  d'Anthoinette-Loyse  (dep.  abbesse  de  Soissons)* 
-—Mademoiselle  Loyse  de  Lorraine,  cinquiesme  fille  de  mon 
dict  seigneur  duc  d'Âumalle,  Claude  de  Lorraine,  pair  de 
France,  et  de  ma  dicte  dame  Loyse  de  Brezé,  nasquit  au 
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cbasteau  de  loinuille  le  lundy  pénultième  de  septembre 
i)ur  de  Sainct-Michel  mil  cinq  cens  soixante  et  ung,  entre 
deux  et  (roys  heures  de  malin^  laquelle  fut  baptisée  le  dict 
iour  à  Yespres  en  Téglise  Sainct-Laurens  de  loinuille^  f^v 
le  doyen  d'icelle  :  et  fut  compère  Charles  monsieur  de  Lor- 
raine, premier  filz  de  monseigneur  le  marquis  d'Elbeuf,  et 
commères  madame  Loyse  de  Rieux,  marquise  d'Elbeuf^  et 
madame  Anlhoinette  de  Lorraine,  abbesse  de  Farmoutiers, 
ses  deux  tantes. 

Moreri^  29  sept.  1561. 

-  18)2  — 

Naissance  de  Claude  d'Aumale,  comte  de  Saint-Vallier 
{mort  en  bas  âge).  —  Anlhoine  monsieur  de  Lorraine,  troy- 
siesme  filz  de  hault  et  puissant  seigneur  Claude  Je  Lor- 
raioe  d*Aumalle  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  le 
dimanche  premier  iour  de  nouembre  entre  une  et  deux 
heures  après  minuict,  Tan  mil  cinq  cens  soixante  et  deux, 
au  chasteau  d'Annet  :  et  furent  les  compères,  le  roy  de  Na- 
uarre  et  monsieur  le  connestable  :  et  tint  pour  le  roy  de 
Nauarre  monsieur  de  Lude,  et  pour  monsieur  le  connes- 
table, monsieur  de  Benson,  et  commère  madame  Tamiralle 
de  Danvillc,  et  tint  pour  elle  mademoiselle  de  Bouillon, 
sa  sœur^  et  fut  baptisée  en  la  chapelle  du  dict  chasteau 
d'Annet,  par  monsieur  Tabbé  D'Ivry. 

Moreri,  1«?  noy.  1502. 

—  1363  — 

Naissance  de  Claud?  d'Aumale  {dit  le  chevalier  d*Aumale). 
—  Claude  monsieur  de  Lorraine,  quatriesme  filz  de  hault  et 
puissant  seigneur  et  prince  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Au- 
mallô,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  fut  né  au  chasteau  de 
loinuille,  le  ieudy  dixiesme  iour  de  fèburier,  enuiron  les 
sept  heures  el  demye  du  soir,  mil  cinq  cens  soixante  et  troys, 

Ue  année.  Septembre  1868.  —  Doc.  17 
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et  fat  le  lendemain  baptisé  en  l'église  de  Sainct-Laurens^ 
an  dict  cbasteau,  par  le  doyen  de  la  dicte  église  :  et  f  arent 
parrins  Françoys  monsieur  de  Lorraine,  son  cousin,  mon- 
sieur du  Uesnil,  gouverneur  de  Sainct-Dizier;  et  marine^ 
mademoiselle  de  la  Chausée,  dame  d'honneur  de  madame  la 
duchesse  doueriëre  de  Guise,  sa  grande  mère,  et  mademoi-> 
selle  de  Curey,  dame  d'honneur  de  haulte  et  puissante  dame 
et  princesse  la  royne  d'Escosse. 

Moreri,  10  fév.  1563. 

—  1868  — 

Naissance  de  Marie  éPAumale  {depuis  abbesse  de  Chelles). 
—  Mademoiselle  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur  le 
duc  d'Âumalle,  pair  de  France,  et  de  madame  Loyse  de 
Brezé  sa  femme,  fut  née  au  chasteau  de  loinuille  le  vj'  iour 
de  iuilletmil  Y""  soixante  cinq,  sur  leshuict  heures  du  matin, 
et  fut  baptisée  en  Tégllse  de  Sainct-Laurens  au  dict  chasteau 
par  le  doyen,  et  fut  parrain  le  seigneur  de  Chéron,  dict 
Esguilly,  maistre  d'bostei  du  dict  Seigneur  duc,  et  marraynes 
mademoiselle  de  Guyse  sa  cousine,  et  mademoiselle  la 
Vallière. 

—  1866  - 

Naissance  de  Charles  d'Aumale.  —  Charles,  monsieur  de 
Lorraine,  cinquiesme  fliz  de  monseigneur  le  duc  d'Âumalle, 
pair  de  France,  et  de  madame  Loyse  de  Brezé,  sa  femme, 
fut  né  au  chasteau  d'Annet,  le  xxiiij*  iour  de  décembre 
Tan  mil  ve  soixante  six,  enuiron  sur  le  minuict,  et  fut  seul 
compère  le  roy  Charles,  ix""""  du  nom,  et  la  royne,  sa  mère  ; 
dont  monsieur  le  comte  de  Charny,  de  la  part  du  dict  sei- 
gneur roy,  et  madame  la  duchesse  douairière  de  Bouyl- 
lon  pour  la  dïcte  dame  royne  :  et  fut  baptisé  en  la  cha- 
pelle du  dict  Ânnet  par  monsieur  révesque  de  Meaulx.  Le 
dict  Charles,  Monsieur,  mourut  à  Paris  le  vij''  iour  de  mai 
mil  cinq  cens  soixante  huict,  entre  cinq  et  six  heures  du 
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QIAtiQ,  et  fui  soa  corps  raporté  et  enterré  à  Annet,  et  mis  en 
sApuIttire  ^vec  fea  madame  Diane  de  Potiers^  duchesse  de 
Yidi^ntynois,  sa  grand  mère,  dëcédée  au  dict  Annet  (le 
«f  avnl  im). 

—  1673  — 

D'une  main  plus  récente  :  Mort  du  duc  A'Aumale.  — 
Claude  de  Lorraine,  duc  d'AumalIe,  pair  et  grand  veueur 
de  France^  estant  au  siège  devant  la  Rochelle,  dans  les  tran- 
chéesi  fut  frappé  d'un  coup  de  canon  h  travers  un  gabioUi  et 
transpersé  de  part  en  part,  le  mardi  troisiesme  jour  de  mars 
mil  cinq  cens  soixante  treize,  dont  à  Finstant  il  décéda. 

Moreri  dit  14  mars  1573. 

Mort  de  la  duchesse  d^Aumale.  —  Depuis  le  décès  duquel 
seigneur,  madame  Loise  de  Brezé,  sa  femme,  ne  récent  ja- 
mais consolation  aulcune  pour  la  perte  qu'elle  auoit  faicte 
du  dict  seigneur  son  mari,  et  mourut  au  chasteau  d'Ennet 
le  jour  de.  •  •  .  mil  cinq  centz  soixante  et.  •  •  • 

Moreri  ne  fixe  pas  la  date  de  sa  mort. 

—  1576  — 

Mariage  de  Charles  11^  duc  d'Aumalej  et  de  Marie  d^El- 
beuf,  sa  cousine.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumalle, 
pair  et  grand  veneur  de  France,  filz  de  haull  et  puissant 
seigneur  Claude  Lorraine,  et  de  madame  Loise  de  Brezé, 
espousa  madame  Marie  de  Lorraine,  fille  de  monseigneur 
René  de  Lorraine,  marqais  d'EIbeuf,  au  chasteau  de  Join- 
uille,  le  jour  St-Martin,  onziesme  de  novembre  mil  cinq 
centz  soixante  et  seize. 

Morerii  le  10  noT.  1576. 

—  1880  — 

Naissance  de  Henry  d'Aumale  {mort  jeune).  —  Henry  de 
Lorraine,  filz  des  dictz  seigneur  et  dame,  fut  né  au  chas- 
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leau  d'Ennet^  le  sepl^'jour  de  décembre  mil  ve  quatre  vingt];, 
entre  une  et  deux  heures  de  nuict,  et  fut  baptisé  en  la  cha-i 
pelle  du  dict  chasteau  par  l'évesque  d'Evreux  et  tenu  sur 
es  fontz  par  le  roy  Henry  troisième  et  la  roine,  sa  mère,  le 
jeudy  xxj  décembre  m  vc  iiij«  et  un. 

IF.  fr.  5467.) 
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Tke  Tiistory  of  the  Norman  conquest  of  England,  its  causes  and  iis 
results.  By  Edward  A.  Freeman,  —  Volume  i.  Londoo^  Mac- 
millan. 

(2"  article.) 

Il  est  évidem  que  nous  ne  saurions  analyser  d'un  bouY  à  l'autre 
le  gros  volume  de  M.  Freeman.  Dans  notre  premier  article  nous 
avons  essayé  de  donner  une  idée  du  système  d'après  lequel  il  est 
conçu,  et  nous  avons  expliqué  les  vues  de  l'auteur  sur  le  gouver- 
nement anglo-saxon;  arrêtons-nous  un  peu  aujourd'hui  au  cha^ 
pitre  qui  nous  intéresse  le  plus,  nous  François,  et  voyons  ce  que 
dit  M.  Freeman  de  l'établissement  des  Normands  en  Neustrie. 

Chose  digne  de  remarque,  ces  barbares  qui,  venus  du  fond  de 
la  Scandinavie^  ravagèrent  l'Angleterre  sous  le  règne  d'Alfred  le 
Grand,  appariitnnent  à  ta  même  race  que  les  compagnons  d'armes 
de  Rollon.  Danois  et  Normands,  leur  origine  est  coinmune;  de 
telle  sorte  que  l'invasion  dirigée  au  onzième  siècle  par  Guillaume 
te  conquérant  eut  pour  effet  de  transplanter  au  milieu  de  la  popu- 
lation saxonne  les  frères  et  les  neveux  de  ceux  qu'ils  vouloient 
s'assujettir. 

Voilà  pourquoi,  dit  M.  Freeman,  la  fusion  se  fit  si  promptement, 
et  l'antipathie  des  races,  quoi  qu'en  ait  pensé  M.Augustin  Thierry^ 
disparut  sans  trop  d'effort. 

Si  l'on  considère  d'un  (  ôté  l'établissement  de  Rollon  eu  Neus- 
trie, et  de  l'autre  celui  de  Guthrum,  tr  nte  ans  auparavant,  dans 
l'Ëst-Anglie,  l'analogie  est  complète.  Ge  sont  les  résultats  qai 
offrent  des  points  de  dissemblance,  points  très-importants  et  qu'il 
est  bon  d'indiquer  ici,  ne  fût-ce  que  d'une  manière  sommaire.  Les 
tribus  Scandinaves  qui  vinrent  se  cantonner  en  Angleterre  se 
confondirent  bientôt  avec  la  population  environnante,  et  les  seules 
marques  qu'ils  retinrent  de  leur  origine  furent  quelques  particu- 
larités telles  qu'on  s'attend  toujours  à  les  rencontrer  de  province 
à  province.  Il  en  arriva  tout  autrement  de  l'invasion  de  Rollon. 
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Tout  en  embrassant  la  foi  de  leurs  voisins  François^  tout  en  adop- 
tant lears  mœurs  et  leur  langage,  les  Scandinaves  qui  avoient  pé* 
nétré  jusqu'aux  bords  de  la  Seine  conservèrent  leur  ancien  goût 
pour  les  aventures,  et  ne  tardèrent  pas  à  prouver  qu'ils  enien- 
doient  bien  persévérer  dans  leurs  habitudes  vagabondes.  Transcri- 
vons ici  l'admirable  tableau,  si  vivant  et  si  vrai,  que  trace 
H.  Freeman  : 

<f  Les  iNormands  furent  comme  les  Sarrasins  de  la  chrétienté; 
ils  se  répandirent  dans  toutes  les  extrémités  du  monde,  et  y  jouè- 
rent presque  tous  les  rôles.  Par  leur  piété  et  la  ferveur  avec  la- 
quelle ils  remplissoient  les  devoirs  qu'exigeoit  leur  foi  d^adoption, 
ils  brilloient  au  premier  rang.  Leur  munificence  envers  les  églises 
était  exemplaire;  comme  pèlerins,  leur  zèle  déficit  la  fatigue  des 
plus  longs  voyages;  et  cependant  nul  ne  savoit  mieux  que  le  Nor- 
mand résister,  q^iand  il  y  avoit  lieu,  à  pape  ou  à  prélat;  ces  en- 
fants chéris  de  TËglise  étoient  aussi  peu  disposés  à  accepter  le 
joag  de  l'obéissance  passive  que  les  plus  endurcis  Gibelins*  Sur 
tes  champs  de  bataille  leur  supériorité  éteit  éi^alement  manifeste  ; 
mercenaires,  croisés,  pillards,  conquérants,  iisprimoient  partout; 
ce  qu'ils  avoient  changé,  c'étoii  leur  tactique.  Au  nord,  au  sud, 
à  l'est,  les  lances  normandes  paraissoient  toujours  en  arrêta  prêtes 
à  défendre  les  causes  les  plus  opposées.  Des  guerriers  normands 
se  précipitèrent  vers  les  régions  les  plus  éloignées  de  l'Orient 
pour  défendre  l'Église  chrétienne  de  ces  pays  contre  l'avant-garde 
des  hordes  turques;  d'autres  Normands  au  contraire  se  trouvèrent 
bientôt  être  les  plus  dangereux  ennemis  de  cette  même  Église 
dans  les  régions  où  la  passion  des  expéditions  militaires  les  a  valent 
conduits.  Si  les  descendants  des  compagnons  d'armes  de  Rollon 
combattirent  à  Manzikert  sous  les  drapeaux  de  Romain  Diogène, 
dix  ans  plus  tard  ils  faillirent  détruire  à  Dyrrachium  l'empire 
d'Alexis.  Les  conquêtes  qu'ils  firent  amenèrent  les  résultats  les 
plus  divers.  Ainsi  dans  la  libre  Angleterre  l'invasion  normande 
abontit  à  une  lignée  de  tyrans;  tandis  que  pour  la  Sicile  asservie 
les  Normands  furent  des  souverains  sages  et  éclairés.  Mais  l'aris- 
tocratie dominatrice  que  Guillaume  commandoit  à  la  bataille  de 
Hastings  devint  bientôt  aussi  foncièrement  angloise  en  Angleterre 
qu'elle  étoit  devenue  françoise  en  France.  Les  Normands  renversè- 
rent, il  est  vrai,  nos  Harold  et  nos  Walthof^  mais  ils  nous  donnè- 
rent en  retour  un  Fiizwalter  et  un  Bigod  qui  nous  rendirent  les 
droits  pour  la  défense  desquels  les  Wallhof  et  les  Harold  avoient 
sacrifié  leur  vie.  Si  nous  envisageons  maintenant  ce  qui  a  trait 
aux  arts,  à  la  littérature,  à  la  science,  nous  voyons  que  dans  <>e 
triple  domaine  de  la  civilisation^  les  Normands,  comme  leurs  pré- 
décesseurs Mahométans^  n'inventent  rien;  ils  apprennent,  arran- 
J?ent,  perfectionnent  et  vuk-arisent  tout.  D'un  bout  de  l'Europe  à 
l'antre  ils  se  mettent  en  quête  de  savants,  de  poëtes,  de  théologiens 
ei  d'artistes.  A  Rouen,  à  Palerme  et  à  Winchester,  ils  accueillent 
avec  le  plus  vif  empressement  tous  les  hommes  de  mérite  quelle 
que  soit  leur  origine.  A  leur  appela  saint  Anselme  et  Lanfranc 
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viennent  de  la  Lombardie  a  l'abbaye  da  Bec,  et  de  l'abbaye  du 
Bec  à  Gantorbéry^  Sous  leurs  auspices  l'architecture  produit  à  la 
fois  la  crandeur  imposante  de^  cathédrales  de  Caen  et  d'Ëly,  et  la 
splendide  floraison  des  églises  de  Palerme  et  de  Monreale.  Ënan 
mot,  la  vigueur  indomptable  de  la  race  Scandinave  jointe  à  la  vi- 
vacité gauloise  donne  à  l'Europe  la  race  conquérante.  > 

M.  Freeman,  on  devoit  s*y  attendre,  ne  réussit  pas  à  marquer 
exactement  les  limites  des  différents  Etats  qui  formoient  sous  les 
deux  premières  races  de  nos  rois  le  territoire  de  la  France;  Tien  qae 
de  plus  obscur  que  ce  problème,  et  les  savants  ne  présentent  à  ce 
propos  des  hypothèses.  Il  seroit  intéressant,  aussi,  de  connaître  la 
nature  du  gouvernement  de  RoUon,  et  de  savoir  s'il  mérita  comme 
administrateur  la  réputation  que  lui  ont  faite  les  anciens  chroni* 
queurs,  Benoit  de  Sainte-Maure^  parexemple.  Ici  encore  des  docu- 
ments originaux  nous  manquent,  et  tout  en  attribuant  au  chef 
normand  les  qualités  qui  distinguèrent  le  roi  Kout  de  l'autre  côté 
de  la  Mancbe,  notre  auteur  avoue  qu'il  ne  donne  cette  opinion 
qu*à  titre  de  probabilité^  et  à  en  juger  par  ce  que  la  Normandie 
devint  plus  tard.  Sir  Francis  Palgrave  avoit  émis  la  singulière 
théorie  que  la  Normandie  ne  possédoit  aucune  institution  politique 
ressemblant  le  moins  du  monde  à  une  assemblée  législative;  selon 
lui,  le  duc  marquis  ou  souverain  quelconque  jouissoit  d'une  auto- 
rité absolue.  Il  est,  nous  en  convenons,  impossible  de  nier  abso- 
lument qu'il  en  fût  ainsi,  mais  d'un  autre  côté  Sir  Francis  Palgrave 
n'étoit  pas  plus  en  mesure  de  prouver  sa  proposition;  et  certaine- 
ment ce  que  nous  connaissons  des  mœurs  politiques  des  autres 
branches  de  la  famille  Scandinave  nous  fait  pencher  du  côté  de 
Topinion  de  M.  Freeman  plutôt  que  dans  la  direction  opposée. 

Il  est  impossible  de  surfaire  la  part  que  les  Normands  eurent  à 
la  transformation  de  notre  pays  de  Gaule  en  France.  Ils  arrivèrent 
sur  les  bords  de  1&  Seine  juste  au  moment  où  les  effets  de  l'inva- 
sion teutonique  disparaissoient,  et  où  on  nouvel  ordre  de  choses 
commençoit  à  s^introduire.  Quoiqu'ils  appartinssent  eux-mêmes, 
par  leur  origine,  à  ces  bordes  barbares  qui  traversèrent  le  Rhin 
au  cinquième  siècle  et  s*établirent  dans  la  partie  septentrionale  de 
la  Gaule,  les  Normands  se  placèrent  du  côté  des  Capétiens  contre 
lesGarlovingiens;  ils  se  montrèrent  François  au  lieu  de  rester 
Teutons.  Il  est  vrai  que  Rollon  avoit  prêté  serment  et  rendu  hom- 
mage comme  vassal  au  roi  Charles;  mais  ce  n'étoit  là  qu'un  fait 
personnel  qui  n'engageoit  en  aucune  façon  ses  successeurs.  Le 
grand  objet  pour  ces  ducs  de  Normandie,  le  but  qu'ils  se  propo- 
soient  sans  cesse  étoit  de  faire  profiter  leurs  sujets  de  l'inÂuence 
civilisatrice  de  leurs  voisins,  et  de  leur  assurer  d'une  manière 
permanente  toutes  les  conditions  d'un  développement  intellectuel 
complet.  Aussi  prirent-ils  pour  leur  modèle  non  pas  la  cour  ger- 
manique de  Laon,  non  pas  celles  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  bril- 
lantes, mais  trop  éloignées;  leurs  regards  se  dirigèrent  vers  Paris, 
et  c'est  sur  la  civilisation  parisienne  qu'ils  affectoient  de  se  régler. 
Ainsi  ils  devinrent  FrançoiS|  et  avec  la  ferveur  habituelle  aux 
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prosélytes  ils  prirent  une  forte  initiative  dans  ton:  ce  qai  étoit  es- 
sentiellement François.  Les  poëmes  les  plus  remarquables  de  la 
langue  d'oil  sont  des  ouvrages  normands;  c'est  en  Normandie  que 
se  développèrent  surtout  ces  idées  politiques  et  sociales  que  ron 
associe  d'ordinaire,  un  peu  vaguement,  avec  les  mois  de  féodalité 
et  de  chevalerie.  La  révolution  qui  fit  monter  les  Capétiens  sur  le 
trône  fat  en  grande  partie  l'œuvre  des  Normands,  et  le  Roman  de 
Rou  marque  très-bien  à  quel  allié  Hujiues  dut  sa  couronne  : 

Par  defaute  de  son  lignage, 
.  0  le  cunseil  del  grant  baraage, 
K  por  la  force  de  Richart, 
Par  son  conseil  e  par  son  art, 
Fu  Hugon  Chapes  recéu. 
Et  B&  France  pour  Rei  tenu... 
Par  Richart  è  par  sa  yalor, 
Ki  eu  aveit  sa  seror, 
Par  Sun  cunseil  è  par  s'amur, 
Fu  de  France  Huon  seigneur. 

Mais  n*oublions  pas  que  les  avantages  furent  réciproques.  La 
révolution  capétienne  assura  à  la  Normandie  sa  position  définitive 
en  France  et  en  Europe.  Jusqu'alors,  ainsi  que  M.  Freeman  le  re- 
marque très-bien,  les  compagnons  du  duc  Rollon  nepas^oientcbez 
les  Allemands  et  les  François  que  pour  des  pirates;  leur  chef  étoit 
le  dux  Piratarum,  On  toléroit  leur  présence  par  la  seule  raison 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  songer  à  expulser  des  voisins  aussi 
puissants;  mais  ces  Danois  à  demi  païens  éloient  regardés  d'un 
fort  mauvais  œil.  A  l'avènement  de  Hugues  Capei  tout  cela  dispa- 
rut; le  chef  qui  avoit  si  bien  travaillé  au  profit  de  la  nouvelle 
race  ne  pouvoit  plus  être  traité  (fU  intrus;  il  avoit  conquis  des 
lettres  de  naturalisation,  et  il  devint  le  vassal  le  plus  fidèle  et  le 
plus  redoutable  du  roi  de  France. 

M.  Freeman  établit  un  parallèle  très  remarquable  entre  la  con- 
dition politique  de  la  France  et  celle  de  l'Angleterre  à  l'époque 
dont  nous  nous  occupons.  A  un  observateur  superficiel,  dit-il^  la 
ressemblance  paroîiroit  frappanic.  Des  deux  côtés  voici  un  roi 
jouissant  d'un  pouvoir  irès-resireinl,  et  commandant  à  des  vas- 
saux souvent  plus  puissants  que  lui,  du  moins  quant  à  l'étendue 
de  leur  domaine. 

Mais  regardons  de  plus  près;  nous  verrons  que  la  différence  est 
énorme,  et  que  les  deux  pays  se  meuvent,  si  l'on  peut  ainsi  par- 
ler, en  sens  contraire.  L'Angleterre  tend  î\  l'union,  la  France,  au 
morcellement.  Le  premier  de  ces  royaumes  se  forma  par  l'union 
successive  de  plusieurs  États  distincts;  à  des  princes  indépendants 
succédèrent  des  chefs  dépendants  que  remplacèrent  à  leur  tour 
des  ealdormen  nommés  par  le  Roi  et  par  son  conseil.  Tout  grand 
que  fût  un  eaidorman  anglois^  il  n'étoit  ni  souverain  ni  même 
vassal;  l'autorité  dont  il  jouissoit  lui  avoit  seulement  été  déléguée; 
il  gouvernoit  sous  les  ordres  du  Roi.  En  France  le  développement 
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des  institutions  se  fit  dans  une  direction  tout  à  fait  opposée.  Les 
administrateurs  locaux  qui,  sous  les  premiers  monarques  carlovin- 
giens,  n'agissoient  que  comme  lieutenants  du  prince,  étoient  deve- 
nus à  la  longue  eux-mêmes  des  princes  héréditaires,  recevant  seu- 
lement pour  la  forme  Tinvestiture  de  domaines  qu'il  eût  été  im- 
possible et  même  dangereux  au  suzerain  de  leur  refuser. 

J'aimerois  fort,  si  l'espace  ne  me  faisoit  défaut,  à  poursuivre 
plus  au  long  Tanalyse  de  Texcellent  chapitte  IV  de  M.  Freeman; 
mais  je  dois  m'arrêter,  et  je  me  bornerai  à  renvoyer  mes  lecteurs 
à  Touvraîïe  lui- môme.  C'est  un  livre  qui  se  recommande  à  tous 
ceux  dont  les  études  ont  pour  objet  les  institutions  du  moyen  âi^e 
en  France  et  en  Angleterre,  la  féodalité  et  le  cercle  d'idées  qni  s'y 
rattachent.  M.  Freeman  a  compris  qu'il  seroit  impossible  de  se 
former  une  notion  correcte  de  ce  que  fut  la  conquête  d'Angleterre 
par  les  Normands  si  l'on  ne  savait  d'abord  les  principaax 
traits  de  l'histoire  de  la  Normandie,  et,  par  contre-coup,  si  l'on  ne 
s^étoit  familiarisé  avec  la  situation  de  la  France  depuis  le  neuvième 
siècle  jusqu'au  onzième. 

Avant  de  terminer  ce  compte-rendu,  je  dois  en  toute  justice 
adresser  au  docte  auteur  du  livre  que  je  viens  d'examiner  un  re- 
proche assez  sérieux.  On  a  souvent  blâmé  les  historiens  françois 
de  faire  du  pamphlet  à  propos  des  sujets  qui  sembloient  y  prêter 
le  moins.  Depuis  l'époque  où  Henri  Estienne  cherchoit  dans  H- 
rodole  des  chefs  d'accusation  contre  le  pape,  jusqu'à  VEssai  sur  les 
mœurs  de  Voliaire,  que  de  prétendus  travaux  historiques  ou  criti- 
ques ont  dû  tout  leur  succès  à  de  piquantes  allusions,  à  des  traits 
de  satire  qui  frappoient  en  pleine  poitrine  les  gouvernements  du 
jourjl  II  faut  bien  l'avouer,  l'écrivain  qui  cherche  dans  l'histoire 
matière  à  diatribe  comprend  peu  sa  tâche,  et  perd  en  dignité  ce 
qu'il  gagne  en  popularité  bruyante.  Voilà  pourquoi  je  regrette  de 
tout  mon  cœur  que  M.  Freeman  a:t  eu  la  fantaisie  d'insulter,  à 
plusieurs  reprises,  dans  son  volume,  un  souverain  ami  de  l'Angle- 
terre et  qui,  à  ce  titre,  mérite  au  moins  d'être  traité  avec  respect, 
sinon  avec  sympathie.  Il  est  permis  sans  doute  au  premier  venu 
d'apprécier  comme  il  l'entend  les  institutions  qui  nous  gouvernent, 
mais  toute  la  bonne  volonté  du  monde  ne  nous  convaincra  pas 
qu'il  y  ait  entre  Guillaume  le  Conquérant  et  la  France  du  dix- 
neuvième  siècle  une  liaison  nécessaire.  M.  Freeman  n'avoit 
certes  pas  besoin  de  ce  petit  esclandre  pour  établir  sa  réputation 
d'historien,  au  contraire;  et  l'admiration  même  que  son  ta- 
lent m'inspire,  l'adhésion  complète  que  je  donne  à  toutes  ses 
vues,  me  font  sentir  plus  vivement  un  défaut  qu'il  lui  eût  été  si  fa- 
cile d'éviter.  Gustave  Masson. 


RBVQE    HENSDELLE. 


IIX.  -  LA  JUSTICE  BÉVOLCTÏONNAIRE  EN  FRANCE  ti) 

17  MOt  1TB3  —  Il  pniriil  an  m. 

—  !»•  iitkle.  — 

Carrier  à  Nantes  aTance,  lani  la  romplëter,  l'histoire  ds  la  Jus- 

tûe  révolutionnaire  dans  l'Ooest;  pour  acherer,  je  dois  m'orcDper 
d'autres  tribunaax  ou  commissions  institaésdans  celte  partie  du 
territoire,  presque  tous  lors  de  la  gUËrre  de  la  Vendée. 

1"  commistion  militaire  du  Mans  :  tribunal  criminil  de  ta 
Sarthe.  —  Le  Mans,  —  Sablé. 

Une  première  cominissioDniilitairefat  établie  au  Mans  (2), 
où  elle  ne  siégea  qu'un  Jour,  y  condamnant,  à  mort,  un 
prêtre,  l'abbé  Bodereau,  le  8  mai  1793  (3). 

Après,  Tint  le  tribunal  criminel  de  la  Sailhe,  jugeant 
rèvolutionnairement  au  même  lieu,  el  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  deuxième  commission  du  Mans,  dite 

(1)  7oi:  l.  IX,  p.  su  :  t.  X,  p.  !3,  lis,  197,  308;  t.  XI,  p.  H7,  385  ; 
t,  XII,  p.  98,  130,111,  281;  t.  SIII,  p.  1,81;  t.  XIV,  p.  1,35,81,153. 

(2)  Dom  Piolln  (PÊglùe  du  Mant  durant  la  Révoluliorit  1S68,  t.  3, 
p.  16Si  s  pabliédra  pièces  relst[Tes  à  «on  orgsniistioa, 

(1)  Lettre  de  M.  H.  CbonloQ,  du  2B  t^lembra  IStS. 

14*  «But*.  Onlolira  nu.  —  Doi.  t 
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BigDon,  créée,  le  24  frimaire  an  ii,  en  celte  ville,  qu'elle 
quiUa  dés  le  lendemain,  suivant  Eléber  et  Marceau  à  la 
poursuite  des  débris  de  la  grande  armée  vendéenne  ;  on  a 
vu  son  histoire  dans  mon  vi**  article  (1). 

Le  premier  jugement  révolutionnaire  du  tribunal  de  la 
Sarthe  fut  rendu  à  Sablé,  où  l'on  fit  venir  la  guillotine. 
René  Daugré,  prêtre  dit  réfractaire,  y  fut  condamné  et 
exécuté,  le  22  septembre  1793  (2). 

Le  tribunal  demeura  ensuite  sans  affaire  de  ce  genre  jus- 
qu'au 18  nivôse.  Dés  le  10  frimaire,  à  l'approche  de  la  grande 
armée  vendéenne,  Messieurs  a  voient  fait  leurs  prêparaiifs  de 
retraite,  et  ils  se  dirigèrent^  en  effet,  du  côté  de  Chartres 
avec  leurs  archives.  Le  22  fk*imaire,  les  Vendéens  furent 
chasfiés  du  Mans,  où  ils  étoient  entrés  le  20.  Alors  le  tribu- 
nal revint^  ainsi  que  Garnier  de  Saintes  qui  s'étoit  réfugié  à 
Alençon.  On  avoit  des  prisonniers,  des  brigands  à  juger. 
Garnier  institua  à  cette  fin  le  tribunal  par  un  arrêté  du  10-17 
nivôse,  et  qui  porte  (3)  : 

Toutes  les  formalités  minutieuses  doivent  être  mises  de  côté.  — 
Les  condamnés  à  mort  seront  fusillés.  —Leur  interrogatoire  seul 
et  la  nature  de  l'arrestation  doivent  fixer  le  jugement;  la  ferma* 
lité  des  témoins  à  entendre  sérail  ici  mmutteu.se. 

Le  18  nivôse,  le  tribunal  tint  sa  1^*  séance,  dans  la  hiblio- 
théque  de  la  ci-devant  Mission;  il  étoit  ain3i  composé: 

Isambart^       président; 

Launay,  ] 

Lavaleite,  >  juges; 

Lemore,  ) 

N .. . ,  w^eusateur  pitlie: 

Laudrean,      greffier  (4). 

(1)  Cabinet  y  1865,  p.  146  et  s. 

(2)  Registres  du  trib.  crimia.  de  la  Sarthe,  compulsés  au  greffe  du  Mans, 
en  octobre  1863. 

(3,  4)  1®'  registre,  aax  dates  indiquées. 
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Le  président  et  l'accusateur  public,  animés  de  sentiments 
d'humanité  bien  rares  à  cette  époque,  dit  M*  H.  Chardon, 
avoient  fait  des  objections  à  Garnier  qui»  le  13  nifôse,  leur 
répondoit(l): 

<  Il  faut  que  vous  tous  dépouilliez  de  l'idée  que  Yoas  n'êtes  que 
des  juges  que  la  loi  a  environoés  de  formes.  Vous  devez  prendre  un 
caractère  différent,  révolutionnaire;  tous  devez  révolutionnaire- 
ment  juger  et  débarrasser  promptement  la  société  de  ces  mons- 
tres qui,  après  Tavoir  assassinée,  l'empoisonnent  (2)  aujourd'hui. 
Chaque  jugement  sera  un  bienfait  envers  elle.  Justice  et  justice 
promptt»,  voilà  la  devoir  du  tribunal,  i 

Cette  belle  théorie  judiciaire  de  Garnier  ne  doit  pas  nous 
surprendre;  elle  ne  lui  étoit  pas  personnelle;  nous  la  rc'^ 
trouyons  à  des  époques  contemporaines  :  à  Saint-Malo^  où 
le  collègue  Lecarpentier  bornoit  le  procès  d'un  accusé  c  à 
son  nom,  sa  profession»  sa  culebute  »  (3)  ;  —  à  Lyon,  où  le 
président  Dorfeuille  vouloit  que  Ton  c  jugeât  sur  les 
fronts»  (4);  où  Parein,  autre  président,  jugeoit  ainsi  (5); 
--  à  Paris,  aux  Jacobins»  où  Robespierre  déclaroit  «  qu'en 
politique  on  jugeoit  avec  les  soupçons  d'un  patriotisme 
éclairé  i  (6)  ;  -^  et»  plus  tard,  à  Orange^  où  Payan,  un  fidèle 
de  Aobespierre»  rëprimandoit  le  juge  Roman-Foorosa,  ce 
formaliste,  qui^  pour  condamner,  a  rouxloit  des  preuves  ^  (7)1 

Le  18  nivôse  donc,  le  tribunal  de  la  Sarthe  se  mit  i  la 
besogne;  sur  30  accusés,  28  (trois  de  17  ans)  furent  con- 
damnés ï  mort;  il  y  eut  sursis  pour  les  deux  autres. 

Ou  19  au  27  nivôse,  sept  jugements  :  107  accusés  sur 

(f)  Lb  Joarnsd  ia  Sarihe,  n"  dix  S4  septembre  1868. 

(2)  AUvsion  aui  maladies  des  Vendéens,  sqite  de  fatigues  etdn  misère. 

(3)  Cabinet^  1864,  p.  39. 
(4,  5)  Idem^  1867,  p.  89. 

(6)  Moniteur  du  23  frimaire  an  ii,  p.  833. 

(7)  Cainnet,  1867,  p.  20. 
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118  sont  condamnés  de  même  ;  parmi  les  11  qui  sont  épar- 
gnés étoient  des  enfants  de  15  ans.  Ces  condamnations 
étoient  motivées  a  sar  des  assassinats,  vols  et  pilIages;  aa 
Mans  et  environs,  du  20  au  22  frimaire  ;  sur  la  coopération 
des  condamnés  aux  actes  de  Tarmée  des  brigands  »  (1). 

Le  21  nivôse,  la  conduite  du  cit.  Blossier,  m^  de  balais  et 
garde  de  la  prison,  avoit  attiré  l'attention  du  tribunal,  qui  le 
condamna  à  «huit  jours  de  prison  (punition  trop  douce)  pour 
avoir  eu  c  l'indignité  et  la  scélératesse  de  dépouiller  un 
c  détenu  agonisant  de  ses  mauvais  habits  pour  en  profiter, 
0  sans  égard  pour  l'état  de  cet  homme  et  l'extrême  rigueur 
0  du  froid  b  (2). 

Puis,  du  28  nivôse  au  9  prairial,  en  plus  de  quatre  mois, 
seulement  31  accusés  jugés,  sur  lesquels  douze^  y  compris 
Guiboud,  prêtre  Lazariste^  sont  condamnés  à  mort;  à  une 
religieuse  (27  germinal),  à  un  autre  prêtre  (2  floréal),  on 
n'inflige  que  la  déportation  ;  puis  il  y  a  trois  condamnations 
à  la  détention  et  14  acquittements  (3).  Cependant,  le  14  ger- 
minal (4),  et  par  un  second  arrêté,  Garnier  avoil  renouvelé 
les  pouvoirs  el  ravivé  les  poursuites  du  tribunal. 

Après  le  9  prairial,  plus  d'affaires.  Le  dernier  acte  révo- 
lutionnaire du  tribunal  est  un  arrêté  du  14  thermidor  (la 
chute  de  Robespierre  devoit  être  connue)  qui  renvoie  à 
Paris  l'affaire  de  Richon  de  Gréez  (5)  ;  la  loi  du  19  floréal 
attribuant  à  ce  tribunal  révolutionnaire  la  connoissance  de 
tous  les  crimes  de  contre-révolution^  en  quelque  partie  du 
territoire  qu'ils  eussent  été  commis. 

Tel  fut  le  tribunal  criminel  révolutionnaire  de  la  Sarthe  : 
148  condamnations  capitales  sur  178  accusés;  au  nord,  le 
tribunal  de  l'Orne,  la  commission  de  Laval  à  l'est,  avoient, 

(1,  2)  1*'  re8:istre  crim.  du  Mans,  aux  dates  indiquées. 

(3^  5)  2«  registre,  ibid, 

(4)  1*'  registre^  à  cette  date. 
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proportion  gardée,  épargné  un  plus  grand  nombre  de  yic- 
times. 

Toutefois,  dii  encore  M.  H.  Chardon  (1)^  grâce  à  la  résis* 
tance  du  tribunal  et  à  la  protection  de  la  municipalité,  les 
femmes  échappèrent  à  la  fusillade.  Celles  qui  purent  sur- 
vivre à  la  contagion,  à  Tair  délétère,  aux  privations  de  la 
prison,  restèrent  détenues  longtemps;  elles  ne  furent  toutes 
mises  en  liberté,  au  bout  de  14  mois  de  captivité,  qu'en  plu- 
viôse an  m,  en  vertu  des  décrets  des  12  frimaire  et  29  ni- 
vôse (2);  le  dernier  provoqué,  bien  tard,  par  Garnier  de 
Saintes  (3). 

Avant  que  son  tribunal  eût  ainsi^  et  largement,  fonc- 
tionné. Le  Mans  avoit  possédé  trois  commissions  :  d'abord 
celle  de  Sablé^  que  présidoit  Fauchon  et  qui  y  siégea,  du 
1"  brumaire  au  18  frimaire;  —  ensuite  la  commission 
Bignon  (4),  qui,  le  24  de  ce  mois,  y  fit  ses  débuts  et  y  con- 
damna à  mort  12  personnes;  enfin  la  2**  commission  d'An- 
gers, dite  Proust  (5),  qui  y  siégea  le  29  frimaire  et  ne 
prononça  que  des  acquittements. 

Le  nombre  des  condamnations  capitales,  au  Mans,  n'ex- 
céda pas  185.  Dom  Piolin  (6]  l'élève  à  deux  mille  huit  cents, 
faute  d'avoir  pris  garde  que  la  commission  Bignon^  la  seule 
apte  à  fournir  un  pareil  chiffre,  ne  revint  plus  au  Mans 
après  l'avoir  quitté,  et  que  ses  sacrifices  humains,  hors  une 
vingtaine  s'accomplirent  tous  à  Savenay  et  à  Nantes  (7). 

(1)  Le  Joarnal  la  Sarthe,  n*  du  2h  septembre  1868. 

(2)  Moniteur  da  14  frimaire  an  m,  p.  313,  et  du  2  plavidae,  p.  508. 

(3)  Idem^  da  0  nivôse^  p.  412. 

(4)  Cabinet,  1865,  p.  147. 

(5)  Idem,  1864i  P-  31Q. 

(6)  VEglise  du  Mans,  etc.,  1868,  in-8, 1. 11^  p.  497. 

(7)  Caôtnef ,  1865,  p.  148  à  155. 
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Hais  le  nombre,  relativement  modéré^  des  condamnés  an 
Mans,  s'explique  par  celui  des  fusillades  sans  jugement  qui, 
dans  cette  ville  et  ses  environs,  suivirent  la  défaite  de  l'ar- 
mée vendéenne.  On  fusilla,  au  Mans;  les  prisonniers  rebelles, 
sans  dislinction  de  sexe;  au  moins  600,  le  23  frimaire,  puis 
400  malades  ou  blessés  de  Thôpital  ;  et  le  massacre  continua 
jusqu'au  27;  à  Sablé  et  dans  les  communes  environnantes, 
un  millier;  à  la  Flèche,  plus  d'une  centaine  de  captifs  su- 
birent !e  môme  sort  (1). 

Commissions  militaires  de  Sablé;  la  première  ayant  ausH 

siégé  au  Mans. 

A  Sablé,  il  y  eut  deux  commissions  militaires  successives; 
la  première  créée  en  vendémiaire  an  ii,  par  le  représentant 
Thirion(2);  la  seconde  établie,  le  14  frimaire,  en  vertu 
d'un  réquisitoire  du  procureur  syndic  du  district  (3), 

La  commission  Thirion  étoit  ainsi  composée  (4)  : 

Fauchon,       président; 
Loiiin,        ) 
Nicolas,     '(  . 
Troussard,  (  ^^^* 
Deielée,      ] 
Richard,        greffier. 

Il  n'y  avoit  pas  d'accusateur  public. 

Cette  commission  ne  siégea  qu'un  jour  à  Sablé,  le  30  ven- 
démiaire :  deux  condamnations  à  mort  furent  prononcées. 
Le  lendemain,  1*'  brumaire,  elle  étoit  au  Mans^  où  elle  tint 
séance  le  jour  même,  puis  du  11  au  28,  et  te  1&  frimaire  (5)  ; 

(1)  M.  H.  Chardon  Joarnal  la  Sartfie^  da  20  septembre  1868. 

(2,  3)  Lettre  de  M.  H.  Chardon^  da  20  sept.  1808;  ' 

(  k)  Registre  des  Jagements  de  la  commis,  de  Sablé  ;  ÂrchÎTes  de  rempire, 
W,  cart.  i98. 

(5)  Dit  registre. 
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onze  condamnations  capitales  étoient  prononcées,  moiiYées 
sur  la  part  qui  avoit  été  prise  à  des  attroupements  contre* 
révolationnaires  du  pays  ;  deux  autres  accusés  furent  con*- 
damûés  aux  fers,  pour  vol  et  pour  désertion  ;  un  3™'  à  la 
détention^  comme  suspect. 

Le  17  et  le  18  frimaire,  la  commission  siégea  dans  le  près* 
bylère  de  S^'Croix  près  du  Mans.  Le  1"'  jour,  12  accusép, 
dont  7  femmes,  furent  condamnés  à  mort  pour  c  avoir  suivi 
les  brigands  de  la  Vendée.  »  —  Le  18,  paraissoient  devant 
le  tribunal  huit  enfants,  âgés  de  8  à  15  ans.  Ils  ne  furent 
soumis  qu'à  la  détention  jusqu'à  la  paix  (1): 

Attendu,  porte  le  jugement,  que  d'après  les  lois  ils  mériteraient 
la  peine  de  mort,  mais  vu  la  faiblesse  de  leur  âge  et  en  consé- 
quence de  la  lettre  du  représentant  Garnier  de  Saintes,  du  16  du 
conrant,  qui  annoncée  qu'on  peut  les  détenir. 

Un  loi  jugement  sufBroit  à  démontrer  la  sujétion,  la  ser- 
vitude des  juges  dits  révolutionnaires.  Pour  épargner  l'é- 
chafaud  à  des  enfants,  de  véritables  enfants,  la  commission 
de  Sablé  crut  avoir  besoin  de  l'assentiment  du  représentant 
en  mission  t 

Là,  d'après  le  registre,  se  bornèrent  les  travaux  de  ce 
tribunal 

Quant  à  la  seconde  commission,  elle  fut  établie  lorsque 
la  première  n'a  voit  pas  encore  cessé  de  fonctionner,  le  14 
frimaire  an  II,  en  vertu  d'un  réquij^itoire  du  procureur  syn- 
dic du  diistrîct;  elle  était  ainsi  composée  : 

Rouault,  président; 

Chapeau  cadet,  ] 

Campeau,  I 

Lefèvre  aîné,  >  juges; 

Lemeunler,  1 

Riffault,  / 
Richafâ  fils,         sgorétaiSre. 

(1)  Dit  registre. 
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Le  jour  même  elle  condamnait  à  mort  un  prisonnier  ven- 
déen. Puis  la  déroute  du  Mans  étant  survenue,  avec  le  nom- 
bre des  captifs  s'augmenta  le  nombre  des  condamnations.  Le 
12  nivôse,  trente  et  une  ;  d'abord,  en  deux  fournées,  29  la- 
boureurs ou  domestiques,  interrogés  les  jours  précédents; 
puis  2  autres  vendéens  entendus,  la  veille,  à  l'bôpital.  La 
commission  se  transporta  dans  la  salle  où  ces  malheureux 
étaient  couchés,  et  là,  portes  ouvertes,  le  public  introduit, 
elle  les  condamna  aussi  à  mort(l). 

Restaient  16  ou  17  détenus;  la  commission  Proust  (2) 
étant  venue  d'Angers  (par  le  Mans  et  Laval)  à  Sablé,  où 
elle  siégea  du  22  au  25  nivôse,  ces  prisonniers^  avec  quel- 
ques autres,  lui  furent  livrés  et  elle  en  condamna  dix  à  mort; 
deux  autres  le  furent  plus  tard,  au  Mans,  par  le  tribunal 
criminel  (3). 

Commission  révolutionnaire  de  Laval. 

Il  y  eut  bien  peu  d3  tribunaux  criminels  de  département 
n'ayant  pas  jugé  révolutionnairement  ;  celui  de  la  Mayenne 
fut-il  exempté  de  cette  terrible  tâche^  je  ne  le  présume  pas; 
ses  premiers  registres  furent  brûlés  par  les  Vendéens  (4), 
lors  de  leur  premier  passage  à  Laval,  marchant  sur  Gran- 
ville;  ce  qui  donne  à  penser  qu'il  s'y  trouvoit  quelque 
sentence  révolutionnaire.  Les  registres  subsistants  (5)  ne 
commencent  qu'au  18  pluviôse,  et,  à  ce  moment,  la  com- 
mission Volcler,  en  pleine  activité,  ne  laissoil  rien  à  faire 
au  tribunal  criminel  quant  aux  délits  de  contre-révolu- 

(1)  Registre  de  la  commission  Roaaalt;  Archives  de  la  Sarthe,  L  20/13. 

(2)  V.  mon  V«  article,  Cabinet,  1804,  p.  319. 

(3)  Lettre  de  M.  Hé  Chardon,  dn  i«'  novembre  1808. 

(A,  5)  Greffe  du  tribunal  de  Laval;  !«'  registre  du  tribunal  criminel  de 
la  Mayenne  ;  note  do  président  Basile,  du  18  pluviôse  an  n.    ■         r 
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tien  ;  je  viens  donc  à  cette  commission  si  affreusement  cé- 
lèbre (1). 

Après  la  dëronte  du  Mans,  le  22  frimaire,  la  grande  ar- 
mée vendéenne  avoit^  dans  sa  fuife,  traversé  Laval,  où  elle 
avoit  laissé  des  traînards,  hommes,  femmes,  enfants  ;  non 
loin  de  cette  ville,  des  engagements  avoient  eu  lieu  entre  les 
chouans  et  les  troupes  de  la  république  ;  des  captures  avoient 
été  faites;  c'est  pour  juger  tous  ces  prisonniers  que  les  re- 
présentants Bourbotte  et  Bissy,  par  un  arrêté  du  2  nivôse 
an  II,  rendu  à  Laval,  établirent  dans  cette  ville^ 

Une  commission  provisoire  révolutionnaire  composée  d'un  pré- 
sident, d'un  accusateur  public^  de  trois  Juges  et  d'un  greffier  qui 
jugerait  déAnitiveinent,  et  sans  appel,  sous  les  24  heures,  tous  les 
rebelles  qui  seraient  traduits  devant  elle,  et  ceux  qui  auraient  été 
leurs  cooiplices,  soit  en  les  reeellant  chez  eux,  soit  en  favorisant 
leur  évasion  ou  en  les  aidant  dans  leurs  projets  de  contre-révo- 
lution. —  Cette  commission,  établie  pour  un  mois,  sauf  proroga- 
tion, se  transporterait  dans  le  département  partout  où  besoin 
serait. 

Le  traitement  de  ses  membres  était  de  8  livres  par  jour;  pour 
les  frais  de  bureau  et  d'exécution  des  jugements,  ISOO  liv.  (2). 

Voici^  maintenant,  le  personnel  : 

Clément,  juge  de  paix  à  Ernée,  président; 

Volcler  (3);  ex-prèive,  maire  de  Lassay,  accusateur  public; 

(1)  Le  récit  qu'on  va  lire  est  tiré  du  registre  même  de  la  commissionn 
A)ropalsé,  en  août  dernier,  au  parquet  de  Laval,  où  j'ai  dû  cette  commu« 
Qicatioa  précieuse  à  la  parfaite  obligeance  de  M*  Datbedat,  procureur  im- 
périal. 

On  trouve,  sur  la  même  commission,  des  détails  curieux  dans  le  volume 
de  11.  Th.  Perrin  intitulé  :  Les  Martyrs  du  Maine,  1830,  in-12  ;  malheu- 
reusement cet  ouvrage  n'a  point  été  rédigé  avec  impartialité. 

L'abbé  BouUier,  dans  ses  Mémoires  ecclésiastiques  sur  Laval  y  2>  édit., 
1846,  in-80,  p.  295,  et,  dans  son  Histoire  de  Laval,  1856,  in-8%  M.  Coua- 
nier  de  Launay,  ont  consacré  à  la  commission  Volcler  quelques  pages  où 
l*on  ne  peut  se  faire  une  idée  bien  jusie  de  ce  tribunal  soi-disant. 

Enfin  le  livre,  déjà  cité,  du  savant  dom  Piolin,  V Eglise  du  Mans^  etc., 
1868,  n'est  pas,  non  plus,  très-exact  sur  cette  commission.. 

(2)  Registre  de  la  commission,  feuillet  2. 

(3)  Volcler  signoit  presque  tous  les  jugements  ;  il  en  rédigeoit  même  un 
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Pannard,  w^  fer raot  à  Mayenne,  \ 

Marie  ColliDière,  juge  de  paix  à  Javigoé,   >  juges; 
Faur,  imprimeur  à  Laval,  ) 

Guilbert,  procureur  de  la  commune  à  Laval,  greffier; 
remplacé,  le  13  pluviôse,  par  Cht^deville,  ea?-prêire  (1). 

Installée,  à  Mayenne^  dès  ie  lendemain,  3  nivAse,  et  avec 
appareil,  par  les  représentants,  le  jour  mênoe  la  commission 
condamnoit  à  mort  Mueller  et  irois  autres  déserteurs  alle- 
mands r]ui  c  avoient  combattu  avec  les  rebelles,  d 

Ces  piemiëres  condamnations  et  celles  qui  les  suivirent 
jusqu'au  16  nivôse,  furent  exécutées  militairement,  par  la 
fusillade.  Le  24  nivôse  et  après  ce  fut  par  la  guillotine^  qui 
étoit  arrivée  à  Laval  (2). 

La  commission  ne  siégea  que  trois  jours  à  Mayenne  {\q 
4  nivôse,  elle  tint  deux  séances),  où  elle  prononça  39  con- 
damnations à  mort  et  4  acquittements.  L'élargissement,  pour 
deux  accusés,  fut  précédé  d'un  véritable  supplice  (3),  dont 
ce  tribunal,  tant  que  Volcler  en  fit  partie,  me  paroît  avoir  eu 
le  privilège:  Cireaux^  âgé  de  i6  ans,  acquitté  le  4  nivôse. 
Pelletier^  le  5,  furent  condamnés,  l'un  et  l'autre,  «  à  assister 
à  l'exécution  de  leurs  coaiccusés  (4)  i,  et  cet  incident  abo- 
minable, on  le  verra,  se  renouvela  quatre  autres  fois  ! 

A  Emée,  où  la  commission  se  rendit  ensuite,  il  n'y  eut 
qu'un  jugement,  le  7  nivôse,  et  que  4  condamnations  capi- 
tales. Trois  enfants  de  13  et  14  ans,  épargnés,  durent  c  re.. 
tt  cevoir,  dans  une  maisom  d'arrêt,  jusqu'à  la  paix,  une  édu- 

certain  nombre  :  on  le  voit  à  son  écriture  très-reconnolssable.  n  certifloit 
aussi,  par  rois,  rexécution  dei^  condamnations  à  mort. 
G*étoit  Vhomme  essentiel  du  tribunal. 

(1)  Registre  de  là  commission,  fetiillet  2. 

(2)  Th.  Perrin,  p.  231. 

(3)  Sous  l'ancien  régime  il  y  avoit  la  peine  de  Vassislance  à  la  potence^ 
mais  elle  ne  s'appliquoit  pas  aux  individus  acquittés.  Muyart  de  Vouglans, 
Lois  criminelles,  1780,  in-fol.,  p.  64. 

(4)  Registre,  feoillets  3  à  7. 
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c  cation  patriote  qui  effaçât  le  vice  de  leur  naissance'(l).  > 
Cette  décision  devançoit  la  lettre  suivante  (2),  adressée  à 
la  commission  par  le  représentaot  Garnier  de  Saintes,  ^t 
dans  laquelle  de  louables  sentiments  sont  exprimés  : 

Âlençon,  le  15  oit Ô86,  l'an  n  de  la  RépLblique. 

Garnier  de  Saintes,  etc. 

Parmi  les  brigands  que  vous  avez  tous  les  jours  à  juger^  il  s'en 
trouve  qui,  par  leur  jeunesse,  méritent  de  fixer  la  clémence  de  la 
Convention  nationale  :  ce  sont  les  filles  au-dessous  de  i8  ans  et 
les  garçons  au-dessous  de  16.  Ces  individus  peuvent  encore  un 
jour  être  utiles  à  la  société^  et,  jusqu'à  ce  que  la  Convention  na- 
tionale ait  statué  sur  leur  sort,  il  suffit  de  les  tenir  en  état  d'ar- 
restation. Quant  à  ceux  qui  n'ont  pas  plus  de  12  ou  14  ans,  comme 
ils  sont  susceptibles  de  toutes  les  impressions  du  bien,  je  ne  vois 
aucun  inconvénient  de  les  placer  entre  les  mains  de  bons  pa- 
triotes, en  prenant  leurs  noms,  qui  seront  inscrits  dans  leurs  mu- 
nicipalités, ainsi  que  ceux  des  enfants  dont  ils  se  chargeront. 

Salut  et  fraternité. 

La  commission  revint  ensuite  à  Laval^  où,  le  16  nivôse 
et  du  24  de  ce  mois  au  10  ventâse,  elle  rendit  32  jugements; 
223  accusés  furent  condamnés  à  mort,  3  aux  fers,  91  à  la  dé- 
tention; 204  furent  acquittés. 

Pour  Tillustre  Volcler,  il  ne  se  contentoit  pas  d'assister  la 
commission,  de  rédiger  des  jugements,  de  certifier  les  exécu- 
tions; il  s'occupoît  encore  à  pourvoir  ce  tribunal  et,  le 
1''  pluviôse,  par  la  circulaire  suivante,  il  réchauffoit  le  zèle 
des  autorités  révolutionnaires  de  la  Mayenne,  les  menaçant 
Aincarcérationy  en  cas  d'inaction,  et  leur  annonçant  la  pro- 
menade de  la  guillotine  (3). 

(1, 2)  Ibid,t  feuillets  8  et  13. 

(3)  Moniteur  du  20  plaviâse  m  m,  p*  576. 
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Vaiicasatew  public  près  la  Commission  militaxre  et  révoluHimnaire 
du  dép^  de  la  Mayenne  aux  municipalités  et  comités  de  surveU' 
lance f  dans  toute  rétendue  du  département. 

Laval,  f  plaviôse,  Tan  2«  de  la  Répabliqae. 

Citoyens,  ils  sont  passés  ces  terops  de  modération  et  d'inson- 
ciance  où  vous  laissâtes  les  ennemis  de  la  patrie  tranquillement 
vaguer  sur  le  sol  de  la  liberté.  L'instant  de  la  justice  nationale 
est  à  l'ordre  du  jour  pour  faire  tomber  la  bâche  de  la  loi  sur  la 
tête  du  traître  et  du  parjure. 

Rangez  dans  cette  classe  les  tolérants,  les  fanatiques,  les  fédé- 
ralistes, les  royalistes  et  autres  aristocrates  que  la  loi  met  hors 
du  sein  de  la  république. 

Sur  ce  fondé,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués,  je 
vous  déclare  que  pas  une  commune  n'existe  qui  ne  contienne  de 
ces  monstres.  Toute  municipalité  ou  comité  de  surveillance  qui  ne 
fera  pas  traduire  à  la  maison  d'arrêt  de  sou  district  des  accusés, 
et  qui  ne  ferait  pas  entendre  contre  chacun  au  moins  deux  té- 
moins de  leurs  dires  ou  actions,  sera  réputé  les  receler  et  les  fa- 
voriser, et  pour  ce  fait  se  trouvera,  à  ma  diligence,  de  jour  ou  de 
nuit,  incarcérée  sur  mon  réquisitoire. 

Purgeons  (1),  républicains,  et  n'épargnons  rien;  le  salut  de  la 
patrie  l'exige  impérieusement  ;  votre  propre  liberté  vous  ea  fait 
un  devoir. 

Vous  consignerez  la  présente  sur  vos  registres,  et  vous  en  ac- 
cuserez le  récépissé  au  district  de  votre  airondissement;  et  nous, 
nous  prom^éTons  la  guillotine  révolutionnaire  sur  les  lieux  où 
votre  vigilance  aura  traduit  des  coupables. 

Saint  et  fraternité  (2). 

SiçTté  :  VoLGLER,  accusateur  public. 

Maintenant,  avant  de  suivre  la  commission  à  Lassay  et 
la  promenade  de  la  guillotine,  faisons  connottre  quelques- 
unes  de  ses  décisions. 


(1)  Le  17  ventôse,  Lecarpentier,  écrivant  à  la  Convention,  parloit  des 
purgatifs  réfolutionn aires. 

(2)  Cette  admirable  circulaire^  envoyée  par  le  district  de  Mayenne,  à  la 
Convention,  fut  lue  à  la  séance  du  17  pluviôse  an  m,  et  elle  excita  dans 
rAitemblée  «  des  moaTements  d*horreur  et  d'indignation.  »  Momt,^loc,  cit. 
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Les  24,  S5  et  26  nivôse  farent  les  jours  de  rimmolatioQ  des 
femmes  :  trente-huit^  en  ^roi^  jugements  (i). 

Le  29,  onze  accusés,  n'ayant  pas  répondu  conyenabiement 
à  la  commission,  n  seront  toi^  jours  dans  un  cachol,  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains,  après  quoi  ils  reparoltront  devant 
la  commission  (2).» 

Le  2  pluviôse  (2i  janvier  1794),  quatorze  prêtres  sont 
envoyés  ensemble  à  Téchafaud,  par  un  jugement  (3)  qui 
mërile  d'être  reproduit  : 

La  Commission,  etc.;  vu  l'Interrogatoire  de...  (suivent  les  noms 
des  14  prêtres  :  six  curés,  deux  chapelains,  un  aumônier,  un 
cordelier,  quatre  prêtres,  sans  autre  désignation); 

Par  lequel  il  est  prouvé  que,  requis  par  la  loi  de  prêter  le  ser- 
ment exigé  des  fonctionnaires  publics  prêtres,  par  l'Assemblée  con- 
stituante, et  celui  de  liberté  et  d'égalité  exigé  pour  tous  les  répu- 
blicains français,  par  la  Convention  nationale, et  que,  requis  encore 
une  fois  de  le  prêter  devant  le  tribunal,  ils  s'y  sont  constamment 
refusés.  Sur  ce,  considérant  que  ces  individus,  par  le  refus  opi- 
niâtre de  se  conformer  aux  lois  de  la  république,  de  les  recon- 
nalire  et  de  les  observer,  sont  coupables  de  conspiration  secrète 
contre  la  république  française,  conspiration  d'autant  pi  us  dange- 
reuse que,  présentée  sous  les  couleurs  séduisantes  de  l'hypocrisie 
et  du  fanaiisme,  elle  pourrait  induire  en  erreur  un  peuple  cré- 
dule, toujours  fa(!ile  à  séduire  dans  ses  opinions  religieuses;  en- 
fin, que  les  principes  que  ces  hommes  professaient  ouvertement 
étaient  les  mêmes  qui  avaient  allumé  dans  l'intérieur  de  la  répu- 
blique la  guerre  désastreuse  de  la  Vendée; 

La  Commission,  etc.,  Yolcler  entendu,  etc.,  condamne,  etc.,  or- 
donne que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sur-le-champ,  pro- 
nonce la  confiscation,  etc.  (4). 

Sur  la  part  de  Volcler  à  ce  jugement,  sur  l'assistance  in- 
fâme de  la  commission  à  Texécution  de  ces  infortunés,  on 

(1)  Registre,  feulUets  14  et  15. 

(2, 3)  Ibid,,  feuiUets  20,  21. 

(A)  Les  corps  de  ces  quatorze  prêtres  avoient  été  ensevelis  dans  les  landes 
de  la  Croix-Bataille,  près  de  Laval.  Leurs  ossements  furent  eiiiumés,  le 
0  août  1816,  et  transportés  dans  l'église  des  Aveoières,  où  leur  a  été  élevé 
an  monument.  Th.  Pemn,  p.  61  et  suiv. 
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trouve  dans  Th.  Perrin(l)  d'affreasL  délaits;  |e  ne  les  re- 
produis pas,  n'ayant  pa  en  Térifier  l'exactitade;  mais  la 
circulaire  de  Yolcler,  le  jn^emeût  que  l'on  rient  de  lire, 
permettent,  au  moins  en  partie^  d'y  ajouter  foi. 

Le  lendemain,  3  pluTi6$e,  c*é(oit  le  tour  de  huit  femmes  : 
j|me  ye  ff^y  qi  g^g  quatre  filles  (son  fils,  â|^é  de  14  ans,  dot 
ôtre  efifermé  jusqu'à  I^  pdix).,  deux  autres  femmes  et  la 
d^^*  Angélique  Desmesliers,  Voici  le  jugement  (3)  : 

Attendu  qae  par  leur  interrogatoire  il  est  prouvé  que  ces  huit 
accusées  ont  fait  constamment  partie  des  briganda  de  la  Vendée; 
les  ont  suivis  dans  tous  les  lieui  qu'ils  ont  déva&lés  et  sont,  par 
conséquent,  les  /auteurs  et  complices  çies  meurtres  et  pillages  com- 
mis par  eux. 

En  Tertu  du  même  jugement,  Collet,  acquitté,  dut  assister 
à  Texécution  de  ses  coaccusées 

Que  dire  de  ces  condamnations:  quator^  prfttres  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  un  serment  qui  répugnoit  à  leur 
conscience;  quatre  jeunes  filles  pour  n'avoir  pas  quitté  leur 
mère?  Que  ce  furent  des  assassinats  déguisés  par  un  odieux 
simulacre  de  formes  judiciaires! 

Quant  à  M^^  Desmesliers,  son  arrestation  et  sa  mort  sont 
un  des  épisodes  les  plus  louchants  de  cette  sanglante  épo- 
que. 

Cette  jeune  fille  avoit  été  recueillie,  au  Mans,  par  l'adju- 
dant général  Savary,  puis  protégée,  à  Laval,  par  Eléber  et 
Marceau,  quiauroient  été,  à  ce  sujet,  gravement  compromis, 
sans  rinlervention  du  représentant  Bourbotte. 

M"'  Desmesliers,  qui  étoit  de  Montfaucon,  avoit  suivi  la 
grande  armée  vendéenne  avec  sa  mère  et  son  frère.  Après 
la  défaite  du  Mans,  elle  fut  arrétéo  sur  la  route  de  I.<aval. 

(î)  Pages  237  et  57. 
(2)  Registre,  feuiUet  22. 
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Sorvial  Savary  qui  l'interrogea  avec  doaceur.  Elle  lui  ré- 
pondit, avec  i'accenl  du  désespoir^  qu'elle  crojoit  que  sa 
mère  et  son  frère  aToient  péri,  et  qu'elle  demandoit  à  être 
fusillée.  Savary  lui  adressa  des  paroles  de  consolation,  et 
parvint  à  la  calmer,  un  peu,  en  loi  faisant  espérer  de  re- 
trouver ceux  qui  lui  ètoient  chers;  puis  il  la  fit  placer  dans 
le  cabriolet  de  Marceau,  escortée  par  un  olQcier  de  con* 
fiance,  et  celte  infortunée,  suivant,  alors,  l'armée  républi- 
caine, arriva  à  Laval,  où  un  refuge  lui  fut  trouvé  chez  une 
femme  qui  promit  tous  ses  soins.  -«-  Kléber  et  Marceau, 
instruits  de  ces  acles  d'humanité,  s'y  associèrent;  Marceau 
s'empressa  d'aller  visiter  M"^'  Dsmesliers  dans  son  asyle. 
Kléber. lui  donna  un  souvenir  dans  ses  mémoires:  c  Ja- 
c  mais,  dit-il,  on  ne  vit  de  femme  plus  jolie  et  mieui  faite, 
«et,  sous  tous  les  rapports,  plus  intéressante;  elle  a  voit  à 
<  peine  dix-huit  ans.  » 

Malheureusement,  après  le  départ  de  Tarmëe,  les  Laval- 
lois  reçurent  l'ordre  de  déclarer  les  étrangers  qui  restoient 
en  ville;  des  visites  domiciliaires  eurent  lieu  ;  M"'  Desmes- 
liers  ne  put  y  échapper.  Elle  ne  déguisa  ni  son  nom  ni  ceux 
de  ses  libérateurs.  Bien  loin  dMniiter  l'humanité  des  géné- 
raux, on  instruisit  contre  eux  une  procédure  qui  eût  pu 
leur  devenir  fatale,  si  Bourbotte,  retenu  quelques  jours  à 
Laval,  ne  s'étoit  pas  emparé  des  procès-verbaux  rédigés  à 
ce  sujet (1). 

Ici  se  présente  et  je  voudrais  pouvoir  omettre  la  suite  de 
Texécution  du  prince  de  Talmont-Latrémouilleet  de  deux  au- 
tres condamnés;  les  devoirs  de  l'historien  ne  le  permettent  pas. 

Le  13  pluviôse,  Anjubaull-Laroche,  ancien  constituant, 
ancien  président  du  tribunal  de  Lavalj  agent  du  prince  de 
Talmont,  renvoyé  de  Rennes  à  Laval,  lieu  de  sa  naissance, 

(1)  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  par  Savary,  1824,  t.  II,  p.  (37. 
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et  Jourdain,  ancien  administrateur  de  la  Mayenne,  furent 
condamnés  à  mort  (1).  Le  jour  même,  ils  furent  exécutés 
avec  le  prince  de  Talmont  qui  avoit  été  condamné,  à  Vitré, 
le  7,  par  la  commission  Yaugeois  de  Rennes;  puis^  de  l'ordre 
du  représentant  Ësnuë  de  Laval lée,  alors  à  Rennes,  leurs 
têtes,  placées  au  bout  de  trois  piques^  furent  exposées  à  la 
grande  porte  du  chftteau  des  Latrémouille  (2). 

Quelle  réflexion  ferai-je  sur  un  pareil  acte? 

Le  lendemain,  14pluyidse(3),  en  acquittant  le  jeune  Godé, 
âgé  de  il  à  13  ans,  la  commission  fit  du  sentiment  : 

La  Commission,  attendrie  sur  le  sort  et  vu  l'âge  dudit  Godé, 
quoique  ayant  suivi  les  brigands  par  les  conseils  d'une  mère  éga- 
rée, et  profltant  de  l'instruction  de  Garnier  de  Saintes,  par  sa 
lettre  du  15  nivôse,  et  sur  la  demande  de  Faur,  imprimeur  de  la 
Commission. 

Dés  les  17  et  18  pluviôse,  le  juge  Marie  Coliniére  signoit, 
et  avec  raison,  Brulus  Marie,  car  il  avoit  opiné  à  la  mort, 
pour  6  accusés,  condamnés  seulement  à  2  ans  de  détention, 
ou  acquittés (4).  Aussi  peut-on  s'étonner  que  ce  juge  héroï- 
que, vers  le  23  pluviôse,  ait  été  enlevé  à  ses  fonctions,  sur 
des  ordres  et  par  un  détachement  venus  de  Granville  (S).  La 
commission  se  trouva  incomplète  ;  Esnuë  de  Lavallée  lui 
écrivit,  de  Rennes,  le  26  pluviôse,  c  qu'elle  pouvoit  statuer 
au  nombre  de  trois  »  (6);  ce  qu'elle  avoit  déjà  commencé  de 
faire.  Du  reste^  elle  ne  fut  pas  trop  longtemps  privée  de 
riUustre  Brutus. 
Le  4  ventôse,  un  jugement,  qui  diffère  de  ceux  qui  pré- 
Ci)  Registrt,  feaiUet  26. 

(2)  Th.  Perrin,  Les  martyrs,  p.  248. 

(3)  Registre,  feuiUet  27. 

(4,  5}  Ibid,y  feuUlets  29,  30,  33. 
(6)  Perrio,  p.  255. 
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cèdent,  met  à  la  charge  des  accusés  les  faits  les  plas 
graves  (i)  : 

Jean  Huet,  Jean  et  Pierre  Nourry  et  neuf  antres  sont  condamnés 
à  mort  :  les  nns  pour  avoir  fnsillé  les  patriotes  lors  de  la  â6- 
roate  de  Laval;  les  trois  derniers  ponr  avoir  assassiné  des  volon- 
taires. On  trouva  sur  eux  leurs  cartes  et  portefeuilles.  Jugement 
prononcé  (porte  la  minute)  aux  applaudissements  de  tout  l'audi- 
toire et  aux  cris  réitérés  de  :  Vive  la  république!  (2) 

Le  même  jour,  deux  accusés,  qui  ont  refusé  de  répondre, 
sont  condamnés  à  2  mois  et  i  mois  de  cachot. 

Le  5  ventôse,  jugement  qui  met  en  liberté  cinq  femmes,  cinq 
sœurs,  citoyennes  indûment  arrêtées,  lesquelles,  sur  les  conclu- 
sions du  ministère  public,  donnent  au  président  i*accolade  frater- 
nelle (3)  t 

Du  14  au  17  ventôse,  la  commission  siégea  à  Lassay  et 
dans  le  temple  de  la  Raison.  Dés  le  premier  jour  elle 
avoit  été  complétée  par  jBruftis-Marie,  qui,  constamment 
héroïque,  opina,  seul,  à  la  mort^  contre  l'accusé  Garnier, 
lequel,  nonobstant,  fut  acquitté  (4).  —  Â  Lassay,  il  y  eut 
6  condamnations  capitales  et  22  acquittements.  —  Deux 
jours  de  suite,  des  accusés  acquittés  durent  assister,  sur 
réchafaud,  au  supplice  de  leurs  coaccusés  :  quatre^  le  15, 
à  l'exécution  de  Françoise  Gauderiau,  brigande;  detix^le 
16,  à  celle  de  Boulard  et  Bigot.  «  Après  cet  exemple  ef- 
frayant, »  porte  le  jugement  du  15,  o  les  accusés  seront  mis 
en  liberté  •  (5). 

Le  17  ventôse,  deux  curés  sont  renvoyés,  a  sous  la  con- 

(1]  Registre,  feaiUet  37. 

(2)  Perrin,  qui  ne  mentionne  pas  ce  Jugement,  non  plas  que  celui  du  5, 
reconnoU,  p.  289,  que,  malheareusement ,  quelques  accosés  avaient  mérité 
le  nom  d'assasstns  par  de  sanglantes  représailles. 

(3)  Registre,  feuillet  38. 

(4)  Ibid.,  feuillet  A3. 

(5)  Ibid.,  feuillets  43  à  45. 

14^  anaéa.  Oetobn  18S8.  —  Doe.  If 
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c  dition,  l'oD,  de  se  marier  dans  le  plus  bref  délai  ;  l'autre, 
«  de  remettre  ses  lettres  de  prêtrise  »  (i). 

A  EméCj  où  la  commission  se  rendit,  pour  la  seconde 
fois,  il  y  eut^  dans  le  temple  de  la  Raison»  du  22  au  30  ven- 
tôse, dix  séances,  et  34  condamnations  à  mort,  4  à  la  déten- 
tion,  plus  39  acquittements.  Là  aussi ,  sept  des  acquittés 
durent  assister,  sur  réobafaud,à  l'exécution  de  leurs  co- 
accusés, au  nombre  de  buit  (2). 

Enfln,  à  Mayenne^  de  nouveau  visité,  et  dans  le  temple 
de  la  Raison,  du  4  au  9  germinal»  cinq  séances  :  14  condam- 
nations à  mort»  3  à  la  réclusion,  2  à  la  détention,  7  acquit- 
tements (3). 

La  commission  Volcler,  en  trois  mois,  avoit  prononcé  318 
condamnations  à  mort,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion,  103  à  la 
prison  ou  détention,  et  264  acquittements.  Bientôt  elle 
rentra  à  Laval,  où,  le  12  germinal,  les  représentants  renou- 
velèrent entièrement  son  personnel  par  le  curieux  arrêté 
suivant  (4)  : 

Goûsidérant  que  les  membres  nommés  pour  un  mois  ont  exercé 
environ  trois  mois,  et  qu'il  serait  dangereux  et  immoral  de  laisser 
plus  longtemps  dans  les  mêmes  mains  des  pouvoirs  de  cette  Im- 
portance, renouvelle  la  commission  ainsi  qu'il  suit  : 

Huchedéy  greffier  du  tribunal  criminel,  f>résident  (en  remplace- 
meQt  de  Glomeni); 
Boissard  fils  aîné,  remplace  Marie  Golinière; 
Lecler,  capitaine  de  canonniers,  remplace  Pannard,  m^  ferrant; 
Qermerie,  m**  de  vin,  reuiplace  Faur,  imprimeur; 
Publicola  Garrot,  accusateur  public,  remplace  Volcler; 
.  Bureau,  greffier,  remplace  Cbédeville,  caî-prêtre. 

Pour  apprécier  ce  nouveau  personnel  il  faudroit  connaître 

(1)  Registre,  feuUIets  43, 45. 

(2)  Ibid.,  feuillets  46,  47. 

(3)  Ibid.^  feuiUets  50  à  53. 

(4)  Ibid,^  feaiUet  54. 
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la  profession  des  citoyens  Boissard  et  Lecler.  Dans  la  pre- 
mière composition  il  y  avoit  un  maréchal  ferrant;;  dans  celle- 
ci  esl  un  marchand  de  vin  :  la  différence  morale  n'est  pas 
grande.  — '  Quant  au  cit.  Garrot,  son  âge  n'étoit  pas  celui  de 
la  maturité,  car,  dans  une  lettre  du  22  ventôse  an  ii,  adres* 
sée  &  Robespierre,  il  dit  être  de  la  1**  réquisition  (i). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  commission,  renouvelée,  se  mit  à  la 
besogne,  le  18  germinal,  et  jusqu'au  22  messidor,  à  lava/, 
elle  tint  cinquante-deux  séances  et  prononça  101  condam- 
nations à  mort,  44  à  la  détention,  et  273  acquittements.  Ces 
jugements  n'offrent  rien  de  remarquable,  hors  un  procédé 
qui  m'étoit  inconnu^  et  qui  mérite,  assurément,  une  mention 
particulière. 

Lorsque  les  accusés,  sommairement,  avoient  été  interro- 
gés, que  l'accusateur  public  avoit  conclu,  c  le  président 
ainvitoitTauditoireà  parlerpour  ou  contre  les  accusés»  (2). 
A  la  composition  ordinaire  des  auditoires  révolutionnaires, 
où  dominoient  toujours  les  plus  exaltés  sans-culottes,  on 
peut  se  faire  une  idée  des  manifestations  impartiales  qui 
rëpondoient  à  cet  appel  du  président,  et  de  l'appui  qu'y 
pouvoit  trouver  un  tribunal  déjà  trop  enclin  à  la  ri- 
gueur. 

Le  11  floréal^  la  commission  avoit  suspendu  ses  séances 
en  vertu  d'un  arrêté  du  comité  de  salut  public,  et  les  avoit 
reprises,  le  12  prairial,  sur  un  arrêté  de  Laignelot,  de  la 
veille  (3). 

Elle  se  rendit  ensuite,  continuant  les  promenades  de  la 
guillotine,  à  Craon,  où  elle  siégea  dix  jours,  du  25  messi- 
dor au  6  thermidor  (4)  :  19  condamnations  capitales,  13  à  la 

(1]  Archiyes  de  la  Mayenne. 

(2)  Registre^  feuillets  6S  et  suiv. 

(3)  Ibid,,  feuillet  75. 

(h)  Ibid,,  feailleto  116  et  en!?. 
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détention,  et  30  acquittements.  A  deux  reprises  la  com- 
mission (i): 

Ordonne  que  des  enfants  de  9  à  13  ans  seraient  remis  à  des  ci- 
toyens qui  les  réclamaient;  qui  en  auraient  soin  comme  de  leurs 
propres  enfants  ;  leur  apprendraient  un  métier  de  leur  goût;  leor 
apprendraient  à  aimer  la  patrie. 

Ces  recommandations  (2)  touchantes  étoient-elles  sincères? 
Tout  en  les  recueillant  avec  impartialité,  je  me  garderois  de 
l'affirmer. 

Chdteati'Gontier  ttjl,  è  son  tour,  honoré  de  la  présence  delà 
commission,  qui  y  tint  neuf  séances,  du  9  au  24  thermidor, 
et  y  prononça  10  condamnations  à  mort^  8  à  la  détention  et 
17  acquittements.  —  L'influence  du  fatal  9  thermidor  se 
faisoit  sentir  :  le  24,  l'accusateur  public  Garrot  cessoil  de 
signer  Publicola  (3)  et  le  tribunal  acquittoit  tous  les  accu- 
sés, au  nombre  de  dix^  en  déclarant  que  c  l'affaire,  qui  re- 
«  montoit  aux  soulèvemens,  suite  de  la  levée  des  300,000 
c  hommes,  avoit  vieilli  avant  d'avoir  été  dénoncée,  indice 
«  de  haine  et  d'auimosité,  i  etc.  (4). 

De  retour  et  fixée  à  Laval^  la  commission,  du  29  thermi- 
dor au  II  au  22  brumaire  an  m,  terme  de  son  existence,  y 
tint  64  séances.  Il  y  eut,  seulement,  en  ces  trois  derniers 
mois,  15  condamnations  à  mort  (la  dernière  est  du  18  ven- 
démiaire}, 1  à  la  déportation  à  vie,  45  à  la  détention,  plus 
152  acquittements.  Sur  les  actes  de  cette  dernière  période 
continuoit  le  souffle  de  thermidor. 

Le  6  fructidor,  Testar-Caillerie,  ci-devant  noble,  est  ac- 
quitté, par  les  motifs  les  plus  honorables  et  qui  occupent 

(1)  Jugements  des  1er  et  6  thermidor;  Registre,  feaiUets  120, 122. 

(2)  Omises,  bien  entendu,  par  Perrin,  p.  20^. 

(3)  Registre,  feailiet  136. 

(4)  Ibid,  feuillet  137. 
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deax  grandes  pages  dans  le  jugement  (1)  ;  un  mois  plus  lot 
que  seroil-il  advenu  à  ce  ci-devant? 

Le  18  fructidor,  albo  dm  notanda  lapillol  est  rendu 
un  jugement  (2)  merveilleux ,  le  seul  de  ce  genre  que 
j'aie  encore  vu;  une  procédure,  concernant  deux  accusés, 
est  déclarée  irrégulière  (Z) ,  et  renvoyée  au  comité  local 
chargé  d'entendre  les  témoins  conformément  à  la  loi  du 
16  se.  t.  1791;  une  loi  de  l'Assemblée  constituante!  Avec 
Robespierre  avoic  disparu  Couthon,  qui,  dans  le  rapport  (4), 
sur  le  décret  du  22  prairial^  disoit  c  que  le  code  criminel 
«  étoit  l'ouvrage  des  conspirateurs  les  plus  infâmes  de*bette 
<  assemblée  I  > 

Le  23  fructidor,  autre  trait  de  modération  :  une  jeune 
fille  de  20  ans,  qui  c  avoit  passé  la  Loire  avec  les  brigands,  i 
est  simplement  retenue  en  prison.  A  Angers,  elle  eût  été 
envoyée  à  Téchafaud,  par  le  président  Félix  (5),  ou  bien  à 
la  fusillade,  par  le  recenseur  Vacheron;  ce  «ommrft>r-juge 
sans-culotte  Tauroit  notée  d'un  F.  (6). 

Telle  fut  la  commission  de  Laval  ;  en  dix  mois  (7)  envi- 
ron, elle  jugea  au  moins  1323  personnes  :  484  (dont  73 
femmes),  un  peu  plus  du  tiers,  furent  condamnées  à  mort; 
une  à  la  déportation  à  vie,  3  aux  fers,  4  à  la  réclusion,  216 
à  la  détention  ou  prison;  633  furent  acquittées;  à  l'égard  de 
15,  la  commission  se  déclara  incompétente. 

Ce  tribunal,  surtout  dans  le  commencement,  fut  abomî- 

(1)  Ibid.,  feuillet  U2. 

(2   Ibid,,  feuillet  156. 

(3)  Aux  termes  de  la  loi  du  18  nivôse  an  ii,  art.  7,  que  les  tribunaux 
révolutionnaires  se  gardcient  bien  d'appliquer. 

ik)  Moniteur  du  2k  prairial  an  ii. 

(5,  6)  Voir  mon  V«  article,  Cabinet,  1864,  p.  312, 326. 

(7)  L'auteur  de  VHistoire  de  Laval,  p.  645,  dit  :  trois  moit. 
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nable  ;  bien  des  femmes^  bien  des  innocenls  forent  sacriQës 
et  des  actes  odieux  commis  ;  cependant,  on  le  voit,  un  grand 
nombre  d'accusés  échappèrent  :  849,  presque  les  deux  tiers 
(la  détention,  à  cette  époque^  c'étoit  le  salut);  c'est  ce  que 
n'ont  pas  dit  tous  les  historiens  qui  ont  parlé  de  cette  com- 
mission. 

Th.  Perrin,  en  regard  de  tant  de  condamnés  à  mort,  ne 
cite  que  quatre  personnes,  quatre  enfants,  retenus  en  dé- 
tention (1)  :  sur  les  acquittements  pas  un  mot  i 

L'abbé  Boullfer  (2)  et,  d'après  lui,  le  savant  dom  Piolin, 
plus'èquitables,  reconnoissent  que  la  commission  de  Laval 
c  prononçoit  quelques  acquittements^  comme  aussi  quelques 
«  condamnations  à  la  prison  »  ;  puis  ils  ajoutent  :  a  Mais  ces 
«  cas  étoient  rares;  la  mort  étoit  presque  le  seul  résultat  de 
c  ces  jugements  {3^1  » 

Tous  les  historiens  devroient  avoir  devant  les  yeux  cetie 
belle  maxime  du  cardinal  Billiet  (4)  :  «  En  fait  d*histoire,  il 
a  faut  dire  le  bien  et  le  inal^  ou  ne  pas  l'écrire.  » 

Outre  la  commission  Volcler,  Laval  avoit  été  visité  par 
trois  commissions  révolutionnaires  :  d'abord  par  la  commis- 
sion Félix,  d'Angers,  qui,  du  28  brumaire  au  1**'  frimaire, 
y  tint  trois  séances  et  y  pro  nça  12  condamnations  à 
mort  (3);  ensuite  par  la  commission  Proust,  de  la  môme 
ville,  qui,  du  2  au  9  nivôse,  pendant  que  Yolcler  étoit  à 
Mayenne  et  à  Ërnée,  y  tint  neuf  séances  (deux  le  4  nivôse), 
et  y  prononça  28  condamnations  semblables  (6)  ;  enOn  par 

(1)  Emile  Hay,  p.  240;  Louis  et  Jean  Bauchereau,  p.  260;  Herbin,  p.  275. 

(2)  Mémoires  ecclésiastiques^  etc.  1846,  p.  200. 

(3)  L'Eglise  du  ManSy  etc.,  t.  II,  p.  519. 

(4)  C'est  dom  Piolin,  lai-même,  qui  la  rappelle:  Ibid,^  t.  I«r,  Ayertisse- 
ment,  p.  Txi. 

(5,  6)  Voir  mon  V«  article,  Cabinet,  1864,  P-  313,  31Q. 
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la  commission!  Vangeois,  de  Rennes  (i)^  qm,  du  13  au  16 
germinal,  tint  quatre  séances  à  Laval  et  y  j^rononça  7  con* 
damnations  capitales^ 

Comme  plus  d'un  juge  de  la  Terreur^  les  membres  de  la 
commission  de  Laval  furent  poursuivis  après  le  9  thermi- 
dor. Le  17  pluviôse  an  m  (2),  la  Convention  ëtoit  informée 
de  l'arrestation  de  Yolcler  et  de  tous  ses  collègues.  Dénon- 
cés^ de  nouveau,  le  6  floréal  (3),  ils  furent,  par  un  décret 
du  30  prairial  an  m  (4),  renvoyés  devant  le  tribunal  crimi- 
nel de  l'Orne^  qui  ne  parott  pas  les  avoir  jugés  (5)  .Cet 
accusés  échappèrent,  probablement,  comme  les  membres  du 
tribunal  de  Brest,  grâce  à  la  loi  d'amnistie  du  22  vendé- 
miaire an  IV. 

Tribunal  criminel  de  rOme*, 
Alençon,  Argentan  et  Laîgle. 

Pour  le  nombre  des  victimes,  le  tribunal  de  l'Orne  tint  le 
premier  rang  parmi  les  tribunaux  criminels  révolution- 
naires; ceux  du  Gard  et  de  la  Lozère  ne  vinrent  qu'après 
lui.  Il  dut  cette  triste  prééminence  à  son  voisinage  des  lieux 
que  traversa  la  grande  armée  vendéenne,  en  allant  à  Gran- 
ville,  et,  à  son  retour,  après  la  bataille  du  Mans. 

Dans  un  ouvrage  excellent  (6),  rédigé  sur  des  documents 
authentiques  et  qui  m'a  fourni  le  récit  abrégé  qu'on  va  lire, 
H.  de  Beaurepaire  (7)  compte  au  tribunal  d'Alençon  189  con- 
damnations capitales;  172  contre  des  prisonniers  vendéens. 

(1)  Cette  commission  fera  partie  de  mon  21  «  article. 

(2,3,  h)  Moniteur  du  20  pluviôse,  p.  276;  du  8  floréal,  p.  888;  du  3  mes- 
rider  an  m,  p.  1009. 

(5)  Lettre  de  M.  le  procureur  impérial  d'Alençon,  du  7  novembre  1868. 

(6,  7)  Le  iribunal  criminel  de  VOme  pendant  la  Tendeur ^  1866,  in-8*. 
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Les  premières  de  toutes,  dans  l'ordre  des  temps,  farent 
prononcées  le  29  avril  1793,  contre  un  huissier,  un  ancien 
employé  aux  Aides  el  trois  domestiques;  elles  étoient  mo- 
tivées par  une  émeute  contre-révolutionnaire  qui  avoit  eu 
lieu  à  Argentan;  un  6'  accusé  fut  acquitté.  Plus  tard,  le  tri- 
bunal se  transporta  à  Argentan^  pour  y  terminer  cette  af- 
faire (1)  ;  44  accusés  furent  condamnés  à  2  mois,  au  plus,  de 
prison  ;  il  y  en  eut  42  d'acquittés. 

La  même  année^  le  tribunal  eut  à  juger  plus  de  vingt 
prêtres  insermentés  (2)  ;  les  valides  furent  condamnés  à  la 
déportation,  les  infirmes  et  les  vieillards  à  la  réclusion. 

Le  5  mai,  Jacques  Laval,  pour  infraction  au  ban  d'émi- 
gration,  avoit  été  condamné  à  mort.  Depuis  ce  jour  jusqu'au 
20  brumaire,  cette  peine  ne  fut  appliquée  qu'à  4  contu- 
maces (3) . 

C'est  le  21  brumaire  an  ii  que  commença  la  série  des  con- 
damnations capitales  qui  atteignirent  de  nombreux  prison- 
niers vendéens;  Jean  David,  charpentier  et  blessé,  fut  le 
premier.  Passé  à  la  guillotine  le  22,  sa  cocarde  et  son  cha- 
pelet, a  symboles  de  fanatisme,  signes  de  ralliement,  »  furent 
brûlés  sur  Téchafaud  par  l'exécuteur  (4). 

Le  4  frimaire,  26  Vendéens,  plus  un  Hongrois  ei  un  Po- 
lonais, déserteurs  de  la  légion  germanique,  étoient  condam- 
nés à  mort,  et  cinq  enfants  envoyés  en  correction.  Tous  ces 
accusés  avoient  été  extraits  de  l'hôpital  de  Mayenne  où  les 

fi)  JagemenU  des  8,  ih,  24  et  27  Juin  1793. 

(2)  Idem  des  A  mai,  28  sept.,  23  oct.  1703;  13  pluviôse^  9, 13,  19  ger- 
minal an  II. 

(3)  En  outre,  15  accusôs  présents  forent  condamnés  à  la  déportation,  3  à 
la  détention;  11  furent  acquittés.  —  Jugements  des  20  juin;  22  août;  13, 
22,  25  sept.;  3  oct.  1793;  12,  25  brum.;  9  frim.  an  ii. 

(k)  Avant  rexécution,  David  subit  un  interrogatoire  sar  les  forces  des 
rebelles;  ses  réponses  ne  furent  pas  très-utiles,  car  il  dit,  notamment, 
que  «dans  l'Ile  de  Nolrmoutier,  les  rebelles  étaient  au  nombre  de  plas 
de  trois  cent  mille.  » 
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Vendéens  avoient  laissé  leurs  blessés  on  malades.  Les 
28  condamnés,  interroges,  le  3  frimaire,  à  la  prison  de 
Bicêtre,  par  un  membre  du  tribunal,  ne  furent  point  ame- 
nés à  Taudience,  c  par  la  difficulté  de  leur  transport,  en 
c  éfi;ard  à  leurs  blessures  et  par  la  crainte  de  la  contagion  »  ; 
c'est  ce  que  porte  le  jugement. 

Le  12  et  le  15  frimaire,  15  autres  condamnés,  dont  trois 
femmes;  tous  jugés  en  leur  absence.  Ces  43  condamnés,  y 
compris  les  femmes,  furent  fusillés  derrière  la  prison.  Dans 
une  lettre  du  3  frimaire,  au  tribunal,  le  représentant  Le- 
lourneur  déclaroit  «  qu'on  ne  pouvoil  mettre  trop  de  cé- 
€  lérité  à  juger  les  rebelles  vendéens.  » 

Après  la  déroute  du  Mans,  le  22  frimaire^  les  condamna- 
tions redoublèrent  :  les  26,  28  et  30  fiimaire,  en  quatre 
séances,  128,  dont  8  femmes.  Les  hommes  furent  fusillés^ 
les  femmes  guillotinées  ;  une  exceptée,  quis'étoit  déclarée 
enceinte. 

Garnier  de  Saintes,  qui  avoit  remplacé  Letoumeur^  prit 
soin  également  d'exciter  le  patriotisme  du  tribunal.  Le  25 
frimaire,  il  ëcrlYoit  d'Âlençon  (\): 

II  arrive  à  tout  moment,  citoyens,  des  prisonniers  de  Tarmée 
des  rebelles.  D'après  la  loi  ils  doivent  subir  la  peine  de  mort,  puis- 
qu'ils ont  porté  les  armes  contre  la  République,  leur  patrie.  11  ne 
s'agit,  à  leur  égard,  que  d'appliquer  la  loi,  sans  formalité  de  pro- 
cédure. Vous  voudrez  donc  bien  Juger  dans 'les  24  heures,  ceux 
qui  vous  seront  présentés  et  les  foire  exécuter  sur-le-champ.  La 
patrie  réclame  un  grand  exemple  et  le  salut  public  le  commande. 
Si  vous  pouviez  penser  n'avoir  pas  de  pouvoirs  assez  étendus,  je 
vous  les  accorde  par  ces  présentes. 

Prononcez  et  prononcez  promtement.  Que  le  peuple  sache  qu'on 
le  venge  et  que  nous  voulons  tous  le  triomphe  de  la  liberté. 

Et,  dés  le  lendemain  26,  Garnier  témoignoit  ainsi  sa  salis- 
faction  au  tribunal  : 

(1)  M.  de  Beaurepairo,  p.  88. 
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Je  ne  puis  qu'être  satisfait,  citoyens,  du  zèle  cons^tant  que  tous 
apportez  à  juger  les  prisonniers  qui  sont  traduits  devant  vous. 
Cette  coDliouité  de  travail  est  pénible  et  doit  lasser  les  hommes 
les  plus  laborieux...  (Suit  l'annonce  de  la  nomination  d'un  sub- 
stitut  à  Taccusateur  public  pour  l'aider  dans^sesfoEUîiions.) 

Puis,  Garnier  ne  tardoit  pas  à  informer  la  Convention  du 
fonctionnement  de  cette  expëditive  justice  : 

Alençon,  20  frimaire  (l). 

On  nous  amène  ici  les  prisonniers  par  trentaine;  dans  trois 
heures  on  les  juge;  la  quatrième  on  les  fusille,  dans  la  crainte 
que  ces  pestiférés,  trop  accumulés  dans  cette  ville,  n'y  laissent  le 
germe  de  leur  maladie  épidémique. 

Presque  tous  les  condamnés  étoient  de  condition  obscure  : 
laboureurs,  tisserands,  ouvriers,  domestiques;  sur  les  172 
noms  de  Vendéens  on  trouve  un  marchand  de  fil,  un  fabri* 
cant  de  mouchoirs,  un  élève  en  chirurgie,  deux  filles  d'un 
ancien  mattre  aux  comptes,  à  Nantes,  H.  Lucas. 

Des  interrogatoires  ont  été  conservés.  On  voit,  dans  ceux 
des  femmes,  la  terreur  qu'inp.piroit  l'armée  de  Mayence, 
laquelle,  suivant  les  accusés,  tuoit  indistinctement  aristo* 
crates  et  patriotes,  brûloit  les  maisons,  outrageoit  les  fem- 
mes. La  d^^^  Lucas  et  Mad.  de  Lalousche,  sa  sœur,  condam- 
nées le  30  frimaire,  avaient  demandé  à  prouver  que  leur  fuite 
avoit  été  causée  par  l'incendie  des  propriétés  de  leur  père  et 
par  la  crainte  des  outrages  des  Mayençais.  Au  moment  d'aï- 
1er  à  l'échafaud,  Mad.  de  Latousche  écrivit,  à  un  ami  de  sa 
famille,  une  lettre  d'adieu  où  se  lisent  ces  passages  na- 
vrants : 

Au  citoyen  Boudet^  négociant,,,.  Ile  Feydeau,  à  Nantes. 
Citoyen, 
Vous  ne  vous  attendez  pas  à  recevoir  de  mes  nouvelles  en  date 

(1)  Moniteur  da  3  nivôse  an  n,  p.  375. 
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d'Alençon;  je  ne  prends  la  plame  dans  cette  ville  qoe  pour  vous 
faire  mes  derniers  adieux  et  ceox  de  ma  sœur,  et  vous  prier  de 
les  rendre  à  tous  ceux  qui  nous  sont  chers,  et,  surtout^  à  votre 
ami  Pierre.  Dites-lui  que  nous  avons  perdu  ma  mère  à  La  Flèche, 
mon  père  auMans^  et  que  la  guillotine  termine  nos  jours  à  Alen« 
çon.  On  nous  croit  coupables  et  on  nous  juge  comme  telles; 
vous  qui  nous  connûtes,  dès  l'enfance,  vous  savez  ce  qui  en  est. 
Nous  perdons  la  vie  sans  la  regretter  :  les  malheurs  que  nous 
avons  éprouvés,  depuis  huit  mois,  sont  bien  faits  pour  nous  en 
détacher.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur  à  ceux  qui  nous  déli- 
vrent de  l'existence;  puissent  les  remords  ne  les  environner  ja- 
niaisl.... 

Si  vous  revoyez  mon  mari  :  dites-lui  que  je  meurs  en  Tadorant; 
que  la  mort  qui  va  me  glacer  le  cœur  n'en  effacera  pas  son  Image  ; 
que  son  souvenir  me  suivra  au-delà  du  tombeau;  que  je  l'engage 
à  m'ouhlier... 

Adieu,  cher  bon  ami,  nous  mourons  comme  nous  avons  vécu, 
vos  bonnes  amies.  Priez  Pierre  de  nos  parts,  s'il  vient  un  tems 
plus  heureux,  de  remettre  aux  pauvres  de  notre  paroisse  une 
somme  que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  fixer... 

Lucas*  Latousche  (1). 

Cette  lettre  suffit  pour  donner  une  haute  idée  de  Mad.  de 
Latousche  :  pour  faire  comprendre  l'intérêt  que  cette  infor- 
tunée  inspira,  dit-on,  au  président  Provost.  Cet  intérêt  fut 
inutile;  à  celte  époque  fatale,  quelle  victime  auroit  pu  être 
sauvée?  M^^'  Desmesliers  monta  sur  Téchafaud,  laissant,  à 
cause  d'elle,  Eléber  et  Marceau  un  instant  compromis. 

Après  ces  fournées  de  Vendéens,  le  tribunal  de  TOrne  ne 
fit  plus  que  glaner;  jusqu'au  9  thermidor^  seulement  li 
condamnations  capitales  :  l'abbé  Le  Chevrel,  prêtre  inser- 
menté; le  menuisier  Davoisne;  le  tisserand  Mauviel,  le 
journalier  Hamel,  émeutiers  à  Fiers;  Tabbé  Lemaistre, 
prêtre  réfractaire,  et  ses  trois  receleurs  (2),  condamnés  à 
Laighy  où  le  tribunal  s'étoil  exprès  transporté;  puis  Tabbé 

(1)  M.  de  fieaurepaire,  p.  109. 

(3)  Jagements  des  4  nivôse,  11  pluviôse,  31  ventôse,  0  genninal. 
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Calbry,  prêtre  insermenté;  enfin  deux  mendiantes,  la 
v«  Lecoq  et  la  fille  Froment,  prétendues  accapar^ns^s,  c  qui 
c  avoient,  dans  un  misérable  taudis,  du  pain  moisi,  de  la 
c  farine  et  des  fromages  gâtés.  » 

D'autres  jugements,  au  nombre  d'une  quinzaine,  abou- 
tirent &  7  condamnations  à  mort  par  contumace^  4  à  la  dé- 
portation, 3  à  la  détention  et  64  acquittements. 

Ch.  Berriat  Saint-Prix, 

Censeiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 


XX.  —  ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

SES  LETTRES  A  SES  ENFANTS. 
—  3«  article.  — 

Nous  avons  donné,  dans  nos  deux  précédents  cahiers,  la  longue 
descendance  de  la  bonne  duchesse.  Nous  allons  maintenant  ex- 
traire de  sa  correspondance  quelques-unes  de  ses  lettres,  prises  un 
peu  au  hasard  tt  de  di  versées  époques,  et  qui,  dans  leur  ensemble, 
feront  mieux  apprécier  le  caractère  et  les  grandes  qualités  de  cette 
noble  princesse  :  on  y  reconnoitra  ce  profond  sentiment  de  famille 
qui  fut  une  de  ses  grandes  vertus.  Trait  d'union  entre  deux  mai- 
sons que  des  dissentiments  religieux  et  des  intérêts  politiques 
dévoient  si  promptemeot  diviser,  il  ne  tint  point  à  elle  que  ses 
neveux,  messieurs  de  Vendôme,  ne  restassent  en  étroite  commu- 
nauté de  sentiments  et  d'intérêts  avet^  messieurs  de  Guise,  ses 
propres  enfants.  Mais,  placée  entre  des  rivalités  incessantes  et 
d*irréconciliables  haines  de  parti,  ses  efforts  échouèrent,  et,  pleine 
de  sympathique  attachement  à  ceux  de  Bourbon  dont  elle  étoit 
issue,  il  lui  fallut  assister  à  cette  sanglante  et  interminable  lutte 
dont  la  religion  fut  le  prétexte,  et  dans  laquelle  périrent  et  les 
Guises  et  les  Bourbons,  ses  fils  et  ses  neveux. 

La  première  lettre  d'Anthoinette  de  Bourbon  qui  nous  tombe 
sous  les  yeux  est  à  l'adresse  de  son  fils  aîoé  François  de  Lorraine, 
duc  d'Aumale,  plus  tard  duc  de  Guise  ;  elle  lui  annonce  l'arrivée 
en  France  de  la  jeune  reine  d'Ecosse.  Mario  Stuart  n'avoit  point 
encore  six  ans  accomplis  quand  la  galère  de  Villegagnon,  après 
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une  Davigation  difficile  et  périlleuse^  la  débarqua  au  port  de  Brest. 
Tons  les  biographes  s'accordent  à  dire  qu'elle  fut  aussitôt  conduite 
à  Saint-Germain-en-Laie,  où  elle  fut  reçue  avec  tous  les  honneurs 
dus  à  son  rang.  Aucun  n'avoit  dit  qu'avant  tout  elle  fut  menée 
à  Fontevrault  près  de  sa  tante,  madame  Loyse  de  Bourboo-Ven- 
dôme,  sœur  d*Antboinette  et  de  la  reine  douairière  d'Ecosse.  On 
remarquera  ce  témoignage  de  la  bonne  duchesse  des  grâces  de 
cette  enfant  appelée  à  de  si  hautes  et  si  funestes  destinées  :  La  plus 
jolie  et  la  meilleure  que  ce  que  vous  veistes  oncques  de  son  aage. 


1.   ANTHOINETTB  DE  BOURBON,  DUCHESSE  DE  GUISE, 
AU  DUC  d'AUHALE  ,  SON  FILS. 

Mon  ôlz,  je  vous  envoyé  des  lettres  que  Madame  de  Fron- 
tevaulx,  ma  seur  m'a  escriptes  vous  iuy  ferez  et  à  tous 
ses  couventz  et  sugectz  tout  l'ayde  et  support  que  pourrez.  Je 
suis  bien  marye  que  ne  vous  ay  rencontré  en  passant  pour 
vous  veoir.  Jearrivay  devant  hier  icy,  et  bienlost  après  nostre 
petite  Reyne,  en  aussi  bon  point  qu'il  est  possible  ;  et  vous 
asseure,  mon  fils,  que  c'est  la  plus  jolye  et  meilleure  que  ce 
que  vous  veistes  oncques  de  son  aage.  Je  la  meyne  par  Fron- 
tevaulx;  vostre  taule  a  grande  envye  de  la  veoir.  Je  depesché 
har  (hier)  soir  à  la  court  pour  faire  entendre  où  nous  en 
sommes.  Pryant  à  Dieu,  mon  ûls,  qu'il  vous  donne  ce  que 
vous  désirez.  Escript  à  Milley,  le  xxvii''  jour  de  septembre. 

Vostre  bonne  mère , 

ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  de  Madame  de  Guise,  du  xxvii*  jour  de  septem- 
bre H.vSXLViii.  Et  d*une  autre  main  :  Lettres  de  Madame  la 
duchesse  de  Guise,  à  Monsieur  le  duc  d'Aumalle,  son  fils. 


2.  La  même,  au  cardinal  de  Guise,  son  fils. 

Charles  de  Lorraine,  dont  notre  généalogiste  a  fixé  la  naissance 
aa  17  février  1523,  étoit  le  second  fils  d'Anlhoinette  de  Bourbon, 
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« 

Promu  à  rarcheyêché  de  Reims  à  peine  âgé  de  15  ans,  ii  avoU 
sacré  le  roi  Henri  II  et^  le  lendemain  de  cette  cérémonie,  27  juil- 
let 1547,  étoit  créé  cardinal.  Jusqu'au  moment  de  la  promotion  de 
son  jeune  frère,  Louis  de  Guise^  à  la  même  dignité,  22  déc.  1553, 
Charles  de  Lorraine  resta  connu  sous  le  titre  de  cardinal  de  Guise, 
qu'il  quitta  alors  pour  prendre  celui  de  cardinal  de  Lorraine,  sous 
lequel  il  s'est  rendu  célèbre.  La  lettre  qui  suit,  datée  du  24  sept. 
1549,  est  donc  à  son  adresse.  Anthoinette  de  Bourbon,  pour  ren- 
dre service  à  ses  protégés^  a  déjà  recours  au  crédit  du  jeune  pré- 
lat^ dès  ce  temps  considéré  comme  l'bomme  habile  de  la  famille 
et  «  s'entendant  fort  bien  en  toutes  sortes  d'affaires,  i 


Mon  fils,  j'ay  esté  adverlye,  depuis  les  lettres  que  tous  a 
Gscriptes  mon  fils  d'AumalIe  (1),  pour  l'affaire  de  Madame  de 
Perroys,  louchant  la  terre  deVouslay,  près  Vaucouleur,  que 
le  baron  de  Fontenay  qui,  depuis  (que)  elle  en  a  eu  doa  du 
roy,  et  ses  leslres  depeschées  en  forme,  a  puis  naguerres 
prins  possession  de  ladite  terre,  et  Ta  menasse  fort  luy  faire 
rendre  tous  les  arréraiges  et  fraicts  de  vingt-cinq  années, 
dont  Monsieur  de  Peroys,  son  feu  mary,  avoit  joy,  qui  se  pour- 
roient  bien  monter  à  dix  ou  douze  mil  livres;  de  sorie,  mon 
fils,  que  si  ne  vouliez  maintenant  avoir  pitié  d'elle  et  mettre 
ordre  a  luy  faire  tenir  (par  ce  chevaucheur,  que  je  vous  en- 
voyé exprès  pour  cet  effect),  quelques  lettres  adressant  au 
ballly  de  Chaumont  en  Bassigny,  dont  mondit  fils  tous  a 
cy  devant  escript,  pour  se  saisir,  au  nom  du  roy,  de  ladite 
terre  et  des  fruicts  qui  en  proviendront,  je  voy  la  pauvre 
femme  quasi  destruicte  :  qui  me  faict  tous  prier  vous  y  voul- 
loir  employer  selon  la  fiance  que  j'ay  en  vous  :  et  attendant 
que  vous  puissiez  envoyer  ses  lettres  de  don  de  ladite  terre, 
dont  je  vous  prie  parler  au  roy,  et  luy  faire  entendre  comme 
out  en  est  passé,  nous  faire  tousiours  tenir  celles  qui  s'ad- 
dressent  audit  baiily  de  Chaumont^  dont  pour  cette  heure 

(1)  Fraoçois  de  Lorraine,  depuis  duc  de  Guise. 
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nous  ayons  grand  besoing  ;  et  desireroy  bien  avoir  avant  ces 
vendanges,  pour  empescher  ledit  baron  de  recevoir  les  vins 
etfruicis  de  cette  aimée,  lequel  aiant  receuz  et  par  ceila 
entré  en  possession,  seroit  bien  malaisé  de  jamais  l'en  pou- 
voir ester.  Priant  Dieu,  mon  fils,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
De  Joinville,  ce  xxiii'  jour  de  septembre. 

Votre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

En  postscript.  :  Mon  fils,  depuis  mes  lettres  escriptes,  ce 
porteur  est  ci*après  arrivé  par  deçà,  que  s'en  retournant  en 
diligence  devers  le  roy,  je  me  suis  ad  visée  vous  envoyer 
ceste  lettre  par  luy,  dont  je  m'asseure  bien  que  aurez  bien 
bonne  souvenance,  d'autant  que  vous  voiez  la  chose  estre 
pressée. 

Au  dos  :  A  mon  fils,  le  cardinal  de  Guise;  et  d'une  autre 
main  :  Madame  de  Guise^  24  septembre  1S49. 


3.  La  même  a  mm.  le  duc  d*Aumale  et  cardinal  de  Guise. 

Cette  troisième  est  pour  recommander  à  ses  deux  aînés  un 
M.deMellignon,  qui  s'est  toujours  bien  conduit  en  celte  mutasion: 
nous  supposons  ici  une  allusion  au  changement  de  règne,  et  nous 
plaçons  celte  lettre  au  commencement  de  Henri  II. 


Mes  anfans,  Mons'  de  Melligoon  m'est  venu  voir  se  matin 
et  s'en  va  à  la  court  ;  vous  savés  qu'il  est  bien  notre  servy- 
teur  et  que  en  sa  charge  il  set  toujours  bien  conduit  en 
sele  mutasion.  11  craint  luy  fut  fait  quelque  facherye  et  pour 
ce  ma  prié  le  vous  recommander,  se  que  je  fes  de  bon  cœur, 
car  il  me  semble  il  lesi  home  de  bien  et  de  servyce  et  quy 
tODjours  nous  a  porté  bône  vouUonté  en  supportant  nos 
SQgés  en  tout  se  qu'il  a  peu  et  qu'avons  voullu  ;  vous  me 
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ferez  plesir  luy  ayder  et  faire  il  soit  bien  despesctiét  etc.  (i). 

Votre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

A  mes  enffans  d'Aumalle  et  de  Rains.  —  Madame. 


4.  La  même  a  m.  le  oug  d'Auhale. 

Voici  nne  petite  lettre  toat  â  fait  personnelle  et  qui  porte  sa 
date  avec  elle.  François  de  Lorraine,  alors  âgé  de  30  ans,  alloit 
partir  demander  la  main  d'Anoe  d'Esté  et  de  Ferrare,  petite- fille 
du  roi  Louis  XIL  —  Notre  généalogiste  nous  dit  que  ce  mariage 
se  fit  au  mois  de  décembre  i549. 


Mon  fils,  vous  avës  tant  de  nouvelles  de  tous  coûtés,  que 
ne  vous  en  dire  aultre  chose,  synon  quy  me  tardera  vostre 
véage  soit  abrégé,  et  que  sachons  la  response  de  Ferare  :  sy 
elle  est  sellon  votre  désir,  j'en  are  grant  joye  ;  synon  à  votre 
retour,  nous  aviserons  qu'y  sera  de  faire  ;  car  quoy  qu'il  en 
set,  je  vous  désire  maryé.  Notre-Seigneur  veuille  se  soit  à 
vostre  souhet,  et  mon  désire.  Nous  narés  autre  chose  de 

Vostre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

Faites  mes  recommandations  à  vostre  neveu  et  à  vos  frères 
et  que  je  sache  de  leurs  nouvelles. 

A  mon  fils  le  duc  d'Aumalle.  —  Et  d'une  autre  main: 
Madame.  

8.  La  même  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

L'auteur  de  VEistoire  des  Lues  de  Guise  fait  nne  remarque  que 
nous  reproduisons  ici.  «  Jamais,  dit  M.  de  Bouille,  maison  puissante 
ne  mit  autant  d'attentive  activité  dans  l'expansion  de  son  palro- 

(1)  On  remarquera  dans  les  lettres  autogr.  de  la  duchesse  une  sorte 
d'affectation  à  omettre  le  que  conjonctif  dans  beaucoup  de  phrases,  sans 
doute  pour  les  rendre  plus  alertes  et  plus  expressives. 


ANTOINETTE  DE  fiOUHfiOI^.  .  265 

nage,  ne  négligeant  pour  rendre  sefvice  aucun  soin,  aucune  re- 
commandation, entrant  dans  tous  les  intérêts  de  fortune  et  d'éta- 
blissement de  chacun.»  —11  semble  que  cette  remarque  soit  surtout 
applicable  à  la  duchesse,  qu'on  voit  sans  cesse  employer  le  crédit 
de  ses  enfants  et  solliciter  celui  des  grands,  en  faveur  de  ses 
nombreux  amis^  vassaux  on  protégés. 

Cette  lettre,  qui  n'est  datée  que  du  jour  du  mois^  et  au  dos  seu- 
lement et  d'une  main  étrangère  de  1550,  me  paroit  plutôt  appar- 
tenir à  l'année  155i  ou  1553.  —  Le  mois  de  may  1550  étoit  trop 
rapproché  du  mois  d'avril,  époque  de  la  mort  du  duc  de  Guise, 
Claude  de  Lorraine,  époux  d'Ânttiolnette,  pour  que  celle-ci  n'y  fît 
aucune  allusion.  —  D'ailleurs,  le  P.  S.  relatif  à  une  toute  jeune 
enfant  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  première,  née  de  François  de 
Lorraine  et  d'Anne  d'Esté  Catherine-Marie,  depuis  duchesse  de 
Montpensier,  née  à  Joinvilie  le  19  juillet  1553. 


12  mai  (1S5S). 

Mon  fils,  ce  porteur  dès  longtemps  a  faict  service  à  feu 
Honseig'  voslre  père  (que  Dieu  absoille),  tant  au  recouvre- 
ment des  deniers  de  nos  terres  de  Normandie  que  en  Testât 
de  controlleur  de  nostre  despence  et  en  tous  aullres  affaires  ou 
feu  mcndit  seigneur  et  moy  l'avons  vouUu  employer,  m'a  faict 
entendre  que  feu  son  beau-père,  déceddé  depuis  ung  jour 
ou  deux,  estoit  pourveu  dé  Toffice  de  controlleur  du  grenier 
a  sel  de  Mussey-l'Ëvesque,  vacant  à  présent  par  son  décès; 
et  par  ce  que  ledit  porteur  desireroit  voullontiers  estre  pour- 
veu dudit  office,  en  faveur  de  luy  et  pour  la  bonne  IQidelité 
que  en  a  tousjours  eu  feu  mon  dit  sieur,  vous  ay  bien  voulu 
escripre  ce  mot  affin  que  soyez  moyen  qu^ii  soit  pourveu 
dudit  office  en  don  du  roy,  ou  à  quelque  taxe  raisonnable  et 
modérée,  et  luy  faire  en  cela  tout  le  mieux  que  pourrez,  et 
vous  me  ferez  grand  plaisir.  Le  (veuille)  Notre  Seigneur,  au- 
quel je  prye,  mon  fils,  qu'il  vous  donne  en  santé  bonne  et 
longue  vie,  Escript  à  ioinville,  le  xii«  jour  de  may. 

En  P.  S.  de  sa  main  :  Ma  fille  (1)  se  porte  très-bien  ;  tout 

(1)  La  plasjeane  des  filles  d'Anthoinette  de  Bourbon,  en  1550,  avcii 
14*  année.  Octobre-Novembre  1868.  —  Doc.  SO 
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son  mal  set  montré  aujourd'huy  qu'elle  a  fait  un  ver  grant; 
et  depuis  en  a  fait  ungne  quantité  de  petits,  fort  grande; 
meslre  Louys  dit  set  se  quy  luy  a  donné  le  dévoyement  de 
rentre  que  luy  avez  veu.  J*aTons  dyne  ensemble  et  fait  très- 
bonne  chère  ;  se  qu'elle  a  fait  luy  sera  grant  santé. 

Au  dos  :  A  mon  fils  le  duc  de  Guise.  —  D'une  autre  main  : 
Madame  la  duchesse  douairière  de  Guise.  Du  xii"*  de  may 
1550.  

6.  La  héue  au  duc  de  Guise,  son  fils. 

Elle  lai  recommaDde  le  fila  do  Gruyer  d*£sclaron. 

Mon  fils,  le  Gruyer  d'Esclaron  est  fort  mallade,  je  grant 
peur  il  meurre,  car  set  un  très-bon  et  léal  seryyteur  :  sa 
famé  a  envoyé  vers  moy  pour  vous  prier  avoir  son  fils  pour 
recommandé;  elle  n'est  pas  ryche  et  a  quatre  filles  à  maryé. 
Set  pitié  1  L'on  dit  (que)  il  set  fait  bien  honneste,  et  quy  fait  à 
set  heur  tout  TofTyce  de  son  père.  Sy  davenlure  il  mouret  je 
serés  bien  de  cet  avys,  eusés  le  fils  pour  recommandé,  et 
que  le...—  pryant  le  mestre  du  Val  avoir  le  regartsui*  luy  et 
luy  ayder  ung  petit  et  voir  côme  il  se  conduyra,  afin  sil 
estet  côme  l'on  dit  capable  pour  le  bien  faire,  que  la  mère  et 
les  anffans  se  sentysse  du  bon  servyce  du  père;  mes  je 
vouldrés,  quant  luy  en  feriez  lestre,  oster  ses  droits  de  goU" 
piers  (1)  les  branches  des  bois  qui  s'abate  pour  baslir;  car 
aux  ouvrages  qui  sy  présente  il  y  en  poura  avoir  beaucoup 
de  besoin  ;  petit,  peu  de  chose  à  set  heure;  set  beaucoup, 
sellon  qu'il  a  creu  et  poussé  :  vous  leur  en  pouriez  donner 
pour  leur  chaufage,  quant  bon  vous  sembleret. 

Au  dos  :  Madame. 

10  ans  ;  c'étoit  Anthoinctte,  qui  devint  abbesse  de  Farmoustiera.  Il  ne 
B*agit  donc  point  d'elle  ici,  mais,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  de  Ca- 
therine-Marie. 

(1)  Sans  doute  ponr  couper  (coupiiler  , 
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7.  La  héhe  a  son  fils  le  duc  de  Gcisb. 

Joiovillê^  dôc.  15A0. 

Mon  fils,  j'.ty  veu  ce  que  m'avez  escript  et  le  mémoire  que 
m'avez  envoyé  touchant  la  terre  d'Eschallot,  dont  un  ofB« 
cier  de  Savoye  vous  a  adverty,  pour  adviser  d'en  faire  la 
retraicte,  et  que  j'avois  esté  circonvenue,  d'auiîant  que  ces 
boys  vaillent  mieux  que  les  deniers  qui  en  ont  esté  baillez» 
Je  ne  sçay  comment  ledit  officier  entend  que  j'ay  été  cir- 
convenue, car  jamais  je  n'ay  acheté  ni  revendu  ladite  terre 
d'Ësciialiot,  et  n'a  point  esté  comprinse  en  mon  acquest  de 
Harac;  car  long  temps  auparavant  mon  dit  acquest,  le  sieur 
de  Larthy  avoit  faict  le  sien  de  ladite  terre  d'Eschallot,  et 
après  qu^il  eut  faict^  me  vint  advertir  que  la  dame  de  l'AuI- 
bespine  voulloit  vendre  ledit  Maiac, qu'il  l'eûtdès  lors  ache* 
tée  (sans  mon  sceu),  si  sa  bource  l'eust  peu  porter  ;  et  n'y 
eust  jamais  rien  commung  ni  meslé  ensemble  de  ses  deux 
acquêts.  Parquoy,  mon  amy,  je  ne  sache  moyen  du  monde 
d^avoir  esté  circonvenue  ne  que  puisse  venir,  à  la  retraicte 
de  ladite  terre.  Vous  mercyant,  mon  fils,  le  bon  voulloir 
qu'avez  m'y  ayder  s'il  en  eust  esté  besoing.  Priant  à  Dieu 
qu'il  vous  donne  très-bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Join- 
ville,  le....  jour  de  décembre. 

{P.  S.)  Au  surplus,  mon  fils,  depuis  la  publication  de 
vostre  principaulté  (1),  j'ay  faict  commencer  de  donner  ordre 
au  faict  de  la  justice  et  des  sergens  et  notaires,  affin  d'y  en 
mettre  ung  nombre  certain  pour  éviter  la  confusion  et  pour 
regarder  aussy  ceulx  qui  seront  tenus  ressortir  en  premier 
lieu  et  par  appel,  pardevant  le  bailly  d'icy.  Il  me  semble, 

(1)  Ces  mots  donnent  la  date  très-approximative  de  cette  lettre.  La  ba- 
ronie  de  Joinville  fut  érigée  en  priacipaaté  par  lettres  yérifiées  en  parle- 
ment en  mai  1552^  à  l'occasion  du  mariage  de  François  de  Lorraine  et 
d*Anne  d'Est. 
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mon  fils,  qae  feriez  bien  de  faire  le  semblable  pour  la  terre 
d'EsclarroQ,  car  je  n'y  ay  point  touché,  et  y  mettre  des  no- 
taires et  ung  tabellion  à  ferme,  qui  auroit  la  garde  du  sceau. 
Gela  pourroit  valoir  quelque  chose  pour  ayder  à  payer  Les 
intérêts  du  roy.  Vous  y  ordonnerez  ce  qu'il  vous  plaira.  Le 
conseil  est  d'advis  que  les  prevosts  demeurent  comme  ils 
ont  esté  du  passé,  et  que  les  appelations  d'eulx  ressortent 
devant  ledit  bailly  à  Jomville;  vous  nous  en  donnerez  aussy 

le  vostre. 

Votre  bonne  mère, 

Anthoinette. 

A  mon  fils  le  duc  de  Guise,  en  cour. 

{Sera  continué.) 


XXI.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Nord, 

-^  Suite.  Voyez  p.  184.  — 

77.    LA   MÊME    AD  MÊME. 

Fraoç.,  mioate,  fol.  330. 

Braxelles,  28  avril  1628. 

D'après  les  lettres  du  dnc,  l'infante  avoit  cru  que  le  docbé 
d*Arenberg  avoit  été  exempté  par  lui  des  logemens  d'hom- 
mes de  gaerre,  et  cela  d'autant  plus  que  le  duc  d'Anschat 
faisoit  partie  de  la  ligue  catholique  et  avoit  toujours  biea 
servi  la  maison  d'Autriche.  Touiefois,  elle  venoil  d'être  aver- 
tie du  'contraire,  et  par  conséquent  elle  prioit  le  duc  d'y 
mettre  bon  ordre. 
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78.    LE   MÊME   A    LA  MÊME. 
AUem.,  expéd.,  fol.  307. 

Gustrow,  22  jalo  1628. 

Oatre  la  cavalerie  de  Maradas^  Wangler,  Storzzi,  Scherf- 
fenberg  dirigent  leurs  régiments  vers  les  Pays-Bas. 

79.   WALLENSTEIN   A  L'INFANTE. 
Allem.,  expéd.,  fof.  2kl, 

Franzbourg,  13  septembre  1628. 

Nécessité  de  fortifier  l'tle  de  Schiltt;  communication  faile 
à  Gabriel  de  Foy,  à  ce  sujet. 

80.    DE   SAN    JUAN    A   HUART. 

Espagn..  ftutogr.,  foL  263. 

7  octobre  1628. 

Communication  de  l'ordre  de  rédiger  une  lettre  au  duc 
de  Friediand  et  une  autre  au  duc  Aidringen,  afin  que  le 
pays  du  duc  de  Holstein  ne  soit  pas  surchargé  de  logements 
militaires. 

81.  WALLENSTEIN  A  l'INPANTE. 

A)lem.,  expéd.,  fol.  245. 
Au  camp  de  Cremppe,  IG  novembre  1628. 

Prise  de  la  place  de  Cremppe ,  qui  s'est  rendue  après  six' 
mois  de  blocus,  à  des  conditions  honorables.  On  a  laissé  sor- 
tir la  garnison  avec  drapeaux  déployés ,  mèches  allumées, 
balle  en  bouche,  paquets  et  bagages.  Le  général  Moryani 
étoit  arrivé  à  Gluckstadt,  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rîen 
faire  en  faveur  des  assiégés,  il  a  renoncé  à  toute  tentative,  à 
cet  égard. 
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82.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

Allem.,  eipéd.,  fol.  3ft9. 

Gastrow,  16  janTler  1620. 

Des  faits  importants  viennent  de  s^accomplir;  le  comte 
Octave  Sforza  lui  fera  des  communications  à  ce  sujet. 

83.    l'infante   A    WALLENSTEIN. 
Espagn.,  minate,  fol.  250. 

16  février  1620. 

84.  DE  SAN  JUAN   A  HUART. 

EspagD  ,  aa)ogr„  fol.  251. 

16  février  1625. 

Ordre  de  minuter  et  d'expédier  la  précédente. 

8S.  J.    DASSE   A    WALLENSTEIN. 
AUem.,  autogr.,  fol.  266. 

Wismar,  2&  février  1629. 

Réclamation  au  sujet  de  la  laine  saisie,  objet  de  la  pré- 
cédente lettre. 

86.  MÉMOIRE  A  WALLENSTEIN. 

20  février  1620. 

Mémoire  adressé  à  Wallenstein  par  Jean  Dasse,  maître 
des  monnaies  à  Wismar,  au  sujet  du  transport  de  paquets 
de  laine. 

87.    WALLENSTEIN    A   l'INPANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  258. 

1«»  mars  1620. 

Il  intercède  en  faveur  de  quelques  bourgeois  de  Rostock, 
pour  obtenir  la  restitution  d'un  navire  capturé  par  un  vais- 
seau de  guerre  de  Duukerque. 
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88.    WALLENSTEiN  A  l'iNFANTE. 

Aliem.,  expéd.,  fol.  262. 

Gustrow,  14  mars  1629. 

Intercession  pour  J.  Dasse,  bourgeois  de  Wismar,  dont 
une  charge  de  laine  avait  été  saisie  par  un  navire  de 
Bruges. 

89.   DE  SAN  JUAN   A  HUART. 

Espagn.,  expéd.,  fol.  260. 

17  mars  1629. 

Ordre  de  rédiger  une  lettre  à  Wallenstein,  donnant 
créance  à  Gabriel  de  Foy. 

90.  wallenstein  a  l'infante. 

Ailem.,  expéd.,  fol.  266. 

Gustrow,  23  mars  1629. 

Outre  d'autres  levées  illégalçs,  le  jeune  colonel  Craiz^  di- 
soil-on ,  étoit  chargé  d'en  réaliser  une  de  2,000  chevaux  et 
6,000  piétons.  Or,  comme  ceci  ne  pouvoit  se  faire  qu'en  op- 
position formelle  avec  la  volonté  de  l'empereur,  Wallensiein 
prie  l'infante  de  s'opposer  à  la  levée  de  Cratz,  dans  tous  les 
lieux  soumis  à  son  autorité  ou  occupés  par  ses  troupes. 

91.    LE  MÊME   A  LA  MÊME. 

Allem..  expéd.,  fol.  260. 

Gustrow,  31  mars  1629. 

Quoique  toujours  désireux  de  servir  le  roi  et  l'infante,  il 
n'a  pu  répondre  aux  volontés  de  celle-ci  telles  qu'elles  lui 
furent  exprimées  par  Gabriel  de  Foy.  Il  espère  que  l'infante 
agréera  ses  légitimes  excuses  à  cet  égard. 
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92.  l'infant  B  A  WALLENSTEIN* 

AUem.,  miaate,  fol.  270. 

Braxelles,  13  mtà  1629. 

Ayant  appris  que  Wallenstein  avoit  l'intention  de  diriger 
quelques  troupes  dans  le  pays  de  Berg^  menacé  d'une  inva- 
sion hollandoise ,  l'infante  le  prie  de  prendre  des  mesures  i. 
cet  égard.  En  outre,  elle  donne  de  nouveau  des  ordres  aa 
conseiller  des  Fuiauser,  Gabriel  de  Foy,  pour  qu'il  ait  à  in- 
sister sur  la  nécessité  d'une  puissante  aide  à  accorder  à  l'in- 
fante pour  résister  aux  Hollandais. 

93.    WALLENSTEIN  A  L'iNFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  272. 

GuBtrow,  13  mai  1630. 

Il  avertit  l'infante  qu'il  a  chargé  le  lieutenant-colonel 
Lothaire  de  Benninghausen  de  lever  SOO  arquebusiers  à  che- 
val et  requis  le  duc  de  Neubourg  de  faire  assigner  quartier 
à  ces  troupes  dans  ses  pays.  Le  but  principal  de  cette  levée 
étant  de  prêter  secours  à  Tinfante,  Wallenstein  la  prie  de 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  lieutenant-colonel  précité. 

94.  AUem.,  fol.  366,  fol.  367. 

Gopenhagae,  3  Juin  1629. 

Traité  conclu  entre  Tempereur  et  le  roi  de  Danemark. 

Ce  traité,  connu  du  reste,  diffère  grandement  des  condi- 
tions dictées  par  Wallenstein.  Loin  de  traiter  le  roi  de  Da- 
nemark en  vaincu ,  l'empereur  lui  rend ,  sans  aucune  in- 
demnité, le  Holstein,  le  Schleswig,  le  Jutland,  etc.  Vaincu 
sur  le  champ  de  bataille ,  le  Danois  n'en  resta  pas  moins 

vainqueur  par  le  traité  de  paix. 

{La  fin  prochainement) 


IlUlf  iISH 


RETOE    HENSVELLE. 


XXir.  —  DE  LA  PRÉTENDUE  DÉCOUVERTE 

DD  TOMBEAU  DE  HADAHK  LoUISE  DE  FBANCE 
HOITE  CAHUÉUTE    EN  i787. 


Il  a  été  question  il  y  a  quelques  mois  d'une  déccaverle 
intéressante  au  double  point  de  Tue  de  l'histoire  et  de  la 
religion  :  nous  voulons  parler  du  tombean  de  Madame  Louise 
de  France,  fille  de  Louis  XV,  morte  en  1787,  au  monastère 
des  Carmélites  de  Saint-Denis,  que  plusieurs  journaux  annon- 
çoient  avoir  été  retrouvé  dans  l'enceinte  d'un  ancien  cime- 
tière de  Saint-Denis.  Une  controverse  s'est  établie  à  ce  sujet, 
entre  les  archéologues  elles  auteurs  de  la  nouvelle.  M.  l'abbé 
Cochet,  appelée  donner  son  avis  sur  la  question,  n'a  pas 
hésilë  i  déclarer  que  le  cercueil  trouvé  appartenoit  an 
ivip  siècle,  et  M.  de  Gnilhermy  (deux  noms  certes  qui  font 
autorité),  énonça  la  même  opinion,  affirmant  que  le  cer- 
cueil retrouvé  contenoit  le$  restes  de  toute  autre  personne 
gw  Madame  Louise  de  France. 

L'Univers  du  3  janvier  courant,  à  qui  nous  empruntons 
l'analyse  qui  précède,  ajoute  quelques  réfiexions  sur  les 
iiiconTénients  et  les  conséquences  fâcheuses  dont  Beroit  pour 

IttUBie.DécunbnlS».— Doc  U 
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la  religion  ane  attribulipii  tWilt  ea  pareille  matière,  puis- 
qa'il  69(  <)i|9MiQ9  ii  Rome  d'u^e  iDforma^ioa  pri^ratoife  à 
la  oQOQisitipH  0e  la  pioas^  princesse,  ||ii^av>Q  l<oi|i3e. 
c  L'erreur,  qui  est  toujours  regrettable,  le  seroit  ici  double- 
ment; aussi  ne  peut^on  qu'applaudir  aux  écrirains  qui 
s'efforcent  de  prescrire  contre  la  vérité  (?)  en  mettant  comme 
ici  la  science  à  son  service  et  à  celui  de  l'Église.  cAu  surplus, 
ajoute  l'auteur  de  l'article  de  Wnivers^  nous  espérons  que 
l'attention  de  l'autorité  compétente  aura  été  attirée  sur 
Pobjet  qui  nous  occupe,  et  nous  ne  doutons  pas  que  les 
intérêts  religieux  qui  peuvent  s'y  rattacher  ne  soient  sauve- 
gardés par  sa  vigilance  et  par  ses  lumières.  » 

Les  présomptions  de  rUnivers  et  des  archéologues  sont 
parfaitement  justifiées  par  les  récits  du  temps,  et  notamment 
par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  sorte  de 
Mémorial  tenu  par  l'organiste  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Dçnis,  et  donnant,  jour  par  joqr,  le  récit  des  fails  qui  se  pas- 
sèrent sous  SOS  yeux,  durant  la  crise  révolutionnaire.  Le 
styU  de  l'auteur,  empreint  d'une  honnêteté,  d'une  sim- 
plii^ité  toute  bourgiepise,  est  dénué  d'ornemyent  et  de  préten- 
tion, mais  il  n'en  est,- il  nous  semble,  que  plus  précieux  pour 
l'histoire  locale.  Nous  eo  publierons  ailleurs  le  texte,  purgé 
des  détails  insignifiants,  des  lieux  communs  trop  fréquents 
et  des  incorrections  ortbographiqueS|  et  nous  espérons  qu'à 
Taide  de  ces  légers  et  nécessaires  an^eodements,  le  livre  sera 
reçu  avec  intérèU 

Après  avoir  raconté,  le  cœur  navré,  toi^tesles  profanations 
et  dévastations  commises  au  nom  de  la  liberté  et  de  l'égalité 
dans  l'antique  et  vénérable  églij^e  dont  U  étoit  Thumbie 
organiste  depuis  plus  de  trente  apsi,  Tauteur  aÎQUt#  ^s 
lignes  relatives  aux  restes  d^  Madame  Louise  : 

«  Is  Jowmal  historiqw  que  j'ai  déjà  cité  dit  aussi  que 
quelques  jours  après  la  dévastation  des  tombes  royales  de 
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Saiat-Deais,  le  vendredi  t5  octobre  1793,  les  ouvriers,  avec 
le  commissaire  aa  plomb,  furent  aux  Carmélites,  enlever  le 
cercueil  de  plomb  de  Madame  Louise  da  France,  huitième 
et  dernière  jQllIe  de  Louis  XY,  morte  c^rmé^te,  le  83  décem- 
bre 1787,  âgée  de  plus  de  cinquante  ans  ;  qu'ils  apportèrent 
ce  cercueil  dans  le  cimetière  des  Valois,  et  que  te  corps  fut 
tiré  du  cercueil  et  jeté  dans  la  fosse  commune  à  gauche  ; 
que  ce  eorps  èdiii  tout  entier,  mats  en  pleine  pairèraetlon  ; 
que  ses  habits  de  carmélite  néanmoins  éteient  assez  bien 
conservés.— Ces  différentes  opérations  se  firent  avec  an  achar- 
nement qui  tenoit  de  la  rage.  Il  s'y  est  commis  des  atrocités 
dignes  de  pareils  gens,  mais  dont  l'histoire  ne  fournit  aucun 
exemple  et  dont  le  récit  fait  horreur...*»  (p.  27). 

Cette  citation  sufflroit  à  trancher  la  question. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nombre  de  lettres  de 
Madame  Louise,  la  douce  et  vertueuse  fille  du  roi  Louis  XY. 
-*  Nous  les  publierons  incessamment. 


XXIII.  —  ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

SES  LETTRES  A  SI  FÀMIF<LE, 

—  4*  article.  — 
8.   ÂNXnOINETTE  DE  JBOURBON  A  M^   L^  DUC  d'AUMALE. 

Cette  lettre  me  semble  de  Tannée  i548,  du  vivant  de  Claude  de 
Lorraiue,  époux  d'Aothoinette,  mort  seulement  vers  1550^  car 
François  de  LorraiDe^  le  fils  atné  d'Anthoinetle,  n'est  encore  que 
duc  d^Aumale.  —  Lignières,  créature  de  la  maison  de  Guise,  de- 
voit  porter  à  la  reine  douairière  les  conseils  et  recommandalicns 
de  la  ftimille,  pour  le  gouvernement  si  difileile  de  I^Eeosse. 
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!•  mars  15&8. 

Mon  flis,  Lignières,  présent  porteur,  a  entendu  que  le  roy 
dresse  quelque  voyaige  pour  envoyer  en  Escosse,  auquel  je 
désire  grandement  luy  faire  service  et  à  la  royne  vostre 
sœur.  Il  s'en  va  vers  vous  pour  en  avoir  vostre  advis  et 
conseil.  Yoz  congnoissez  le  grant  désir  qu'il  a  toujours  ea 
de  nostre  préséance  et  ausi  qu'il  est  personnage  de  grant 
service  et  qui  mérite  luy  estre  faict  plaisir;  qui  est  la  cause 
que  je  vous  prie  estre  moyen  de  luy  faire  faire  quelque 
advancement  en  ce  dict  voyaige,  de  sorte  qu'il  puisse  faire 
service  au  dict  sieur  et  dame,  où  je  suis  asseuré  qu'il  le  fera 
d'aussi  bon  vouUoir  que  autre  qui  entrepraigne  ce  voyaige  ; 
qui  me  faict  le  vous  recommander  pour  le  grant  désir  que 
j'ay  de  son  advancement. 

De  sa  main  propre  :  Mon  ûls^  je  vous  recommande  ce 

porteur  ;  il  a  prou  de  bonne  voullonté  :  aydés  luy  pour  la 

mestre  à  effect. 

Votre  bonne  mère. 

Signé  :  Anthoinette. 

C'est  de  Doulevant  (près  de  Yassy)^  le  xv!"*  jour  de  mars. 

(1548.) 

Au  dos  :  A  mon  fils  le  duc  d'Aumalle. 


9.  Anthoinette  de  Bourbon  a  M"*'  la  duchesse  de  Nevers. 

La  duchesse  de  Nevers  étoit  Marguerite  de  Bourbon^  neuvième 
enfant  de  Charles,  duc  de  Vendôme  et  de  Françoise  d'Aiençon, 
nièce,  par  conséquent,  d'Anthoinette  de  Bourbon  :  elle  avoit 
épousé,  le  19  janvier  1538,  François  de  Glèves^  duc  de  Nevers  et 
de  Rethelois,  dont  elle  eut  trois  fils  et  trois  filles.— Nous  répéterons 
ici  que  Torlhographe  de  la  mère  des  Guises  est  extrêmement  in- 
correcte et  qu'il  faut  y  remarquer,  entre  autres  particularités, 
Fomission  fréquente  du  que  subjonctif  :  sorte  d'élipse  qui  ne  seroit 
pas  sans  grace^  si  la  phrase  souvent  ne  laissoit  autre  chose  à  dé- 
sirer. —  Cette  lettre  est  surtout  relative  à  la  siiuaHon  intéressante 
dans  laquelle  se  trouvoient  et  la  duchesse  de  Nevers  et  la  marquise 
d*Elbeuf,  nièce  et  petite-fille  d'Anthoinette, 
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Saint-Gennain-en*L8ye^  5  jaillet  1555. 

Madame  ma  nyepce,  j'ay  receu  les  lestres  quy  vous  a  pieu 
m'escrire  où,  se  {si)  vous  desirez  vous  voye  en  voslre  ménage, 
je  vous  promesj'en  ay  envye,  veu  encores  Testât  en  quoyme 
dystes  estes  de  set-  enfleure.  Je  ne  puis  crere  se  soit  chose 
dangereuse;  vou  distes  avës  louiours  le  tain  acoutumé  et  les 
jambes  non  enQëes  :  je  pence  l'exercice  modéré  vous  serét 
bon  ;  peult  estre  avec  se  premyer  acsidant  d'enfleure  en  pou- 
riez  avoir  prins  un  secont,  côme  a  faict  ma  fille  la  mar- 
quyse  d'Ebœuf  (1)  quy  pour  sertain  y  est  devenue  grousse. 
On  m'a  mandé  elle  estet  devenue  mallade  à  Rains,  dont  je 
suis  en  grant  peine.  Madame  sa  mère  est  avec  elle,  quy  en 
est  bien  fâchée.  Elle  est  délicate  et  fort  grouse  ;  sest  assez 
pour  en  avoir  peur  :  je  pences  les  assenbler  ma  fille  de  Guyse 
et  elle,  pour  les  secourir  toutes  deux  ;  mais  il  ne  se  poura 
faire,  elle  est  allée  puis  deus  jours  à  Danpiëre,  estant  en  son 
neuvyesme  mois.  Je  suis  demeurée  en  sete  court  encore 
quelques  jours^  affin  n^avoir  occasion  de  retourner  après  ses 
couches.  L'on  y  est  bien  fâché  des  nouvelles  survenues  du 
cousté  d'ItallieetSyennes.  La  royne  en  a  bien  sa  part.— L'on 
y  est  prié  pour  assister  au  service  du  feu  roy  de  Navarre  (2). 
J'ay  esté  oubliée  en  leurs  lestres  ;  de  quoy  suis  fort  ayse;  par 
se  moyen  je  ne  seré  en  peine  y  envoyer.  A  ce  que  je  voy 
vous  ne  perdez  point  courage  pour  la  Reaullé  (sic)  de  de- 
mander se  qu'il  vous  appartient.  Il  en  ont  plus  d'ocasion  ne 
vous  en  faire  debastre  que  par  avant,  veu  tant  de  grans 
biens  quy  die  il  ont  trouvé  :  il  sont  si  grans  que  j'ay  peur.... 

(1)  La  marquise  d'Elbeaf^  Louise  de  Rieux,  comtesse  d'Harcoart,  qui 
ayoit  épousé  René  de  Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  le  3  février  155ii. 
Elle  en  eut  seulement  deux  enfants,  Marie,  née  le  22  août  1555,  et  Charles^ 
duc  d*£lbeuf,  le  18  octobre  1556.  —  U  s'agit  ici  de  sa  première  grossesse» 

(2}  Henri  d'Albret^  roi  de  Navarre,  mourut  le  ...  Juin  1555. 
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(illmble).  Si,  ne  lerons  nous  pour  cella  yyrre  aussy  à  nos 
ayses  que  eus  :  riens  ne  nous  y  peult  pleus  enpescher  que 
ses  fascbeuse  guère.  Je  pense  bien  n*en  estes  sans  soucy  : 
J'en  ay  ma  part.  Dieu  nous  y  veuille  bien  guarder  et  nos  amy, 
et  vous  doinct,  madame  ma  niepce^  bien  bonne  santé  et  lon- 
gue et  très-bonne  vye.  Set  se  v«  juillet.  De  Sainot  Germain 
en  Laye  de 

Votre  bumble  et  bien  bonne  tante, 

ÀNTHOINËTtË  DE  BOÙBBON. 

A  madame  la  duchesse  de  Nevers,  madame  ma  nyepce. 


10.  Anthoinette  de  Bourbon  a  M.  de  NsvEtis. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  de  faire  part  des  noces  de  H.  d'En,  son 
neved,  et  d'Anne  de  Bourbon  Montpensier,  en  môme  temps  que 
celles  de  sa  Dièce>  Catherine  de  Cièves,  et  de  M.  Antoine  de  Groy, 
prince  de  Porcian.— Voir  les  pièces  que  nous  avons  publiées  sur  ce 
mariage  dans  les  NégodaUons  sous  François  II,  p.  683  eipassim. 


l«r  septembre  1561. 

Monsieur  mon  nepveu,  j'ay  veu  les  lettres  que  m'avez 
escriptes  de  Sainct  Germain  en  Laye  le  xvi^  d'aoust,  les- 
quelles jay  receues  aujourdhuy  premier  jour  de  septembre, 
par  icelles  il  vous  plaist  m'advertir  que  les  nopces  de  mon- 
sieur d'Eu  ce  feront  le  troisiesme  de  ce  mois  et  celles  de  ma 
niepce  Catherine  le  dimanche  suyvant.  Je  voudrois  eslreen... 
et  proche  de  vous,  et  creins  qu'en  ce  peu  de  jours  qu'il  y  a,  je 
m'y  puisse  trouver.  Il  ne  tiendroit  a  bonne  volonté,  laquelle 
j'ay  eue  et  auray  toutte  ma  vye  de  m'employer  en  tout  ce 
que  vous  touche  d'aussy  bon  cœur  comme  humblement  me 
recommande  à  vostre  bonne  grâce;  pryant  Dieu  que  ces  deux 
mariages  dont  les  personnes  m'y  sont  proches  de  tous  cbstés^ 
puissent  venir  à  bonne  fin,  estant  à  vostre  contantement 
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que  ce  vôûÉl  8ô!(  ot^cfisito  dô  lotigttemènt  vivi*ô  ett  fepoâ  £lt 
santé  tétie  ^de  le  ^omè  Aesite. 

Yôli*e  huttible  et  boftne  lante, 

Anthoinette  dé  Bourbon. 
Au  dos  :  Moûsieur  mon  nepveu^  monsieur  le  duc  de  Ny- 
vernois. 


*  U        II  I   I        I    «Il 


11*  ANTHOINETTE  DE,  BoURBON  {autOÇ.)  A  M'"''  LA  DUCHESSE 

DE  NeVERS; 

Lettre  pleine  de  détails  intimes,  et  qui  prouvent  la  part  que 
prenait  la  duchesse  de  Guise  à  toutes  les  affaires  de  ses  proches 
et  de  âe^  àiniâ. 

Madâtùe  ma  nyepôe,  j'ay  par  te  porteur  receu  les  Icstres 
qu'il  vous  a  pJeu  rii'escrirè,  estant  fort  ayse  qu*il  vous  ayt  pieu 
prendre  la  poine  me  faire  part  de  vos  nouvelles,  on  pouf 
les  premiers  j'ây  Veu  le  soucy  où  estes  du  paàage  de  VôStrè 
aysné  (1).  tl  ne  se  peull  aultrement  faire  et  pour  ma  part 
j'en  porte  peine;  sy  est  que  j'ay  veu  par  toute  les  gueres  con 
passet  suremetti  par  le  chemyn  qu'il  a  prins  :  bien-tost,  se 
Dieu  plest,  vous  en  ares  sûreté  et  bonnes  nouvelles.  Quanta 
Tonesteté  du  roy  Votre  frère,  paf  les  lestres  quy  vous  escrîpt, 
puisqu'il  a  esté  sy  bien  honnouré  à  sôîT  aryvée,  vous  l'en 
trouvères  plus  aysé  à  parler  avec  luy,  car  estant  content  de 
ce  il  vouldra,  sellon  sa  grandeur,  user  de  telle  libéralité  que 
riens  ne  vous  sera  espargrté.  Sy  le  faict  ainsy,  je  croy  qu'il 
vous  trouvera  aussi  grasieuse  à  recevoir  côme  il  sera  à 
bailler. —  Jélie  refuze  point  ma  part  de  ce  qu'a  prendrez  de  la 
response  de  celluy  que  l'on  prêtant  pour  mary  :  c'est  grant 
pitié  voir  tyeulle  (telles)  follies  :  pouf  le  moins  il  ne  de- 
meurent sens  lignée  (2).  Je  pence  le  roy  votre  frère  en  sera 

(1)  n  s'agitici  du  jeune  François  de  Glévës,  tôihte  d*Eti,  qui  ôtoit  allé 
faire  séit  premières  armes  en  Italie^  sous  les  yeul  de  ion  cousin,  16  duc  dé 
Gnise;  bientôt  rap]^16  en  France,  aprèâ  la  perte  de  Saiht-Qiientin. 

(2)  AUusioD  assez  claire  à  la  Haison  dé  Jacques  de  Savoie^  duc  de  Ne- 
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fâché,  TOUS  arez  le  le  passetans  en  ouyr  devyser.  On  luy 
avoyt  changé  sa  gouvernante,  il  n'y  ont  guyeres  gaignë. 

Quant  à  monsieur  de  Bryenne  (1),  il  y  ara  demains  huyt 
jours  il  moureut  ;  j'ay  esté  à  Ligny  voir  sa  vesve  quy  est 
bien  fort  dësollëe  :  il  estoit  devenu  fort  grasieus  et  bon 
depuis  deux  ans.  II  a  laissé  sa  meson  ryche.  Son  revena^ 
comme  il  m'ont  assuré»  est  de  plus  de  xl  mylle  lyvres  de 
rente  nettes  ;  de  l'argent,  il  y  en  a  beaucoup.  II  ne  savoyt 
encores  combien  de  meubles.  II  y  a  de  bonne  tapisserie  et 
de  beaux  lys,  mal  esquipés^  de  veisselle  peu.  Il  dient  elle 
avoit  esté  baillée  au  roy,  quant  à  la  heritaje  du  ûls  aynè, 
il  a  la  comté  de  Ligny  (2),  quy  est  touiours  àl'aysné  ûls,  sens 
que  les  autres  y  pregnent  part.  La  comté  de  Brienne  luy 
eslet  par  avant  donnée  par  son  père,  le  don  pasé  luy  mys  en 
possession  et  bien  asize,  comme  il  die.  Mes  je  n'en  ay  riens 
veu.  Je  luy  ay  conseillé  ne  se  hâter  de  parller  de  ce  don, 
mais  avent  bien  reguarder  sy  se  sera  son  preuGt  se  tenyr 
et  user  de  cette  donasion^  ou  bien  se  porter  herytier,  pour 
se  qu'en  la  coustume  de  Champagne  l'on  ne  peult  estre 
héritier  et  donataire  ensemble;  se  tenant  au  don  il  n'aret 
qu'ency  xxv  mille  lyvres  de  ranle,  prenant  comme  hé- 
ritier il  n'en  aret  davantage  sy  les  trois  frères  prenoye 
part.  Il  ne  sont  en  eaige  de  riens  quitter,  par  ainsy  il  fera 
bien  consulter  son  cas  affin  d'avyser  le  myeux  pour  son 
proufit.  La  mère  a  que  d'acquêts  que  l'asignat  de  ses  denyers 
envyron  quatre  ou  sine  mille  livre  de  rente.  Elle  m'a  dit 


moars,  avec  Françoise  de  Rohan,  dont  il  eut  un  fils^  et  qu'il  refusa  d'épou- 
ser, malgré  l'intervention  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jehan  ne  d'Albret 
dont  elle  étoit  cousine. 

(1)  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne^  de  Ligny,  de  Roucy,  etc., 
ayoit  épousé  le  7  mars  1535  Marguerite,  fille  de  René  de  Bourbon  de  Sa* 
▼oie,  comte  de  Villars,  et  d*Anne  de  Lorraine;  mort  le  8  février  1557. 

(2)  Jean,  comte  de  Ligny,  François  de  Luxembourg  qui  a  fait  la  branche 
des  duc  de  Piney^  et  Antoine,  mort  sans  alliance  en  1573. 
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elle  désire  il  en  soit  aventagé  pareillement.  Monsieur  de 
Roucy  (1)  luy  a  mendé  s'yl  se  marie  sellon  son  vouloir  il  le 
fera  son  seul  héritier.  Il  n'a  de  propre  quela  Neuville,  set  près 
de  Baye.  Il  dit  elle  est  bonne  terre  de  troys  ou  quatre  mille 
livres  de  rente.  S'ylavetcella,  il  ne  seretpointpovre;  je  n'ay 
pas  failly  luy  ramentevoir  voire  allyance;  il  m'a  promys  il  ne 
fera  jamais  ryens  sens  moy;  et  pareillement  son  gouverneur 
m'a  asuré  il  m'avertyra  toujours  de  tout.  Je  luy  ay  dit  se  que 
j'en  désirés,  il  m'a  assuré  il  y  tiendra  la  main.  Elle,  je  ne  luy 
ay  faict  semblant  de  ryens,  car  il  n'estet  pas  heure  ;  mes  je 
les  entretiendré  en  amyctié  tant  que  je  pore  et  vous  assure 
que  se  ne  sera  à  aultre  intention  que  celle  que  désirés.  Le 
party  sera  bon,  et  sy  croy,  il  se  fera  valloir  :  s'y l  y  avet  quelcun 
qui  eut  connesance  avec  monsieur  de  Roucy  de  le  gaignier 
luy  et  moy  ensemble  ferons  se  que  vouldrions.  Je  voudré  se 
fusttost,  affindeles...  parllertrestous,  mereetoncle.— Jene 
setsy  monsieur  le  cardynal  mon  frère  y  pouret  ayder.  Aul- 
cunes  fois,  sete  grant  amour  de  mère  change  et  surviegne  de 
fâcheries;  le  pleus  tost  asurer  le  bien,  seret  lemylleur: 
quant  le  most  est  dict,  set  faict.  Fiez  vous  en  moy  que  je 
vous  serviré  léallement  et  de  toute  ma  puysance;  vousmer- 
syant  du  bien  que  désirés  à  ma  cousine^  vous  priant  luy 
VQuIloir  ayder  à  Pendroil  du  party  qui  vous  plest  m'escrire 
que  je  désire  plus  que  aultre  quy  luy  pult  venir  :  pour  ce  je 
sais  oultre^  il  est  de  bonne  meson  et  a  du  bien;  qui)  lest  fort 
home  de  bien  et  de  bonne  condission  et  bon  mary.  Quant  h 
elle,  je  vous  asseurecest  ugne  des  myeux  condyssionnées,  et 
ausy  saige  fille  que  j'en  vys  james:  de  son  bien,  son  père  luy 
a  lessé  par  testament  xxx  mille  livres^  et  pour  ce  l'on  diset 
son  frère  aysné  se  portet  mal.  J'ay  envoyé  puis  ung  mois 
vers  luy  pour  le  faire  adjourner  affln  de  luy  bailler  les  dis 

(1)  Lonis  de  Luxemboarg,  comte  de  Roussi^  frère  cadet  da  comte  de 
Brienne,  sans  enfants  d'Antoinette  d'Àmboise  sa  femme. 


stièté^  m  h  rdttte.  (I  tû*eû  a  faict  bieti  hoûeste  ré^pôtise  et 
nïeiidèff  qtie  toutes  tes  fois  elle  trouvetet  èon  pàfey,  il  tM 
pi'est  lûj  bailler  retite  tn  ar'gent.  Je  fàict  ce  qnë  de^as  afQo 
dé  {illisible)  pour  &a  retitecoufatlt  et  ^ti  àrgeût  prôtafitàt  :  de 
procès  jetiôpôûsè  poitit  ilyeil  ayt  Vent,  tl  ne  lui  nye  riens,  le 
confesse  etreult  tényr  &e  que  sôil  père  en  a  ordonné.  Il  est 
vray  il  ma  qtlét(|tïe  (llUéible)  de  liiy  myeux  faire,  mes  il  n'y 
a....  à  sella  :  tOfyila  latérite  de  tout.  Je  tous  prié  encore  se 
coup  estre  Cause  sella  âepulst  faire,  semé  seret  joye  etplesir 
la  voir  pourveue  avent  luy  faillir.  Séte  lestrê  est  grande 
asez  pour  y  faire  fid,  quy  sera  d'ung  humble  recommandasion 
à  Tostre  bonne  grâce  avec  prière  au  bon  Dieu  bien  guàrder 
tous  nos  amys  et  vous  donner,  madame  ma  niépce,  avec  santé 
longue  vye  et  joye  de  tout  se  que  tons  àymés  set 

Votre  humble  et  plus  afecsionnée 
lante  et  nièce, 

ÂNTHOINETTE  dO  BoURBON. 

Au  dos  :  A  madame  ma  niepce,  madame  la  duchesse  de 
Ne  vers. 
Et  d'une  autre  main  :  De  madame  la  douairière  de  Guise. 


XXIV.  —  COttïlESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrail,  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Aîlemagne  et  du  Nord. 
—  Suite.  — 

95.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 

Allem.i  expéd.,  fol.  224. 

5  juin  1639. 

Aussitôt  qu'il  a  appris  que  Bois-Ie-Duc  étoit  assiégé,  il  a 
envoyé  au  comte  de  Callâlto  Tordre  de  faire  marcher  quel*' 
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qne^  règiméhU  tér$  led  P&yâ<BM.  Défi  il  a  été  obéi  h  cet 
ordre,  et  Wallenstein  prie  Tinfante  de  prendre  les  mesurée 
nécessaires  à  cet  égard.  La  paix  entre  l'empereur  et  le  roi 
de  Danemark  est  condue;  par  conséquente  il  a  pu  encore 
faire  diriger  sur  les  Pajrs-Bas  8,000  hommes  de  cavalerie  et 
d'infanterie^ 

96.  LE  MÊlffe!  À  U  itiâttË. 

Allem.,  expéd.,  fol.  280. 

6Qsth>w^  10  Juin  1629. 

Il  permet  de  nouveau  d'ônvoyei*  des  secours  à  Tin- 
faute. 

97.  JEAN  ALDRINGEN  A  L*1NFANTE. 

Allem.,  aatogr.,  fol.  284. 

Bensbourg,  10  juin  1629. 

Détails  sur  les  troupes  dirigées  vers  les  Pays-Bas ,  par 
ordre  de  Wallenstein. 

98.  A(l6tn.,  autogr.,  fbl*  i84. 

fleifaftbôUrg,  iù  Jtrirt  i6M«. 

Liste  de  oes  troupes. 

99.  l'infante  a  wallenstein. 

Allem.,  minute,  fol.  291. 

Bruxelles,  10  Juin  1629. 

L'infante  est  trés^contente  du  zèle  avec  lequel  Wallens- 
tein s'est  empressé  de  rép<»ildre  i  ses  demandes  d6  secours. 
Elle  envoie  vers  lui  Louis  de  Glislin  »  chargé  de  s'entendre 
avec  Wallenstein  sur  la  manière  de  traiter  et  de  faire  diriger 
la  marche  de  ces  troupes. 

100.    ALDRINGEN   A   L'INPANTE. 
Allem.,  autogr.,  296-99. 

Reinsbourg,  11  Joio  1629. 

Môme'  liste  et  lettre  que  celles  ci-dessus  du  10,  avec  un 
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P.  S«  concernant  la  publication  de  la  paix  aVec  le  Dane- 
mark. 

101.  l'infante  a  wallenstein. 

Allem.,  min.,  fol.  300. 

Bruxelles^  13  Juin  1620. 

Même  contenu  que  la  lettre  du  10,  mais  arec  quelques 
changements  dans  la  rédaction. 

102.   WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 
Allem.,  expéd.,  fol.  302. 

Gastrow,  14  Juin  1620. 

Touchant  les  troupes  auxiliaires  qu'il  envoie  à  Tinfante^ 
et  Tordre  donné  au  lieutenant-colonel  de  s'entendre  avec 
rinfante  sur  le  chemin  que  doivent  prendre  ces  troupes. 

103.  AUem.^  copie,  fol.  305. 

Vienne^  17  juin  1620. 

Ordre  donné  aux  régiments  de  Nassau ,  de  Wangler,  de 
Schlick,  Renier,  Ubz  et  Wittenhorst^  comme  aussi  cinq  ré- 
giments de  Croates  d'Isalino ,  qui  dévoient  se  mettre  en 
marche  pour  les  Pays-Bas. 

104.  LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
AUcm.,  expéd.,  fol.  300. 

Gustrow,  23  Juin  1629. 

Il  a  aussi  ordonné  au  duc  Adolphe  de  Holstein  de  se 
mettre  tn  marche  pour  les  Pays-Bas. 
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XXY.  —  RECHERCHES  HISTORIQUES 

DANS  LES  ÉTUDES  DU  NOTARIAT. 

A  M.  le  directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur  le  rédacteur, 

Depuis  quelques  années  je  me  suis  appliqué  à  lire  les  actes 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  études  de  notaires  du  Donjon, 
petite  ville  de  mon  voisinage;  et  cette  matière,  comme  â 
H.  Horeau  dont  vous  parlez  dans  votre  numéro  de  sep- 
tembre, m'a  paru  attrayante  et  très-propre  à  éclairer  l'his- 
toire intime  des  temps  passés. 

Malheureusement  ces  actes  ne  remontent  pas  à  une  époque 
très*reculée  ;  les  plus  vieux  titres  datent  de  la  fin  du  xvi* 
siècle;  mais  le  xvii«  et  le  xvin*  sont  complets.  Par  eux  on 
peut  connottre  l'état  des  biens,  des  personnes  et  de  la  so- 
ciété, pendant  les  deux  derniers  siècles,  dans  cette  partie 
reculée  du  Bourbonnois. 

De  nos  jours,  le  Donjon  est  un  cheMieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  Lapalisse,  département  de  l'Allier.  En 
1789,  c'étoit  une  paroisse  de  Tarchiprétré  de  Pierrefitte,  dio- 
cèse d'Autun,  ayant  un  curé  et  un  vicaire;  de  plus,  un  cou- 
vent de  cordeliers  fondé  en  1483,  et  un  couvent  d'urbanistes 
établi  en  1638.  Au  point  de  vue  féodal  c'étoit  une  baronnie, 
n'ayant  gardé  de  son  château  qu'une  éminence  considérable 
où  se  voyoit  encore  la  trace  de  deux  lignes  de  fossés.  Le 
seigneur  avoit  nécessairement  son  bailli,  son  procureur  fis- 
cal et  son  greffier,  puis  un  certain  nombre  de  procureurs 
ordinaires  attachés  à  la  justice.  Là  résidoit  aussi,  et  cela  de- 
puis deux  siècles,  quoique  ce  ne  fût  pas  son  principal  siège, 
un  châtelain  ducal,  celui  des  Basses-Marches  du  Bourbonnois, 
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devenu  châtelaio  royal  depuis  la  confiscation  du  dachë;  arec 
lui  tout  le  personnel  de  sa  justice:  procureur  du  roi^  son 
substitut,  procureur  ordinaire,  greffier,  sergent.  Le  Donjon 
avoit  encore  nne  brigade  d'employés  de  la  gabelle,  et  une 
brigade  de  cavaliers  ds  la  maréeliaussée.  Dans  les  actes  de 
notaire,  tout  ce  monde  se  meut,  discute  ses  intérêts,  achète, 
vend,  proteste  par  des  pr eeès-verbaux  lorsqu'il  le  croit  utile, 
et  ce  genre  d'actes  est  un  de$  plus  curieax  dt  des  plus  ins^ 
trnctifs. 

Les  actes  aetuels  n'émanent  pas  seulement  des  aotaîres  do 
Donjon;  un  grand  nombre  ont  été  reças  par  des  notaires 
existant  alors  dans  des  villages  voisins  ;  ces  études  ont  été 
supprimées  depuis  et  réunies  k  eeUbsa  de»  notoires  da 
Donjon. 

Ces  officiers  ministériels  étaient  heai^emfi  plus  nomkiwi 
autrefois  que  de  nos  jours,  et  voici  pourquoi  eiiagae  justice, 
chaque  seigneur,  je  dirai  presque  chaque  yillaga»  avoit  un 
bailli,  un  procureur  fiscal,  an  greffier  et  des  proçqrears,  car 
les  procès  s'instruisoient  comme  de  nos  jours  devant  les  tri-* 
bunaux  de  première  instance.  Il  étoit  diffiisito  d9t  trouver 
dans  les  campagnes  un  personnel  ioatruit,  assez  nombreux, 
propre  à  remplir  ces  fonctions;  les  notaires  y  suppUoient; 
un  tel  étoit  notaire^  bailli  de  telle  ju^ticie,  procureur  fisieal 
dans  telle  autre,  procureur  ordinaire  dans  une  troisi^e,  et 
même  greffier  dans  une  quatriiwe. 

Comme  le  remarque  très-bien  M.  Moreai|>  la  paraisse  s^ad* 
ministre  par  elle-même.  Son  syndic  réunit  les  habitants  au 
son  de  la  cloche  à  Tissue  de  la  messe  par^oissiale.  Le  spi- 
rituel polémiste  se  demande  par  qui  le  notaire  étoit  requis  f 
Par  le  syndic. 

Le  syndic  étoit  nommé  par  la  céuniou  des  habitants  qui 
se  fonnoit  à  Tinvit^tioii  de  Tiniendant.  Le  but  ordinaire  de 
cette  réunion  étoit  la  répartition  annuelle  4e  l'impAk»  La 
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Tooraine,  qu'habi(e  ]A>  Kor^au,  itoit,  comme  le  Bourbon* 
nois,  un  pays  d'éleotiojp^  Le  tribunal  dç  l'élection  flxoit, 
chaque  annëe>  la  part  contributive  dQ  la  paroisse  h  l'impôt; 
le  rôle  étoit  remis  k  Tinten Jant  qui  Tadr^ssoit  au  syndic  par 
un  courrier  spéoiaU  l^  habitants  nonunpi^at  quatre  coU^c^ 
tearp,  qui  ne  dévoient  avoir  aucun  do  leurs  parenU  dans  la 
paroisse.  l<0&  collecteurs  répartissoieut  TiiapOt  ^ntrQ  les  ha* 
bitants,  Ëa  étoient  exempts  :  les  membre^  du  clergé  et  ceux 
de  la  Qoblesse,  vivant  noblement,  c'ast-^à-dire,  n'exerçant 
auoun  eut  qian^^j  ^t  m  se  Uvrsint  k  aucm»  çoum^rc^.  Us 
collectées  ^i^nt  responsable  de  la  rentrée  de  Timpôt;  ils 
avolent,  pour  réçaunération  de  l^urs  peine$,  m  deniers  par 
livre  de  la  ^mpe  k  recouvrer, 

MaintenaJii,  s'agjMl  des  intérêts  de  U  p!9roiâse;i  nous  trou<- 
voDs,  dans  jl^  maoftire  de  procéder»  l'origine  de  la  centra- 
lisatlon  moAeroe. 

Il  importe  d'eiéçuter  des  travaux  indispensibles  à  la  cure^ 
de  réparer  ou  mdnie  de  reconstruire  à  neuf  l'église,  de  cban-» 
ger  de  place  le  cimetière  :  tout  babitant,  le  curé  très^sou'^ 
vent,  adresse  un^  reqnéie  au  ^péchai,  Ce  dernier  ordoDue 
la  réunion  des  habitants.  Cette  réunion  est  coniposée,  dit  le 
procès- verbal:  «  de  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ha- 
f  biiants,  »  a  lieu  le  diniaqpbe  à  l'issue  de  la  niessç  parois- 
siale, tantôt  sur  la  place,  tantôt  dans  l'auditoire  où  se  rend 
la  justice.  Le  notaire,  dans  son  préambule,  nomme  tous  les 
a$a^tant3;  et  ici  se  place  une  remarque  utile^  au  point  de 
vue  d^  l'histoire  du  village  et  de  celle  des  faufiles  qui  Tha- 
bitent :  Ifds  nonis  d^s  assistants  sont  inscrits  par  ordre  dim- 
portancej;  les  premiers  nommés  ^nt  les  notables  de  l'époque, 
notables  par  leurs  charges  ou  par  leur  fortune  ;  mais  tout 
habitant  qui  se  présente,  prend  part  à  la  délibération.  A  la 
fi»  4^0  voit  figurer  des  selliers,  des  tailleurs^  dj^s  cordonniers. 
Au  début»  le  syndic  est  nommé;  il  prend  dés  lors  eum^ainia 
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direction  de  l'affaire  ;  quelquefois  il  s'agit  même  d'un  pro* 
ces  à  soutenir  contre  le  seigneur;  exemple: 

c  Aujourd'huy  yingt  et  un  jour  de  décembre  mil  six  cenl 
quatre  vingt  dix  huit,  pardevant  moy  Charles  Lesglot,  no- 
taire royal  résidant  au  bourg  du  Donjon  soubsigné,  avecq 
mes  témoins  cy  après  nommés,  ont  comparus  M*  Hector  Ter- 
rien, advocat  en  parlement.  M*  Pierre  Poucet,  notaire  royal, 
Louis  Terrier,  Antoine  Gobbé,  Jean  Lebeaux,  chirurgiens; 
François  Parrier  et  Jacques  Polissard,  maîtres  apoticaires, 
Etienne  Ray,  huissier  royal,  Jean  et  François  Guyot,  Pierre 
Fontgarnand,  Philibert  et  Antoine  Lagoutte,Hierosme  Jouet, 
Louis  Joly,  Mac  Clayeux,  François  Frettier,  Jean  Vincent, 
Etienne  Jacquemot,  Jean-Claude  Devaux,  Henri  Chopin, 
Jacques  Féjard,  Claude  Pourrat,  François  et  Jean  Arnol, 
Michel  JuUiard,  Roch  Dereux,  Joseph  Bourrachot,  Claude 
Labbé,  Claude  Dusseut,  Jacques  Sayet,  Martin  Maître,  Jean 
Daigneau,  Mathieu  Murât,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
dénommés  en  la  sentence  de  Monsieur  le  sénéchal  de  Bour- 
bonnois  du  dix  sept  décembre  mil  six  cens  quatre  vingt  dix 
huit,  habitantsdu  bourg  du  Donjon:-^  les  quels  m'ont  requis 
me  vouloir  transporter,  à  Tissue  de  la  messe  paroissiale  de 
ce  jourd'huy,  pour  leur  donner  acte  de  la  nomination  quy 
sera  faitte,  à  la  pluralité  des  voix  d'un  sindic,  et  recevoir 
Tadvis  des  habittans  du  dit  bourg,  sur  le  fait  de  l'instance 
faitte  contre  les  habittans  de  ce  dit  bourg  pour  le  payement 
de  vingt  cinq  sols  par  feu,  pour  la  prétendue  suppression 
d'un  droit  de  bannalité  de  fours  :  à  quoy  ayant  ad'héré,  je 
me  suis,  avecq  les  dits  tesmoins  transporté  sur  le  cimetière 
de  l'église  paroissiale  de  ce  dit  bourg,  à  l'issue  de  messe,  ou 
étant  ils  m'ont  remis  en  main  la  dite  sentence  de  Monsieur 
le  sénéchal  avecq  la  publication  qu^ils  en  ont  fait  faire  par 
le  sieur  curé  du  dit  lieu,  portant  advertissement  aux  habit- 
tans de  ce  dit  bourg,  de  s'assembler  à  l'issue  de  messe,  de 
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luy  signé,  et  qu'à  faute  par  eux  d'en  conyenir  il  en  seroit 
pris  et  nommé  un  d'office  par  Monsieur  le  lieutenant  gêné- 
ral.^Et  à  l'instant  ont  comparus  les  dits  habittans  assemblés 
au  son  de  la  cloche,  lesquels  ayant  conféré  ensemble  à  la 
pluralité  des  voix,  ont  nommé  pour  leur  sindic  la  personne 
de  Claude  Frecquy,  marchand,  habittans  du  dit  Donjon,  au- 
quel  ils  ont  donné  pouvoir  de  comparoir  en  leurs  noms  co- 
lectifs,  communauté  du  dit  bourg  et  paroisse,  et  aussi  d'in- 
tervenir en  l'instance  d'appel  pendente  pardevant  mon  dit 
sieur  le  sénéchal  de  Bourbonnois  sur  les  qualités  de  la  dite 
instance  susdattée,  de  constituer  pour  le  procureur  M"*  Ga- 
briel Roumand^  plaider^  appeler,  opposer  et  générallement 
faire,  pour  la  dite  communauté,  tout  ce  quy  sera  nécessaire 
pour  la  faire  décharger  du  dit  prétendu  droit  de  vingt  cinq 
sols  par  feu,  et  droit  de  bannalité  de  fours.~A  l'instant  s'est 
présenté  le  dit  Frequy,  qui  a  acepté  la  dite  charge  de  syn- 
dicq,  et  quy  a  été  confirmé  par  tous  les  dits  habillants,  quy 
m'ont  requis  acte  que  je  leur  ay  octroyé  par  les  présentes, 
pour  leur  servir  ce  quy  leur  appartiendra  ;  et  ont  signé  avecq 
le  dit  sieur  Frequy  à  la  réserve  des  dits  Bourachot,  Labbé, 
Duseut,  Martin,  Maistre,  Daigneau  et  Murât,  quy  ont  déclaré 
ne  savoir  signer  d'eux  enquis.  Le  tout  fait  le  dictjour,  heure 
de  onze  du  matin;  présence  de  Etienne  Jaquest  le  jeune, 
cordonnier^  et  Claude  Lagoutle,  mégissier,  demeurant  au  dit 
Donjon.  >  {Suivent  les  signatures). 

Qtt'arrivoit-il  lorsque  les  habitants  refusoient  de  se  réunir 
et  de  voter  une  dépense  urgente^  cependant?  le  procés-verbal 
suivant  nous  rapprendra. 

«  Aujourd'huy  seizième  jourdu  mois  de  juillet  mil  sep 
cens  treize,  a  comparu  pardevant  nous  François  Jacob^  no* 
taire  royal,  demeurant  à  Sain-Léon,  messire  Michel  Lefebvre, 
prestre  curé  de  LiernoUe,  par  résignation  à  luy  faicte  par  le 
sieur  Morin,  cy  devant  curé,  en  vertu  de  la  quelle  il  a  ob- 
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teûu  ses'  prôvislôûâ  en  cour  de  Rome,  et  prins  pocétôion 
dlcelle,  depuis  le  neuf  du  présant  mois,  par  acte  reçu  le 
juré  soufisignë;  le  quel  nous  a  remontré  que  la  dicte  cure 
est  tout-a-faict  en  ruine  depuis  plus  d'un  an,  de  sorte  qu'on 
n'y  peut  habiter  qu'elle  ne  soit  entièrement  rebatye;  poarqUoy 
il  aurôit  doiiné  sa  requeste  à  Monsieur  le  sénéchal  de  Bour- 
bonnois,  ou  Monsieur  son  lieutenant  générât,  au  bas  die  la 
quelle  est  Fordonnance  qui  luy  perniet^  faute  par  les  ha^ 
biéans  de  lify  donner  un  logement,  qu'il  en  louera  vm  aux 
dépens  de  qu'il  apartiendra;  signe  Bofôcre,  lieutenant  gé- 
néral, le  Quatorze  du  présent  mois.  Potirquoy  m^a  requis 
voulloir  me  transporter  ce  dict  jour  de  dimanche^  à  Hssiie 
de  inesse  paroissialle^  pour  prandre  la  desHberation  et  voix 
des  habitafûs  afin  par  etîx  de  notnmer  et  choisir  un  Sfiidic 
pour  agir  à  faire  faire  la  construction  du  presbitaire»  et  eti 
attendant  luy  donner  un  logement  pour  qu'il  puisse  résider 
dans  la  paroisse,  deservir  icelle  et  faire  le^  fonctions  cu- 
riallesi  à  quoy  adhérant  6t  nous  estailt  transporté  au  detraiit 
de  la  grande  et  principalle  porte  de  l'esglise  du  dict  Lier- 
nulle,  issue  de  messe  parroisslale,  le  peuple  Sortant  d'ouir 
icelle,  en  présaiice  et  assisté  de  MM.  Gaspard,  Louis  Deguet, 
pre^tre  curé  de  Saint-Léon,  ou  estant,  aussy  en  présance  du 
dict  sieiir  Lefebvre,  j'aurois  sommé  et  interpellé  les  dicts 
habitants  de  s'assembler  et  deslibérer  entreux  pour  la  ilbml- 
nation  d'un  sindic,  pour  parvenir  à  la  construction  du  diet 
presbitaire;  et  en  attendant  Itiy  donner  un  logemeiit  et  tme 
grange  pour  servir  ses  dix?m)3S  qui  luy  appartienneiit  dans  la 
dicte  paroisse  pour  esviter  au  dépérissement  d'îceut,  àt- 
tandu'rîlr^6nte  récolte  qui  se  fàict  maintenant';  et  faute  de 
ce,  qu'il  luy  ^erâ  permis  d'en  louer  un  aux  frais  dèâ  dicts 
habitans.  A  quoy  les  dicts  habitans  n'auroient  reepondu  et 
ne  s'estant  vouUu  assembler,  ce  que  nous  aurions  pris  pour 
refus.  Yeu  le  quel  je  leur  ay  desclaré  que  le  sieur  Lefebvre, 
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aa  risque,  pèrita  et  fortune  des  habitans  et  propriétaires  de 
la  dicte  paroisse,  qu'il  nomme  pour  sindic»  faute  par  eux 
d'en  nommer  un,  de  la  personne  de  M,  Jean  Jollet,  mar- 
chand et  propriétaire  demeurant  dans  icelle,  contre  le  quel 
il  a  protesté  de  se  pourYoir  ainsy  que  de  raison.  Et  à  l'ins- 
tant s'est  présanté  Marc  Decury,  habitant  du  dict  lieu,  le- 
quel a  offert  au  dict  LetepYve  la  maison  qu'il  occupe 
actuellement  avec  une  petite  écurie  et  un  petit  jardin,  seuUe- 
ment  pour  luy  faire  plaisir  et  aux  dicts  habitans,  moyennant 
la  somme  de  vingt  livres  par  an,  jusque  le  presbiiaire  sera 
en  sa  parfaite  construction;  à  la  charge  qu'il  ne  sera  com- 
pris dans  le  roole,  qui  sera'faict  sur  les  propriétaires  pour 
la  levée  des  sommes  qu*il  faudra  pour  parvenir  à  la  cons-* 
tructioq  du  dict  presbitaire;  la  quelle  maison  le  dict  sieur 
Lefebvre  a  acceptée,  quoy  que  non  logeable,  ny  en  estât  de 
loger  un  curé,  moyennant  la  dicte  somme  de  vingt  livres  par 
aus,  à  commanser  du  jour  qu'il  y  entrera,  qqi  sera  incessam- 
ment, la  quelle  somme  il  proteste  qu'il  luy  sera, payée  par  les 
dicts  habitans  :  et  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  grange  des- 
pandant  de  la  dicte  maison^  le  dict  sieur  Lefebvre  a  des- 
claré  aux  dicts  habitans  qu'il  en  trouvera  une  pour  ranger 
ses  dixmes  à  leurs  frais,  afin  qu'ils  n'en  ignorent,  et  qu'il  se 
pourvoira  incessamment  contre  le  dict  sindic  par  luy  nommé 
ainsy  que  de  raison.  De  tout  quoy  il  nous  a  requis  acte  que 
nous  luy  avons  octroyé  et  dressé  le  présant  procés-verbal 
pour  servir  et  valloir  ce  que  de  raison.  En  présance  du  dict 
sieur  Deguet  qui  a  signé  avec  le  dict  sieur  Lefebvre,  aucuns 
des  dicts  habitans  n'ayant  vouliu  signer  de  ce  sommé  et  in- 
terpellé; et  encore  présant  Vincent  Grue  de  la  paroisse  de 
illlontperroux,  tesmoings  qui  a  avec  le  dict  Decury  desclaré 
ne  scavoir  signer,  enquis.  »  {Suivent  les  signatures). 

On  croit  généralement  que  la  pomme  de  terre  fut  popu-^ 
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larisée  en  France  à  la  suite  da  bal  où  lé  roi  Louis  XYI  pa- 
rut avec  une  fleur  de  ce  précieux  légume  à  sa  boutonnière; 
eh  bien  1  il  résulte  d'un  acte  de  société,  reçu  Bounet  notaire, 
que  quatre  ans  avant  la  mort  de  Louis  XY,  le  27  janvier  1771, 
dans  un  petit  village  situé  dans  une  partie  retirée  du  Bôar- 
bonnois,  la  récolte  de  pommes  de  terre  étoit  abondante, 
puisque  un  nommé  Jean  Parant,  laboureur  de  laparoisse  de 
Loddes,  achetait  de  Pierre  Gacon,  demeurant  à  Lenax: 
((  cent  poinçons  de  pommes  de  terre  dite  communément 
Tartoufles  à  raison  de  six  francs  le  poinçon.  » 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  Donjon  avait  été,  pen- 
dant deux  siècles,  la  résidence  d'un  juge  royal,  le  lieutenant 
du  châtelain  des  Basses-Marches  du  Bourbonnois.  En  1G75, 
le  siège  devint  vacant  :  voyez  comment  le  successeur  parvint 
à  la  charge. 

c  Aujourd'huy  septième  du  mois  de  décembre  mil  six  cens 
soixante  quinze,  pardevant  nous  Barthélémy  Cymitière,  sieor 
de  la  Bayole,  advocat  en  Parlement,  bailly  du  Donjon;  a 
comparu  Louis  Symon^  sieur  des  Moriges,  lequel  nous  a  re- 
monstré  qu'à  sa  prière  sont  icy  assemblés  François  Symon, 
sieur  des  Plassiers,  Jacques  Symon,  sieur  du  Yerne^  ses 
frères  aisnés  germains,  M*  Jean  Préveraud,  advocat  en  Par- 
lement, son  beau-frère,  M.  François  Chassenny,  bourgeois  de 
Bourg-le-Comte,  son  cousin  au  quatriesme  degré  et  son  tu- 
teur^ tous  parents  ou  alliés  du  costé  paternel;  Philibert  Joly, 
sieur  de  la  Yernelle,  Marc  Joly,  sieur  des  Pasdeliers,  ses  on- 
cles maternels,  et  encore  M.  François  Joly^  habitant  de  ce 
lieu,  son  cousin  du  côté  maternel,  pour  délibérer  sur  le 
dessein  qu'il  a  d'acheplcr  les  charges  et  offices  de  conseiller 
du  roy,  lieutenant  ancien  et  particulier,  assesseur  criminel 
et  commissaire  examinateur  au  siège  des  Basses-Marches  de 
Bourbonnois  résidant  à  Bourg-le-Comte,  des  quelles  M.  Phi- 
lippe Dulac  est  mort  titulaire,  et  en  expliquant  les  raisons 


ADMINISTRATION  DBS  PAROISSES.  293 

qui  Tont  pea  (sic)  à  se  mouToir,  nous  a  représenté  qu'après 
.  avoir  parachevé  l'estude  des  humanités  jusques  à  la  rhé- 
torique inclusivement,  par  la  crainte  qu'il  ne  fût  pas  fourny 
exactement  à  la  solution  de  ses  pensions  et  entretiens  sui- 
vant son  estât,  fut  contraint  dès  Tannée  mil  six  cents  soixante 
et  treize  à  revenir  en  ce  bourg  et  y  demeurer  chez  la  dame 
Colas,  hostesse  du  logis  où  pend  pour  enseigne  l'efflgie  des 
trois  Mores,  chez  la  quelle  il  n'a  pu  faire  jusques  h  main- 
tenant moindres  despences  que  de  vingt  sols  par  chacun 
jour^  la  quelle  est  encore  deuë;  de  manière  qu'ayant  con- 
sidéré la  perte  de  son  temps  et  une  despence  considérable 
inutile,  et  cherchant  les  moyens  de  faire  de  plus  advanta- 
geuses  démarches  pour  son  establissement,  se  seroit  adressé 
à  M*  Jean  Rivière,  advocat  en  Parlement,  son  allié  assez 
proche  et  exerçant  actuellement  les  charges  préalléguées^ 
comme  beau-père  des  mineurs,  auxquels  elles  appartiennent, 
et  s*estant  confié  à  sa  doctrine  et  à  son  amitié  luy  auroit  dé- 
couvert son  intention  d'achepter  les  susdicts  offices;  mais 
comme  il  n'a  pas  la  capacité  requise  pour  la  remplir  et 
exercer,  et  qu'il  ne  peut  faire  suivre  son  intention  d'un  heu- 
reux succès  si  le  dict  sieur  Rivière  ne  vouloit  y  contribuer, 
en  le  retirant  en  sa  maison  et  luy  expliquant  le  contenu  au 
quatres  livres  des  Institutions  de  l'empereur  Justinien,  qui 
sont  les  premiers  éléments  du  droict,  et  par  l'intelligence 
des  quelles,  luy  expozant,  pourra  parvenir  à  une  condition 
heureuse  et  honneste,  à  quoy  le  dict  sieur  Rivière  luy  auroit 
déclaré  donner  volontiers  les  mains;  mais  comme  la  tutrice 
des  propriétaires  des  dictes  charges  est  sur  le  point  de  les 
vendre  au  sieur  Dupuy  de  Narbo,  advocat  à  Marsigny,  ainsy 
mesme  que  le  dict  sieur  Chassenay  tuteur  Ta  témoigné 
comme  ayant  commission  de  sa  part  de  presser  le  dict  sieur 
Rivière  et  la  tutrice  pour  la  passation  du  contract  de  vente 
au  prix  de  trois  milles  livres,  ou  de  luy  accorder  la  préfé- 
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rence  en  cas  de  pins  hauU  prix  et  de  concurf  ance  de  prëten- 
dance,  il  s'agit  de  traicter  incessamment»  et  poor  cet  èffect 
en  conséquence  de  la  minorité  de  luy  exposant,  de  faire  dé- 
libérer sur  sa  résolution  par  les  plus  considérés  de  ses  pa- 
rents, lesquels  estant,  comme  dit  est,  assemblés,  nous  leur 
ayons  ordonné  de  se  retirer  en  lieu  particulier  et  entre  eux 
conférer  de  tout  ce  que  dessus,  afin  de  conseiller  utilement 
le  dict  sieur  Symon  sur  son  entreprise  :  en  suite  de  quoy  les 
dicts  sieurs  parents  et  alliés,  s'estant  retirés  à  Tescart  pour 
délibérer^  après  quelque  temps  sont  revenus,  et  de  com- 
mune Toix,  nous  ont  déclarés  trouver  bon  et  à  propos  le 
dessein  du  dict  sieur  Symon,  et  qu'ils  establissoient  leur 
sentiment  sur  les  grandes  espérances  que  donne  son  esprit  à 
toute  sa  famille,  fondées  sur  la  réussite  de  ses  humanités,  et 
sur  les  honneurs,  prérogatives  et  esmolumens  des  dictes 
charges,  qu'ils  estiment  le  dict  sieur  Symon  pourvoir  sans 
aucune  déception  achepter  au  prix  de  trois  milles  livres  et 
dix  louîs  d'or  pour  les  épingles,  sans  y  comprendre  les  frais 
de  sa  réception,  de  ses  pensions,  et  des  seings  du  dict  sieur 
Rivière  à  luy  enseigner  les  premiei-s  éléments  du  droict  : 
toutes  lesquelles  choses  il  pourra  valablement  payer  dès 
aprésent  des  éffects  et  papiers  qui  luy  sont  arrivés,  par  le 
moyen  des  noiries  de  ses  père  et  mère,  ou  autremeht  chener 
{Quid  ?)  et  composer  pour  le  payement  de  ce  que  dessus, 
mesme  de  se  charger  de  l'intérest  du  dict  prix  de  trois  milles 
livres,  ou  autre  moindre  si  faire  le  peut,  à  compter  du 
jour  du  contract  qui  en  sera  passé,  eu  par  la  dicte  Dame 
tutrice,  lui  remettant  les  émolumens  qui  proviendront  des 
dits  offices  conformément  aux  traictés  faicts  soubs  escritures 
privées  entre  le  dict  sieur  Rivière  et  les  sieurs  ad vocats  Fans- 
Jean,  du  bourg  de  Diou,  et  Dupuy  de  Narbo,  de  la  ville  de 
Harsigny,  lesquels  il  luy  sera  loysible  de  continuer,  résou- 
dre, changer  et  généralement  en  faire  comme  de  sa  chose 
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propre»  ainsy  qu'il  adyis^ra  boi\  estre  :,  Qe  tpattes  les  quelles 
déclarations  et  dëlibi&ratloiïs  le  dict  sieqr  Symon,  nous  a  re- 
quis acte,  que  nous  luy  avons  accordé,  et  ^ux  dicts  sieurs 
parens  «t.alliés^  qui  ont  signé  avec  nous,  pour  servir  el  va- 
loir ce  que  de  raison  les  jour  et  an  que  dessus.!  {Suivent  les 
signatures.) 

Cet  acte  est  un  avis  de  parents  donné  dans  un  conseil  de 
famille  présidé  par  le  bailli;  le  notaire  étoit  greffier  de  la 
justice  seigneuriale,  ce  qui  explique  comment  la  pièce  se 
trouve  dans  ses  minutes. 

Voici  le  préambule  d'un  testament  fait  par  unnotf^ire  du 
Forey  :  c'est  un  remarquable  çpécipien.  de  Tesprit  .de  cette 
époque  de  foi  politique  et  religieuse,  Novi$  laissons  subsister 
l'orthographe  de  la  minute  : 

a  Les  prévôt  des  marchands^méres^  esche  vains  de  la  ville 
de  Lion,  garde  du  petit  scel  du  Forrest^  au  nom  de  Dieu, 
amen  ;  fut  présant  en  sa  personne  Jean  Bajqu  Jouard,  labou- 
reur de  la  parroisse  de  Sal^  gissant  en  sa  maison  an  village 
Jouard,  sainct  néantmoings  de  ses  sans»  n^émoire  et  antan- 
dement,  considérant  qu'il  n'y  a  rien  de  sy  certain  que  la 
mort,  ny  rien  de  sy  incertain  que  leure  d'icelle,  apriandant 
de  mourir  sans  disposer  des  biens  qu'il  a  plu  à  Dieu  luy 
donner,  et  afain  de  laisser  se&  ps^reols  en  repos,  a.  fait  son 
testament  nuneupatif  et  ordonnance  de  dernière  volonté,  à 
la  forme  qui  sansuit  :  — Premier  comme  bon  crestian  a  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  son  corpsj  en  disant  :  In  nomine  patris 
et  filiî  et  spiritus  saacti  amen,j  a  recommandé  spn  ame  à 
Dieu,!et  à  la  Vierge  Marie  et  à  tous  les  saincts  et  sainctes  du 
Parradis,  et  à  sainct  Jean  son  patron,  les.  priant  tou$  d'inter- 
sedei*  pour  son  âme,  afain  que  estant  séparée  de  son  corps, 
elle  puissent  aller  où  vont  les  t>ien]ieureux.  Veut,  le,  testa- 
teur, son  Goi^psètre  enterré  dans  l'eaglise  de  Sal,  et  ppur 


^6  tS  GAfiINBT  HISTORIQUE. 

SOU  anterrement,  quarantaine,  bout  de  l'an  et  autres  euvres 
pies,  san  remet  à  la  voUontë  de  son  héritier  cy  apprës  nommé. 
Item  donne  et  lègue...,  etc.  » 

Cet  acte  a  été  reçu  Rigollet,  notaire  royal  à  Sail,  le  8  fé- 
vrier 1682. 

Le  passage  des  soldats  n'étoit  pas  toujours  un  avantage, 
voyez  plutôt;  c'est  encore  un  procès-verbal  de  bailli  reste  daus 
les  minutes  du  greffier ,  notaire. 

((  Aujourd'buy  dix  neufiesme  avril  mil  six  cent  soixante 
et  dix-sept,  nous  François  Chartier,  advocat  en  Parlement, 
bailif  de  Jaligny,  ayant  esté  requis  par  M.  Jean  Burelle, 
prebstre^  curé  du  dit  Jaligny,  nous  transporter  en  sa  maison 
ou  il  demeure  pour  congnoistre  les  désordres  commis  par  les 
soldards  et  gens  de  guerre  qui  ont  logé  dans  le  dit  lieu  de 
Jaligny,  et  notamant  le  désordre  commis  en  la  maison  du 
dit  sieur  curé  par  deux  escadrons  de  cavallerie  du  régiment 
de  Chambert,  commandé  par  le  sieur  de  Bellacour  et  Collo- 
gon,  une  recrue  du  régiment  du  Roy^  commandé  par  le  sieur 
de  Saint-Chamant;  nous  y  estant  transporté  nous  a  esté 
exposé,  par  le  dit  sieur  curé,  que  les  dits  soldards  ont  rompu 
les  fenestres  et  barraux  de  sa  cave,  celle  de  son  escurye,  et 
la  fenestre  de  la  dicte  escurye,  par  ou  on  passe  le  foingts  ; 
fait  manger  et  consommer  environ  trois  charrois  de  foingts, 
et  s'estant  randu  maistre  de  sa  maison  on  prins  leur  loge- 
ment chez  luy  tout  autant  qu'ils  y  ont  peu  loger^  ne  sachant 
le  nombre.  Ont  fait  aussy  les  dits  cavalliers  et  officiers  con- 
sommer environ  six  vingt  coupes  d'avoine,  mesure  du  dicl 
lieuy  et  environ  trante  coupes  de  tant  seigle  que  fromant, 
mesme  mesure;  ont  voilé  et  emporté  plusieurs  de  ses  meubles, 
qui  luy  est  perte  de  plus  de  quatre  cens  livres.  Et  ayant 
visitté  la  dicte  maison,  nous  avons  trouvé  la  fenestre  et  bar- 
raud  de  fer  de  la  cave  cassée  et  enfoncé,  quatre  poinson  pro- 
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près  à  tenir  vin,  huide;  et  nn  poinson  ou  it  ponvoit  y  avoir 
on  demypied  de  vin  aparoissant,  dans  là  dicte  cave,  qu'il  y 
a  heu  nouyellement  du  vin  respandu;  et  ayant  visittë  aussy 
Tescurye,  avons  trouvé  la  porte  d'icelle  enfoncée,  et  la  fe- 
nestre  par  où  l'on  descharge  le  foings  aussy  ouverte  et  brisée, 
avecq  quantitté  de  foings  dispercé  audevant,  marquant  que 
l'on  l'avait  jette  de  la  ditte  fenestre;  et  dans  la  dicte  maison 
ayant  visisté  le  grenier  avons  trouvé  deux  à  trois  coupes  de 
soigle  et  fromant  dispersé  parmy  icelluy.  De  tout  ce  que  des- 
sus, le  requérant  le  dict  Burelle,  avons  octroyé  acte,  et  dressé 
le  présent  procès  verbal,  pour  luy  servir  ce  que  de  raison; 
et  a^  le  dict  sieur  curé,  signé  avec  nous.  »  {Suivent  les  si- 
gnatures.) 

c  Et  le  dix  neufviesme  du  mesme  mois  et  an  que  dessus  a 
exposé  pardevant  nous  François  Cbartier,  juge  sus  dict,  le 
dict  sieur  Burelle,  que  le  jour  d'hier  dix  huict  du  dict  mois, 
il  a  souffert  le  logement,  en  sa  maison,  de  plusieurs  caval- 
liers  avecq  l'aidde  major  du  régiment  d'Âlbret,  commandé 
par  le  marquis  de  Bornas,  composé  de  quatre  compagnies 
qu'il  a  nourris  avecq  leurs  esquipages,  dont  il  nous  a  requis 
acte  que  luy  avons  octroyé  pour  luy  servir  et  valloir  ce  que 
de  raison;  et  a  signé  avecq  nous,  le  dict  sieur  curé  et  nostre 
greflQer.  j»  {Suivent  les  signatures.) 

Nous  l'avons  dit,  labaronnie  du  Donjon  avoit  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Lorsqu'une  condamnation  à  mort 
étoit  prononcée,  ce  qui  étoit  rare,  le  condamné,  désireux  de 
prolonger  sa  vie,  ne  seroit-ce  que  de  quelques  jours,  en 
appeloit  au  Parlement  de  Paris.  Le  seigneur,  ayant  les 
émoluments  de  justice  (droits  de  greffe,  amendes,  conffsca-^ 
lion),  en  avoit  les  charges.  Or  voici  comment  le  procureur 
fiscal,  c'est-à-dire  son  représentant,  s'y  prenoit  pour  faire 
transporter  les  condamnés  à  Paris^ 
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<  Âipîottnl'liuy  oeufiesme  décembre  mil  çix  cens  quatre 
vingt  un,  au  bourg  du  , Donjon,  après  mi^y «  rPfardei^nt  les 
jQottair^s  royaux  sooJi^ignés,  a  comparu,  ^a^a^perscpne, 
H*  Jean  Coll33,<>prQCureur  fiscal  au  baiUage.cltt  dicllieudu 
Donjon,  lequel  satisfaisant  au  jugemcint;du  sieur  BaUly.da 
dictlleu^idu  cinquième  do  présent  imois  et  aui  randa  à  la 
raquesteducdit  sieur  Procureur.fiscalà  rencontre  de  Ha yeul 
Gapitot,  Claude  Pourrat,  Pierre  M,agm>ux  .^uruon^mé  Gre- 
noble, et  Claude  Frequy,  accusés  de  Thomicide  commis  en 
la  personne  de  Claude  David,  compagnon,  maréchal,,  parle 
quel  le  dict  sieur  Bailly  luy  auroit  enjoint,  en  la  pronon- 
ciation d'icelluy  jugement,  de  faire  faire  incessament  la 
conduite  des  dicts  accusés  en  la  ville  de  Paris,,  au  lieu  des 
consiergeries  du  Roy,  à  cause  de  l'appel  interjette  par  les 
dicts  accusés.  A  quoy  satisffaisanl  le  dict  sieur  Collas,  pour 
le  service  de  sa  charge,  auroit  fait  savoir  à  l'issuedu  prosne 
de  la  Messe  parroissialle  du  dict  lieu,  dimanche  dernier  qui 
Youdroit  prendre  la  conduite  des  dicts  accusés,  à  la  charge 
d'en  faire  le  retour  en  ce  lieu,  sy  tant  est  que  nosseigneurs 
de  la  cour  du  Parlement  l'ordonnent;  d'en  tirer  les  c^roux^ 
rapporter  l'arrest  intervenant  sur  la  sentence  des^^dicts  ac- 
cusés. Sur  la  quelle  publication  s'est  présenté  Claude  Dela- 
roche,  huissier  royal,  demeurant  au  bourg  de  CouUange  icy 
présent  en  personne,  auquel  a  esté  adjugée  la  dicte  con- 
duite et  retour  des  dicts  Capitot,  Pourrat  et  Magnoux,  des- 
tenus, à  présent  prisonniers  en  la  consiergerie  de  ce  lieu  aux 
charges  et  conditions  cy  dessus  et  autres,  sy  après  déclarées. 
Lesquels  prisonniers  il  pourra  retirer  des  dictes  prisons,  en 
donner  telle  descharge  au  consierge  que  requis  en  sera;  in- 
cessament et  sans  aucune  retardance  «n.  faire  la  susdicte 
conduite,  le  tout  à  ses  frais  et  dépens.  Et  à  l'égard  du  dict 
Frequy  il  en  sera  deschargé  en  conséquence  de  ce  qu'il  n^esi 
porté  pour  estre  conduit  ainsy^ que  les  autres  accucés,  con- 


ADMINISTRATION  08S  PAROiSStg.  299 

formément  à  la  prononciaiiofn'du  jngeftieBL  Jia  sosdiote 
charge  et  cobvention  ainsi  faicte  ayéc  '  le  dictf  Delaroâhe, 
moyennant  la  somme  de  trots  cens  titras  ;  delà  quelle  somme 
il-a  esté  payé  présentement  comptant  au  dicl  Delaroctae  la 
somme  de  cent  cinquante  livres ^en^  tonnes  monnoyes  ayant 
conrs.  dont  il  est  comptant,'  et  pour  les  cent  ciiiquante  restant 
ils  seront  payés  par  le  dict  sieur  Collas  au  retenr  du  diet 
Delaroche,  sonbs  conyention  néanmoins  qu'au  éas  que  les 
accusés  soient  exéoulés  en  la  ville  de  Paris,  au  dict  cas  sera 
diminué  sur  la  dicte  somme  ce  qu'il  y  auroit  pour  le  conte 
de  frais  à  dire  d'honnête  homme.  Et  encore  sera  tenu,  le 
dict' Delaroche,  de  donner  requeste  aux  sus  dicts  seignenrs 
pour  i^equérir  la  taxe,  il  en  fait  dés  à  présent  comme  dès  (ors 
remise  et  cession  au  sieur  Procureur  sans  qu'il  y  puisse 
prétandre  aucune  chose,  pour  en  retenir  son  renboursement 
contre  qui  bon  luy  semblera.  Sont  convenus  néantmoins,  les 
dictes  parties^  que  au  cas  ou  la  levée  de  Tarrest  excédera 
plus  de  dix  louis,  le  surplus  'sera  restitué  au  dict  Laroche 
suivant  les  reçeus  d'icelluy  arrest,  lequel  en  outre  ne  pourra 
séjourner  en  la  dicte  ville  de  Paris  à  ses  frais  que  dix  jour- 
nées, le  jour  de  l'arrivée  et  sortie  pour  rien  compté,  pendant 
le  quel  tems  il  ferra  et  rapportera  toutes  desligences  ;  iceux 
passés  se  pourra  retirer  aux  conditions  cy  dessus.  Ainsy  en 
sont  demeurés  d'accord.  A  l'entretenement  oblij^e  ledict  La- 
roche tous  ses  biens,  et  le  dict  sieur  Colas,  procureur  au 
payement  des  cent  cinquante  livres  restants,  aussy  tous  les 
biens  qu'ils  ont  soubmis,  etc.  Et  pour  Texécution  du  présent 
le  dict  Laroche  a  fait  élection  de  domicile  en  la  maison  de 
Claude  Dumas,  notaire  royal  au  dict  Mèu  du  Donjon^  pour  y 
recevoir  toutte  sommation,  sijjniffications  et  autres  actes  de 
justice.  Et  ont  signé  le  dtct  sieur  Procureur  et  Laroche.  » 
(Suivent  les  signatures.) 
«  Aujourd'huy  vingtième  jour  de* janvier  mil  six  cens 
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quatre,  vingt  deux  après  midy,  au  bourg  du  Donjon»  parde- 
vant  le  notaire  royal  soussigné,  en  présence  des  témoins  bas 
nommés,  ont  compara  en  leurs  personnes.  M*  Jean  Collas, 
procureur  fiscal  au  baillage  du  Donjon  d'une  part»  Claude 
Delaroche,  huissier  demeurant  au  bourg  de  Coulange  d'autre 
part,  les  quelles  parties  vollontairementontrecognus  et  con- 
fessés, sçavoir  le  dict  sieur  Collas,  avoir  retiré  l'escroux  et 
enregistrement  fait  au  greffe  de  la  conssiergerie  du  Pallais 
à  Paris  le  2o  décembre  dernier  de  Tamprisonnement  des 
personnes  de  Claude  Fourrât,  Mayeul  Capitaud  et  Pierre 
Maignioux  appellans  de  la  sentence  du  sieur  Baiily  du  Don- 
jon, contre  eux  rendue  pour  raison  de  Tomicide  commis  à  la 
personne  deClaude  David,  lesquels  accusés  le  dict  Delaroche 
debvoit  faire  la  conduite  au  dict  Paris  suivant  la  convantion 
passée  entre  luy  et  le  dict  sieur  Collas,  reçu  du  juré  soubsi- 
gné  le  9  du  dict  mois  de  décembre;  et  le  dict  Delaroche  sa- 
tisfait et  payé  des  cent  cinquante  livres  à  luy  restante  de  la 
sus  dicte  convantion^  la  quelle  somme  luy  a  esté  payée  par 
les  mains  et  les  deniers  du  sieur  Bourguignon,  fermier  de  la 
dicte  seigneurie  du  Donjon,  ainsi  que  le  dict  Delaroche  Ta 
recognu  au  bas  de  Texécutoire  par  luy  obtenu  à  nos  seigneurs 
de  la  cour  du  Parlement  à  Paris  le  cinquième  du  présent 
mois;  la  quelle  il  a  présentement  remis  entre  les  mains  du 
dict  sieur  Bourguignon  pour  en  retirer  son  rembourcement 
contre  quy  bon  luy  semblera;  la  quelle  quittance  et  la  pré- 
sente ne  serviront  qu'à  un  seul  payement;  en  conséquence 
de  quoy  demeure  le  dict  Delaroche  et  le  dict  Collas  respecti- 
vement quittes  et  deschargés  Tun  envers  l'autre  de  Teffet 
de  la  dicte  convantion.  Âinsy  en  sont  demeurés  d'accord. 
Fait  et  passé  en  présence  de  Claude  Yallet,  clerc  du  dict  lieu 
quy  a  signé  avecq  les  dicter  parties,  et  Claude  Mesplin,  ser- 
rurier du  dict  lieu  qui  a  déclaré  ne  savoir  signer,  enquis  ei 
sommé,  i  (Suivent  les  signatures.) 


HC 
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Youlez-Tous  savoir  ce  que  coûtoit,  à  la  fin  da  x¥i!'  siècle, 
la  nourriture  d*un  homme  de  condition?  Lisez  : 

€  Furent  présents  Pierre  Bouillot,  hoste  vendant  vin  au 
bourg  du  Donjon,  le  quel  de  son  bon  gré  et  bonne  volonté 
a  promis  et  promet  par  ces  présentes  à  M.  Michel  Joly,  sieur 
des  Prureaux  y  demeurant,  parroisse  de  Moncombroux  pré- 
sent, de  le  norrir  selon  sa  condition,  de  bon  vin,  pain  blanc 
ou  de  soigle,  viande  pour  les  jours  gras^  et  au  regard  du  jour 
de  vendredy  et  samedy  et  vigiile  de  viande  qui  se  mange  les 
dicts  jours;  ensemble  de  blanchir  le  dict  Jolly,  à  la  charge, 
par  le  dict  Jolly  de  fournir  un  lict  et  des  linceulx,  lesquels 
linceulx  ils  feront  blanchir  lorsqu'il  en  aura  de  besoing, 
moyennant  le  prix  et  somme  pour  chascung  moys  de  la 
somme  de  huicl  livres  dix  sols,  payable  en  fin  de  chasque 
à  <;ommencer  dès  ce  jourd'huy  et  faire  de  moys  en  moys. 
Car  ainsy  les  partyes  Font  voulu,  consenty  et  accordé,  obli- 
geant chascung  en  leur  regard  à  Texécution  et  payement  tous 
leurs  biens,  une  exécution  non  cessante  pour  l'autre.  Faict 

et  passé  au  Donjon  avant  midy  le  treizième  jour  de... 

mil  six  cent  quatre  vingts  deux;  présent,  Jacques  Lartaud, 
méjassyer  du  Donjon,  quy  a  signé  avec  le  dit  Jolly,  Berthe- 
lomê,  Boyer,  clerc  au  Donjon,  qui  a  aussy  signé,  non  le 
dict  Bouillot  enquis.  »  {Suivent  les  signatures.) 

Je  suis  convaincu,  avec  M.  Horeau,  que  les  peuples  des 
tems  passés  ne  croupissoient  pas  dans  rignorance,  comme 
aiment  si  volontiers  à  le  répéter  nos  publicistes  moder- 
nes; ainsi  on  trouve  mentionné  en  i59i,  sur  les  registres 
paroissiaux,  François  Chassenay,  recteur  des  écoles  du 
Donjon. 

Quanta  la  centralisation  administrative,  je  ne  partage  pas 
son  opinion,  mais  je  fais  une  immense  différence  entre  celle 
des  tems  passés  et  Tadmini^^tration  moderne. 
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L'iQLpôti  vo^  lilj^rem^qtt  d^os  les  pays  d'étatS|  par.  les  élus 
(ce  nom  seul  indique  l'origine  de  Leur  pouToir).  dans  les 
pays  d'élection,  étoit  placé,  po^r  la  rentrée,  sous  Taction  de 
l'intendant. 

Qaant  aux  dépenses  qui  pouvoient  donner  lieu  à  contes- 
tation, qui  autorise  la  réunion  appelée  à  les  voter?  le  séné- 
chal du  Boarbonnois,  c'est-à-dire  le  président  du  tribunal 
devant  lequel  sera  porté  le  différend^  et  qui  dés  lors  connottra 
Taffaire  depuis  son  origine.  Or  nul  n'ignore  l'indépendance 
de  l'ancienne  magistrature,  propriétaires  de  leurs  charges^ 
la  question  d'avancement  ne  préoccupoit  nullement  les  an- 
cien9  baillis,  chtât^laips  pu  sénéchaux. . 

Quant  à  l'intendant,  qualiSé  de  monseigneur,  il  était, 
pour  les  populations,  le  représentapt  du  Roi,  cette  person- 
nalité de  la  France  devant  laquelle  tou3  s'inclinoient.  Il 
étoit  impossible,  sans  tomber  daqs  la  confqsion,  de  donner 
au  premier  venu  le  droit  de  réunir  la  paroisse,  droit  qui  dès 
lors  n'auroit  eu  aucune  sanction  ;  il  étpi|  juste  et  sage  de 
placer  l'exercice  de  ce  droit  sou^  l'autorité  judiciaire  ou  ad- 
ministrative, indépendantes  l'une  et  l'autre,  les  magistrats 
étant  seuls  mattres  de  leurs  charges  et  les  intendants  n'ayant 
pas  la  crainte  de  perdre  leur  emploi^  comme  les  préfets  de 
nos  jours,  en  cas  de  qpn-réussi(e  daps  une  lutte  électorale* 
En  un  mot,  ridée  centralisatrice  moderne  a  été  prise  aux 
tems  passés,  mais  la  centralisation  de  l'ancienne  monarchie 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  nos  joufs. 

Victor  MEii^HEURAT. 
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Nous  donnons  en  tête  de  cette  partie  de  notre  quatorzième 
yolume  le  dépouillement  d*un  très-curieux  manuscrit  du  xiii'  siè- 
cle^ petit  in  4^  delà  bibliothèque  de  Reims^  coté  sur  le  dos,  7430: 


i.— 1.  Table  des  matières.  Y°  de  la  i'*  feuille  de  garde,  et  R^de 

la  seconde. 
Concise,  mais  exacte. 

2,  Y^  de  la  â*"  feuille  de  garde.  Vers  françois  sur  la  Vierge 

Marie. 

Cette  pièce  est  d'nn  style  figuré,  quelque  peu  burlesque  et  d*an  sens 
assez  difficile  à  saisir  :  nous  en  transcrirons  le  premier  donzain,  qui 
donnera  l'idée  du  surplus  : 

Ave  en  cis  sens  nuns  nombre  a 
Tant  bontei  k'eins  ne  la  nombra 
Nus,  Kar  ne  la  poroit  nombrer, 
Mariûf  en  cui  s'aonbra 
Li  solaus  qui  desaonbra 
Nos  tous  qu'Ëive  fit  aonbrer 
En  onbre  sens  de^aonbrer  ; 
Ensi  nos  fist  mesaonbrer 
Que  de  tous  maus  nos  encombra 
Eva  quant  ave  descombrer 
Nos  fist  por  cui  deus  encombrer 
Ce  fist  por  nos  qu'U  desconbra. 

14«  année.  Janyier  1868.—  Gat.  I 


9  LB  GABINBT  HISTORIQUE, 

Qfaôta  piena  la  toupasie 

De  toutes  daines,  toutes  passe 

Deus  la  fist  poof  toutes  passer 

Qui  nos  rendi  de  rie  et  passe 

De  langourt  dont  nuns  ne  respasse,  etc. 

Six  dovtaiBS  dAm  ce  goM  déplorable^  et  la  ^îèoé  n'est  pas  tenlIaéÉl 

3.  Vita  Pylati.  F^  1,  r^.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  deux 
premièred  lignes  de  cette  légende  singnlière  : 

Regibus  olitn  liberalibus  eruditis  in  artibus,  acddit  regem  Tffrwn  no- 
mine,  magonciensis  natione,  oppido  videlicet  appellatione  peregrinà  Ber- 
leich, 

4.  Vita  Jnda  Icarioth.  — •  Fol.  2,  recl. 

Cette  légende  imprimée  dans  le  volume  françois  du  xv*  siècle,  intitulé 
Viia  Chrùtif  se  poursuit  jusqu'au  moment  où  Judas  est  admis  parmi  les 
disciples  de  Jésus-Christ. 

5.  Prophecia  Htldegardis.  —  Fol*  3,  rect.,  et  fol.  i23,  rect. 

Sainte  Hildegardè  naquit  sans  doute  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  en 
ft098.  Se«  prophéties  datent  du  milieu  du  ui«  siècle.  EUe  eût  ses  visifws 
sur  le  mont  de  St-Rupert,  près  de  Bingue  sur  le  Rhin,  à  U  lieues  au-des- 
sous de  Mayence.  Elle  mourut  1178.  •—  Ces  prophéties  lui  sont  demaden- 
dées  par  Philippe^  doyen  de  Major  {Majom)  et  par  tou¥le  clergé  de 
Cologne. 

6.  Exempta  varia.  —  Fol.  5.  an  nombre  de  82. 

Voici  le  5^.  Quidam  miles  consueverat  semper  descendere  de  ôquo  sao 
quum  veniebat  ante  aliquam  ecclesiam,  et  flexis  genibus  orare  pro  de- 
tunctis.  Quadam  autem  die,  cum  fugassent  enm  inimici  ejus  nt  eain 
Qcciderent,  veni  ad  cimiterium  et  ibi,  flexis  genibus,  cœpit  orare  pro 
mortuis  ibi  quiescentibus.  Tune  omnes  defuncti  surrexerunt  et  in  adja- 
torium  quilibet  cum  armis  suis,  sacerdotcs  cum  stolis  suis,  milites  coin 
laneeis  suie»  alii  cum  baculis,  alii  cum  rastris^  alii  cum  securibos  sois. 
Quod  vtéejites  inimici  militis  fecerunt  pacem  cum  eo. 

La  10<^  histoire  parle  d'une  dame  nommée  Berthe,  qui  chargée  par  son 
mari*de  distribuer  des  aumônes  n'en  faisoit  rien,  et  cependant  son  mari 
ne  cessoit  de  lui  renvoyer  les  pauvres^  et  Inde  exivit  istud  proverbium  : 
Berthe  fut  à  la  mait^  celle  en  prist  si  en  ait, 

7.  Apologues.  —Fol.  li,rect« 

Le  quatrième  est  le  modèle  des  Animaux  ntaladeêde  la  Peste» 
Léo  mandavit  omnibus  bestiis  nt  venirent  ad  parliamentum  :  volsbat 
enim  scire  et  audire  excessos  earam.  Et  primo  vulpes  dixit  confessionem 
suam  et  quod  ipse  comederai  multos  capones  et  multas  anseres  et  galli- 
nas;  et  dixit  ei  leo  :  Deus  parcat  Ubi^  bene  seioqaod  pater  tuus  talis  fuit 
complexionis,  quia  libenter  comedebat  taies  voiucres:  vade  et  dicas  :  Mi- 
serere met  deus  !  —  Postea  venft  lopns  et  dixit  ei  culpam  suam  de  hoc  quod 
]ugulaverat  multos  botes  el  mnltawaieca»,  et  multos  equos  ;  et  dixit  ei  leo: 
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et  tu  Tere  animosus  es  de  levi,  non  posses  te  corrigere,  pater  enfm  tuus 
fait talisyade  et  dicas  de  profimdisl  —  Et  sicdixerunt  culpam  suam  qus^ 
libet  bestiffi.  Ultimo  venit  asinus/qui  genuaflectens  ante  leonem,  ceperunt 
omnes  aliœ  bestie  ridere,  et  aperiens  os  snum  dixit  colpam  suam  de  hoc 
quod  una  die,  dum  esset  famelicus,  et  haberet  magnam  sarcinam  super 
humeros  suos,  transibat  per  hortum  unum  et  invenlt  salviam  et  comedit 
tria  foHa.'— Hoc  atidiens  leo  graviter  incepitillum  increpare  dicens  i  vul- 
pes  et  lupus  c6tnéderunt  multas  cames  et  diyersas,  et  nunqvism  talia 
cum  carnibus  comedebaut.  Et  sic  eum  grayiterpunifit.-^Siti'prelatîali- 
qui  magis  puniunt  fratres  bonos  pauperes,  qui  portant  honos  et  signum 
reKgionis,  quam  camales  trnphatores. 

La  5*  est  la  fable  du  chat,  du  coq  et  du  souriceau,  très-bien  racontée, 
et  fort  semblable  au  chef-d'œuvre  de  Lafootaine. 

La  6*  La  chauve  souris.  (Je suis  oiseai!^,  voyez  mes  ailes,  etc.). 

8.  Isopets  en  latin.  -^  Fol.  14,  rect. 

La  7*  des  Colombes  qui  demandent  un  roi,  finit  par  un  proverbe  fran- 
çois  : 

De  grant  folie  s'entremet 
Qui  en  subjection  se  mé^ 

La  17«,  de  la  Ck)rnei]le  assise  sur  ui|  mouton,  auquel  le  loup  demande 
pourquoi  elle  ne  joue  pas  aussi  avec  le  renard  ou  le  chien,  d'où  le  pro- 
verbe : 

Bien  seit  li  chas  cui  barbe  il  leiche. 

La  18«,  sur  la  malice  d'une  femme  ; 

Femme  le  faux  fit  véritable^ 
Plus  a  malice  que  le  diaMe; 
Lal0«: 

Home  et  feme  licheresse 
Ne  garde  vœu  ni  promesse. 

La  31<^«  De  presbitero  qui  volebat  addisceré  lupô  lîttéras  equo  modo  : 
cum  sacerdos  diceret  A.  B.  lupus  dicebat  sic  et  poist  éâm  :  et  cum  dfce- 
bat  ei  sacerdos  ut  simul  Jungeret,  respondit  lupus  :  Àignêl,  Aignel  !  Hé 
dist  li  prestes,  tel  en  pensé  ia,  teîl  eh  bouche; 

9.  De  Assompcîone  B.  Mariœ.  ^  Fol.  ib,  rect. 

10.  De  Beata  Maria  Magdalena.  —  Fol.  i6^  rect. 
ii.  Imago  mundl.  —  Fol.  17,  vers. 

Ce  n'est  pas  l'original  du  poôme  de  Gossuin,  Image  du  monde^  dont 
la  traduction  est  de  1265.  En  voici  le  début  :  Âd  instructionem  multo- 
rum  quibus  deest  copia  librorum  hic  libellus  edatur,  qui  imago  muodi 
àiéitur. 

i2.  Traité  oa  Discours  sar  la  componction  de  cœar,  adressé 
à  an  certain  Demetrius.  —  Fol.  20,  vers. 
Commençant  :  Cum  te  intueor  beat!  Demetri^  fréquenter  insistentem 
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mihi  et  omni  a  me  cum  yehementia  exigea  tem  de  cordis  compuDctione 
"  sermonem,  admiror  valde  et  beatain  judico  sinceritatem  mentis  tue^  etc. 

13«  Prophecise  cujusdam  Sibille  que  fiiia  fuit  Priami,  régis 
Trojanî.  — •  Fol.  27,  vers. 

Ce  morceau  a  été  traduit  en  françois  dès  le  xiii<!  siècle.  La  Bibl.  du 
Roi  en  possède  la  traduction  dans  le  manuscrit  6987.  Voy.  Les  manm- 
erits  françois  de  la  Btblioth.  du  Roif  t.  3,  p.  180. 

14.  Pièce  de  23  vers  hexamètres  adressés  à  un  certain  Odo. 
Fol.  11,  V.  38. 

Sur  Tégoisme  du  siècle  et  son  dédain  de  tout  ce  qui  n'est  pas  dépen- 
dant  de  la  richesse.  En  voici  le  premier  vers  : 

Moribos,  arte,  fide,  celesti  munere  dignus,  etc. 

15.  Summa  dictamnis. 

Résumé  d'exemples  et  de  préceptes  pour  apprendre  à  écrire  des  let^ 
très.  Accompagnée  d*un  grand  nombre  de  ioci  communes  et  d'exemples, 
entre  autres,  de  lettres  envoyées  par  Frédéric  II,  ou  a  lui  adressées,  de 
missives  de  papes,  d'abbés  et  de  grands  seigneurs.  Ce  morceau  est  cu- 
rieux et  important  pour  l'étude  de  la  chanceUerie  des  souverains,  au 
zii«  et  au  xm<>  siècle. 

Voici  des  règles  de  forme  épistolâire  que  nous  ne  pensions  pas  aussi  an- 
ciennes; fol.  31  vers.  :  «  Nota  quod  prima  littera  epistolse,  propria  Do- 
mina et  locorum,  inceptiones  et  clausulas,  debent  scribi  littera  grossiori  ; 
et  sic  consuetudo  longeva  servavit;  item  quod  nullus  ornati  proprièque 
dictare  posset,  prout  experimento  didici  manifesté,  nisi  noticiam  haberet 
per  quas  dictiones  incipere  deberet  et  per  quas  sua  dictamna  deberet 
terminare.  »  Mais  cela  ne  se  rapporte  pas  comme  en  seroit  tenté  de  le 
croire  à  nos  formules  de  début  et  de  fin,  mais  à  des  phrases  arrangées, 
et  qui  peuvent  s'accommoder  au  principal  but  de  la  lettre. 

La  première  lettre  est  de  Frédéric  II,  ou  du  moins  en  son  nom,  car  il 
A'étoit  pas  encore  empereur,  mais  seulement  roi  contesté  de  Sicile.  Elle 
date  donc  des  premières  années  du  13«  siècle  et  commence  ainsi  :  Uni- 
yersis  mundi  regibus  orbis  et  terras  principibos,  pupilles  et  innocens  rex 
âiciliffi  solo  nomine,  Federicus  salutes  in  domino  si  quas  potest,  etc.  Ce 
jeune  enfant  implore  le  secours  de  tout  le  monde  contre  les  embarras 
dont  il  est  entouré.  Si  cette  lettre  est  inédite,  comme  nous  le  croyons, 
elle  seroit  d'un  grand  intérêt  à  publier. 

La  e^  de  ces  lettres  est  du  pape  à  l'empereur,  en  voici  le  titre  :  Papa 
mittit  imperator!  epistolam  istani  super  facto  Patarenorum  de  regno  (Si- 
cilise  5),  fol.  33,  rect.  suit  la  réponse  de  Frédéric. 

16.  Librl  duo  rnagistri  H.  de  archa  Noe,  pro  archa  Saplentias 
ca  n  archa  Ecclesise  et  arca  Matris  graclse.  —  Fol.  48^  rect. 

L'auteur  est  peut-être  Henn/  de  Gand, 
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17.  La  Voie  d*enfer,  en  vers^  par  Raoul  de  Hondan.  —Fol.  38 
rect. 

M.Am.  Davalenaparlé  âdOisVHistoirelittéraire^  et  je  crois  que  M.  Ja- 
Ixinal  Ta  publié  à  la  suite  de  son  Rotebœuf.  Ses  premiers  yen  sont  : 

En  songes  doit  faubles  avoir 
Et  songes  peut  devenir  voir,  etc. 

18.  La  Voie  de  Paradis,  en  vers  par  Rustebœnf.  —  Fol.  61 
rect.^  commençant  : 

En  mars  tout  droit  à  cel  termine 
Que  desous  terre  est  la  vermine... 

Voy.  rédition  de  Rutebœuf,  par  M.  Jubinal. 

19.  Le  Mariage  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus,  En  vers,  — 
Fol.  64,  rect.,  commençant: 

L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorete  qui  forment  me  guerroie.... 

Le  Cabinet  historique  Ta  publié  in  extenso,  t.  xiii,  p.  98. 

20.  Uns  boins  traitié  contre  la  mescréance  des  faus  Juifs.  En 
vers,  —Fol.  66,  rect.,  commençant  : 

On  cor  ne  soit  loueng*  de  pecbéor  las  belle 
Si  me  hardirai-jede  louer  la  pacelle 
Enis  ne  fu  nunn'  tui  si  bonne  ne  si  belle 
Qui  porta  Jésucrist  et  s'appela  ancelle, 

Je  les  crois  comme  la  chanson  suivante,  de  Gautier  de  Goincy. 

2i.  Conception  N.  D.  — Fol.  67,  rect. 

C'est  une  chanson  ou  cantique  en  13  couplets  et  de  huit  venu 

22.  Somniam  cujusdam  clerici.  —  Fol.  67,  vers. 

Petit  poëme  en  quintins  fort  curieux  pour  une  description  de  Paris 
une  allusion  au  supplice  de  Pierre  de  laBroce. 

23.  Nomina  omnium  ecclesiar.  cathedral.  omni  parte  mundi 
sub  fide  catholica  consiltutaram.  —Fol.  69,  vers. 

24.  Le  tournoiement  Anlecrist  de  Huon  de  Méry  (  Voy.  Hist. 
M.,  t.  XIX.  ),  page  71^  rect.  Il  se  nomme  à  la  fîn,  dans  cette 
leçon,  Ugon  de  Berri,  Imitée  par  Legrand  d'Aussy. 

25.  Tractatus  de  horis  orationum,  de  officiis  Ghristianorum, 
et  alii  tractatus  pii.  —  Fol.  87,  vers. 

26.  «  Articuli  errorum  quos  dicunt  fratres  predicatores  pre- 
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«  dicasse  mag«  Gaill.  dô  S^  Amore  pubiicô  Matisccmem.  »  — 

Fol.  97,  vers. 

Ces  articles  soot  suifis  des  réponses  de  Gaillanme  de  St-Amdur.  Je 
crois  que  ce  morceau  étoit  considéré  comme  perdu.  Voir  rédltion  des 
œuvres  de  ce  fameux  adversaire  d^9  orjdres  mendians. 

27.  Liber  de  Regimine  regum  et  prindpum  vel  Sécréta  Secreto- 

pim  yel  episfalPi  Amtoteîis  nd  Alexandrufni  éisdjpifilum  mwjfi.  — 

Fol.  101,  rect. 

Ce  traité  du  Secffit  de^  Secrets  efjt  pri^.dé  de  la  lettre  d'envoi  fausse 
comme  le  reste,  d*^n  certaio  t^hilippe,  duc  de  Tripoli,  à  Guy  de  Valons, 
éyêque  de  cette  ville  de  Tripoli. 

28.  Lapidarius.  —  Les  premiers  vers ,  qui  appartiennent  au 
prologue,  sont  : 

Evax  rex  Arabum  legitur  scripsisse  Neroni 
Qui  post  Augustum  regnayit  in  urbesecnndus 
On  lit  à  la  an  ces  deux  vers  en  rubrique  qui  doivent  faire  douter  qne 
Marbode  en  soit  rupteur  : 

Hoc  sudavit  opus  Godefrido  Gazelinus 

Sed  bene  servetur  sibi  ne  qnanquam  foretnr. 

29.  Liber  somniorum  a  Daniele  compositus  etc.  —  Foi.  410, 

rect. 

C'est  un  dénon^rement  de  topt  ce  qu'on  pen^  r^çr,  i^vec  reiplication 
de  chacun  des  objets  vus  en  songe.  Ainsi  le9  premier^  sont  : 
Angelps  vi.derp  —  Dei  gratiam  habere  significat. 
Angélum  esse  —  Religlosè  vivere,  etc. 

30.  Lettre  du  Démon  aux  prélats  de  l'Église^  avec  la  réponse 

du  pape.  En  latin.  —Fol.  119^  vers* 

Ces  satyre»  sanglantes  fnrent  attribuées  à  Gautier  Map,  chapelain  de 
Henry  II,  au  commencement  du  xii®  siècle.  Je  les  crois  fort  rares. 
(Voir  Fabricius.) 

31.  Lettre  d'Héloïse  à  Abélard,  avec  la  réponse.  —  Fol.  115, 

i^ect.,  commençant: 

Quod  viruni  curvum,  crudum,  canum;mulierloquax,  procax,  pertinax, 
fiiipup^0nf3r)t,  cîrcumcinerît,  incin^yerît,  etc. 

39.  Le  Reclus  de  Molefn,  poème  ascétique,  pubHé  par  Méén. 
—  Fol.  116,  rect. 

83.  Ënseignemens  ou  moralités  des  philosophes.  En  prose 

françoise.  —  Fol.  123,  vers. 

,Ce  traité  commenj^apjt  par  Talent  in* estait  pris^  eft  mentionné  dans 
le»  Mss.  franc »lde  là  BibL  du  Aof,  toine|i2,  p.  ^25  et  tome  3,' p.  100. 
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34.  Liber  Hildeberti  GenomanensiB  eptscopi,  dd  oiissœ  Stfcra- 
mentis,  et  véteris  iegis*  Poëme  en  distiqaes.  -^  Fol;  129,  rect., 
commençant  : 

Scribere  proposnl  quœ  misticsl  sacra  prioram 
Missa  representet,  quid  re  mlDÎster  agat. 

Hildebert,  évêque  du  Mans,  fut  nommé  archevêque  de  Tonn  en  125, 
et  mourut  en  1134.  (Voy.^  n»  XL). 

35.  «  Rithmns  domin  Gibaini  LiQgonensis  episcopi  de  P^ra- 

diso.  »  —Fol.  137,  rect.,  commençant: 

ParadisI  ^mena  regio  quam  possedit  quoi^d^m; 
Primus  homo, 

36.  Versus  de  iado  qui  fit  enm  vigenti  septem  tesseris.  '^ 

Fol.  137,  rect. 

Ordine  fit  primus  regali  nomine  functus 
GandiduSf  ad  dextram  bis  binus  deinde  lapillus, 
Ordine  seryato  cumulatis  quinque  nigellis 
Uno  sub  nigro  sedem  retinere  propinquam. 

Il  y  a  trois  descriptions  différentes  &  la  suite  l'une  de  l'autre.  Je  ne 
erois  pas  qu'il  s'agisse  des  échecs. 

37.  Cantica  Cantîcorum.  En  vers  latins.—  Fol.  137,  yers., 
commençant  : 

Quem  sitio  votis  nunc  oscula  porrigat  ôris 

Quem  mihi  venturum  prompserunt  organa  vatum. 

38.  Versas  Odoms  Aurelianei^sis  episcopi,  de  Greatione 
mnndi.  —  Fol.  146,  vers.,  commençant  : 

Omnipotens  in  principio  caelumque  ftolum  que  flat  principium  fliius 
ejus  erat,  etc. 
Odon  yivoit  rers  la  fin  du  xi«  siècle. 

39.  De  Saerifîcio  panis  et  vini.  Gommenç  : 

Melchisedech  domino  panem  vinumqué  Ht*^     j^  n 
Ghrîstus  idem  statuens  pactum  vêtus  evacu'^        '^ 
L'auteur  se  nomme  à  la  fin  :  c'est  Hugues  Metellus  qui  adresse  cette 
pièce  à  l'abbé  Simon.  (Voy.  l'hist.  Iht.). 

40.  Versas  Hildeberti  Genomanensis  episcopj,  de  Zozima  et 
H^rla  Egyp(iaoa  ;  M  48,  v®     commenç  : 

Siçut  hlemps  laurum  non  urit. 
C'est  sans  doute  la  vie  traduite  par  Rutebeuf. 

41.  Versas  de  Nupclis  Mercnri  et  Phllologîafl;  f»  183,  v 

Prologue' commençant  :' 

l  ^Im  mi  nuit  fiefindl»  dat  sftpléiitt^  etc. 
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42.  Incipiant  versus  Isopi.  —  Fol.  156,  rect. 

Ut  Juvet  ut  prosit  conatur  pagina  presens,  etc. 
La  1T«  fable  est  le  coq  et  la  perle  : 

Dam  rigide  perfodit  ore  fumam,  dum  queritat  escam 
Dam  stupet  inventa  jaspide,gallus  ait... 

43.  Yita  Mahumet  et  Mammucii  et  Nicholaï  apostati.  ëq  vers. 
—  Fol.  159,  rect. 

44.  Passio  S.  Lanrentii.  En  vers.  —  Fol.  164,  vers.,  corn- 
menç  : 

A  Decio  temptus  gladioque  bacante  peremptus 
Martyribas  mixtus  folgebat  in  ethere  Sixtus. 

45.  Ëpitaphiam  Jalii  Gesaris.  ^  Fol.  166,  rect. 

César  tantus  eras  qnantus  et  orbis 
Et  nunc  ia  modico  clauderis  antro,  etc. 

46.  Passio  S.  Maurlcii  et  sociorum.  —  Fol.  166,  verso.  Eq 
vers,  commenç  : 

Dum  cohibere  parât  galles  quos  conglomerarat,  etc. 

47.  Godefridi  Remensis  epistolarum  liber.  Incipit  ad  Ingel- 
rannum  archidiac.  de  moribas  cjus.  £q  vers  latins.  —Foi.  167, 
verso. 

Geoffroi  dans  cette  pièce  parle  des  vers  adressés  par  Ëngoerrand 
(entre  mille  autres  vers)  à  la  fille  du  roi  d'Angleterre,  c'est-à-dire  Guil- 
laume le  b&tard. 

Quem  peperit  non  mollis  inertia  regem 

Martia  sed  virtus,  indomitusque  labe 

Qui  per  fluctivagum  pelagus  ter  mille  carinas 

Egit  et  int  repidum  per  m&re  fecit  iter; 

Qui  conjurâtes  gladio  sic  perdidit  hostes 

Ut  subjecta  brevi  tempore  terra  ferat, 

Excelsumque  caput  rutilo  diademate  cinxit. 
Les  autres  pièces  de  Geoffroy  sont  2»  :  Somnium  de  Odone  Aurelia- 
nensi — 3.  De  Quadam  paella  virgine  (fort  Jolie  pièce  erotique.  —4.  Ad 
Lingonensem  episcopum  (sans  doute  Gibouin).  Il  lui  envoie  un  long  dia- 
logue entre  lui  et  Calliope  dans  lequel  il  raconte  l'histoire  de  P  àris  et  la 
ruine  de  Troie.  —  5o  Descriptio  vitœ  prœsentis.  —  6»  De  mutabilitate 
animorum.  —  7.  De  Lucretiœ  morte.  —  8.  De  decem  plagis  Egypti. 

48.  Versus  Hildebcrti  Cenomanensis  episcopi.  1°  De  instabi- 
lllate  mulierum,  etc.  —Fol.  172,  verso. 

49.  Satyra  in  amatorem  pucrl  sub  assnmpta  persona.  — 
Fol.  173,  recto. 

Cette  prétendue  satyre  i)*est  autre  chose  qa'ane  sollicitation  amou- 
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rense  de  Taatear  à  un  jeane  garçon  ;  peut-être  un  écolier.  Elle  est  dans 
le  goût  du  formosum  pastor,  et  elle  finit  par  ces  deux  vers  : 

Hœc  mandatorum  carissime  verba  meorum 
Missatibi  soi!  multis  ostendere  noli. 

50.  Versus  Nicholaï,  de  abbatibus  ia  ovilem  Gbristi  alionde 
ascenâentîbus. 

n  parle  de  l'approbation  que  donnera  à  ses  vers  catenés,  Hugues  de  Die 
et  Hugues  de  Soissons.  Fol.  176,  verso. 

Cette  pièce  est  suivie  d'une  autre  du  même  auteur  in  ahhatum  Cadu» 
nensem, 

51.  Altercatio  Urbani  et  démentis  apostolicorum  (papes). 

—  Fol.  177.  recto. 

Satyre  latine.  Il  doit  s'agir  d'Urbain  V^,  au  temps  de  Henry  TV,  em 
pereur. 

52.  Verses  cujusdam  monacbi  vituperantis  quemdam  abba- 
tem,  nominl  Ivonem  (S.  Dyonisii  ).  —  Fol.  177,  recto. 

Elle  est  remplie  de  curieux  détails  personnels. 

53.  Incipit  Bonardus  Cosmographus.  En  vers.  —  Fol.  178, 
verso. 

54.  Tractatus  de  SazannaB  et  falsis  judicibns.  En  vers.  — 
Fol.  181,  verso. 

55.  Fabula  de  lapo  et  opilione.  En  vers.  —  Fol.  182,  verso. 

56.  Quoddam  perlpleum   secundum  litteras   alphabet!.  — 

Fol.  183,  recto. 

Ce  sont  des  logogriplies  latins  accompagnés  du  mot  que  Ton  veut  Taire 
deviner. 

57.  De  natara  scatorum.  —  Fol.  183,  verso. 

Nil  pedes  excedit,  nunquam  redit  aote,  at  errât... 

58.  Versus  de  laude  Sansonis ,  archiepiscopi  Remensis.  — 
Fol.  185,  recto. 

69.  De  arcbiepiscopo  Remensi  versus.  —  Fol.  186,  recto. 

Ce  doit  être  Guillaume  aux  blanches  mains  d'abord  évêque  de  Char- 
tres^ puis  archevêque  de  Sens,  puis  de  Reims. 

60.  Autres  vers  sur  Maurice,  évêque  de  Paris  ;  —  sur  Amal- 
rlcus,  évêque  de  Meaux;  —  sur  Geoffroi,  évêque  de  Meaux,  — 
Fol.  186,  recto. 
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6i .  Vers  sur  la  France  et  la  Flandre ,  an  comffî^cefkie&t  Aa 

xii«  siècle.  Curieux,  commençant  : 

GaUia^  dnlce  soluzn,  super  omnjes  terra  beata, 
Gangis  laude  polum^  duce  magnoglorificata^  etc. 

65.  Épitaphe  d'Anselmus,  docteur.  —  Fol.  487,  recto. 

63.  Proverbia  septep  Sapienliaoï.  Inpjpit  Bias,  EnT9r9  latins. 
Fol,  489,  recto. 

64.  Vers  contra  la  pédérastie.  -^  Fol.  490,  rersoi  Gom- 
menç  : 

Qnam  prayus  mos  est  pueros  perferre  paeUi8| 
Cum  Bit  nataree  veneris  modus  iste  rebellis  ! 
Si  pairibus  nostris  Yeneris  XBodas  hic  placuisset, 
lUis  extipctis,  successio  nuUa  fuiiset. 
In  sterili  terra  semen  radice  careret,  etc. 

65.  Deux  lettres  en  vers,  remplies  de  tendresse  et  de  bonne 
poésie,  adressées  à  une  femme,  fille,  épouse  ou  sœur  du  roi. 
'—  Fol.  490,  verso, 

66.  Versus  magistri  Girardi  pro  episcopo  Philippo.  8  vers. 
—  Fol.  494  et  dernier,  verso. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37, 67.) 

2.  Tome  xxxi.  Mémoires  des  droicts  et  honneurs  appartenans 
aux  chancelliers  et  gardes  des  sceaux  de  France,  dont  le  détail 
suit  : 

4.  Arrestque  le  chancelier  ne  peut  estre  récusé,  4347*  — 

Fol.  2. 

2.  Autres  mémoires  des  droicts  des  cbancellers.  —  Fol.  6. 

3.  Remission  donnée  par  Philippe  YI,  de  Valois^  ati  chancelier 
Flotte,  pour  raison  de  l'emploi  de  certains  deniers  en  affaires 
secrètes,  43<|.7  et  im.  -^  Fol.  8. 
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4.  Lettes  exécutoires  en  Tabsence  du  chancelier,  coipme  si 
elles  estoyent  scellées,  1385.  —  Fol.  11. 

5.  Permission  au  chancellier  de  donner  rémissions,  1401.  — 
Fol.  il. 

6.  Le  chancelier  demeure  à  Paris  avec  le  parlement,  pour 
mettre  ordre  aux  affaires,  le  Roy  absent>  l408..  —  Fol.  18. 

7.  Commissaires  pour  tenir  le  sceau  à  Poitiers,  1417.  — 
Fol.  20. 

S,  Admonition  de  la  Cour  au  chancelier,  1419.  —  Fol.  2â. 

9.  Scel  ordonné  en  Tabsence  du  grand  sceau  près  du  Roy, 
1437.  —  Fol.  23. 

10.  Extrait  de  l'advertissement  de  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
eveque  et  duc  de  Laon  à  son  frère  Guillaume  de  Juyénal  des 
Ursins,  peu  après  sa  promotion  à  Tofflce  de  chancelier.  — 
Fol.  26. 

11.  Relief  d'appel  délivré  par  la  Cour  au  refus  du  chancelier 
1471,1490.  ~  Fol.  28. 

12.  Gonvoy  du  corps  du  chancelier  Gannay  (Ext.  des  reg.  du 
Parlement),  1512.  —  Fol.  32. 

13.  Le  chancelier  Poyet  arrêté  prisonnier.  —  Fol.  34. 

14.  10,000  livres  d'apointement  attribuées  au  chancelier  du 
Prat  sur  les  chanceleries.  1514. 

15.  Quatre  lettres  originales  du  Roy  François  P',  escrites 
au  chancelier,  et  commençant  par  ce  mot:  Ghancelier.  — 
Fol.  37. 

16.  Plaintes  et  poursuites  falotes  en  la  Gour  de  parlemen  t 
contre  le  chancelier  du  Prat,  et  les  lettres  escrites  par  la  dite 
Cour  a  Madame  la  Régente  et  aux  Pairs  de  France  pour  se 
trouver  à  la  dite  Gour,  1525.  —  Fol.  41. 

17.  Pour  la  cérémonie  de  Tenterrement  du  chancelier  du 
Bourg,  1638.— Fol.  49. 

18.  Èdict  que  les  chanceliers  n'auront  la  disposition  des  of . 
fices  ni  les  amendes ,  confiscations  des  faulsatres  de  lettre! 
iM2,  -  Folt  51. 
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19.  Acte  da  serment  pris  par  le  cardinal  de  Tonrnon,  an  nom 
da  Roy,  da  garde  des  sceaux  de  Monthelon.  —  Fol.  54. 

20.  Conseillers  de  la  Cour,  commis  en  Tabsence  des  maistres 
des  requesteSy  pour  aller  en  la  petite  chancellerie,  1553.  — 
Fol.  56. 

21.  Obsèques  du  chancelier  Olivier,  1560.  —  Fol.  58. 

22.  Lettre  du  chancelier  de  l'Hospital  à  M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  sur  sa  promotion,  1560.  —  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Marguerite  de  France  (original)  à  M.  de  Beles« 
bat  (L'Hospital)  de  Thurin,  16  janvier  1568.  —  Fol.  64, 

24.  Lettre  M.  de  Morvilliers,  eveque  d'Orléans^  à  M.  Pinard, 
quand  il  quitta  volontairement  les  sceaux,  1571. 

25.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  le  chancelier  de  THos- 
pital  au  Roy  et  à  la  Reyne  mère,  peu  avant  son  décès,  1573.  — 
Fol.  66. 

26.  Descharge  a  M.  le  chancelier  de  Birague ,  pour  le  sceau 
mis  aux  pouvoirs  de  la  restitution  des  places  rendues  au  dac  de 
Savoye,  1574.  -  Fol.  68. 

27.  Brevet  donné  par  le  Roy  au  duc  de  Montmorency,  d*êtr8 
en  séance  au  conseil  après  les  princes,  et  qu'il  précède  le 
chancelier  sans  tirer  à  conséquence,  1577.  —  Fol.  70. 

28.  Epitaphe  de  M.  de  Morvilliers,  au  chœur  de  Téglise  des 
franciscains  de  Blois,  1577.  —  Fol.  72. 

29.  Harangae  falcte  par  le  sieur  d'Amboise,  advocat  du  Roy 
au  grand  Conseil ,  à  la  réception  du  chancelier  de  Chivemy, 
1583.  —  Fol.  73. 

30.  Arrest  sur  Tenthérinement  des  lettres  de  garde  des  sceaai 
en  faveur  de  M.  de  Monthelon,  1588.  —  Fol.  81. 

31.  L'evesque  de  Meaux  garde  des  sceaux,  pour  ceux  de  la 
Ligue.  Fol.  183. 

32.  Brevet  du  Roy  en  faveur  du  chancelier  de  Sillery  et  ses 
successeurs,  qui  arrête  qu'a  l'avenir  il  sera  faict  en  toutes  les 

:  chanceleries  une  grande  bourse  pour  les  chanceliers^  1607.  r^ 
'Fol.  85. 
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33.  Convoy  de  M.  le  chancelier  de  Bellievre ,  1607,  et  de  sa 
femme,  1610.  —  Fol.  87. 

34.  Adresse  faicte  au  duc  de  Luynes  coaneslable  de  France, 
ayant  la  garde  des  seaux,  1621.  —  Fol.  89. 

35.  Délibérations  de  la  Cour  sur  une  nouvelle  taxe  sur  le 
sceau,  1623.  —  Fol.  93. 

36.  Accusation  et  commission  pour  faire  le  procès  au  chan- 
celier de  Sillery,  1624.  —  Fol.  97, 

37.  Députation  de  la  Cour,  pour  saluer  M.  d'Halîgre,  garde 
des  sceaux,  pourvu  de  la  charge  de  chancelier,  1624.— Fol.  100. 

38.  Défenses  par  la  Cour  aux  secrétaires  du  Roy  de  prendre 
nouvelle  taxe  pour  le  sceau,  et  signatures  de  lettres,  1625*  — 
Fol.  101, 

39.  Mémoire  de  M.  de  Fresnes  Forgel,  secrétaire  d'Estat  des 
clauses  qu'il  faut  observer  aux  lettres  qui  se  scellent  en  la 
grande  chancellerie. 

40.  Copie  d'un  Sciendum  de  chancellerie.  —  Fol.  112. 


3.  Tome  xxxii.  Procès  criminel  faict  par  la  Cour  de  Parlement 
au  sieur  comte  d'Auvergne,  au  sieur  d'Anlragues,  à  la  marquise 
de  Verneuil,  et  à  Thomas  Morgan  Anglois,  es  années  1604  et 
i605^  ^  avec  les  arresls  intervenus  contre  les  accusés. 


4.  Tome  xxxiii.  Affaires  d'Angleterre,  Escosse,  savoir  : 

1.  Couronnement  du  Roy  Jacques,  Roy  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  d'Anne  de  Danemarc  son  espouse.  —  Fol.  1. 

2.  Le  revenu  ordinaire  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  — 
Fol.  18. 

3.  Si  l'on  doibt  traicter  en  latin  avec  les  Anglois.  —  Fol.  19. 

4.  Si  l'on  doibt  souffrir  au  Roy  d'Angleterre  qu'il  prenne  le 
titre  de  Roi  de  France. 

5.  Traicté  d'Amiens  entre  les  Rois  d'Angleterre  et  les  barons, 
par  le  jugement  de  St.  Louys,  1263.  —  Fol.  37. 
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6.  Cartel  de  défy  d'Edouard  III ,  Roy  d'Angleterre,  au  Roy 
Philippe  de  Valois^  1340,  et  la  response.  —  Fol.  41. 

7.  Lettre  du  cardinal  de  Lorraine  au  Pape,  i53i,  et  aux  car- 
dinaux, touchant  le  faict  du  mariage  du  Roy  d'Angleterre.  — 
Fol.  43. 

8.  Actes  pour  le  divorce  d'entre  le  Roy  d'Angleterre  ôt  la 
Reine  sa  femme,  tante  de  Charles  V.  —  Fol.  46. 

Il  y  a  une  lettre  de  GhastUlon  (CastUlon)  datée  dé  Londres,  6  mars 
1833. 

9.  Mémoires  pour  le  faict  d'entre  le  Pape  et  le  Roy  d'Angle- 
terre, auquel  le  Roy  s'estoit  entremis,  faicts  par  le  cardinal  da 
Bellay.  —  Fol.  52. 

iO.  Deux  lettres  originales  de  Henry  VIII,  Roy  d'Angleterre, 
au  Roy,  du  9  nov.  i5i8  et  20  mars  1527,  et  deux  autres  lettres 
de  Chastillon.  —  Foi.  65  et  66. 

il.  Lettre  des  Catholique^  Anglois,  au  Roy  Henry  H,  en  latin, 
4565.  —  Fol.  73. 

12.  Deux  lettres  de  la  Reine  d'Angleterre,  l'une  au  Roy  de 
France,  Pautrô  à  la  R«ynô  mère,  1573.  —  Fol.  75. 

13.  Tournoy  magnifique  faict  en  Angleterre,  158L  Lettre 
signée  Nallot.  —  Fol.  77. 

14.  Défy  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  au  duc  de  Guise, 
pour  avoir  mesdict  de  la  Reine  d'Angleterre,  1588.  r-  Fol.  83. 

15.  Extraict  d'une  lettre  du  26  sept.  1536  touchant  la  perte 
de  l'armée  espagnole  avec  le  nombre  des  navires  et  hommes 
enfondrez,  noies,  tués  en  la  coste  d^Irlande.  —  Fol.  84. 

16.  Advis  sur  la  Constitution  de  TËstat  dl'Angleterre,  1596, 
par  M.  du  Yair.  --  Fol.  86. 

17.  Yerba  Elizabethse  Anglcnnim  regmi»,  ad  legatum  Polo- 
num,  1599.  —  Fol.  90. 

18.  Apologie  de  M.  François  Bacon,  touchant  le  prôt»6i  db 
comte  d'Ëssex.  —  Fol.  92. 

19.  Epithaphe  de  la  Reine  d'Angleterre,  et  de  la  Roioe  d'Es- 
cosse.'-Pol.  103. 

20.  Généalogie  et  titre  du  Roy  d'Ëscosse  à  la  Couronna  d'AS' 
glétôrre.  -*  Fol.  104. 
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|ii  Xémoira  des  seigMors  anglois  et  estrangars  qui  préten- 
dent droict  à  la  Goaronne  d'Angleterre^  après  la  mort  de  la  Reine 
Ellsat)eth.  —  Fol.  106. 

22.  Confession  générale  de  la  vraye  foy  de  la  reUgîon  oKes- 
tienne*  Edimbourg,  20  juin  1580  et  1603.  —  Fol.  118. 

23*  PFO&kmation  du  Roy  Jacques  premier,  1603.  —  Fol.  il9. 

24.  Extraict  d'an  livre  mesdisant  faict  contre  le  Roy  d'An- 
gleterre. —  Fol.  121. 

25.  Plaeart  dn  Roy  d'Angleterre  sur  la  Gonjaration  contre  sa 
personne  et  les  grands  du  royaome,  1605.  —  Fol.  123. 

26.  Traîcté  entre  le  Roy  Henry  IV  et  Jacques,  Roy  d'Angle- 
terre, sûf  le  commerce,  1606.  —  Fol.  124. 

27.  Mémoire  touchant  Tentérlnement  du  dict  Traicté  de  com- 
merce, avec  la  response  sur  ce  faicle  à  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre.—Fol.  133. 

28.  Brève  relation  de  la  procédure  faicte  contre  le  oomte  de 
Northumberland,  28  juillet  1606.  *  Fol.  137. 

29.  Acte  baillé  à  l'ambassadeur  d'Angleterre  tonebant  les  de- 
niers à  luy  deubs  par  le  Roy,  1608.  -=-  Fol,  145. 

30.  Lettre  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre  à  Gunterot,  1608. 

—  Fol.  147. 

31.  AHoquiam  Nicolai  de  Rebbe,  Canonici  insul.  ad  Jocobum 
Regem  AogliaB^  1613  ;  responsio  Régis.  Fol.  151. 

32.  Relation  de  la  Vie  et  fin  du  comte  de  Sommerset  et  de  la 
comtesse  sa  femme,  1616.  —  Fol.  153. 

33.  Extrait  d'une  lettre  escripte  par  un  certain  escholier  estu- 
diant  à  Cambridge,  sur  le  fait  de  la  réformation  de  l'Université. 

34.  Acte  sur  le  faict  du  sieur  Raleigs,  1618.  —  Fol.  16i. 

35.  Lettre  du  marquis  de  Bukingham  au  comte  de  Gendomar. 

-  Fol.  163. 

36.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  aux  princes  unis  d'AUe- 
magne,  1621.  —  Fol.  167. 

37.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  qui  porte  charge  an  nonce 
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de  ce  qu'il  aara  à  dire  de  sa  part  au  Parlement  d'Angleterre.— 
Fol.  169. 

38.  Nuptiaram  inter  Angliam  et  Hlspanlam  Consideratio.  - 
Fol.  177. 

39.  Actes  et  Lettres  concernans  le  mariage  entre  Angleterre 
et  Hespagne,  1623^  et  du  yoiage  du  prince  de  Galles  en  Espagne, 
1624.  —  Fol.  177. 

40.  Lettres  et  autres  Mémoires  pour  le  mariage  de  madame 
Henriette  de  France  et  le  Prince  de  Galles  d'Angleterre.  Pièces 
diverses.  —  Fol.  194. 

41.  Lettre  de  M.  le  marquis  d'Ëffiat,  ambassadeur  pour  le  Roy 
en  Angleterre,  escrite  au  Roy  de  Londres,  1624.  — -  Fol.  211. 

42.  Lettre  du  Roy  d'Angleterre  aux  Ëstats  de  l'Empire, 
îat.  1624.  —  Fol.  242. 

43.  Lettre  du  comte  de  Mansfeldt,  demandant  passage  à  l'Ia- 
faute  sur  ses  Estais,  1624,  de  Douvres,  ce  19  janvier  1625.  — 
Fol.  244. 

44.  Relation  de  la  mort  du  Roy  d*Angleterre,  10  avril  1625. 
—  Fol.  246. 

45.  Lettre  de  Charles  !«',  Roy  d'Angleterre,  au  Roy  luy  don- 
nant advis  de  la  mort  du  Roy  son  père,  1625.  —  Fol.  252. 

46.  Manifeste  du  duc  de  Bukingham,  général  de  Tarodée  du 
Roy  de  la  Grande-Bretagne,  contenant  une  déclaration  des  in- 
tentions de  Sa  Majesté  du  21  juil.  1627.  —  Fol.  263. 

47.  Lettre  du  duc  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  1627.  — 
Fol.  267. 

48.  Commandement  du  dict  duc  aux  Catholiques  de  sortir  de 
Sainct-Martin  de  Ré,  1627.  —  Fol.  268. 

49.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  an 
comte  de  Mansfeldt,  aux  gens  de  guerre  levez  en  son  royaume 
pour  le  recouvrement  du  Portugal,  1624,  avec  le  serment  du 
comte  de  Mansfcld  et  la  forme  des  commissions  que  délivre  le 
comte  de  Mansfeldt  pour  la  levée  des  troupes  dont  il  a  le  com- 
mandement. —  Fol.  214. 

*     50.  Lettres  du  P.  Bérolle,  prestre  de  l'oratoire  de  Jésus,  datée 


de  Rome,  i9  nor.  1624,  et  da  3  déc.  à  M.  de  la  Ville^oi-clercs. 

—  Fol.  220  et  236. 

51.  Littera  del  ambatatore  Wactié  à  Yenetia,  per  il  Re  de  la 
Gran-Bretagaa,  scritta  aile  cantoni  protestant!  Saizzeri.  — 
Fol.  270. 

52.  Tradaction  d'ane  lettre  escrite  en  anglois,  contenant  la 
Relation  de  la  mort  de  Bokingham,  de  Sotwiche  le  23  aonst 
1628.  —  Fol.  274. 

53.  Articles  da  paix  entre  la  France  et  TËspagne,  1629.  — 
Fol.  275. 

54.  Poblieations  de  la  dicte  paix,  19  mai  1629.  —  Fol.  277. 

55.  Pour  montrer  que  le  royaume  d^Escosse  est  feodataire 
de  celai  d'Angleterre.  —  Fol.  284. 

56.  Preayes  de  TEscosse  françoise.  —  FoL  286. 

57.  Commission  da  Roy  Charles  YII  aa  chancellier  de  France, 
pour  requérir  la  dispense  d'aage  pour  le  mariage  de  Loays 
le  Dauphin  avec  Marguerite  d'Escosse ,  encores  qu'elle  n'eust 
que  14  ans,  1436.  —  FoL  290. 

58.  Trois  Lettres  originales  du  Roy  Jacques  d'Escosse,  au  Roy 
Louys  XII.  La  première  d'Edimbourg,  28  féyrier;  la  seconde  du 
8  décembre,  et  la  troisième  du  11  juillet. 

59.  Ce  qui  a  esté  adrisé  par  les  principaux  officiers  de  la  Cour 
de  Parlement  sur  le  faict  de  Tadministration  du  royaume  d'Es- 
cosse,  1552.  —  FoL  295. 

60.  Epitaphe  de  la  Reine  d'Escosse  Marié  Stuart,  1587.  — 
FoL  299. 

61.  Lettres  patentes  portans  permission  auxEcossois  de  tenir 
bénéfice,  en  France,  1599.  —  FoL  301. 

62.  Lettres  présentées  au  Roy  d'Angleterre,  par  les  Ecossois, 
touchant  l'union  des  deux  royaumes,  1607.  FoL  303. 

63.  Mémoires  pour  les  franchises  des  marchans  en  France. 

—  FoL  307. 

5.  ToMK  xxxiY.  Divers  discours  et  mémoires  pour  l'histoire  de 
France  dont  le  détail  suit  : 

14*  iBBéo.  féftin^MêH  1868.  —  Gît.  t 
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i.  Explication  d'an  liôu  â*Afatiliiati  Métceiliki,  {onéhànt  la 
Gaule.  Lettres  de  Lebatellier  d'Aviron  (Évrenx,  8  féf rîfer  él 
3  juin  161 8)>—  de  Saâmaise  (0ijon,  24  mars  et  9  août  1618). 

2.  blé^elrtàttotis  et  lettres  des  sieurs  fiatitin,  be^ty,  Godé- 
froy,  et  du  Ghesne,  sur  la  généalogie  de  Gonzague  de  Schdppitts. 

—  Fol.  ili 

1  Lettre  àuibgraphé  du  âieur  de  Bêsly,  stlt'  lé  ttot  de  Èùiùr 
fier,  et  son  origine,  —  de  Fontenay-le-Comtë,  i  B.  Du  VHf,  k 
22  «yrii  1620. 

4.  Dissertatio  de  loeo  ubi  pugna  Harminiana  comtffi^^à  (hit. 

—  ^oli  ée- 

B.  Ëxcérpth  «t  Gagutei  HHïtôril.  -^  ¥0h  d7w 

6.  Extraits  des  mémoires  sur  nïistoiirë  dâ  ftitàb,  Ûû  siltir 
Fauchet.  —  Pdl.  lÔi 

7.  Obsénrélfott  poâr  l^àiici€flitt«  EMèHrê  dé  Ffàbbe.  -^  Fè4.44. 

8.  Notes  sur  les  Mémoires  dé  j)f  onsiedr  du  ïillet,  pii:  lé  Mèbr 
Besly.— 1^01.81. 

9.  Discours  de  la  loy  Salique,  et  de  la  succession  de  la  cou- 
fonne  de  Fraticé,  IStè,  pkï  î>hiiippes  Itotéiîiail.  ~  M.  Si 

10.  Lettre  de  M.  Perrot  à  M.  le  cbAoceiier  bhiyernyï  sur  nn 
cartel  de  Lorraine. 

il.  Origiaede  l'ordre  des  Cbartreux,  ex  Gerberti  Hisloria. 

12.  Exemples  des  préséances  des  IMè  dé  Fraàèe  iBur  miai 
d'Aflflelerreu  ^  Fok  76» 

13.  Mémoires  de  la  seigneurie  de  Dombes.  Extr.  dé  Ohej^D, 
De  domanio  Franciœ*  -^  Fol.  S0« 

14.  Débat  de  séance  entré  deux  dé  l'Ordre  de  Sainet-Aogts- 
lis,  et  eenx  de  Saiact-Benoisu  -*-  Fol.  82. 

15.  Mémt9ire  tooéh6iitl*empldy  d^aaéufts  rdllglfifùx  dei  âtiïes 
de  Saint-Donuniqae  et  de  Sainl-FrancMs,  dans  les  afaires 
d'Estal.  —  Fol.  87. 

16.  Mémoire  de  l'aage  des  enfants  de  François  duc  de  GoisS; 
m  iê  Anilè  ^%st.  ^  FlM.  96. 

'     17.  De  Maronitis  dissertatio.  —  Fol.  98. 
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18.  D9  prroribag  Abyssinoram.  —  FoL  iOa 

19.  Ordini  delli  coilegii  romanoet  anglleaiiè.  ^  Êoi.  109. 

20.  fatilî  V  Pap^  conslitutio  de  magistMs  HçfdàftKtt  fiebrài- 
cœ,  grœcde^  tatinsB  et  arabicœ  à  regalaribus  ii«b§9âi8.  Im|)rim^« 
-  Fol.  112. 


RECUEIL  CONRART 

DÉ  L*ÂRS£NAL« 

Suite.  —  {Voy,  t.  V,  p.  84,  ^33,  224;  t.  VI, p.  1,  32, 175jty  VU,  pu  8,04 
124,  184,  223  2dÔ;  t.  VIÏI,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  Xt,  p.  62,  Î4Ô}  t  XIT,  pT.  16.  j 

6.  Toicis  SI.  1.  Letms  m  prose  èi  <»  i^%{éè  ddâ6«tt>  #ve<}iiè  dé 
Grasse),  à...  page  1  à  8,  28  à  400.  (11  â  déùl  0iï  ti'olâf  feùitlèU 
blancs.) 

G6b  lettres,  ftdNflBéte  à  ^Moiit;?!^  tnifént  de  Mdvaildié  et  fenf^ftofent 
des  anecdotea  soua  dae  noooûi  ettqproaték  Pilr  mile  d'ade  tf>asiiip«Bilfefl 
dans  les  feuillets,  elles  sont  interrompues,  de  la  page  13  à  24,  par  dfaitf^ 
très  lettres.  * 

Gouuneocement  ^e  la  l'«  lettre.:  «  Il  faut,  moa  cher  Philàndre^  que  {é 
te  rende  compte  de  mes  occupations  et  de  mes  loisirs,  et  que  Je  te  fasse 
ici  confidemment  l'inventaire  de  mes  études.  N'a|tens  ni  affeteriei  ni 
cdmpHittehâ,  ]e  te  dirai  toutes  mes  pensées  sans  ariiâce;  ouvre-moy  ion 
cœù^  et  pi^pàre-moy  ta  complfdsahcé  :  inon  dessein  est  de  t'apprendré 
ce  que  J'ay  fait  depuis  que  je  suis  au  désert;  de  soulager  nia  mémoire 
par  le  MHivèîifp  àf^réabie  des  livres  qne f  y  ay  letis...  ir 

Cette  fciériiâi  dé*  lettrée  littéraires  te  termine  pai"  une  plèèë  de  ietà  eût 
Grégoire  de  Nasiafiiié.  £n  ¥ôici  les  derniers  ters  i 

Dten  ^ui  remplit  ton  àmé  et  conduit  ted  dets&éins, 
T^a  cdmblé  de  eet  heur  d'avoir  parmy  les  saints 
La  mesme  authorité  qu'auroit  tout  un  condlle. 

â.  Lettre  de  M"^"  de  Longueville  à mo&sieur  Esprit^ sans  date. 

—  P.  13, 15.  (Les  feuillets  9-12  août  bianes.) 

«  il  est  ?rai  qne  je  tuis  dans  le  derbier  estonnément  de  ce  <|t!ie  mes 
goQsts  sont  différens  en  cette  rencontre)  et  d'antiHart  pltt»  qu^elle  me^ 
rut  d'abord  celle  da  monde  où  mes  iontimena  devoyenv  eiltf^^  M  Ma  tidl^ 
formas...  » 
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3.  Lettre  à  mademoiselle  Pinlet^  sans  âate«  -^  P.  i14i.  (Le 
feuillet  23-24  est  blanc.) 

«  Mademoisellej  ne  pouvant  vous  aller  rendre  moy-môme  ce  que  je 
TOUS  dois,  Je  toiib  envoyé  remercier  de  la  faveur  qae  vous  m'avez  faite, 
quand  vous  m'avez  fié  la  clef  de  votre  trésor...  » 

Cette  lettre^  signée  :  «  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur 
en  Notre-Seigneur,  »  est  sans  doute  de  Godeau. 

4.  Trois  lettres  à  Tircis,  écrites  de  Naples^  sans  date.  — 
P.  101-128.  (Le  fol.  115-116  est  blanc.) 

Commencement  de  la  !'•  lettre  :  «  Je  ne  m'étonne  plus  si  les  historiens 
ont  appelé  le  royaume  de  Naples,  la  campagne  heureuse,  Thabitation  de 
Pharthénope,  le  séjour  des  Grâces,  le  climat  du  printemps  perpétuel...  » 

Fin  de  la  3«  lettre  :  «  Ce  bon  Père  eût  esté  bien  plus  long  sur  cette 
matière,  mais  nous  entrâmes  dans  l'église,  où  nous  fîmes  nostre  peUte 
dévotion  et  où  nous  entendîmes  une  douce  et  charmante  musique...  » 

5.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scadéry,  sans  date.  —  P.  129- 

134.  (Le  fol.  135-136  est  blanc.) 

tt  Madame,  le  respect  que  Je  dois  à  madame  la  marquise  de  Rambouil- 
let n'ayant  pas  esté  assez  puissant  pour  m'empescber  de  prendre  la  li- 
berté de  luy  écrire  après  la  perte  qu'elle  a  faite...  » 

6.  Lettres  de  la  m6me  à  divers.  —  P.  137-196. 

A  monsieur  Chapelain.  A  MarseiUe,  le  31  Janvier  1645.  «  Monsieur, 
bien  que  tout  ce  qui  part  de  mademoiseUe  Robineau  me  soit  entièrement 
cher...  » 

Au  même,  sans  date  :  «  Monsieur,  conune  le  silence  est,  ce  me  sem- 
ble, ordinairement  pris  pour  un  consentement  aux  choses  qu'on  nous  a 
dites...  » 

A  mademoiseUe  Paulet.  A  MarseiUe,  le  28  mars  16A5.  «  MademoiseUe, 
pour  vous  montrer  que,  môme  dans  les  petites  choses,  je  ne  suis  pas  plus 
heureuse  que  dans  les  grandes...  » 

A  la  môme.  A  Ma^seUle,  le  13  mars  1645  :  «  Mademoiselle,  conune  je 
vous  fays  part  de  toutes  mes  douleurs,  quand  il  m'en  arrive,  U  faut  que 
je  fasse  la  môme  chose  de  mes  joyes  et  de  mes  plaisirs...  » 

A  la  môme.  A  Marseille,  le  10  de  Janvier  1645  :  «  Mademoiselle,  le 
courrier  estant  arrivé  un  Jour  plus  tard  qu*il  n'a  de  coutume,  à  cause  du 
mauvais  temps...  » 

A  la  môme.  A  Marseille,  le  27  décembre  1644  :  «  Mademoiselle,  vous 
pouvez  juger  par  l'inquiétude  que  je  vous  ay  témoignée  avoir  de  vostre 
silence,  combien  vosire  lettre  m'a  donné  de  Joye...  » 

A  mademoiselle  Robineau.  A  MarseUle,  le  3  Janvier  1645  t  «  Made- 
moiseUe, si  vous  avez  dessein  de  m'instruire  par  vostre  exemple  et  de 
jn'accoutumer  à  ne  vous  écrire  qu'une  fois  tous  les  mois...  » 

A  mademoiseUe  Paulet.  A  MarseUle,  le  13  décembre  1644  :  «  Made- 
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moiaelle,  enlin^  après  a?oir  plnaieun  fois  pensé  faire  naafr&ge^  Je  sait 
arrivée  au  port  de  Marseille  assez  henreasement...  » 

A  mademoiselle  de  Chalais.  A  Marseille,  le  13  décembre  1644 
«  Gomme  mademoiselle  Paalet  cooaolt  mon  cœur  et  qu'elle  sait  la  ten- 
dresse que  j'ay  pour  vous...  » 

A  mademoiselle  Paulet.  A  Avignon,  le  27  novembre  164&  :  «  Hade« 
moiselle^  bien  que  ce  soit  Topinion  commune  qu*il  y  a  quelque  douceur  à 
raconter  les  périls  passés...  » 

A  mademoiselle  Robineau.  A  Rouen,  le  5  septembre  1644  :  «  Made- 
moiselle^ Je  m'estonne  assez  que  vous  qui  n'aimez  guères  les  nouvelles  et 
qui  ne  voyez  Jamais  les  relations  de  Renaudot.-.  » 

7.  Journal  historique  et  anecdote  de  la  Cour  et  de  Paris.  — 
P.  197-482.  (Les  fol.  483-86  sont  blancs.) 

Ce  fragment  du  Journal  inédit  d'ArnauId  d'Andilly,  commence  au 
2  Janvier  1614  et  finit  au  31  décembre  1619. 11  a  été  publié  d*aprè»  cette 
copie  de  la  main  de  Conrart,  en  un  volume  in-8,  par  M.  Halphen. 

Commencement  :  2  Janvier  1614.  Mort  de  M.  d'Atticby.  M.  DoUé^  sa 
charge  d'intendant.  M.  Barbin,  celle  d'intendant  delà  Reyne... 

Fin  :  31  décembre  1610.  C'estoit  le  Jour  que  Ton  commençoit  les  céré- 
monies des  chevaliers.  M.  de  Nemours  envoyé  M.  de  Courbouzon,  pour 
appeler  M.  de  Guise. 

8.  Des  gabiilles,  mars  1616.  —  P.  487-494. 

«  Les  fermiers  des  Gabelles  demandant  de  grans  rabais^  à  cause  de  la 
guerre,  MM.  Arnaud  et  Bigot  contrôleur  général  des  Gabelles,  mandèrent 
à  tous  les  grenettiers. . .  » 

9.  Des  monnoyes.  —  P.  49S-501. 

«  Fin.  Bonté  intrinsèque  de  la  monnoye,  comme  nostre  escu  est  & 
23  carats  de  fin,  et  le  pistolet  à  22  carats...  » 

10.  Lettre  à  madame  la  duchesse  de  Savoye,  sans  date.  — 
P.  503. 

«  Madame,  après  tant  de  lettres  de  consolation  qu'il  y  a  eu  sujet  d'en- 
voyer à  Yostre  Altesse  Royale,  Je  n'ay  garde  de  perdre  l'occasion  de  lay 
en  écrire  une  de  réjouissance...  » 

11.  Lettre  à  madame  la  marquise  de  Ramboaiilet;  sans  date. 

-  P.  505. 

«  Madame,  j*avois  raison  de  m*opiniAtrer  à  mon  chemin  de  Yalentin, 
cet  autre  si  droit,  par  lequel  on  m'assuroit  que  Je  ne  me  pourrois  perdre, 
quand  je  le  voadrois...  » 

12.  Lettre  de  M*  Samuel  Bochart,  pasteur  en  l'église  réformée 
de  Caen,  à  M.  Moisant  de  Brieux,  sur  le  sujet  du  livre  du  sieur 
Antoine  GosseliUi  intitulé  ;  Eistoria  Gàll<mm  v^erum,  imprimé 
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k  €89^,  iS^fS?,  0pu4  Petrm  fomm,  1>P  i636,  m  Vf  WM, 
(Les  fol.  621-626  «ont  bi«&eg.) 

GeUë  diMertation  eêl  datée  de  Gaen,  25  Janvier  1917  {  elle  commence 
ainsi  e  «  Memrieur,  encore  que  Je  n*aye  pas  esté  fouetté,  <soBime  saint 
Hierosme  devant  le  throsne  de  Jésus-Christ^  pour  avoir  lu  Gicéron,  eme 
aoascriye  paa  tout  k  fait  &  la  censure  que  faii  saint  Gré^oiie  if,  un  de  dos 
évoques...  » 

13.  Lettre  de  M.  de  Saint-Amand  à  M.  Bochart,  de  Gaen,  sur 
quelqaes  remarques  qu'il  avoit  faites  sur  son  idylle  héroïqneda 
Moyse  saiwé.  —  P.  627-634* 

C^tte  lettre^  datée  de  Rouen^  5  mars  165/i,  se  termine  par  une  épi- 
gramme  ;  elle  commence  ainsi  :  «  Monsieur,  auparavant  que  de  toqs 
rendre  tiès-humblement  grâces^  comme  Je  fays,  avec  toute  là  reconnois- 
aance  possiUe»  de  la  chère  ut  obligeante  lettre  que  vom  in'ftirez  fait 
rhonnear  de  m'écrire...  » 

14.  Réponse  de  M-  Boc)iart  h  la  lettre  prépédente,  —  P.  635- 
740.  (Les  fol.  741-746  sont  blancs.) 

«  Monsieur,  Je  ne  me  repens  plus  de  vous  avoir  envoyé  mes  remarques, 
paisqu'elies  vous  ont  donné  sujet  de  faire  une  si  belle  apologie  et  où 
vous  défendez  avec  tant  d'adresse...  » 

15.  Lettre  de  M.  de  la  Grue,  à  monsieur  d'Ablaneoort,  sur  la 
traduction  «delà  première  partie  des  annales  deTaoife.  A  Angers, 

ce  41  mars  1648.  —  P.  747. 

'^ 

«  Monsieur,  il  y  a  buit  ans  que  iponsleur  Ménage  estant  en  cette  ville, 
me  donna  vostre  traduction  dés  cinq  prenïiérs  livres  des  Ârmaies  de  Ta- 
cite; votre  entreprise^  qui  me  parolt  trës*ha^ie...  » 

Cette  lettre  est  suivie  des  remarques  sur  la  m^uction  de  Tacite. 

16.  Réponse  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  dô^Qrue.  A  Ablan- 
courl,  le  10  d'avril  1648.  —  P.  758.  S 

<c  Monsieur,  Je  commence  à  avoir  une  boi^ne  opinion  d^i^mon  Tactïe, 
puisque  vous  avez  pris  la  peine  de  faire  dessus  des  Hemarqub—  » 

Cette  lettre  est  suivie  d'une  Réponse  aux  Remarques  de^tf*  ^^  ^ 
Gnieu  V 

17.  Lettre  touchant  la  réception  faite  en  1648  au  génërK^^^ 
CapUdns,  pair  M.l'archevesque  de  Rcmeo.  —  P*  771-776.  (L^^- 
777-778  est  blanc.) 

«  Je  vous  envoyé  cet  ordre,  par  ordre  de  son  autheur.  qui  m'ordoi! 
aussi  en  mesme  temps  de  vous  faire  une  relation  succincte  de  la  r^ 
eeption  qil'il  fit  mercredgr  dernier  a«i  p^t  générai  dea  Capucins,  ^  soA 
^Vée  ^  G^lM)n,,e  ^ 


'i 


le  i»  \ 


GATAL,  —  GONRÀRT.  ^ 

i8.  Stances,  —  P.  779. 

ketenu  dans  les  fers  d'une  jeane  beauté. 
En  yain  de  la  Raison  j*attens  ma  liberté... 

i9.  A  Dapbnis,  sur  son  mariage,  madrigal.  —  P^  782. 
Daphnis,  le  ciel  plus  favorable... 

20.  Stances  efarestiennes,  dont  le  sujet  est  tiié  da  pseanme 
37.  -^  P,  7g3, 

ypis-tu  ces  hauts  palaiiij  easpofppeus  ^^dificeft... 

21.  Sur  an  commencement  d'amour.  Stances.  —  P.  787. 

D'où  viennent  ces  chagrins  et  ces  tristes  pensées... 

22.  A  Daphnis,  sur  son  mariage;  deux  sonnets.  —  P.  791.  (Le 
fol.  793-794  est  ftla^p.) 

Tu  sers,  Daphnis,  ta  aers,  mais  déjà  tu  1»  vois... 

Un  autre  dépeindra^  dans  de  plus  nobles  vers... 

23.  V Arbre  triste  :  A  monsieur  Grotiapi  ambas/^^^^Of  de 
Suède.  —  P.  79Sr$Q7.  (Le  (qi.  809-810  e^^  b^Qp.) 

Puisque^  par  le  décret  d'un  plus  heureux  destin, 
On  m'a  portée  icy  des  rives  du  matin... 

Cette  pièce  a  été  imprimée  sans  nom  d'auteur,  dans  le  format  in-4* 
Nous  croyons  pouvoir  l'attribuer  à  Gilbert. 

24.  Lettres  de  mademoiselle  de  Chemeraud,  trouvées  dans  la 

cassette  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  après  sa  mort.  »  P.  811- 

830.  (Les  fol.  831-34  sont  blancs.) 

Ces  lettres,  dans  lesquelles  les  noms  propres  sont  déguisés^  se  trouvent 
précédées  d'une  clé  indtulée  :  Jargon,  d'après  lequel  les  vrais  noms  ont 
été  écrits  au-dessus  ^es  novf^^  sin^uléa. 

y^  lettne.  ^  l)on  Ange  à...  ;  «  Le  bon  Ange  (^^^*  Cbeinerau|t)  estant  à 
Paris  m'a  dit  qu/s  l'Aurore  (M^^*  Hautefort)  dit  4  Procris  (la  Reyoe)  estant 
revenue  de  voir  TOracle  (Richelieu),  qu'il  l'avoit  fort  bien  traittée...  » 

La  2^  lettre  est  adressée  à  M.  des  Roches  :  (t  n  y  a  sur  le  dos,  écrit  de 
la  main  de  M.  le  cardinal  :  Lettre  de  niademoiseUe  4c^  Cbemerault,  à 
garder,  du  8  mars  164Q.  » 

«  Monsieur^  sans  mon  indispositioQ,  J'irojs  moy-rmesme  voos  prier  d'as- 
surer mons.  de  la  continuation  de  mon  très-humble  service...  » 

3*  lettre  :  «  Monsieur,  la  mort  d'une  mienne  parente  m'a  empêché 
d'avoir  l'honneur  de  vous  voir...  » 

U^  lettre  :  «  Mqi)sleur,  J'ai  vu  le  bon  Ange  (CbemerauU),  qui  m'a  dit 
que  depuis  ss^  (ettrp  il  fi^^'^  ^\ea  p(^  que  dea  assurances  que  Cephale 
(le Roy)  adonnées...» 

5*  lettre  :  «  J'ai  vu  le  bon  Ange  (Ghemerault)  ce  soir,  soudain  qu'il  a 
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esté  arrivé,  qai  m'a  témoigaô  qa'il  eut  esté  ravy  de  voir  le  bonhomms 
(Dearocbei)...  » 

25.  L'Art  de  la  poésie,  à  Monseigneur  le  cardinal  de  Rictielieu. 

-P.835.84i. 

Grand"duc,  qai  terraçaot  les  monstres  de  la  France, 
As  couronné  ta  gloire^  en  dontant  l'ignorance... 

26.  Vers  faits  snr-le-champ^  estant  à  Liancoart  avec  made- 
moiselle de  Bourbon  et  mesdemoiselles  de  Rambouillet,  de  Boa- 
teyille  et  de  Brienne,  et  envoyez  à  Merlon>  à  madame  la  pria- 
cesse  le  jour  de  la  Toussalnts.  —  P.  843. 

La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Marguerite-Charlotte  de  Montmorency, 
princesse  de  Gondé,  mis  en  vers  à  Liancoart. 

Après  avoir  prié  toute  la  sainte  bande 
De  suite  en  la  légende... 

27.  Pour  mettre  au  bas  d'un  portrait  de  madame  la  priacessej 
quatrain.  — P.  846. 

J*eus  du  del,  comme  Hélène,  une  beauté  suprême.^. 

28.  Vers  pour  estre  donnez  par  Monseigneur  leduc  d'Ëogniea 

aux  demoiselles,  le  môme  jour  de  la  Toussaints,  à  Liancourt.  * 

P.  847. 

Donnez-en  à  garder  à  d'autres... 

29.  Lettre  pour  Monseigneur  le  duc  d'Ënguien,  comte  de 
Liancourt,  à  Messieurs  de  Roussillon  et  de  la  Moussaye,  à  Lyon. 
-P.  848. 

a  Depuis  vostre  départ^  nous  goûtons  cent  déUces...  » 

30.  Lettre  de  mademoiselle  de  Bourbon  et  de  mesdemoiselles 
de  Rambouillet,  de  Bouteville  et  de  Brienne,  envoyée  de  Lian' 
court  à  mesdemoiselles  du  Vigean,  à  Paris.— P.  851. 

«  QuiUre  nymphes  plus  vagabondes...  » 

31.  Devises.  —  P.  855. 

«  Pour  le  Roy  Louis  Xm  :  Un  coq  allumant  un  feu  de  ses  ailes^  au 
pied  d'un  arbre  et  brûlant  un  nid  d'aigles  qui  est  en  haut...  » 

32.  A  Monseigneur  le  cardinal  Mazarin.  —  P.  859.  (Le  fol. 
865-66  est  blanc.) 

Jules,  dont  le  beau  nom  exhalera  la  gloire 

Du  grand  Jules  qui  briUe  en  la  romaine  histoire... 

33.  Boccagc.  —  P.  867. 

Te  voilà  donc,  Sylvie,  6  boaheur  noa  pareil... 
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34.  Rigaear  de  SilYie.  —  P.  871. 

Un  tyran  a  plus  de  pitié 
Un  démon  a  plus  d'amitié... 

35.  Super  flumina,  paraphrase.  Israël  ea  captivité.  —  P.  877. 
(Le  fol.  881-82  est  blanc.) 

«  Deux  fleuves  contestoyent  la  grandeur  de  leur  course...  » 

36.  Six  pièces  de  vers,  intitulées  :  Stances.  •—  P.  883-907. 
Voici  les  premiers  ?ers  de  ces  six  pièces  : 

Telle  parut  dans  le  berceau... 

Mes  yeux,  adorex  ?08  vainqueurs... 

A  l'ayde  mes  soupirs^  amour,  m*06te  la  vie... 

Le  pHntemps  est  de  retour... 

Pourquoy  ne  puis-je  reposer... 

Depuis  le  triste  joar  de  cet  éloignement... 

37.  Dialogue.  L'Amour  et  Cloris.  --P.  908-915. 

Amour  : 
Cloris,  tu  ne  says  pas  encore 
Ce  que  tu  vaux  et  qai  Je  suis... 

38.  Trois  sonnets.  — P.  916. 

Voici  les  premiers  vers  : 

Est-ce  donc  vostre  humeur  de  m*estre  ainsi  cruelle... 

Aminthe  se  voyant  en  telle  extrémité... 

Syrte  veut  un  amant  et  croit  qu'on  veuille  d'elle... 

39.  Chanson.  —  P.  919. 

Amour,  prens  ou  me  donne  congé... 

40.  Deux  dialogues  en  vers.  —  P.  923-932.  (Les  fol.  933-38 
sont  blancs.) 

i"  dialogue  :  Amynte,  Sylvie,  Amour. 

ÂMYNTE. 

Puisque  Je  pers  l'espoir^  je  veux  perdre  la  vie... 

2«  dialogue  :  Philis  et  Dapbnis. 

Daphnis. 
Ce  n'est  pas  tout,  Bergère,  d'estre  beUe... 

41.  Six  chansons.  —  P.  939. 

Voici  les  premiers  vers  : 

^uis'je  pas  misérable. . , 
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Depuis  l'éloignement  de  Sil?ie... 
Si  je  vis  en  modrant  toujours... 
Cette  source  eut  sauvé  Narcisse... 
Si  rien  ne  me  peut  secourir... 

42.  Sonnet.  —  P.  950.  (Les  fol.  951  -54  son(  l^IdQCS.) 
Amour,  s'H  e»^  yrft^içe  qu'ofi  dl^j^t 

43«  Imitation  de  la  qi)atrièa)eélé([iedii  second  livre  i^s^^mom 
d*Ovide.  —  P.  955. 

Non  y  je  ne  monte  pas  à  ce  po|nt  d'insolence... 

44.  Sonnet  pour  ona  Jean»  dame^  SUF  lu  mort  d'an  de  ses  pa- 
pareots  qui  fut  tué  à  rarmée.  -rrr  P.  Q64« 

L'insensible  Philis  a  deac  fené  dea  plwM... 

45.  Sonnet  sur  un  double  amour.  —  P.  965. 

Je  suis  dessous  les  lois  du  tyran  de  nos  cœurs... 

46.  Sonnet  sur  du  sang  brûlé.  —  P.  966. 

Sang,  qui  fais  si  ^ea  voir  ce  que  j*||r  ^e^ans  i'àme... 

47.  Epigramme.  —  P.  967» 

Pour  la  mort  de  la  sèche  Ifis,.. 

48.  Épigramme.  —  P.  968.  (Le  fol.  969^70  estblaDê.) 

Le  pauvre  Lysis  dont  la  têlô.. . 

49.  Élégie, -rP,  971,  (Lp  fol,  977-78  est  bliQp.) 

Quand  le  ciel  irrité  des  cornes  de  la  terre... 

50.  Vers  pour  la  H^yne,  §iir  T^ir  4'uoe  s^r^b^nde.  —  P.  979. 

Reyne  que  l')ieur  environne... 

54.  Pour  un  air.— P.  981. 

Je  suis  blessé  de  toutes  pac^.f, 

52.  Chanson.  —  P.  983. 

Jeune  beauté,  merveille  incomparable... 

53.  Autre.  —  P.  984.  (Le  fol.  985-86  est  blanc.) 

Que  de  |^ap4$nr  et  de  l>e»uté  !,.• 

54.  Vers  de  ballet.  —  P.  987.  (Le  loi  989r90  e^(  blanc) 

Pour  un  Persan,  en  un  ballet. 
Sous  un  barbare  vêtement... 


neL— P.  99i. 

Qjj'pn  z^^  riomvfï^  iiisef)»éi  furieu^,  t^oîôp^îjre.., 

{Sera  continué,) 
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Voy.  Cûô.  hist.,  t.  II,  p.  173,  211,  287;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219i  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  82,  38  e€  56. 

7,  ToiiB  çh^Ynu  l^ieaz  ;  Y%\,  ^  Saatçpca^,  pppel§«  mémoires, 
IPFPftttirçs,  Tm^m,  profièg-yerftjiux,  f^ppprj^,  e^tr^iu  de 
f«gis(r^,  4»|mpces,  iQfprmatioQç,  requêtes,  ^rrô(8,  ^tats^ 
rpll^,  0|c.,  ^i  pi)isi^qfj»  pièpp?  dd  |^roce4prp  topa^^Bt  1^  jjeax 
d^  Vaftdrôvfiiiges,  Viuptop  bapt  et  ^as,  yaïUTla-Çrapde,  y^ux- 
la-PeUie,  V^i^inviU^  et  padme^pil,  Le  Y^^-de-V^xy  etyiixon- 
capY^.  PriB9|[ae  ^a(§8  piàce^  dd  pfocédprpft  ^otr^  p^rtippjiers 
9r4(0ad4a(  f^re  çppDoi^fa  9  la  Çrapf^  qm  {9  pfopri^tié  sqave- 
Fjiiim  de  m  ii§ax  app4r(epoii  ap  449  dp  liPfr^jpet  4^  — 

Mûa^  durons  entra  aa|t*e$  : 

1.  Copie  de  l'inventaire  motivé  que  nous  avons  produit  à 
Paris  ponr  obtenir  la  restitation  des  quatre  villages  qui  com- 
posent le  Val-de-Vaxi/dépendant  de  la  prévostô  d* Amance,  que 
M.  Tarpt,  intendant  de  la  généralité  de  Hetz,  retenoit  dans  son 
département.—  PoL  10.  —  VaxI,  Putigny,  Gerbecoart  et  Lube- 
court. 

2,  proc^-verI)a)  4ps  difficultés  4'§Qtre  le  feripier  dp  ))an  de 
He4iY8l  çj  i§^  bbiiaat§  4^  Pati«py»  igi4,  -  M-  *9. 
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3.  Nombreax  extraits  des  registres  des  caoses  da  bailliage  de 
Nancy  de  1670  i  1679.  —  Fol.  65. 

4.  Liste  des  [impôts  de  Toffice  d*Amaace  pour  Tannée  2*  de 
Toctroy  commençant  an  1*'  avril  1630  et  finissant  au  dernier 
mars  suivant,  1631.  —  Fol.  233. 

5.  Enqneste,  •mémoires,  etc.,  sar  le  différend  entre  Glaade 
des  Pilliers,  siear  d'Hadeigoy^  bailly  d'Ëspinal,  contre  les  habi- 
tants de  Vaxoncoart,  an  sujet  des  bois  de  Fourche  et  Tréjooi. 
—  Fol.  253. 

6.  Copie  d'un  compromis  pour  la  difficulté  de  Yaxonconrt  de 
l'an  1558.  —  Fol.  258. 

7.  Ënquestes  faietes  à  la  diligence  des  manans  et  habitants 
de  Yaxoncourt  touchant  les  bois  de  Fourche  et  Tryaulx.  - 
Fol.  266. 


8.  Tome  glxix.  Lieux  :  Yb.  —  Ce  volume  contient  des  mé- 
moires^ accords,  ventes,  procez-verbaux,  rapports,  arrêts, 
mandements,  extraits  de  comptes,  certificats,  répartitions,  sen- 
tences, lettres  dMnvestitures^  transactions»  acquêts,  attestations, 
accords,  réglemens,  et  autres  pièces  de  procédures  touchant  les 
lieux  de  Vibersviller,  Vie,  Yieblengen,  Yienne^  Yieville,  Vi- 
gneulle,  Yignot,  Yille-au-Yal-Sainte-Marie,  Yille-en-Yermois, 
Yille-sur-Illon,  Yillé,  Ychtelfangen,  Ydenfirck,  Yelaconrt,  Vei- 
cey,  Yclaines,  Yelotte,  Yendeuvre,  Yendières,  Yeney,  Yenlron, 
Yermois*  Yezelise,  Ygny,  Yillecey-sur-Maid,  Yillecey-sur-Trey, 
Yilles-Lez-Nancy,  Yiller,  Yillers-aux-Yents,  Yillers-en-Voivre, 
Yiller-la-Montagne,  Yillarle-Pauten,  Yillers,  les  Cinq-Villes, 
Yillettes,  Yilotte,  Virmingen,  Viteme,  Yitonville,  Vitring,  Vi- 
viers, Void,  Yoille,  Voivre,  Yolmerange,  Yosge,  Yougeconrt, 
Vouxey,  Ypplingen,  Vraincourt,  Vroncourt  et  Vruffe,  concer- 
nant Texercice  de  la  religion  à  Vetelfangen...  Les  usages  des 
bois  communaux  pour  les  habitans  de  Velaines...  Conflict  de 
jurisdiction  entre  ceux  de  Ventron  et  le  receveur  d'Arches  sur 
une  confiscation  de  porcs  trouvez  dans  quelque  forest...  Privi- 
lèges des  habitans  d'Vgny  pour  leur  fonrniture  de  sel...  Diffi- 
cultés sur  les  droits  des  ducs  de  Lorraine  à  Vilcey...  Réduction 
des  droits  d'assise  à  Villers-aux^'Yents..,  Difficultés  au  sujet  do 
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pastarage  entre  le  comte  d'Ebersteio  at  les  habitants  de  Void,  etc. 
1326-1614. 

9.  Tome  glxx.  Lieux  :  Yiternc.  —  Ce  volume  contient  des  rap- 
ports^  arrêts,  cinq  comptes  des  receveurs  de  Yiterne,  ordon- 
nances, requestes,  quittances,  extraits  de  sentences,  etc.,  con- 
cernant le  dénombrement  des  conduits  de  Viterne.  Règlement 
pour  l'ouverture  des  moissons.  Payement  des  impôts  et  loge- 
mens  des  gens  de  guerre,  décharge  faite  par  le  duc  de  Lorraine 
à  la  requeste  des  habitants  de  Viterne;  de  deux  gros  par  con- 
duit sur  leurs  impôts  à  cause  d'un  accident  de  feu,  etc.  1573  • 
1669. 

IQ.  Tome  glxxi.  Lieux  :  W.,  etc.  -—  Ce  volume  contient  des 
arrêts,  requêtes,  factums,  décrets,  remontrances,  missives, 
déclarations,  pied-terrier,  vérifications,  ventes,  donations, 
commissions,  transactions,  titres,  copies  de  titres  et  autres 
pièces  de  procédures  entre  différons  particuliers,  touchant  les 
lieux  de  Wales^  Walsbrone,  Warise,  Walhain,  Wathemenil, 
Weesbeim,  Weistroff  Weiller,  Westerveich,  Wilsperg,  Win- 
terbaut,  Wittenbourg,  Wyoucourt,  Xanrey,  Xaveviller,  Xaffe- 
villes,  Xerancourt,  Xeures,  Xivery,  Xousse,  Zeiilen-Weiler  et 
Yve^  concernant  l'élargissement  des  prisons  de  Hans,  Obry, 
maire  de  Walles,  à  cause  de  certain  procès  criminel...  Les 
rentes  de  Warise  transportées  au  baron  de  Hohenlantzberg,  à 
cause  d'un  emprunt  fait  par  le  duc  au  dit  baron  de  Hohen- 
lantzberg de  1364  francs  7  gros  monnoye  de  Lorraine...  Pré- 
tentions des  habitants  de  Westorff  sur  leur  affouage  et  pas- 
ture  aux  bois  de  Gallenhowen...  Déclaration  des  dommages 
que  Yernier  de  Fenestrange  avec  ses  compagnons  ont  fait  au 
maire  de  Wisse  lorsqu'ils  l'ont  pris...  Difficulté  entre  les  ha- 
bitans  de  Xivry-le-Franc  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sieur  de 
Dampvillers...  Privilège  accordé  par  Albert,  roy  des  Romains, 
aux  ducs  de  Lorraine,  de  faire  battre  monnoye  à  Yve,  etc.  1300- 
1600>  etc. 
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(Suite.)  —  (Foy.  t.  VÏI,  p.  236  et  $68;  t.  Vllî,  p.  15,  31,  5t^,  76,  OÔ,  136, 
Ut^  186  et  ^43;  t.  IX,  p.  5,  38,  8S,  100,  157  et  i88;  t.  X,  ^.  92,  87, 
IM  ;  U  XI,  p.  15  «ft  88,  iU  ;  i.  XII,  p<  95,  6é  eé  114.} 

il.  Tom  Gix.  i.  Chartes  coseernant  le  RoossUloii  et  la  Gatalofae 
(xi«  et  xii«  siècles).  —  P.  i^58- 

2.  Cette  âa  golfe  ùé  Rosés  en  Catalègîié^  —  Dés  frontières  dé 
CatàlogBè  et  du  Robssillon*  *^  D'AMotnié  -^  Des  f^ootièi^ 
d'Aragon  et  de  Foix.  —  P.  60-65. 

3.  Généalogie  de  Charlemagne,  tiréç  des  Annedes  Ardanemt. 
-  P.  61. 

4^  Notes  chroBologiqaeB  et  hîstoriqqes  sur  la  Harebe  aspi* 
gaele»  --  P.  72. 

5.  DéHt  lelttes;  t'ûM  â«  MtttltMrtrrëfj  VÊiMè  rArlés^èÉK^ 
If^e  :  étodCIS  a^éétôtique^.  ^  P.  117^ 


12.  toMB  ex*  i.  Ëpistolae  Peti*i  de  Marca.  —  Recueil  des  fettres 
de  MarÈa,  et  réponses  copiées  saîries  d'ane  table  des  persoûoes 
auxquelles  sont  adressées  ces  lettres.  —  P.  1-217. 

S.  Autre  reeoeii  des  lettres  ds  Marc»^  ei  réponaesi  la  ploytf^ 
autograp^  égaiemeiit  ea  latin.  —  P*  SiS^M^ 


13.  TôfiB  tti.  Opuscules  dtters  de  II.  dé  Marca  (âutô^f.,  sàvôif  : 

i.  Dissertation  sni^  la  châsse  de  saint  Jean-Baptist^  des  domi- 
nicains de  Perpignan.  •—  P.  i. 

t.  Des  églises  snborbleaires.  —  P^  6. 

3.  Delà  forme  du  gouvernement  établi  par  J.-C.  dansFÉ^Hé. 
—  P.  18. 

4.  Des  anciennes  collections  dé  canons  de  TÉglise  romaine. — 
P.  33. 
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8.  m  ^Moûhgè  laïe  des  ëglisèi».  ^  P.  1S. 

6.  Notes  et  extraits  divers  sur  les  conciles  et  rhéfésie  dé  Vê- 
lage. -^  P.  79. 

7.  Abrégé  du  traité  Derepuhlica  ecclesiastica,  de  Marc-Àntoine 
deDomiàis.-^P.lli. 


U.  ToMB  Gxii.  i.  Requeste  présentée  au  roi,  par  les  évéques 
de  France,  {rédigée  par  M.  de  Marca)  en  mars  i652.  —  PM. 

2.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  aux  évêques  de  France,  poBr  se 
justifier  des  accusations  doqt  il  0st  i'objet*  D^Ëpernay,  4  jan- 
vier 1662).  —  P.  9. 

à.  Uéniôirès  divers  de  M.  de  Mafca  :  !•  Sur  h  hoi!ninâtlon 
d'nn  coadjuteur  de  Pévêqoe  de  Metz.  —  i^  èur  l'élection  de 
rubBëss»  Âb  SBiiât^£lS«ililë  dé  Sdi§èt)taé  t>ar  iM  éMffiite.  —  3* 
De  la  venue  des  rois  Mages.  —  4<>  De  Forigine  éû  'minastèr«  de 
rEseile-DiâUi  «a  Bigorr».  -^  P.  IMi. 

4.  Avis  de  M.  de  Marca,  touchant  le  droit  dtt  t^i  de  liotniïiBr 
à  l'tffêdié  de  Perp^fDini  ^^  P%  M. 

5.  Id.y  à  révéché  d'Arras-  —  P.  26. 

6.  Addition  au  précédent  mémoire.  P.  32» 

7.  Mémoife  loAdbànt  l'induit  à  obftébir  poUr  les  Maéfi«es 
d'Artois  et  du  Reas^ilkm.  P^  dêi 

§4  Mtaoinf  toi»^aat  le  éomté  d'AspriftMOt»  P:  é4. 

9.  DiàsèHàtions  diVétses  de  tt.  dé  Mared. 

iO.  Sur  la  lettre  synodale  du  concile  d'illyrique  (367).  — 
P,  62. 

41.  Sur  l'expUcation  dn  V*  canon  d^  concile  de  Gonstanti- 
neple. 

12.  Touchant  la  publication  du  concile  de  Trente  en  Fifanee. 

W.  P;   §1, 

I9w  M^  h  cMffiriiialloB  des  élénioÉs  de»  fiY^cpm  pÊif  leé  mé- 
tropolitains. —  P.  66. 

14.  Sur  les  résignations  des  ËvéetiAl.  ^  1^.  ff. 
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18.  f  raité  du  sacre  des  rois  de  France^  par  M«  de  Marea  (tu* 
tographe).  —  P.  74. 

16.  Questions  notables  sur  Tliistoire  de  Francei  par  M.  de 
Marca. 

17.  De  Hugues  le  grand,  comte  de  Paris.  —  P.  96. 

18.  Des  diverses  significations  da  nom  de  France.  —  P.  97. 

19.  L'origine  des  Capétiens.  —  P.  104. 

20.  De  la  qualité  des  prédécesseurs  de  Hugaes^pet. -- 
P.  106. 

21.  Observations  de  plusieurs  auteurs  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  M.  de  Marca.  —  P.  108-127. 

22.  Note  sur  la  trahison  de  M.  de  Gharteaunierds,  secrétaire 
du  duc  de  Vendôme.  —  P.  128. 

23.  Observations  sur  l'ordonnance  touchant  les  duels  (impri- 
mé). —  P.  130. 

24.  Quelques  lettres  sans  importance,  la  première  de  Mar- 
guerite de  Gondy.  —  P.  135. 

28.  Traité  du  commandement  de  la  charité  envers  Diea.  — 
P.  140. 

18.  Tome  gxiu  1.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal 
Mazarin  à  M.  MUet.  De  Brulle,  19  avril  1681.  -  P.  1. 
11  06  faut  pas  douter  qae  la  retraite  du  coadjuteur... 

2.  Discours  prononcé  devant  Leurs  Majestés  par  messire 
Pierre  de  Marca^  archevêque  de  Toulouse,  le  9  janvier  1683.  — 
Sur  le  sujet  de  la  détention  de  monsieur  le  cardinal  de  Retz. 
—  P.  2. 

Sire,  la  bonté  et  la  déférence  chrestienne... 

3.  Lettre  de  M.  l'Évêque  de  Goutances  (Claude  Auvry,  1647- 
1658)  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris,  9  janvier  1683.  — 
P.  3. 

Monseigieur,  eea  Ugnes  sont  aeulement  pour  donner  avis  à  Son  fixe. 

4.  De  la  nécessité  de  la  grftce  et  de  la  liberté  de  l'hooime.  — 
P.  12. 

Minute  chargée  de  ratures. 
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5.  Loals  XIY.  Contres.  De  Lomënîe.  An  cardinal  Maiarin.  Pa- 
ris, 4  juillet  1053.  —  Pol.  18. 

Mon  cousin,  quelques  questions  qni  s'estoient  agitées... 

6.  Procès-verbal  de  TAssemblëe  de  inesseigneurs  les  prélats 
qai  se  sont  trouvez  à  la  snite  de  la  cour  tenue  au  logis  de  mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin,  le  10  juillet  1653.  —  Fol.  20. 

7.  Procès-verbal  de  rassemblée  de  messeigneurs  les  prélats 
qui  se  sont  trouvez  à  la  suite  de  la  courtenue  au  logis  de  mon- 
sieur le  cardinal  Mazarin^  le  10  juillet  1653.  —  Fol.  20. 

n  y  eut  trois  assemblées  avint  la  générale  de  1655  pour  le  fait  cle  cinq 
propositions... 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  rassemblée  qui  s'est  te- 
nue le  11  juillet  1693^  par  S.  E.  six  archevêques  et  vingt-cinq 
évèques,  touchant  la  bulle  envoyée  par  le  pape  sur  la  condam- 
nation du  jansénisme.  —  Fol.  27. 

9.  Du  droict  des  coadjuteurs  des  evesques  et  sçavolr  si  le 
prince  peut  avoir  des  raisons  suffisantes  pour  les  empescher 
d'entrer  en  possession  après  la  mort  de  celui  dont  ils  sont  coad- 
juteursy  par  messire  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Toulouse. 
Paris,  27  aoust  1653.  —  Fol.  34. 

10.  Mémoire  de  M.  de  Marca,  archevêque  de  Toulouse,  en- 
voyé à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le  9  janvier  1654.  — 
P.  39. 

11.  Arrest  contre  les  vicaires  généraux  du  cardinal  de  Retz, 
du27marsl654.— P.42. 

12.  Mémoire  envoyé  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin,  le 
7  avril  1654,  sur  l'ordre  qu'il  faut  prendre  pour  résignations 
des  eveschez^afin  qu'ils  soient  tenus  vacans  après  l'acception  du 
Roy.  —  P.  44. 

13.  Mémoire  de  monsieur  de  Marca,  archevêque  de  Tou- 
louse, donné  à  Son  lExcellence  monsieur  le  cardinal  Mazarin 
le  22  aoust  1654.  —  P.  50. 

La  fin  principale  que  le  roy  se  doit  proposer... 

14.  Monsieur  le  chancelier  Séguier  à  monsieur  le  cardinal 
Mazarin.  Paris,  14  août  1654.  —  P.  56. 

Monseigneur,  les  lettres  du  roy  me  furent  hier  rendues  à  midy... 
14*  unie.  F6xrier-Man  1868.  —  Cat*  S 
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15.  Le  ebancetier  Ségnier  an  oardioal  Masarin.  Parid^  iôaanst 
1654.  —  P.  58. 

Monseigneac,  d^puU  ma  lettte  eiorîta*  l*adf  ii  qua  m'a  ^aâ  l'offieiai 

de  Paris... 

16.  Le  chancelier  à  paonseigneçr  le  cardinal  Mazarjn.  PariS; 
du  15  aoust  1654.  —  P.  58. 

Monseigneur,  depuis  ma  dernière  j*ay  apris  que  les  curez  assemblés... 

17.  Mémoire  de  monsienr  rarchevèqne  de  Toalodse  toncbant 

les  affaires  de  monsienr  le  cardinal  de  Retz,  donné  à  M.  le 

chancelier,  le  23  aonst  1654.  —  P.  60. 

La  fin  principale  que  l'on  doit  se  proposer  en  l'affaire  de  îf...|  c'est  de 
le  priver  de  l'archevesché... 

16.  De  la  conciliation  des  deux  antorltea  ecclésiastique  et  sé- 
cnlière  pour  la  punition  du  crime  de  laze  majeMé,  commis  par 
un  cardinal  ou  un  evesque^  par  fflOBsire  ?•  de  Marea,  areherêqne 
deToulouse.— P.  65. 

19.  ËKtractum  ex  regiatris  capitnli  (usignia  at  matropoiitanae 
eceieaia*  Parisiensis,  die  ultima  Àuf^nsti  1654.  ^  P.  7S. 

M.  Pour  monsienr  le  cardinal  de  Retz.  Paris^  %  septembre 
4684.  — P.  73. 

J'adjoate  cecy  à  ce  que  je  voua  ay  desjà  eserit  il  y  a  deoi  Jevrs 

par  44i.., 
2ji,  Projapt  de  lettre  4o  roy  i  H,  }d  pbauoeljer  as  apj^t  da  la 

commission  adressée  à  la  chambre  des  yacations,  le  21  sQpt3ri!r 
bre  i654  (dressé  par  If*  de  Marca),  —  f.  7^. 

Monsieur  le  chancelier,  la  plainte  que  loi  agents  g^ra^;^  4u  QfSfffi 
de  France... 

22.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  toncbant  ia  commia^OQ 
eoacna  monaieur  le  cardinal  de  Retz,  enyeyée  au  parlement,  le 
se  septembre  1684.  -^  P.  77. 

Le  18  de  sept.  1654^  le  seign.  archeresque  de  Toulouse  lestant  entlé.., 

23.  Mémdre  baiilé  à  8on  Excellence  monseigneur  le  earlioal 
Mazarin  par  monsieur  de  Marca,  arcbeyesque  defbalouse,la 
21  septembre  1654.  —  P.  78. 

Son  Exe.  est  très-humbloBent  «pppliée  de  faire  réfintan..» 

.  @4.  L'archevêque  de  Toulouse  à  monsieur  le  cardinal  Ma- 
zarin, du  26  septembre  1684.  ••-  P.  79. 
Monseigneur,  ia  réponse  qna  Toatre  Eqi.  a  au  la  banlé  de  ma  fewSi»* 


8{S.  Lettre  h  Moqs.  Tarob^yéau»  i%  Toal90l«  ii9rT>i>t4e  ré- 
ponse à  la  précédente.  — -  P.  80. 

26.  Mémoire  pour  defTendre  les  Immunités  de  l'Eglise^  dressé 
par  monsieur  IVifcàeYÊque  46  Tpu)oafiÇj  ^teqypyé  à  M*  le 

comte  de  W^mh  sepr^îaire  fl'Btaf,  lia  J7  s§pfepibr§  i6SA.  - 

p.  80. 

L*inmttBité  ées  eardlBaui  et  des  Cvesques  consiste  en  ce  qu'ils  ne 
peuvent  être  Jagés  en  matière  criminelle... 

9f.  AinoBsiMiP  l^aFcbeTêque  de  Toalonee,  par  M.  le  oemte 
de  Brienne,  secrétaire  d*Etat.  La  Fôre^  le  i^'oct.  1654.— P.  82. 

r 

Monsieur^  j*ai  &  tous  remercier  de  fescrit  que  tous  m'avez  envoyé^ 
Je  le  tronvp  asseis  instrniftif  pcfif.., 

2^.  V^fci^Yèq^9  4e  Tou|pq§q  k  pao«ftlWP  1§  cardioil  Na- 
zarln.  Paris,  10  oct.  1654.  —  P.  82. 

W«î»M»fe8«ftr.  Wivant  rorflre  «pe  j>i  T^^  ^  vqi^  fim,  p»r  «a  tottre 
du  29  de  septembre... 

?9.  Autr?  lettre  pour  So}j  B»ilpei)(»,  paris,  iO  pp$,  16|fi.  — 
P.  84. 

Monseigneur,  je  suis  o))ligé  de  ffdr^  saypir  1^  yosti^  Eip.  qi(ç  d^uis 
ma  lettre*'prëcédente... 

30.  Réponse  de  mon3ie9r  le  cardinal  Bf^^^rîii  ^Q^  i^^%  let- 
tres précédentes.  La  Père,  16  oct.  1654.  —  jp,  8^, 

Monsieur,  ]*ay  veu  M.  l'abbé  de  Yillars  et  Je  ne  puis  paç,  en  répçnse 
de  ce  que  tous  m'avei  escrlt... 

61.  A  M«  Le  Telliep,  secfélaire  d'Btat.  Paris,  14  cet.  1681.  — 
P.  85. 

Monsiew,  le  dtstein  qie  J'ftvpis  é'aeeempa^ev  de  «m  lettre  vm  vous 
la  dépesche  que  J'ay  baiilié  à  M.  de  Vilian... 

31.  Aatift  leltra  esorîtd  à  M.  L«  Tellier.  Pftvis,  15  oct.  1654. 

-  P.  86. 

Monsieuri  A'aataai  que  calai  qai  a  cepié  |Ba  lettfe  pvéaédente  a  ob- 
mis  ce  qui  regarde... 

33.  Lettre  escrite  à  monsieur  le  cardiniil  M^zarii}.  pprjg^ 
20  oct.  1634.  —  P.  87. 
Monseigneur,  je  me  suis  rendu  ai^ourd'hui  à  cing  Navrai  4 viei^*« 
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34.  Après  cette  lettre  doit  soivre  la  relation  qai  commence 

ainsi  :  —  P.  88-89. 

Ce  jonrdhay,  •  .  •  •  da  mois  d*oct.  165&,  se  sont  assemblez  Hessei- 
gnears  l'archevesqae  de  Toalonse,  les  évesqaes  de  Montauban,  d*Agâe 
et  de  Séez  ayec  M.  l'abbé  de  YiUars,  etc. 

35.  Response  de  M.  le  chancelier.  —  P.  97. 

MessiemrS)  le  roy  m*a  commandé  de  vons  remercier  des  marques... 

36.  Mons.  réyêqae  da  Mans  à  mons.  le  cardinal  Mazarin. 
16  mars  1655.  —  P.  99. 

Monseigneur,  la  passion  que  les  grâces  qne  vous  m'ayez  faites  ont  fait 
naître  dans  mon  cœur... 

Philibert-Emmanuel  de  Beaomanoir  de  Lavardin,  16&9  à  1671. 

37.  Lettre  de  mons.  le  cardinal  de  Retz  à  MM.  les  doyens, 

chanoines  et  chapitre  de  Téglise  de  Paris.  Rome,  22  may 

1655.  —  P.  100. 

Messieurs^  comme  l'une  des  plus  grandes  Joyes  que  je  ressentis  aus- 
sitôt après  que  Dieu  m'eut  rendu  ma  liberté... 

38.  Lettre  de  M.  Servien  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Meo- 
don,  20  join  1655.  —  P.  109. 

Monsieur  le  chancelier  s'estant  chargé  de  faire  sçaroir  &  Son  Em.  les 
délibérations  qui  ont  été.. 


>.» 


39.  L*abbé  Ondedei,  évêque  de  Fréjus,  à  Mons.  le  cardinal 
Mazarin.  —  P.  112. 

Em»o  padrone  rabîto  quinto  a  Parigi  io  riddi.... 

40.  Le  chancelier  Séguier  à  mons.  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
21  juin  1655.  —  P.  112. 

...  qu'en  cette  nature  d'affaires^  qui  pourra  estre  sonbmise  au  parle 
ment  de  s'ouvrir  de  ses  sentiments... 

41.  L'abbé  Ondedei^  évêqne  de  Frëjus,  à  mons.  le  cardinal 
Mazarin.  Du  23  juin  1655.  —  P.  113. 

Emmo  Padrone  quasti  signori  sanno  tenuto  il  loro  consiglio... 

42.  Le  chancelier  Ségaier  à  M,  le  comte  de  Brienne.  Da  3  juil- 
leil655.  —  P.  114. 

Monsieur,  depuis  ma  dernière  j'ai  ro  tin  acte  qui  justifie  que  les  com- 
missaires' qui  furent... 
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43.  Le  chancelier  Séguier  à  M.  Le  Tellier.  Du  iOjail.  1655. 

—  P.  117. 

Monaiettr^  Buivant  l'ordre  que  j'ai  reçu^  l'on  a  arresté  le  sieur  Matha- 
rel;  il  est  à  la  Bastille... 

44.  Le  chancelier  Séguier  à  M.  Le  Tellier.  Du  7  août  1655. 

—  P.  118. 

Monsieur^  je  vous  envoyé  l'interrogatoire  de  Hatharel.  Le  lieutenant 
criminel  a  travaillé... 

45.  Le  chancelier  Séguier  à  M.  Le  Tellier.  Du  24  août  1655. 

—  P.  119. 

Monsieur,  je  crois  avec  vous  que  Matharel  a  supprimé  beaucoup  de 
choses  qui  seroient  nécessaires... 

46.  Le  chancelier  à  Monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du  26  sep- 
tembre 1655.  —  P.  120. 

Monseigneur,  le  procédé  de  Hons.  l'archevesque  de  Rouen  a  surpris 
les  plus  sages,  ne  se  pouvant... 

47.  Mons.  Bosquet,  évêque  de  Lodève^  à  Monseigneur  le  car- 
dinal Mazarin.  27  sept.  1655.  —  P.  122. 

Monseigneur^  je  n'importunerois  par  vostre  Excel,  par  une  seconde 
lettre,  et  croirois  avoir... 

48.  Billet  de  Mons.  Bosquet^  évêque  de  Lodève,  à  Mons.  le 
cardinal  Mazarin.  Sept,  de  Tannée  1655.  —  P.  123. 

Pour  l'affaire  du  curé  de  la  Magdeleine^  M.  le  chancelier  en  ayant 
parlé  à  Messieurs... 

49.  Mémoire  envoyé  de  la  part  de  M.  le  chancelier  touchant 
l'affaire  de  Mons.  Tévêque  de  Goutances.  27  septembre  1655. 
-P.  J24. 

Le  Conseil  qui  a  veu  l'ordonnance  rendue  par  monseign.  l'archev.  de 
Rouen,  par  laquelle... 

50.  Réponse  du  Conseil  du  roy  à  la  lettre  que  M.  le  chance- 
lier escrivit  le  26  septembre  1655  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin, 
envoyée  par  M.  Le  Tellier  à  M.  le  chancelier.  —  P.  127. 

Auparavant  qu'on  eut  reçu  la  lettre  écrite  par  M.  le  chancelier  le 
xxvi«  de  ce  mois... 

51.  Alexandre  VII  pont,  maximo-archiep.  Hothomag.  ^or< 
maniae  primus.  30  sept.  1655^  —  P*  129, 
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S%.  U.  te  éhaiioelief  à  Mené,  le  cahâinël  Mésarià.  i  oc- 
tobre 1655.  —  P.  i3i . 

Ménteiffimu^  lis  tAeK^t  tiàrkm^  è^Jbmte  d«  M^  Le  f «lUttfi  Éi'k  ha^ 
deux  mémoires... 

Sd.  Le  cointé  dé  Srienne,  seci^laire  d'Ëtat>  à  Mdks&.  le  car- 
dinal Mazarln.  li  nov.  1655.  —  P.  133. 

Mofliteii^Aeiiri  j'ay  différé  éé  TtM  «Spéiisë  i  lA  lettre  de  lâqàèim  Vostre 
Em.  m'a  honoré  en  date  da  3«... 

54«  Le  feârditial  Uàzàriil  à  M.  lé  comte  de  Brientiei  —  sô^yant 
de  response  à  la  lettre  de  M.  de  Brienne  du  11.  G&tnpiègBe, 
15  nov.  1655.  —  P.  134. 

J'ay  yeu  tout  ce  que  vous  m*ayez  écHt  pà!t  Vbttë  lëtfit  da  li  d«  ce 
moi».  Nous  ayons.  •• 

55.  Extrait  d'une  lettre  de  Mons.  le  catHinal  â  M.  le  comte 
de  Brienne^  De  Gompiègno^  le  17  net.  1655^  -^  Pt  134i> 

Monsieur,  je  n'ay  rien  à  répliquer  ft  te  Qiie  id'ûs  àyéi  ))fîs  18  pdlne 
de  m'escrire  du  14,  tout  ayant.^. 

56.  L'abbé  Ondedei  à  Mdns.  16  (cardinal  Mazarin»  Di  Parigi, 

li  14  no¥.  1655.  -^  P.  135. 

La  lettera  dicifrata  del  cardin.  Bichi  mi  fa  H^ëltiéft  di  m:rlVère  a 
V.  Eminenza... 

57.  L'abbtf  Ondadei  &  lions»  le  eardinal  Masaria.  Dl  Parigi, 
U 16  noYii  1655.  -^  P.  136. 

Il  yiscovo  di  Valenza  dira  a  V.  Eminenza  se  rasseifiblèà... 

8S.  L'dbbèi  Ondédei  â  mbûsei^éur  lô  bai'dîiial  Màsafib.  Li 
18  noV.  lebB.  ^  P.  136. 

Ho'  letto  il  dispaccio  di  V.  Eminenza  e  Tso'  communiéàtb  al  sigoor 
conte  di  Ërletine.a 

59.  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  Tabbé  Ondedei.  A  Gom- 
piôgne,  le  i7  ûov.  i6fô.  —  P.  I3t. 

Âyàht  considéré  meurèment  la  dernière  dé^éschë  dé  Rome,  qui  h'est 
pas  différente... 

60.  M.  le  comte  de  brienne  a  Uons.  le  cardinal  ilâzàrio. 
24  noY.  1655.  —  P.  140. 

Monseigneur^  Jô  n'aurois  )ias  inlporturlé  V.  Èkc.  dé  mes  lettres,  bien 
que  celle  que  j'ay  reçeue  de  Rdme... 
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%iè  M»  de  Brtoiule  à  Monst  le  cardlnol  Macario»  Paris^  26  no- 
vembre 1655.  —  P.  141. 

lloBMigiiaur>  depui»  avoir  écrit  à  Vasire  Em.  ]*ai  randu  à  M.  le  nonce 
ladépesche... 

62»  M.  de  Brienne  à  Mons.  le  cardinal  Mazarin  (celles!  doit 

précéder  l'autre).  —  P.  143, 

Monseigneur,  VoBtre*  Em  sera  aujourd'hui  importunée  des  meslettres, 
pQiB(|ue  J^ay  résolu... 

63.  Le  cardinal  Mazarin  à  H.  le  comte  de  Brienne,  35  no- 
vembre 1655.  —  P.  144. 

Monsieur^  tout  ce  que  vous  avez  répondu  à  M.  le  curé  de  Saint-Sé- 
VéHn  ne  pouvoit  estrè... 

64.  Mons.  le  cardioal  Mazarin  à  Mons.  l'évêqoe  de  Sées. 

t)ud.  jour  25  nov.  1655.  -  P.  144. 

Monsieur,  j'ay  yeu  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  par 
vostre  lettre  d'avant^hier... 

65.  L'abbé  Ondedei*à  Mons.  le  cardinal  Mazarin.  Di  Parigi, 
le  26  nov.  1655.  -  P.  145. 

Riceviamo  troppo  buone  nuove  in  un  medesimo  tenipo... 

66.  Response  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  Ondedei. 

A  Noyon,  le  1«'  déc.  1655.  -  P.  147. 

Je  vous  renvoyé  la  dépescbe  de  Home  et  tout  ce  que  Je  vous  puis 
dire... 

67.  Extrait  d'une  lettre  de  Mons.  le  cardinal  Mazarin  à  M. 

Servienl.  t)e  Compiègne,  le  27  nov.  1653.  —  P.  148. 

t^ottr  ce  qui  est  de  la  dépesche  de  Rome  J*etivoye  à  M.  de  Brienne  la 
lettre  de  cachet... 

68.  Moûs.  16  cardinal  à  M.  Fouqnet,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris.  27  nov.  1655.  -*  P.  148é 

J'envoye  la  lettre  que  Ton  demande  pour  le  nouveau  suffragant... 

69.  L'abbé  Ondedei,  évèque  de  Frëjus,  à  MonSé  le  cardinal 
Mazarin.  Di  Parigi,  ïi  30  nov.  1655.  —  P.  149. 

Se  il  Ré  non  ritorna  Venerdi  sera  ô  almeno  sabbato  &  Mattina... 

70.  Déclaration  de  M.  de  Lyonne  touchant  la  nomination  des 
vicaires  généraux  de  l'archevêque  de  Paris.  28  déc.  1655.  — 
P.  149. 

Nous,  Bttguea  de  Lyonne,  conieiUer  ordinaire  du  roi  en  ses  conseils... 
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7i.  Mons.  le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris  à  Sa  Ma- 
jesté. Rome»  le  2  jany.  1656.  —  P.  150. 

...  Sire,  par  toote  la  conduite  qae  ]*ai  tanne  à  Rome,  de  tous  donner 
des  marques... 

72.  Le  cardinal  de  Retz,  archevêque  de  Paris,  â  la  reyne.  Da 
même  jour,  2  janv.  1556.  —  P.  i50. 

Madame,  la  piété  de  V.  M.  fait  que  Je  prends  la  liberté  de  lay  rendre 
compte... 

73.  A  Messieurs  de  l'assemblé  générale  du  Clergé,  à  Paris. 
Rome,  te  4  janv.  1656.  —  P.  151. 

Messieurs,  J'avois  résolu  de  vous  rendre  un  compte  très-exact  de  ma 
conduite  et  de  tout  ce  qui  s'est  fait... 

74.  Aux  suffragans  de  l'archevêque  de  Paris.  Rome,  le  4  jan- 
vier 1655.  —  P.  152. 

Messieurs,  je  n'ay  pas  reçeu  la  lettre  que  l'on  m'a  mandé  de  Paris  que 
vous  m'aviez  fait  l'honneur... 

75.  Les  suiïragans  de  Paris  à  M.  de  Lyonne,  ambassadeur  da 
roy  à  Rome.  Paris,  le  4  fév.  1568.  —  P.  152. 

Mojisieur,  la  province  ayant  reçu  un  paquet  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Rets... 

76.  Commission  de  Mons.  le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saus- 
5;iy,  pour  prester  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  au  roi  poar 
Farchev.  de  Paris.  —  P.  153. 

[n  nomine  Domini,  Amen.  Prassenti  publico  instrumento... 

77.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay,  7  fév.  1656.  — 
P.  154. 

Je  suppUe  monseigneur  l'évèque  de  Tool  de  croire  dans... 

78.  Lettre  de  M.  du  Saussay  à  Mons.  l'évèque  de  Coutances. 

-  P.  153. 

Monseigneur^  il  estoit  hier  si  tard  quand  je  venins  de  Saint-Antoine... 

79.  Projet  de  lettre  pour  Mons.  le  cardinal  de  Retz.  —  P.  154. 

Monseigneur,  je  n'ay  de  longtemps  esté  si  surpris  que  lorsque  nies- 
selgneurs... 

80.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay.  Rome,  28  fév.  1656. 

—  P.  154. 

Monsieur,  TOUS  poures  croire  que  j'attends  avec  impatience... 


!gàTAL;  —  BÂLUZE.  41 

8i.  Mémoire  envoyé  i>ar  lions,  l'éyêqae  deSées  le  7  juillet 
i6CS6^  à  lions,  le  cardinal  de  Mazarin.  —  P.  i55. 

Le  fondement  que  prend  la  plupart  de  l'assemblée  pour  demander... 

82.  Lettre  deMons.  le  cardinal  Mazarin  à  Mons.  Tévêque  de 

Goutances.  7  juillet  1656.  —  P.  i57. 

Je  dois  réponse  à  plusieurs  de  vos  lettres  dont  les  deux  demiëres  sont 
d'hier... 

83.  Sanctlssimo  Patri  et  Domino  nostro  Alexandre  VU 
pontifici  maximo  post  humillima  pedum  oscula  beatorum,  An- 
dréas episcopus  Tullensis  electus  et  confirmatns....  7  juillet 
1656.  —  P.  158. 

84.  Lettre  de  Mons.  Tévêque  d'Aire  à  Mons.  Ondedei,  évo- 
que de  Fréjus.  7  juillet  1656.  —  P.  160. 

Monseigneur,  enfin  l'abbé  de  Salnt^Jean  s'est  réveillé  et  a  ce  matin 
envoyé  de  ses... 

85.  Du  samedi  7*  jour  d'avril,  à  8  heures  du  matin.  Mon- 
seigneur le  cardinal  Mazarin,  président. 

Monseigneur  le  cardinal  a  dit,  qu'ayant  sceu  que  l'assemblée  avoit 
convocqué... 

86.  Mémoire  de  M.  de  Marca,  archevesque  de  Toulouse,  en- 
voyé à  Mons.  le  cardinal  Mazarin,  le  32  avril  1656.  —  P.  165. 

M.  le  nonce  a  remis  entre  les  mains  de  monseigneur  l'archevêque  de 
Narbonne  un  bref  du  pape... 

87.  Réponse  de  M.  le  chancelier.  —  P.  167. 

Messieurs,  le  roi  m'a  commandé  de  vous  remercier  des  marques  que 
vous  donnée... 

88.  A  pag.  18.  —  P.  169. 

Hoc  est  brève  Alezandri  VII  quod  tanto  rumore  implevit  GalUam... 

89.  Avis  de  la  province  de  Toulouse  et  le  bref  du  Pape,  du 

»  avril  1656.  —  P.  170. 

La  province  de  Toulouse  ayant  considéré  le  bref  du  pape,  dont  la  lec- 
ture a  esté  faite  publiquement  dans  l'assemblée... 

90.  Le  cardinal  de  Retz  à  Mess,  les  cardinaux,  archevêques, 
évêques  et  autres  députés  de  l'Assemblée  générale  du  clergé  de 
France.  Rome,  8  may  1656.  —  P.  178. 

Messieurs,  je  vous  adresse  encore  une  fois  une  plaintei  qui  sont  le 
triste,  M 
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01.  Réflètiotis  eeoMsiasti^tl  sur  It  iitaalion  du  Itmiiorel  de 

rarchevôché  et  des  abbayes  d«  moBSWf  Aeur  U  cardtaald^  Metz« 

•-  P.  I82i 

Bien  qae  la  naissance  et  les  dignitôi  de  monaeicBeur  le  tax^Bû  de 
Aetx  loi  deossent  dans  toutes.t. 

92*  Révocation  de  M.  da  Saossay,  yieaire«^éiiéral  de  Paris. 

i5mayi656.  —  P.  187. 

Jean-FraaçQÎs-Paal  de  Gondi,  cardinal  de  Rets,  da  titre  de  Sainte. 
Marie  sur... 

93.  Lettre  de  monsieur  révéque  dn  tiabs  à  monsieur  le  car- 
dinal Mazarin.  Paris,  14  juin  1656.  —  P.  189. 

Monseigneur,  la  liberté  que  m'a  donné  Vostre  Èmin.  m'a  fait  croire 
qu'elle.b. 

94.  Responsede  motisienr  le  Carditiftl  à  la  lettre  d6  Mond.l'é- 

Yè(]u6  da  ttans.  Lafèté,  22  Jaifi  16M.  ^  P.  189< 

Monsieur,  vous  m'avez  obligé  de  m'escrire  franchement  les  sèhiiâiènts 
de  l'a«... 

95.  L'évèqae  de  Séës  h  mobsietif  10  càrdibil  MUzariâ.  Paris, 

19  Jdln  16^6.  ^  P.  191« 

Monseigneur,  ce  qui  s*est  passé  ce  matin  dans  Tassembléa  m^ôblige  ï 
vous  en  teni^  areny... 

66.  L'évéquè  de  Sées  à  monsletir  le  cardinal  Maaarin.  SO  juin 

!656«  -^  P.  19t. 

Monseigneur,  Je  rendis  compte  à  Vostfô  Ëmla.  dèa  bief  flë  eé  qui  i'e&- 
toit  passé... 

07.  L*abbé  de  Boniy  à  monalear  le  cartUnal  Maiarin.  19  juin 
1666.  —  P.  193. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  m'ayant  ordObné  de  Tinformer  de  ce  qui 
se  passe  dans  rassemblée.., 

98.  Monsieur  rarchevêqae  de  Sens,  président.  Du  lundy, 

19  juin  1656.  —P.  193. 

S*est  présenté  à  la  porte  de  rassemblée  du  Clergé  un  homme  vestaea 
ecclésiastique... 

99.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  l'abbé  de  Bonsy.  De  la  Père,  le 
29  juin  1656.  —  ï>.  494. 

J'ay  receu  vostre  lettre  et  veu  aussi  celle  que  vous  aves  escrit  h  l'abbé 
Ondedei... 

100.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  19  juin  1656  dans  i'Ab- 


r 


QAf  ALs  "^  lÂLtJfeft.  4i 

Miâblëe  tréàérftle  du  Clerflré  de  PrA&c0)  ëiilroyéè  à  nttfn^èdr  le 
cardinal  Mazarin  par  monsieur  Tévitlbe  de  MouiaUbAti.  — 

Hyer,  dix-nenyiesme,  monseigoeor  I'év6que  de  Ch&lo'ûâ-èur-Màrûô^  Qui 
m'a  Mcoustumé,.. 

lOi.  Addition  de  là  maià  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin 

à  nue  lettre  oscrite  à  Mt  le  chàneelien  De  la  Fère^  lé  24  juin 

i656.  —  P.  198, 

YouB  verres  par  la  dépewbe  de  M  <  Le  Tellier  que  Sa  Mfljesté  entend 
qae... 

102.  Mémoire  de  ce  qui  a  esté  reâpondil  aux  députés  de  l'As- 
semblée du  Clergé.  La  Fère^  i8  juin  1666.  -^  P,  190i 

Que  le  roi  a  esté  an  peu  surpris  de  voir  arriver  MM.  les  dépiite<>  Car 
il  ne  voit  pas.., 

103.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Maaarin.  28  juin 

1655k  —  P.  200. 

Monseigneur^  suivant  l'ordre  que  j'ai  reçu  dO  M*  OndeHel,  doob  nous 
sommes  assemblez  pour... 

104.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Uazerin«  Le 

7  juillet  16S5.  -^  P.  203. 

Monseigneur,  ce  que  j*ay  escrit  sur  le  sujet  de  l'affaire  de  moniei^n. 
le  cardinal  de  Rets  est  de... 

i05.  Extrait  d^une  lettre  escrite  à  M.  Servient  par  mou- 
sieur  le  cardinal  Mazarin.  A  la  Fére,  le  ^  juin  1556.  — 
K20S. 

Pour  ce  qui  est  de  la  révocation  des  grands  vicaires,  comme  autres 
choees  que  le».. 

106.  Extrait  d'une  lettre  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin 

à  monsieur  Pévë^ue  de  Coutances.  A  la  F'ère,  le  3  juillet  1656. 

-*  P.  206* 

Gé  que  voas  me  mandes  de  moasienr  l*évèquâ  de  Toal  me  touche 
très-sensiblement... 

107'.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  Du  Sau^say^  évéqiie  de 

Toul.  La  Fère,  29  juin  1656.  —  P.  207. 

Mensienr^  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'éscrire  me  Taisoit 
voir... 

108.  Lettre  du  Roi  à  messeigneura  de  l'Assemblée  générale 
du  Clergé  touchant  le  procédé  de  monsieur  le  cftrdiâal  de  Ma- 
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zarin»  ou  la  révocation  da  grand-yicalre  de  i'archey.  de  Paris. 

2  juillet  16^.  — P.  209. 

Messieun,  connoissant,  comme  je  fais^  par  ane  expérience  fatale  à 
mon  royaome... 

i09.  Le  cardinal  Mazaria  à  M.  de  Bel  lièvre,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris.  La  Père,  2  juillet  1656.  —  P.  S15. 

Monsieur,  j'ay  esté  bien  aise  d'apprendre  par  la  lettre  que  toqs  avez 
pris... 

iiO.  M.  Ladvocat,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  à  Mess,  les 
cardioaux,  archevêques,  évoques  et  autres  députés  de  l'Assem- 
blée générale  du  Clergé  de  France.  ^  P.  217. 

Messeigneors,  si  j'ay  esté  saisi  d'estonnement  à  mon  arrivée  en  celte 
ville... 

111.  Le  chancelier  ^à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

7jnil.  1656.  — P.  219, 

Monseigneur,  j'ay  resceu  la  response  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Emin.  de 
m'envoyer  sur  la  révocation... 

il2.  M.  le  chancelier  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 

Ujuil.  1656.  — P.220. 

Monseigneur,  il  n'y  a  eu  aucune  délibération  dans  l'assemblée  sur  les 
lettres... 

113.  Fragment  d'une  lettre  de  M.  Séguier  à  monsieur  le  car- 
dinal Mazarin.  15  juil.  1556.  —  P.  222. 

...  Faite  avec  Mess,  de  Toul  et  de  Montpellier  de  l'ordre  que  l'on  de- 
voit  tenir  pour... 

114.  Mémoire  dont  il  est  parlé  dans  les  deux  lettres  ci-dessus. 
—  P.  222. 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  peine  à  recognoistre  que  la  révocation... 

115.  Response  que  M.  le  comte  de  Brlenne,  secrétaire  d'Ëlati 

a  feite  de  la  part  du  roi  aux  députés  de  Tassssemblée  du  Clergé, 

le  18  juil.  1656.  —  P.  224. 

Que  le  roy  envoyé  les  ordres  à  M.  le  chancelier  pour  la  déclaration, 
laquelle  il  remettra... 

116.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Do 

20juil.  1656. -P.  223. 

Monseigneur,  Vostre  Emin.  aura  ea  par  la  voye  de  M.  le  procureur 
général  «quelques  avis.,. 
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117.  Le  cardinal  Mazarîn  à  monsieur  i'évêqne  de  Sées.  A 

La  Fera,  le  22  joil.  1656.  -  P.  225. 

Monsieur,  j'ay  rccea  les  deux  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'écrire,  dont  la  dernière... 

118.  L'cvêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin. 
27  juil.  1656.  —  P.  226. 

Monseigneur,  plus  le  roy  estend  do  ses  grâces  sur  le  Clergé,  plus  vous 
en  procurez... 

119.  Response  de  monsieur  le  cardinal  Mazarin  à  la  lettre 
de  M.  de  Sées  du  27  juillet.  A  la  Fère,  le  29  juillet  1656.  — 
P.  227. 

Monsieur,  la  mauvaise  conduite  de  quelques  particuliers  de  rassem- 
blée du  Clergé... 

120.  Le  cardinal  Mazarin  monsieur  Tévêque  de  Coutances. 
De  la  Fère,  le  30  juil.  1656.  —  P.  227. 

Je  suys  bien  ayse  que  malgré  l'opposition  de  quelques-uns  de  l'assem- 
blée, elle  ait  accepté... 

121.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris 
30  juil,  1656.  —  P.  228. 

Monseigneur,  je  ne  puis  estre  en  repos  d'esprit  que  je  ne  rende  mes 
actions  de  grâces... 

122.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris^ 
15  sept.  1656.  -  P.  229. 

Monseigneur,  comme  j*estois  sur  le  point  de  m'en  aller  faire  un  petit 
voyage  à  Toul  suivant  la  permission... 

123.  L'évêque  de  Toul  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Le 

12  d'oct.  1656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  ce  m'a  esté  une  joye  indicible  de  voir  l'heureux  retour 
de  Sa  Majesté  et  de  Vostre  Emin... 

124.  L'abbé  Tinty  à  monsieur  Tévêque  de  Toul.  Rome,  le 
4  sept.  4656.  —  P.  230. 

Monseigneur,  les  quatre  courriers  qui  sont  arrivés  la  semaine  passée 
tous  ensemble... 

125.  L'évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Du 

1"  aoust  1656.  -  P.  232. 

Monseigneur,  cette  journée  a  esté  toute  employée  à  délibérer  sur  la 
lettre  du  roy  qui  nous  a  parlé... 
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126.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsieur  l'éffiqnil  de  S^s,  Be  La 
Fëre,  le  3  aoust  1656.  —  P.  S33. 

Hpjiftitar,  j'ay  fait  réflexion  sar  tout  o^  q«e  me  m^^n  pit  lostre 
lettre  da  i«'  de  ce  mois... 

127.  Le  cardinal  Mazarin  a  M*  4a  Saussay,  éTôqae  de  Tool. 
De  la  Fëre,  le  3  aoust  1656.  —  P.  234. 

Mpiu}ear,  Je  me  réjouis  4e  TOftqi  s«cre,  et  pour  TOftm  s|tîs{iM4«n  et 
pour  le  bien... 

128.  Le  cardinal  Mazarin  à  M,  de  Riobé,  arcb^Tâque  d«  Nar- 

bo^ne.  La  Fère,  le  4  aoust  1656.  -*-  P,  336. 

Monsieur^  il  est  bien  JQste  que  tous  preniez  soin  de  TWtre  mit^,p(  je 
ne  sanhaite  pas  moins  qae  yous.., 

129.  L*évêque  de  Sées  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Ce 
15  apust  1656.  -r  P.  237, 

Monseigneur,  Vostre  Eminence  aura  ^  déjà  initmite  de  ^  qn  t'est 
passé  dans  l'assemblée  sur  la  relation... 

130.  Mémoire  sur  lequel  on  pourrolt  former  une  leUre  de 

cacbet  pour  re^ponse  à  l'agent  du  Clergé,  —  P,  9^.' 

Qne  l'intention  da  roy  n'a  point  été  d'empe^cber  Jes  ^pifta^ons  |ne 
l'assemblée  Jngera  nécessaires... 

131.  Response  de  monsieur  le  cardinal  à  la  toctre  daM.de 
Sées.  A  La  Fère,  le  18  apust  1656.  —  P.  239. 

Monsieur,  j'ay  receu  une  lettre  de  M.  l'éf^ue  de  Ne?ers  è  laquelle  je 
fais  la  response  ci-jointe... 

132.  Le  cardinal  à  monsieur  l'évèqoe  de  IÎ^Tf)n.  A  La  ¥i^i 
le  13  août  1656.  —  P.  239. 

Monsieur,  je  suis  bien  ayse  d'avoir  occ^s^n  4^  tous  (cpp^nnep  ce  qae 
je  Yous  ay  fait  dire... 

133.  Monsieur  le  cardinal  à  monsieur  réFêga^  dO  Nsren' 
Montreuil,  le  27  may  1657.  ^  P.  240. 

Monsieur,  je  ne  puis  vous  dire  autre  cbofe  pour  respc^qs^  à  U  lettre 
que  nous  m'avez  escrite,  sinon... 

134.  Expulsion  à  Tingt  lieues  au  delà  de  Parité  de  W\6& 
les  personnes  attachées  au  service  du  cardinal  de  Ret;,  Fé* 
ronne^  le  22  d'aoust  1654.  —  P.  241. 

De  par  le  roy,  sur  les  advis  donnez  à  Sa  Majesté  que  le  c^ini!  de 
Rets,  easidte  de  aoa  évasion... 


.   IdH;  Le  cardinal  Maiarin  à  M.  le  ehancelier.  GompfègiiB,  26 

aoust  1656.  —  P.  242. 

Monciaar,  on  a  trouvé  fort  efttPânge  l'arrest  que  le  Parlement  a  denné 
sur  le  sujet  des  évocations.  Le  roj... 

136.  Le  cardinal  Mazarin  à  raonsiear  Ségaier^  évêqae  de 
Meaax.  Gompiègne^  le  7  septembre  16d6.  —  P.  243. 

Menfiiettf  «  vous  deves  estre  assez  persuadé  de  l'estime  p^içuiièM  que 
je  fais  de  vostre  personne... 

137.  Le  cardinal  Mazarin  à  ^,  l'abbé  de  Ligny.  Compiàgne,  le 
7  septembre  1656.  —  P.  244. 

Monsieur,  je  ne  suis  guères  susceptible  d§||  impfÇSfiQPS  qtfOD  m  y9^^' 
droit  donner  contre  une  personne... 

138.  L©  ^r^Qal  A  pQQAiapr  ^é^6q^e  do  Mfim%n  D'Ammh 
Ie3juinl657.— P.243. 

rvy  TV^m  1»  tottw  cm  wm  avAi  i^ig  !«  i^e  de  m'(W»i4i«i  tour 

M.  Tabbé  de  Lygny;  je  vous  adyQftftH? 

439.  I^  eari^nal  MaaarlB  ft  moniieur  ParebaTéqae  de  Nar- 
bonne.  Gompiègne,  27  aonst  1656.  —  P.  244.     . 

MoMieuf ,  Je  ynis  bieq  ayse  que  l'ossemMée  ait  esté  eentente  de  ce  que 
lui  a  rapporté... 

140.  L^abbé  de  Bonsy  à  monsieur  le  cardinal  Mazarin.  Paris, 
31  aoust  1556.  -  P.  245. 

Monseigneur,  je  me  suis  ponctuellement  acquitté  à  i'esgard  dfi  M,  dç 
Narbonne  de  tout  ce  qu'il  avoit  plu... 

141.  L'évêque  du  Mans  à  monsieur  le  cardinal  M^zjirin. 
Paris,  12  septembre  1656,  —  P.  246. 

Monseigneur,  pour  user  de  la  liberl^  ^p§  YQÇi^  Wi^t  m'^  f^it  Vimr 
neur  de  me  donnçr,  je  luy  dirai... 

i42.  Response  de  monsieur  le  cardinal  à  la  lettre  de  If.  d^ 
Ifans.  Gompiègne^  13  septembre  1650.  —  ff  2^, 

Monsieur,  je  défère  si  fort  à  vos  sentiments  qu^aussitôt  quQ  J- agr  vea 
par  vostre  lettre  d'hyer.., 

443.  L.e  (Cardinal  Malaria  k  moasieur  Pévôque  de  Ghalons^ 
sai^SaOne.  Gampiègiie^  U  septembre  1656.  ^  P.  847. 

MonsiMHr,  J^ay  vea  la  lettre  que  vaas  ft?iz  pris  la  peina  de  m'eserire. 
Il  me  souvient  bien... 


48  LB  GÀBDfST  HISTOBIQUB, 

144.  L'éyêqae  de  Rhodes  A  monsieur  le  cardinal  Hazariik 

Paris,  30  aoust  1656.  —  P.  248. 

Monseigneur,  noas  sommes  maintenant,  M.  de  Rennes  et  moi  de  ras- 
semblée. Les  lettres  que  nous  avons  présentées... 

145.  L'évêque  de  Rhodez  à  monsienr  le  cardinal  MaEarin. 

A  Paris,  ce  i"  aoast  1656.  —  P.  249. 

Aujourd'hui,  les  commissaires  de  l'affaire  du  Jansénisme,  qui  estoient 
Mess,  de  Toulouse  et  de  Montauban... 

146.  Le  cardinal  Mazarin  à  monsienr  rarcheyfiqoede  Tonrs. 

Compiègne,  le  7  septembre  1656.  —  P.  250. 

Monsieur  1  vous  auriez  fort  mauvaise  opinion  demoy^  si  tous  croyiez 
que  Je  confonde  assez  les  choses..* 

147.  Le  c.  de  Rets  archev.  de  Paris,  à  Mess,  les  card.,  arch., 

év.  et  antres  dépntés  de  TAss.  générale  dn  Clergé  de  France. 

15  sept.  1656.  —  P.  251. 

Messieurs,  ayant  appris  la  peine  que  vous  avec  tesmoignée  des  vio- 
lences que  l'on  a  fait  jusques  ici,  pour... 

148.  Le  Cardin.  Mazarin  à  M.  le  chancelier.  Comp.,  18  sept. 

4656.  -  P.  253. 

Monsieur,  Je  vous  fait  ce  mot  pour  vous  dire  que  le  roy  ayant  fait  res- 
ponse  à  MM.  de  Chalons  et  du  Mans... 

149.  Colbert  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  A  Paris^  ce  SQ  sept. 

1656.  «  P.  254. 

M.  le  procur.  général  m'ayant  fait  voir  une  lettre  par  laquelle  V.  B. 
desiroit... 

150.  Le  c.  de  Rets,  archev.  de  Paris,  au  Roy.  22  sept.  1656. 
—  P.  255. 

Sire,  bien  que  mes  respects  et  mes  soumissions  vers  V.  M.  n'ayent  pu 
encore  trouver  d'accès  auprès  d'elle... 

151.  L'év.  de  Sées  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  2J  sep.  1656.  — 

P.  «56. 

Monseign.,  je  n'estime  pas  quMl  soit  nécessaire  de  vous  entretenir  de 
la  lettre  présentée  à  l'ass... 

152.  Relation  de  ce  qui  s'est. 'passé  le  23  sept.  1656  dans  l'As- 
semblée générale  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée 
à  M.  le  cardin.  IMazarin  par  M.  l'év.  de  Montauban.  —  P.  258. 

M.  l'abbé  de  Marmiease,  promoteur  de  l'assemblée,  est  entré  tard. 
Ayant  pris  sa  place... 
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153.  L'éT.  de  Meanx  (M.  de  Ségaier)»  à  H.  le  cardia.  Hazih 

rin.  Paris,  23  sept.  4656.  —  P.  259. 

Monseîgn.  J'ay  cm  devoir  donner  compte  à  Y.  E.  de  ce  qui  s'est  passé 
aujourdhny  dans  nostre  assemblée. 

154.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  M.  Vér.  da  Mans. 

La  Fère,  le  27  sept.  1656.  —  P.  266. 

Monsieur,  j'ay  vea  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  ietre  que  vous  avez 
pris  la  peine... 

155.  L'év.  de  Montpellier  (M.  Bosquet),  à  M.  le  eardin.  Maza- 
rin.  Du  25  sept.  4656.  —  P.  267. 

Bien  que  V.  E.  doive  apprendre  de  la  bouche  de  M.  de  Roqnepine... 

156.  L'év.  de  Sées  (M.  Rouxei  de  Médavi),  à  M.  le  cardinal 

Mazarln.  Paris,  le  25  sept.  —  P.  269. 

Monseign.,  l'Ass.  formant  aujourd'hui  la  première  délibération  sur  la 
letre  du  card.  de  Rets,  est  demeurée... 

157.  L'év.  du  Mans  (M.  de  Beaumanoir  de  Lavardin)^  à  M.  le 
cardin.  Mazarin.  —  P.  271. 

Monseign.,  je  suis  infiniment  obligé  à  V.  E.  de  la  confiance  qu'elle 
me  fait  l'honneur  de  prendre... 

158.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  lettre  de  H.  du  Mans. 

Comp.  le  18  sept.  1656.  —  P.  271. 

Monsieur,  quand  les  avis  que  tous  me  donnez  ne  viendroient  pas 
d'une  personne  aussy  esclairée... 

159.  L'év.  du  Mans  à  M.  le  cardin.  Hazarin.  Paris,  20  sept. 

1656,  — P.  272. 

Monseign.,  Yostre  Eminence  sçait  les  trois  points  que  M.  dp  Gonse- 
rans  a  mis  dans  la  conclusion... 

160.  Le  chancelier  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  21  sept. 

1656. —P.  273. 

Monseign.,  j'ay  communiqué  avec  mess,  les  surintendans  la  letre 
qu'il  TOUS  a  pieu  m'escrire... 

161.  Response  de  M.  le  cardin.  à  la  letre  de  M.  le  chancelier. 

—  P.  273. 

Monsieur,  je  n'ay  rien  à  répliquer  à  la  résolution  qui  a  esté  prise 
entre  vous  et  ces  Messieurs... 

162.  Le  cardin.  Mazarin  à  M.  l'abbé  Ondedei.  26  sept.  1656. 
-P.  274.  • 

Per  meglio  giustificarsi  est  cardinal  Ursino  et  faire  paroltre  à  la  veOe 
de  tout  le  monde... 

140  année.  Âyril-Mai  1868.  —  Cat.  4 
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i63.  S^Dteaea  rendue  par  l'offlcial  de  M«  Tareh.  de  Lyon  con- 
tre le  card.  de  Retz.  27  sept.  1666.  —  P.  276. 

Charles  de  Besserel  de  Ifarilliot^  conseiller  du  ro3r  du  Sûs  conseils, 
doyen  en  l'égl.,  comte  de  Lyon,  officiai  ppimatial... 

164.  L^v.  de  Ghâlons-snr-Saône  (M.  de  Neuchèze),  à  M.  le 
Cardin.  Mazarin.  Paris,  24ocl.  1656.  —  P.  281. 

Monsfeign.,  comme  ce  matin  le  vicaire  général  de  M.  le  cardin.  de 
Rets  a  présenté  une  lettre  que  ledit  seign.  cardin... 

163.  Le  cardîn.  Mazarin  à  M-  T^bé  Ondedei.  A  gpise,  le  28 
sept.  1656.  —  P.  282. 

Mons.  de  Meaux  m'ayant  donné  part  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  l'es- 
gard  de  la  letre  du  cardin.  de  Retz... 

166.  L'év.  de  Cpnserans  (if.  de  Marmlesse),  à  M.  le  cardin. 
Mazarin.  7  oct.  1656.  —P.  284. 

Monseign.,  je  suys  bien  malheureux  d'estre  obligé  de  retourpes  une 
seconde  fois  à  V.  É... 

167.  Le  card.  de  Retz  archev.  de  Paris,  an  Pape*  18  oct.  i^» 
-P.285.  ^         *-  . 

Très  saint  Père,  si  j'^yois  à  re^pondre  da  ma  conduite  à  d'autres  qu'à 
Yostre  saincteté... 

Igd.  L.  de  M.  te  cardin.  de  Retz  arch.  de  Paris  m  pape.  - 
P.  287. 

.    BeatAsime  Pater,  si  apud  alium  qoam  apud  sanctitatem  vesiram  mili 
agendum  foret,  esset  equidera  quod  innocenti»  me»)  metuerêm...  ' 

169.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  24  oot.  1656  dans  TAss. 
génér.  du  clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  envoyée  à  M.  i'év. 
de  Fréjus,  par  M.  l'abbé  Carbon.  -  P.  289. 

Ce  matin  M.  le  curé  de  St-Severin  est  venu  ai;  cloistre  des  AugustinB 
et  a  fait  appeler  M.  Tarch.  de  iSens... 

^  170.  Autre  relation  du  môme  abbé  de  ce  qui  s'est  p^ssé  dans 
TAss.  le  25  oct.  1656,  envoyée  à  M.  de  Fréjus.  —  P.  290. 

Ce  matin  M.  de  Toulouse  a  fait  rapport  de  c&  que  S.  B.  luy  dit  lon- 
qu  11  alla  la  saluer  de  la  part  de  l'Assemblée...         ' 

171.  Autre  reiatio^  du  mpsme  abbé  au  mesme  évesaue.  Dii27 
m.  1656.  -  P.  291. 

Ce  matin  oi^  4  tenu  la  <îélii)éfation  du  25  dernier,  et  sur  les  contesta- 
tions qui  se  sont  formées  à  cause  des  différents...       . 


172.  li'év.  du  Mans  ^  U.  le  cardin.  Mavarin*  2$  QCU  i^.  — 

P.  292. 

Monseîgn.,  je  me  tairois  aussy  facilement  que  j'ay  fait  les  semaineB 
pasBéea,  sans  que  le  service  de  V.  E.  veat  que  je  parlé... 

d73'.  L'év.  de  Séesà  M.  le  cardinal  Mazarin.  Du  25  oct.  1656. 

P.  293. 

lioDseîgn.,  je  ferois  difficulté  de  particulariser  à  Y.  B.  ce  qui'  i^t 
passé  aujourdbuy  dans  nostre  Âss.  après  le  t^Aport;.. 

174.  Le  cardin.  de  Retz  archey.  de  Pa^s,  au  Jloy.  Plesejs,  31 

oct.  1656.  -  P.  295. 

Sire,  la  profonde  soumission  que  je  dois  aux  désirs  de  Vostre  Mfjes^ 
m'oblige  de  prévenir  le  conseil  que  mess,  du  clergé... 

175.  Le  cardin.  de  Retz  arcbev.  de  Paris  à  M^s.  les  cardiA.» 

archev.,  év.  et  autres  députés  de  TAss.  gén.  du  clergé.  Plessis^ 

le  31  oct.  1656.  —  P.  296. 

Mess.,  je  viens  d'apprendre  vostre  dernière  délibération,  et  que  vous 
désirez  que  par  de  nouvelles  preuves... 

176.  L'év.  deSées  à  M.  le  cardia.  Mazarin.  Paris,  samedy  4 

nouv.  1.—  P.  297. 

Monseign.,  la  négligence  qui  s'apporte  quelquefois  k  vous  advenir  de 
ce  qui  se  passa  dans  TAss.  me  fait  vous  dire  que  ce  jourdiiuy... 

177.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  le  4  nov.  16^6  dan^  l'As;. 

générale  du  clergé  de  France^  tenue  à  Paris»  envoyée  à  VL.  Qa- 

dedei  évesque  de  Frejus,  par  M.  l'abbé  Carbon.  —  P.  298. 

Ge  matin  M.  le  curé  de  St-Severin  est  venu  au  cloistre  des  Augn^tius 
et  a  fait  dire  par  l'abbé  Poucet,  promoteur... 

178.  Provisions  de  M.  le  doyen.  Au  Plessis,  le  31«d'oct,  1656, 

—  P.  298. 

Jean-François-Pa^l  de  Gondy,  cardinal  de  Rets>  du  Utre  de  Ste-Mavie 
sur  la  Minerve,  archev.  de  Paris^  etc.^  à  nostre  très.  cb.  fr... 

179.  —  P.  300. 

Monsieur^  la  dernière  déUbération  de  TAss.  générale  du  Clçrg^  sur  les 
affaires  de  monseig.  le  card.  de  Retz,  arcliey.  de  Paris,  a  esté  regeûe  c|ir 
versement  dans  cette  grande  ville... 

180.  Billet  de  M.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse,  envoyé  à 

H.  le  cardin.  Mazarin,  le  14  nov«lC56  avec  le  papier  cy-joint«— 

P.  308. 

Son  Eminepce  af|ra  esté  informée  des  différeatft  t^vift  qu'il,  y  ent  p^nni 
nons  pour  fiprmer  le  contiepu  du  billet*.. 
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18i.  Procès-verbal  de  l'Ass.  de  1656,  p.  934-937-944.  Da  13 
nov.  1656.  —  P.  310. 

On  a  proposé  deux  difficultés  sur  le  cootena  en  la  letre  dn  roy  qai  est 
le  Bc^et  de  la  présent  délibération^  lesquelles  il  faut  examiner... 

182.  Soasion  de  la  délibération  de  l'Ass.  générale  dn  clergé  da 
12  nov.  1656  snr  la  restitution  dn  temporel  de  Monseign.  le  car- 
din.  de  Retz.  ^  P.  314. 

183*  Mémoire  fait  à  l'occasion  de  l'interdit  qu'on  disoit  qne 
M.  le  cardinal  de  Retz  voalolt  mettre  sur  le  diocèse  de  Paris.  — 
P.  318. 

Les  trois  traictés  qui  ont  esté  faicts  sur  les  moyens  qu'il  y  a  de  se 
pourvoir  contre  Tinterdict  général  que  M.  le  card.  de  Retz  a  dessein... 

184.  Jean-Bapt.  Bassebras  archiprêtre  et  curé  de  la  Magde- 
leine  L...  à  Messeign.  les  révérendissimes  et  illustrissimes  ér. 
snffrag.  de  la  métropolitaine  de  Paris.  —  P.  325. 

Les  persécutions  qu'on  a  excitées  contre  vostre  personne  ne  nous  per 
mettant  pas  de  tous  aUer  nous  mesmes  vous  rendre... 

185.  —  P.  327. 

La  constitution  apostolique  qui  condamne  les  cinq  propositions  de 
Jansénins  ayant  esté  portée  en  France  à  M.  le  nonce  pour  la  présenter 
au  roy  et  à  Mess,  les  évesques... 

186.  Mémoire  pour  S.  E.  touchant  le  châtiment  qu'il  fandroit 
infliger  aux  quatre  prélats  jansénistes^  fait  le  9  janvier  1654.— 
P.  334. 

186.  Lettre  circulaire  de  l'Ass.  génér.  du  clergé  de  France  à 
Mess,  les  prélats^  laquelle  ne  fut  pas  envoyée,  et  a  esté  remise 
en  original  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  Carbon  pour  la  remettre 
dans  les  archives.  Paris,  23  may  4657.—  P.  334. 

r 

Monsieur,  encore  que  les  disputes  qui  se  sont  émues  sur  divers  art. 
de  la  morale  chrestienne,  vous  soient  assez  connues... 

187.  M.  le  nonce  Pieolomini  à  M.  le  cardin.  Mazarin^  au  sujet 
des  articles  de  l'auctorité  des  év.  proposés  dans  l'Ass.  de  16S7. 
Parigi,  19  oct.  1657.  —  P.  353. 

Monsieur,  encore  que  les  disputes  qui  se  sont  emeûes  depuis  quelque 
temps  sur  divers  articles  de  la  morale  crestienne  vous  soient... 
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d88.  Délibération  de  l'Ass.  géaér.  du  clergé  de  1657.  P.  1221 
du  procès-verbal.  —  P.  354. 

L'assemblée  dernière  a  ordoDoé  que  toas  les  ecclésiastiques  feroient 
une  profession  de  foy  selon  le  contenu  aux  constitutions  des  papes  In- 
nocent et  Alexandre... 

189.  M.  le  cardiD.  à  la  letre  de  M.  de  Meaux.  Guise^  le  28  sept. 

1656. —P.  259. 

Monsieu^  le  roy  est  très-satisfait  de  la  manière  dont  TAss.  en  a  usé  à 
l'esgard  de  la  lettre... 

190.  L*éy.  d'Aire  à  M.  le  cardin.  Mazarin,  souscrite  par 

M.  l'abbé  Carbon,  secret  de  TAss.  du  Clergé.  Paris,  23  sept. 

1656.  —  P.  260. 

Monseigneur,  enfin  la  letre  du  sieur  Ladvccat,  dont  Je  vous  arois  es- 
crit  il  y  a  huit  jours  a  paru... 

191.  Mémoire  de  M.  Tabbé  Carbon^  envoyé  avec  la  susdite 

depesche  à  M.  Tévêque  de  Fréjus.  Du  23  septembre  1656.  — 

P.  261. 

Ce  matin  M.  de  Marmiesse^  promoteur,  a  dit  qu*il  avoit  reçu  une 
letre  du  sieur  Ladvocat,  par  laquelle... 

192.  M.  le  cardinal,  à  M.  Tév.  de  Sées.  —  P.  ^63. 

Monsieur,  j*ay  leu  vostre  despesche  particulière  du  23  de  ce  mois  et 
celle  que  vous  m'avez... 

193.  L'év.  d'Aire  à  M.  l'abbé  Ondedei,  év.  de  Fréjus.  A  Pa- 
ris, ce  23  sept.  1656.  —  P.  264. 

Je  TOUS  escris  ce  mot  en  sortant  de  oestre  Ass.  à  près  d'une  heure 
après  midy,  et  je  veux  pourtant... 

194.  L*év.  du  &Ians  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  24  sept. 

1656.  —  P.  266. 

Monseign.,  je  ne  dirai  point  à  Vostre  Éminence  ce  qui  se  passa  hier 
au  matin  dans  nostre  Ass... 

195.  Procès-verbal,  p.  1221.  Du  samedi  17  mars  1657.  — 

P.  338. 

Monseign.  l'arche?,  de  Toulouse  a  dit  que,  suivant  la  commission  qui 
lui  avoit  été  donnée  conjoinctement  avec  Monseign.  l'év.  de  Montauban... 

196.  Letre  de  M.  l'év.  de  Montauban  a  M.  l'év.  de  Fréjus. 

Paris,  ce  20  mars  1657  à  5  h.  du  soir.  —  P.  340. 

Monseign.  de  Fréjus  sçaura  que  son  billet  n'a  esté  rendu  à  l'év.  de 
Montauban  que  depuis  une  heure,  c'est  &  dire^à  quatre  sonnées... 
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19^.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  Bosqaet,  evesque  de  Montpel» 
lier.  De  Montreuil,  le  27  mars  J6^7.  —  P.  341. 

ComiDe  on  ne  sçauroit  présentement  obliger  M.  l'abbé  de  Cézy  de 
donner  une  de  ses  abayes,  j*en  demeure  à  ce  que  je  tous  pronis... 

198.  Autre  au  mesme  éresque  de  Sees.  De  Ëontrenil,  le  35 

may  1657.  —  P.  341. 

J'ay  sceu  avec  quelle  force  tous  bycz  parlé  dans  TAssemblée  enr  le 
contract  du  dix^  et  je  n'en  ai  point  esté  surpris,  ayant  vea... 

199.  L'abbé  Rousse,  curé  de  St-Roch  à  M;  le  cardio.  Mazarin. 
.  —  P.  342. 

Monseign.  suivant  le  commandement  que  Vostre  Éminence  me  fit  à 
Complète  de  m'adresser  à  elle  lorsque  les  curés  de  Paris... 

200.  Méaioire  adressé  par  M.  de  Marra  â  M.  le  cardid.  Maza- 
rin au  sujet  de  la  lettre  de  M',  le  cdré  de  Saint-Roch.  —  Pi  343. 

jÛbmlne  la  lettre  de  M.  Rousse^  escrite  à  Y.  E.  ne  tend  qu*à  Itiy  donner 
cognoissance  du  tort  que  les  curés  de  Paris... 

tOi;  L.  de  M.  le  ehdncelië)*  à  M.  le  cardib.  Mazarin.  Paria,  le 

22  may  1657.  —  P.  344. 

Monseign>,  je  né  double  j^oint  que  Vostre  Eminence  n'ait  esté  infor- 
mée par  M.  le  procureur  général  des  sentiments  de  M.  le  président... 

202.  Lettre  circulaire  de  TAss.  génér.  du  clergé.  —  P.  346. 
V<ûr  la  fiche,  {i.  3SU. 

203.  Le  chancelier  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Pàris^  7juinl657. 
P.  34SI. 

Monseign.,  j'ay  veu  la  copie  de  la  lettre  que  mess,  les  agents  du  Clergé 
•  dtit  envoyée  à  Y.  E.  pôtir  se  plaindre  du  refas  que  Ton  avoit  fait... 

204.  Le  Cardin.  Mazarin  à  MM.  les  agents  généraux  du  clergé 
dfe  Frataci^.  À  Steriay,  le  6  aoust  1657.  —  P.  350. 

On  a  esté  fort  surpris  icy  de  sçavoir  qu'on  vouloit  insérer  dans  les 
actes  de  la  dernière  Assemblée  générale  du  Clergé  une  lettre... 

205.  M.  Marca  archev.  de  Toulouse  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
Paris,  ce  2  ocl.  1657.  —  P.  351. 

Monseign.  ayant  appris  par  la  lettre  du  roy  escrite  à  Mess,  les  agents 
du  Clergé  la  plainte  qni  a  esté  faite  à  S.  M.  de  quelques  terjieé  mal 
mesurés... 

206.  Le  chabeeliér  Séguler  à  H.  le  Tellier  secrest.  d*£stitt.Da 
30  sept.  im.  —  P.  352. 
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Monsieur^  je  TOOfi  env  vye  le  livre  fait  par  le  sieur  de  la  HlUetlère  qui 
a  esté  approuvé  par  me::'»,  de  Toulouse... 

207.  M.  le  nonce  l'icolomini.  19  mars  i637.  —  P.  366. 

Lon  posso  prayone  dclla  mi  a  caricha  rappresentare  reyeréhtiettl  à  V, 
Em^  certa  resolucioae  dell'  Assémblea..* 


VILLEFRANCHE  DE  ROUERGUE 

(aveyron). 

DOCUMENTS  POUB  SEBVIB  A  l'HISTOIBE  DE  CETTE  VILLE. 

(Dépouillement  du  vol.  gxltu  du  fonds  Doat.) 

Villefranche  de  Rouergue,  aujourd'hui  peuplée  de  8  à  9,000 
habitants,  chef-lieu  d'arrondissement  de  TAveyron,  a,  comme 
toutes  les  villes  de  son  rang,  son  tribunal  de  première  instance, 
son  collège  communal,  voire  sa  bibh'otbèque.  Elle  est  citée  comme 
patrie  du  maréchal  de  Belle-Isle,  et  les  Yosgictl,  les  Bouillet,  les 
Bescherellede  notre  époque  nous  disent  que,  fbndëe  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse,  en  iîbî,  elle  fut  autrefois  la  capitale  de  la 
basse  Marche.  Voilà  tout  ce  que  ces  maîtres  nous  en  apprennent. 
Il  faut  recourir  à  VHistoire  du  Languedoc  de  dora  Vaisetle,  ou  à 
P.  Bosc,  pour  trouver  quelque  chose  de  plus  sur  cette  intéres- 
sante petite  ville.  Les  documents  dont  nous  alloàs  donner  l'ana- 
lyse en  apprendront  davantage  et  prouveront  le  rôle  important 
Qu'elle  joua  dans  l'histoire  du  moyen  âge.  •—  Ces  documents  ont 
été  recueillis  dans  les  archives  même  de  YiUefranche,  à  une 
époque  où  chaque  commune  de  France  avoit  encore  son  impor- 
tance, le  souci  de  son  passé  et  ses  archives  municipales.  Il  est 
douteux  que  les  originaux  sur  lesquels  ces  pièces  ont  été  copiées 
existent  encore  aujourd'hui  dans  le  pays.  Ylliefranche  a  dû  suèir 
le  sort  commun  et  voir  à  l'époque  révolutionnaire  ses  archives 
dispersées.  Aussi  croyons-nous  rendre  service  aux  amis  des 
études  historiques,  en  publiant  cet  inventaire^  qui  révèle  tant  de 
faits  curieux  et  importants  pour  ce  pays,  dont  l'histoire  nous 
semble  encore  à  écrire* 


16.  ToHB  cxLvii.  1.  Gotistumes  données  par  'Alfonsë  fils  de  i^oi 
dé  France,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  aux  habitants 


S6  LB  GABINBT  mSTORIQUB. 

de  Villefranche  de  Roaergae,  dans  lesquelles  est  exprimée  la 
Leude  qa'on  lui  devoit  payer  pour  les  marchandises  qu'on  y  fe- 
roit  porter.  (Arch.  du  collège  des  jésuites  de  Toulouse).  Ma^ 
£256. -P.  1-9. 

2.  Transaction  entre  Norgolhos  de  Morlhou^  frères^  d'une  part, 
et  G.  Gontelin,  Mathieu  de  Golhema,  Escher  del  Peyro,  et  Ber- 
nard Brunet,  consuls  de  Yillefranche^  d'autre  part,  sur  Tusage 
des  eaux  et  des  hois  et  de  certains  terroirs  de  Yillefranche  et 
autres  différens.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  (Arch. 
de  Villefiranche-Rouergue).  Juillet  1279.  —  P.  10-24. 

3.  Le  vicaire  en  spiritualité  et  temporalité  de  Pierre^  évêque 
de  Rodez,  déclare  que  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  es- 
tant veneu  faire  la  visite  de  Téglise  de  Rodez,  il  auroit  envolé  à 
yillefranche  l'archiprêtre  de  Bourges,  pour  y  faire  aussi  la  vi- 
site, lequel  y  ayant  trouvé  le  service  divin  si  négligé  et  Tarcbi- 
prêtre  si  incurieux  pour  la  garde  de  TEucharistie,  qu'il  auroit 
trouvé  dans  le  ciboire  des  choses  horribles  et  exécrables,  poar 
lesquelles  choses  il  méritoit  d'être  suspendu  pour  trois  mois; 
néanmoins  il  modère  la  peine  et  le  condamne  en  trois  marcs 
d'argent,  pour  racheter  d'autres  ciboires  et  d'autres  orne- 
ments d'église.  (Arch.  de  Villefranche-Rouergue.)  1321.  - 
P.  25-27- 

4.  Les  consuls  de  Yillefranche,  en  reconnoîssance  d'un  don 
de  trente-deux  chesnes  qui  leur  fut  fait  par  l'abbé  et  les  religieux 
de  Bonnecombe,  pour  la  fabrique  de  l'église  de  la  ville,  les 
exemptent  de  la  taille  pour  une  maison  qu'ils  y  avoient.  (Arch. 
de  Villefranche-Rouergue.)  1321.  —  P.  28-33. 

5.  Transaction  entre  la  populace  de  Yillefranche  et  les  con* 
suis,  sur  la  plainte  qu'on  faisoit  sur  la  négligence  et  mauvaise 
administration  desdits  consuls^  et  sur  la  réformation  du  régime 
de  la  ville  que  les  habitants  demandoient.  (Archives  de  Ville' 
franche.)  18  mai  1331.  —  P.  34-61. 

6.  Lettres  du  roi  Philippe  Yl^,  par  lesquelles  il  défend  au  sé- 
néchal et  jage  Mage  de  Rouergue,  de  n'exiger  point  un  second 
paiement  des  consuls  de  Yillefranche  d*un  pré  qui  avoit  été 
vendu  à  Tinquant  pour  un  camp  de  duel,  entre  Gaillard  deMau- 
rero,  et  Jean  de  Morlhouo,  pourvu  que  la  vente  en  eût  été  faite 
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avant  la  confiscation  dadit  Gaillard  de  qni  le  pré  avoit  esté* 
(Arch.  de  Villefranche.)  6  mars  1337.  —  P.  62-63. 

7*  Lettres  de  Pierre^  dac  de  Bourbon^  comte  de  Glermont>  et 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  Gulenne,  portant  comman- 
dement au  sénéchal  de  Rouergue,  d'informer  sur  une  forteresse 
que  Huges  Galterii  de  Villefranche  avoit  faite  en  un  lieu  appelle 
Lodemaramh,  et  de  le  mettre  sous  la  main  du  roi.  (Arch.  de 
Villefranche)  24  décembre  1345.  —  P.  64r65. 

8.  Lettres  de  Girbert,  évêque  de  Rodez,  par  lesquelles  il  per- 
met aux  consuls  de  Villefranche  de  faire  une  muraille  dans  le 
cimetière  de  la  ville  pour  la  fermer,  et  se  mettre  à  couvert,  des 
courses  des  ennemis^  et  veut  que  les  corps  qui  y  estoient  en- 
terrés soient  transportés  dans  un  autre  lieu  convenable.  (Arch. 
de  Villefranche.)  4  janv.  1347.  —  P.  66-67. 

9.  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi  de  France,  et  du  lieutenant  gé- 
néral en  Languedoc,  au  sénéchal  de  Rouergue^  par  lesquelles  il 
lui  ordonne  de  ne  souffrir  point  que  les  habitans  de  Villefran- 
che répondent  par  devant  autre  juge  que  lui  pour  les  affaires 
qui  regardent  sa  connoissance.  (Arch.  de  Villefranche.)  11  janv. 
1359.  —  P.  68-69. 

iO.  Acte  de  la  mise  en  possession  de  la  ville  de  Villefranche, 
par  le  maréchal  de  Boucicault,  commis  par  lettres  du  roi  Jean  en 
faveur  de  Jean  Chandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur,  commis  par 
Ëdoard  roi  d'Angleterre,  et  du  serment  de  fidélité  et  d'obéis- 
sance preste  aud.  Chandos  par  les  consuls  de  lad.  ville,  sous 
certaines  protestations  y  exprimées^  et  de  la  protestation  dud. 
Chandos  de  les  maintenir  en  leurs  libertés  et  privilèges,  où  sont 
insérées  autres  lettres  du  roi  Jean  par  lesquelles  en  conséquence 
du  traité  de  Bretigni,  il  se  dépouille  du  pays  de  Guidnne,  se  ré- 
servant néanmoins  le  dernier  ressort  :  avec  autres  lettres  du 
même  roi,  portant  commandement  aux  états  de  Rouergue, 
d'entrer  en  Tobéissance  du  roi  d'Angleterre.  (Arch.  de  Ville- 
franche.)  8  fév.  1361.  —  P.  70-87. 

11.  Lettres  de  Jean  Chandos^  vicomte  de  Saint-Sauveur  et 
lieutenant  général  es  parties  de  France  pour  le  roi  d'Angle- 
terre, par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal  de  Rouergue,  et  à 
(ous  autres  sénéchaux  et  officiers  dud.  roi  de  maintenir  en  leurs 
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Tranchises,  libertés  et  privilèges  leâ  consnls  ethabitànsdeYille- 
franche,  ainsi  qu'il  l'avolt  exigé  lors  de  la  prestation  du  serment 
dd  fidélité  et  d'obéissanbe.  (Ârch.  de  Yillefrancbe.)  8  février 
i36i.  —  P.  88-89. 

12.  Lettres  de  sauvegarde  de  Jean  Ghandoâ,  vicomte  de  Saint- 
Sâîiveur,  lieutenant  général  es  parties  de  France,  pour  le  roi 
d'Angleterre^  seigneur  d'Irlande  et  d'Aquitaine,  pour  les  consuls 
et  habitans  de  Viilefranche.  (Arcb.  de  Yilleft'anche.)  13  fêy 
1361.  —  P.  90-92. 

13.  Lettres  d'Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre  an  séné- 
chal de  Bouergue,  par  lesquelles  il  lui  déclare  que  les  consnls 
de  Yillefranéhe  lui  avoient  prêté  leserment  de  fidélité  et  d'obéis- 
sance sous  certaines  protestations  y  exprimées.  (Arch.  de  Ville- 
franche.)  28  sept.  1363.  —  P.  93-%. 

14.  Lettres  d'Ëdoart^  fils  aîné  du  roj  d'Angleterre  et  prince 
de  Galles  et  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de 
Viilefranche  d'avoir  une  cloche  pour  assembler  le  conseil  de 
tille.  (Arch.  de  Viilefranche.)  2  octobre  1363.  —  P.  97-98. 

15.  Lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  roi  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  permet  aux  consuls  de  Ville- 
frdtlche,  d'itnpoëer  cinq  sols  pour  la  réparation  des  mars  de  la 
vill^i  sur  chaque  conseiller  qai  ne  se  trouveroitpasâucons(»ilde 
Ville*  (Arch;  de  Viilefranche.)  26  fév.  1365.  —  P.  99-100. 

16.  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Viilefranche  déclarent  en 
présence  d'Arnaud  de  Landorre,  seigneur  de  Sainuech,  vicomte 
de  Gadors  et  sénéchal  de  llouergue,  que  le  roi  a  le  droit  de  sa- 
périorité  et  de  ressort,  eii ladite  ville,  et  que  le  seigneur  deBous- 
sicault,  lieutenant  dil  roi,  se  l'étbit  réservé,  lorsqu'il  en  bailla  la 
possession  à  Ëdoard,  roi  d'Angleterre  ou  à  Jean  Chandos,  vi- 
comte de  Saint-Sauveur  son  lieutenant,  et  lui  font  serment  de 
fidélité  et  d'obéissance  au  nom  dudit  roi  de  France.  (Arch.  de 
Viilefranche.)  20  mai  1369.—  P.  101  à  105. 

17.  Coustumes  et  usages  accordés  en  Tan  1369  aux  consuls  et 
habitans  de  Viilefranche,  par  Alphonse,  fils  de  roi  de  trâdceet 
comte  de  Toulouse  et  confirmés  par  plusieurs  fois.  (Arcb.  de 
Viilefranche.)  —  P.  106-128. 

le.  Lettres  du  roi  Charles  V^  par  laquelle  sur  la  plainte  des 
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codsqIs  et  habîtaiis  de  Yillefranche  que  plusieurs  du  pays  de 
^Rouergue,  les  a  voient  assignés  au  paiement  du  fouage  imposé  par 
le  prince  de  Galles,  nonobstant  qu'il  s'en  fussent  rendus  appel- 
lans  au  roi,  il  ordonne  au  sénéchal  de  ne  les  contraindre  pointa 
l'occasion  desd.  assignations.  (Arch.  de  Yillefranche.)  30  mai 
4370.  —  P.  429-131. 

19.  Lettres  du  roi  Charles  V*,  par  lesquelles  il  proroge  pour 
cinq  ans  l'exemption  des  gabelles,  fouages,  et  autres  impositions, 
accordée  aux  consuls  et  habitans  de  Yillefranche,  pendant  dix 
ans  par  le  duc  d'Anjou  son  frère  et  son  lieutenant  eh  Languedoc. 
(Areh.  de  Yillefranche)  30  mai  1370.  —P.  13M34. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  par  lesquelles  11  accorde  aux 
habitans  de  Yillefranche  de  ne  pouvoir  être  exécutés  pour  halle 
sorte  de  debies  que  par  un  ou  deux  sergents  à  pied.  (Arch.  de 
Villcnrancfae.)  9  juin  1370.  —  P.  135-136. 

21.  Lettres  de  Charles  Y,  par  lesquelles  il  continue  la  permis- 
sion aux  habitans  de  Yillefranche  de  pouvoir  acquérir  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  durant  dix  ans,  laquelle  permission  leur  avoit 
été  accordée  pour  pareil  terme,  par  le  duc  d'Anjou,  et  de  Tu- 
renne,  en  considération  de  l'appel  d'Edouard  d'Angleterre  au 
roi  de  Firance.  (Arch.  de  Yillefranche.)  14  juin  1370.  —  P.  137- 
138. 

22.  Lettres  du  roi  Charles  Y%par  lesquelles,  en  considération 
de  ce  que  les  consuls  et  habitans  de  Yillefranche  Tavoient  re- 
connu pour  vrai  et  légitime  souverain  seigneur  et  avoient  délaissé 
Edoard,  roi  d'Angleterre,  il  leur  donne  la  somme  de  10,000  fr. 
(Arch.de  Yillefranche.)  21  juin  1370.  —  P.  139-141. 

23.  Lettres  de  Charles  Y,  roi  de  France,  portant  confirmation 
d'autres  lettres  de  Louis,  fils  de  roi  de  France,  et  frère  du  roi  et 
son  lieutenant  général  y  insérées,  par  lesquelles  sur  le  résultat 
de  l'enquête  qu'il  étoit  expédient  de  faire,  pour  le  bieh  du  pays 
de  Rouergue,  qu'on  battit  monnoîe  en  la  ville  de  Yillefranche, 
il  permet  aux  consuls  et  habitans  de  lad.  ville  d'en  faire  battre. 
(Arch.  de  Yillefranche.)  Décembre  1371  et  7  septembre  1373.  — 
P.  Î42-146. 

24.  Lettres  de  Louis^  fils  de  roi  de  France  et  frère  du  roi, 
et  lieutenant  en  Languedoc,  par  lesquelles  il  accorde  certains 
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privilèges  aux  Tilles  de  Najac^  Saint- Anthonin,  Yillefrancheet 
autres  de  la  basse  Marche,  sar  Timposition  d'un  franc  et  demi 
d'or  sor  cbaqae  feu,  faite  de  Tagrément  des  états  de  la  sene- 
chaossée  de  Roaergue  pour  chasser  les  ennemis  dud.  pays. 
(Arch.  de  Villefranche.)  19  avril  1377.  —  P.  147-152. 

25.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez,  par  les- 
quelles il  promet  de  défendre  les  consuls  et  habitants  de  Ville- 
franche  contre  les  courses  des  Anglois  et  François^  pour  950  fr. 
qu'ils  lui  offrirent.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction) 
(Arch.  de  Villefranche.)  6  octobre  1383.  -  P.  153-157. 

26.  Lettres  du  lieutenant  général  de  Jean  Chambat,  trésorier 
de  France,  et  générai  des  finances  en  Languedoc  et  en  Guienne, 
à  Jean  Guérart^  sergent,  par  lesquelles  il  lui  ordonne  d'exécuter 
les  lettres  y  insérées  dud.  trésorier,  portant  condanmation 
contre  Bernard  Royget,  maître  de  la  Monnoie  de  Villefranche, 
de  812  livres  13  sols  7  deniers,  de  courir  les  rues  de  Toulouse, 
bannissement  de  sa  personne  et  confiscation  de  ses  biens  ponr 
le  profit  qu'il  auroit  fait  en  lad.  Monnoie.  (Arch.  de  Villefran- 
che.)24  octobre  1387.  —  P.  158-160. 

27.  Lettres  de  Jean  de  Panavaira,  commandeur  de  la  maison 
de  Pussy  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  par  lesquelles 
il  mande  à  Hugues  de  Turre^  commandeur  de  la  maison  de 
Ulmo,  de  rendre  l'habit  au  curé  de  Villefranche,  contre  lequel 
on  avoit  informé,  pour  avoir  tué  un  nommé  frère  Valart^  auquel 
curé  Robert  de  Ghateauneuf,  prieur  du  prieuré  d'Auvergne, 
avoit  pardonné  à  la  prière  du  duc  de  Berry  et  du  comte  de 
Montpensier,  par  ses  lettres  y  insérées.  (Arch.  de  Villefranche.) 
10  septembre  1388.  —  P.  161-164. 

28.  Procès-verbal  de  Jean  Blesi,  chevalier  et  chambellan  du 
roi,  commissaire  député  pour  les  évacuations  des  places  occu- 
pées par  les  ennemis  du  roî^  sur  les  crimes,  rebellions  et  sédi- 
tions des  consuls  et  habitans  de  Villefranche,  dans  lequel  sont 
insérées  plusieurs  lettres  du  roi,  tant  sur  ladite  commission 
que  sur  l'ordre  de  la  levée  qui  devoit  estre  faite  de  la  somme 
de  30,000  francs  ez  pays  de  Quercy  et  de  Rouergue,  pour  le  fait 
desd.  évacuations.  (Arch.  de  Villefranche.)  21  novembre  1390. 
—  P.  165-208. 
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29.  Lettres  des  commissaires  sur  le  fait  da  gouvernement  de 
Languedoc  et  de  Guienne,  par  lesquelles  ils  penrmettent  aux 
consuls  ethabitans  de  Yiilefranche  d'imposer  pendant  deax  ans 

•  douze  deniers  sur  chaque  sestier  de  blé  qui  se  vendroit  dans 
lad.  ville  pour  les  employer  aux  réparations  des  tours  et  mu- 
railles d'iceiles.  (Arch.  de  Yiilefranche.)  12  septembre  1391.  — 
P.  209-212. 

30.  Lettres  du  duc  de  Berry,  lieutenant  en  Languedoc,  par 
lesquelles  il  fait  don  de  200  livres  aux  consuls  et  habitans  de 
Yiilefranche  pour  faire  une  horloge,  avec  des  lettres  des  com- 
missaires des  finances  sur  le  fait  de  l'exécution.  (Arch.  de  Yiile- 
franche.) 5  novembre  1403,  28  mars  1404.  —  P.  213-215. 

31.  Lettres  du  sénéchal  de  Rouergue  défendant  de  transporter 
la  vendange  dans  Yiilefranche  fors  la  provision  pour  chaque 
habitant,  sans  payer  deux  sols  pour  saumade  applicables  aux 
réparations  des  murailles  et  forteresses  de  la  ville,  à  peine  de 
con6scation.  (Arch.  de  Yiilefranche.)  16  octobre  1410,  8  février 
1411. —P.  216-219. 

32.  Traité  et  accord  fait  entre  les  consuls  de  la  ville  de  Rodez 
et  les  consuls  de  Yiilefranche,  avec  les  lettres  du  sénéchal  de 
Rouergue  confirmant  l'accord.  (Arch.  de  Yiilefranche.)  8  sep- 
tembre 1419.  —  P.  220-226. 

33.  Lettres  du  Roi  Charles  YP  aux  capitaines,  bourgeois  et 
habitans  de  Yiilefranche,  portant  recommandation  de  bien  gar- 
der la  ville,  de  la  fortifier  et  garnir  de  vivres,  contre  le  roi 
d'Angleterre  qui  avoit  refusé  la  paix  et  d'y  laisser  entrer  et 
sortir  le  sieur  d'AIbret,  connestable  de  France,  et  le  maréchal 
de  Boucicaut,  capitaines  et  chefs  principaux  de  Tarmée.  (Arch. 
de  Yiilefranche.)  25  juillet  1415.  —  P.  227-230.) 

34.  Lettres  de  Charles  fils  de  France,  duc  de  Berry,  par  les- 
quelles il  donne  aux  consuls  et  habitans  de  Yiilefranche  300 
livres  pour  parachever  la  bâtisse  de  Téglise  fondée  à  l'honneur 
de  Dieu  et  de  la  Yierge.  (Arch.  de  Yiilefranche.)  23  mars  1419. 
P.  231-234. 

35.  Articles  passés  entre  les  consuls  et  prestres  de  Yiile- 
franche sur  le  droit  et  privilège  que  lesdits  consuls  avoient  en 
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Féglise  de  ladite  ville,  npQvelleinent  érigée  en  collégiale.  (Arch. 
de  VlUerrancbe.)  i9  décembf e  U46.  —  P.  235351. 

36.  Balle  de  Nicolas  V  portant  érection  de  l'avchiprestré  et 
chaphre  de  YiUefranche  en  église  collégiale  avec  une  transac- 
tion entre  Guiliaame^  évéqae  de  Rodez,  et  le  prévost  de  lad.  é- 
glisé  sur  lad.  érection  et  les  prétentions  de  Févèqne.  (Âreh. 
de  la  cathédrale  de  Rodez.)  Décembre  1447.  28  février  i433.r- 
P.  252-276. 

37.  Confirmation  de  François,  prieur  de  la  Gcrande-Gbar- 
transe,  et  de  tout  le  chapitre  général,  de  l'acceptation  faite  par 
Pierre  Macellarit,  de  la  Chartreuse  de  Castres,  du  lieu  et  des 
biens  de  Yesian  Valette,  donnés  pour  fonder  la  Cbartrensede 
YiUefranche  sous  les  pactes  et  conventions  passées  entre  les 
consuls  et  led.  Pierre  Marcellarii.  (Arch,  de  YiUefranche.}  25 
Jnai  1451.  —  P.  276-277. 

38.  Lettres  de  Bertrand,  évesque  de  Rodez,  par  lesquelles  il 
défend  aux  prestres  séculiers  ou  réguliers  de  prendre  séance  au 
banc  des  prestres  de  la  fraternité  des  obits  de  YiUefranche,  lors- 
qu'ils prieront  Dieu  pour  les  morts.  (Arch.  de  YiUefranche.) 
9  octobre  1469.  —  P.  278-279. 

39.  Lettre  missive  du  roi  portant  commandement  aux  habi- 
tans  de  YiUefranche  de  lever  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pour- 
ront de  gens  d'armes,  et  les  envoyer  pour  deux  mois  à  Chartres 
garnis  de  vivres^  et  autres  provisions  nécessaires,  pour  s'oppo- 
ser au  dessein  de  TAnglois  qui  vouloit  usurper  le  royaume. 
(Arch.  de  YiUefranche.)  6  février.  —  P.  280-281. 

40.  Instructions  et  avis  pour  fermer,  clore  et  armer  une 
villC;  tels  qu'Aristote  envoya  à  Alexandre  pour  fermer  la  ville 
de  BussifaU  et  les  autres  qu'il  aimoit.  (En  langage  du  pays.) 
(Archives  de  YiUefranche:)  —  P.  282-294. 

41.  Lettres  du  Roi  Louis  XI^,  par  lesquelles  il  ordonne  à 
St-Pierre,  son  chambellan  et  grand  senescbal  de  Normandie,  de 
faire  mettre  en  possession,  dom  Frédéric  de  Aragon,  prince  de 
Tarente,  fils  puîné  de  dom  Fernand,  roi  de  Sicile,  de  Jérusa- 
lem et  de  Hongrie  et  d'Anne  de  Savoie,  sa  mère,  des  villes  et 
cbftteaux  de  YiUefranche,  Yilleaeuve,  Peyrusse  et  autres^  pour 
i^asflignaiion  de  12,000  Uvrea  de  rente  à  lui  dQunée  pour  %m 


contrat  de  mariage.  (Archives  de  Villeflranche.)  27  septembre 
1480.  —  P.  294-299. 

42.  Acte  (|e  HappeHation  interjette  pas  tes  cansiil9  et  habitans 
de  Yillefrancbe  au  roi  de  France,  de  ce  qae,  nonobstant  les 
libertés  et  privilèges  confirmés  par  tons  les  rois,  que  lad.  ville 
ne  pourra  e^^re  mise  hQfs  la  maip  du  roi,  ni  aliénée  de  son  do* 
maine.  Néanmoins,  don  Frédéric  d'Aragon,  prince  de  Tarente, 
ayant  obtpna  p^r  importunité  certaines  letteesi  du  ^on  (^^  la4«; 
^ijle,  il  ^urpit  fait  emprlspnner  par  re:^écutepr  desd.  lemr^s 
tlcU^iear»  desfljts  l)abi(âns,  ef  laft  dresser  fl^a  potences,  ^i  Ips 
menaçant  de  les  y  faire  mourir  s'ils  ne  le  reconnaisspient  pnur 
leur  souverain  seigneur.  (Arch.  dp.  VjUefranche.)  21  oclpbre 
1480. —P.  300-303. 

43.  ]peitres  de  Julien,  evesque  de  Savine,  cardipal,  et  (fraiid 
pénitencier  4n  pape  en  France,  par  lesquelles  suivant  le  pou- 
voir à  lui  donné  par  le  pape  Sixte  IV  ordonne  aux  abbés  de 
Lordieu,  Beaulieu  et  au  prévôt  de  Villefranche  de  faire  conti- 
nuer dans  ladite  ville  l'école  où  l'on  enseignoit  grammaire 
logique,  musique,  et  autres  arts,  et  d'en  choisir  le  recteur  qui 
eat  pouvoir  d'enseigner,  de  corriger,  de  régir  lesdites  écoles,  et 
de  prendre  un  salaire  modéré.  (Arch.  de  Villefranche.)  Ao^t 
4481.  — P.  304:307. 

44.  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  Villefranche  demande  per- 
mission aux  consuls  de  lad.  ville  de  transporter  le  cadavre  de 
Fhiâib^rt  Tonia,  chanoine,  du  vieux  cimetière  en  Téglise  ^e 
lad.  ville,  où  depuis  sa  fondation  personne  n'avoit  été  enterré 
sans  permission.  (Arch.  de  Villefranche.)  2  janvier  150p.  r- 
P.  308-311. 

45.  Arrest  du  parlement  de  Tholose,  par  lequel,  à  la  requeste 
da  procureur  général,  il  est  défendu  aux  officiers  du  présidial 
de  Villefranche  de  transporter  le  siège  ailleurs,  ni  de  $'s|bsenter 
4f  la  ville,  sous  prétexte  de  la  contagion,  à  peine  de  privation 
de  leurs  offices,  et  aux  habitans  d'en  sortir,  et  est  ordonné  à 
ceux  qui  en  estoient  sortis  de  s'y  remettre  dans  trois  jours  à 
peine  de  cinq  cents  livres.  (Arch.  de  Villefranche.)  3  novembre 
1588.  —  P.  312-313. 
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INTENDANTS  DE  LANGUEDOC 

PAPIERS   DE   L*INTENDÀNGB   DU   LANGUEDOC. 
(Saite.  —  Voy.  t.  Vm,  p.  68,  106,  142  et  200.) 

17.  Vol.  H.  748913.  i.  Arrêt  do  conseil  d'État  qui  décide  qneles 
protestans  ne  pourront  ouvrir  des  écoles  que  dans  les  lieux  où 
l'exercice  de  leur  religion  est  toléré  (imprimé).  Il  janvier  1683. 
-Fol.  1. 

2.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  ordonne  que  les  protestans 
des  diocèses  de  Vienne,  Viviers,  Valence  et  le  Pny,  où  il  y  a 
exercice  public  de  leur  religion,  contribueront  à  Tentretien  de 
leurs  écoles  (imprimé).  2i  janvier  4683.  —  Fol.  3. 

3.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier,  qui  condamne 
le  baron  de  Lègues,  protestant,  à  contribuer  à  une  imposition 
levée  pour  une  maison  presbytérale.  28  janv.  1683.  —  Fol.  5. 

4.  Arrêt  de  la  cour  des  Aides  de  Montpellier  qui  défend  aux 
paleyenrs  d'exiger  un  sol  sur  cbaque  mioot  de  sel  qui  se  débite 
dans  les  greniers  de  la  province  de  Languedoc.  3  févr.  1863.  — 
—  Fol.  7. 

5.  Procès-verbal  de  l'intendant  Daguesseau  sur  la  valeur  des 
piastres,  et  arrêt  du  Conseil,  donné  en  conséquence  le  13  févr. 
1683^  qui  en  défend  le  cours  en  Languedoc  et  en  Provence. 
43  février  4863.  —  Fol.  46. 

6.  Ordonnance  de  l'intendant,  portant  que  ceux  qui  fourni- 
ront les  denrées  de  l'étape  ne  seront  pas,  pour  cela,  exempts  du 
logement  des  troupes  (imprimé).  15  février  1863.  —  Fol.  23. 

7.  Ordonnance  de  l'intendant^  qui  élargit  de  prison  les  nom- 
més Bernard,  Durand,  Gambon,  Soulanges^  Virengue,  Escurel 
et  Gadilhac,  qui  avoient  été  arrêtés  pour  l'assassinat  commis 
sur  le  sieur  d'Assas.  25  février  1683.  —  Fol.  25. 

8.  Traité  fait  avec  le  sieur  Largentier  pour  le  recouvreffleot 
des  lods  des  échanges  de  la  généralité  de  Toulouse.  25  février 
4683.  —  Fol.  34. 
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9.  Traité  fait  avec  le  sieur  Auget  pour  les  lods  des  échanges 
de  la  généralité  de  Montpellier.  36  février  1683.  Fol.  42. 

iO.  Reddition  de  comptes  par  le  sieur  Le  Verrier,  chargé  des 
recouvrements  des  lods  des  échanges  depuis  le  mois  de  mars 
1673  jusqu'au  1"  janvier  1676.  —  Fol.  50. 

11.  Avis  de  Gasseyrol,  avocat,  touchant  le  payement  des  ap- 
pointemens  de  feu  le  duc  de  Vemeuil,  gouverneur  de  Langue- 
doc. 20  mars  1683.  —  Fol.  67. 

12.  Avis  de  Gasseyrol^  avocat,  touchant  les  sommes  dues  par 
le  diocèse  de  Lodève  au  sieur  du  Gayla,  comme  tuteur  des  en- 
fans  de  Ricard  de  Mestre.  3  mars  1683.  —  Fol.  69. 

13.  Requête  touchant  les  assignations  qui  ont  été  données 
aux  propriétaires  des  lies  du  Rhône,  à  la  requête  des  fermiers 
du  domaine  de  Dauphiné  et  de  Provence.' 1683.  —  Fol.  71. 

14.  Requête  au  roi  par  les  protestans  d'Uzès,  Saint- Ambroîse 
et  Saint-Laurent  d'Aigouse,  qui  demandent  à  pouvoir  continuer 
l'exercice  de  leur  religion.  1683.  —  Fol.  74. 

15.  Mémoire  du  syndic  de  Montpellier  contre  les  consuls  de 
Gournonsec,  qui  prétendent  être  déchargés  d'une  contribution 
de  1358  livres  (imprimé).  1683.  —  Fol.  82. 

16.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  règle  l'élection  consulaire  de 
la  ville  du  Puy  et  la  reddition  des  comptes.  18  octobre  1683.  — 
Fol.  ^. 

17.  État  du  don  gratuit  du  Languedoc,  pour  1683-1684.  — 
Fol.  94. 

18.  Acte  d'opposition  fait  par  le  comte  de  Glermont,  à  l'en- 
trée aux  États  du  chevalier  du  Bosc.  Nov.  1683.  —  Fol.  96. 

19.  Requête  aux  Etats  par  le  sieur  Genty,  maître  de  la  poste 
avec  un  état  des  postes  de  la  province.  1683.  ^  Fol.  104. 

20.  État  sommaire  des  papiers  qui  sont  aux  archives  de  la 
province.  1683.  —  Fol.  108. 

21.  Mémoire  du  syndic  général  contre  le  fermier  du  papier 
timbré  qui  veut,  à  tort,  forcer  les  curés  et  marchands  à  renou- 
veler leurs  registres.  1863. 1683.  —  Fol.  112. 

tie  année.  ATril-Mai  1868.  *  Gat.  5 
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22.  Mémoire  soir  les  iîDanoes  da  Languedoc,  présenté  an  cod- 
trôlear  général  par  les  députés  des  États.  1683.  —  Fol.  Ii4. 

23.  Mémoire  au  roi  par  le  syndic  général  contre  le  fermier 
du  domaine  en  Languedoc,  lequel  prétend  exercer  ses  droits 
sur  les  nouveaux  pâturages  éublis  par  les  communautés.  1683. 

—  Fol.  124. 

24.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  maintient  les  propriétaires 
des  îles  du  Rhône  dans  leurs  droits.  23  juillet  1596«  -^  Fol  131. 

2o.  Règlement  des  États  sur  les  droits  de  Douane.  1649.  - 
FoL  186. 

26.  Mémoire  sur  Tétat  du  commerce  à  Fronlîgnan  (sans  date). 

—  Fol.  247. 

27.  Plusieurs  mémoires  sur  le  commerce  du  fer  en  Langue- 
doc, md.  —  Fol.  263. 

28.  Mémoires  et  arrêts  concernant  la  yaleor  des  réaux.  1683. 

—  Fol.  308. 

29.  Mémoires  et  arrêts  contre  le  fermier  du  papier  timbré 
qui  prétendoit  obliger  les  curés,  receveurs  et  marchands  à  em- 
ployer de  nouveaux  registres.  1683.  —  Fol.  326. 

30.  Mémoires  de  finances  touchant  le  remboursement  des  en- 
gagistes  du  domaine  du  roi.  •—  Fol.  334. 

31.  Mémoire  du  syndic  général  contre  Jacques  Brun,  entre- 
preneur du  canal  de  Beaucaire.  1683.  —  Fol.  344. 

32.  Cahier  des  doléances  des  États  de  Languedoc.  1683.  — 
Fol.  351. 

33.  Délibération  des  États  qui  accordent  deui  milll:7ns  de 
livres  à  disiribuer  en  6  ans  pour  racbèvement  du  canal  du 
port  de  Cette.  1671.  —  Fol.  357. 

34.  Les  États  demandent,  pour  voter  le  don  gratuit  qne  les 
habitants  de  la  province  soient  exempts  pendant  un  an  du  loge- 
ment des  troupes.  1671.  —  Fol.  372. 

35.  État  des  frais  de  la  députatîon  des  États,  en  1683^  à  la 
Cour.  —  Fol.  380. 

36.  Journal  de  la  députatîon  an  Ceur.  1683.  —  Fol.  381 
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37.  Mémoires  et  pièces  coitcemant  le  fer  c|tii  est  apporté  du 
pays  de  Foix.  1683.  —  Fol.  387. 

38*  Édits  et  arrôts  touchant  la  taxe  des  lettres»  .p^uets  et 
marchandises  transportés  par  les  courriers  et  messagers  royaux. 
1678.1683. —Foi.  441. 


18.  Vol.  H,  748^*M.  Etat  du  prix  des  [cierges,  pour  la  procession 
des  Etats  du  Languedoc.  1684.  — -  Foi.  1« 

2.  Mémoires  et  ordonnances  relatifs  aux  rentiers  du  Langue- 
doc.  1684.  —  Foi»  9. 

3.  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  qui  renvoie  au  roi 
la  demande  du  fermier  do  papier  timbré,  touchant  les  registres 
des  marchands,  etc.  16  mars  1684.  —  Fol.  101. 

4.  Écritures  et  factum  du  procès  du  syndic  général  et  des  con- 
suls de  mer  de  Montpellier  contre  le  fermier  des  fermes  unies. 
1684.  —  FoL  106. 

5.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  rendu  en  faveur  du  syndic  géné- 
ral et  des  consuls  de  mer  de  Montpellier,  contre  le  fermier  des 
fermes  unies.  4  mai  1684.  —  Fol.  123. 

6.  Édit  de  création  des  offices  de  lieutenant,  de  prévôt  géné- 
ral, d*exempt,  archers  et  greffier  dans  les  pays  de  Vivarais,  6é- 
vaudan  et  Velay.  mars  I684.—  Fol.  130. 

7.  Ordonnances  du  roi  concernant  le»  troupes,  (imprimées.) 
1684.— Fol.  133. 

8.  Arrêts  et  mémoires  concernant  la  concession  des  litières,  ou 
voilures  publiques,  pour  le  transport  des  voyageurs.  1684.  — 
Fol.  153. 

9.  Requête  de  Jean  Fauconnet,  fermier  du  papier  timbré,  con- 
tre les  marchands,  etc.  24  mars  1684.  — Fol.  168. 

10.  L'intendant  Daguesseau  fixe  leiarif  des  charrois  à  payer 
par  les  officiers  de  Tarmée  de  Ronssillon,  conformément  à  Tor- 
donnance  du  roi  du  23  noV.  1680.  (Imprimé.)  8  avril  1684.  — « 
Fol.  170. 

11.  Ordonnance  de  Pintendant  sur  la  distribution  gratnitedes 
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quittances  da  8«  denier  ecclësiastiqae  et  laïque.  (Imprimé.)  iG8i. 

—  Fol.  174. 

12.  Ordonnance  de  l'intendant  qui  règle  la  mesure  de  ra?ûine. 
14  mars  1684.  —  Fol.  184. 

13.  Mémoires  sur  les  tarifs  du  canal  de  Languedoc.  1684.  - 
Fol.  187. 

14.  "Mémoire  sur  les  emprunts  de  la  province  de  Langaedocjcn 
1684. 1684.— Fol.  197. 

15.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides,  touchant  le  bureau  de  la  Douane 
et  de  la  foraine^  établi  à  l'embouchure  de  l'Héraut.  6  mars  i68(. 

—  Fol.  199. 

16.  Proposition  pour  la  suppression  des  bureaux  de  donaneet 
de  forainedu  paysde  Gorbières  du  comté  de  FQii,etd'anegraQde 
partie  de  ceux  du  Roussilion.  1684.  —  Fol.  200. 

17.  Mémoire  touchant  ie  recouvrement  des  droits  seigneuriaux 
prétendu  par  Magouiet  qui  en  avait  traité  avec  Sa  Maj  sté.  1684. 

—  Fol.  203. 

18.  Mémoire  concernant  le  droit  prétendu  par  le  même  Ma- 
gouiet, fermier  du  domaine^  sur  les  acquisitions  faites  par  les 
seigneurs  dans  l'étendue  de  leurs  directes.  1684.  —  Foi.  205. 

19.  Mémoire  sur  le  droit  d'indemnité  prétendu  par  le  fermier 
du  domaine  contre  les  communautés  de  la  province  de  Langae- 
doc.  1684.  —Fol.  223. 

20.  Mémoire  sur  les  pâturages  de  la  communauté  d'Angles, 
diocèse  de  Saint-Pons.  1684.  —  Fol.  250. 

21.  Mémoire  sur  les  droits  dus  au  domaine,  pour  l'oavertnre 
de  pâturages.  1684.— Fol.  251. 

22.  Mémoire  touchant  les  marais  de  Saint-Gilles.  1684. -Fol. 
257. 

23.  Mémoires  touchant  les  pâturages  en  général^  et  en  particu- 
lier ceux  des  communautés  de  Montredon^  Saint-Gilles  et  Fronti- 
gnan.  1684.  —  Fol.  304. 

24.  Mémoire  sur  la  faculté  que  les  habitants  de  Beancaire 
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ont  d'avoir  des  moulins  sur  le  Rhône  et  d'y  pêcher.  1684.  — 
Fol.  393. 

25.  Mémoire  contre  les  prétentions  du  fermier  du  domaine 
sur  le  passage  du  Rhône  entre  Beaucaire  et  Tarascon.  1684.  — 
Fol.  413. 

26.  Mémoire  pour  les  consuls  de  Beaucaire  contre  le  fermier 
du  Domaine,  touchant  les  fossés  de  la  ville.  1684.  —  Fol.  432. 

27.  Édit  et  mémoires  sur  les  frais  de  justice  et  les  amendes  de 
police.  1684.— Fol.  451. 

28.  Factum  pour  la  ville  de  Montpellier,  contre  les  prétentions 
du  fermier  du  Domaine.  (Imprimé.)  1684.  —  FoL  470. 

29.  Autre  requête  des  consuls  de  Montpellier  contre  le  fermier 
du  Domaine.  (Imprimé.)  1684.  —  Fol.  493. 

30.  Procès  de  l'évêque  d'Usez,  de  Duport  et  de  Montrabech 
contre  le  fermier  du  Domaine  qui  prétendait  leur  faire  payer  des 
contributions  inaccoutumées.  1684.  —  Fol.  512. 


19.  Vol.  H,  748^^^  1.  Droits  de  lodsdes  biens  vendus  par  les 
communautés  pour   le  payement  de  leurs  dettes.  1684.  — 
Fol.  1. 

2.  Suprématie  de  Tordre  de  Saint-Lazare  sur  les  hôpitaux  de 
Nîmes,  Usez,  Viviers,  le  Puy  et  Mendes.  1684.  -*-  Fol.  6. 

3.  Articles  concernant  les  réparations  du  pont  Saint-Esprit. 
1684.  —  Fol.  76. 

4.  Considérations  sur  le  transport  des  soyes  de  la  province  de 
Languedoc  à  Marseille,  en  Italie  et  en  Espagne.  1684.  — 
Fol.  77. 

5.  Extrait  des  Registres  du  Bureau  des  Trésoriers  de  France 
sur  la  suppression  de  la  Douane  de  Vienne,  et  la  recepte  du  sel. 
1684.  -  Fol.  90. 

6.  Déclaration  du  Roi  portant  défense  aux  ministres  prêtes- 
tans  d'exercer  pendant  plus  de  trois  ans  consécutifs  dans  nn 
même  lieu.  Août  1684.  —  Fol.  100. 
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7.  Déclaration  du  Roi  portant  que  les  protestants  neponrront 
être  nommés  experts  en  justice.  (Imprimé.)  21  août  1684.  » 
Fol.  102. 

8.  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  impose  aux  protestans  l'obli- 
gation de  prouver  que  leur  religion  élalt  déjà  exercée,  en  iS77, 
à  Nîmes,  Usez  et  Castres.  (Imprimé.)  21  août  1684.  —  Fol.  104. 

9.  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que  les  officiers  des  sene- 
chaussres  condamnés  à  la  restitution  des  éplces  y  seront  con- 
traints par  le  procureur  général  du  parlement.  (Imprimé.)  2i 
août  1684.  —  Fol.  108. 

10.  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  défend  aux  huissiers  et  ser- 
gents de  nommer  des  babitans  du  Languedoc  pour  veiller  à  la 
régie  de  biens  saisis,  situés  dans  d'autres  provinces.  (Imprimô.) 
21août  1684. —  Fol.  106. 

11.  Extraits  de  lettres  de  M.  de  Boyer,  syndic  général,  tou- 
chant les  affaires  de  la  députation  en  cour.  1684.  —  Fol.  110. 

12.  Mémoire  sur  les  lies  du  Rbône.  1684.  —  Fol.  120. 

13.  Considérations  sur  la  demande  des  héritiers  du  Maréchal 
d'Ornano,  pour  raison  de  la  construction  de  la  citadelle  du  Saint* 
Esprit,  <  684.  —  Fol.  190. 

14.  Imposition  mise,  en  1363,  sur  le  sel,  sur  les  chairs  salées, 
sur  la  viande,  sur  le  poisson,  sur  les  cuirs  et  sur  le  fer,  par  les 
États  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes.  1363.  ^  Fol.  260» 

15.  Ordonnance  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  pour 
l'évaluation  de  VAlbergue  des  Chevaliers,  du  24  février  1428. 
1684.  — Fol.  269. 

16.  Règlement  sur  la  taxe  des  droits  du  garde  des  archives 
de  la  sénéchaussée  de  Nimes.  1667  9  juill.  —  Fol.  260. 

17.  Recherches  dans  les  Archives  de  la  sénéchaussée  de 
iNîmes.  (Inventaire  de  Chartres  et  Titres.)  1*'  août  1684.  —  Fol. 
267. 

18.  Mémoire  sur  la  leude  de  Narboone.  (Édits  et  documents 
sur  le  droit  de  leude.—  Tarifs  des  blés,  firji,  etc.)  1684.  —Fol. 
298. 
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19.  Pièces  relatives  aux  limites  entre  le  pays  de  Velay  et  la 
proTi 066  d'Auvergne.  1684.  •*-  Fol.  377, 

20.  Pièces  concernant  Tindemaité  prétendue  par  les  sous- 
fermiers  de  l'équivalent  des  diocèses  de  Nimes  etde  Meode.1684. 

—  Fol.  4o9. 

21.  Articles  concernant  l'indemnité  prétendue  par  les  sous^ 
fermiers  de  l'équivalent  du  pays  de  Yivarais.  £684.  —Fol.  493. 

22.  Arrêt  du  Conseil  d'Ftat  qui  ordonne  que  les  pauvres  pro- 
testans  malades  seront  reçus  dans  les  hôpitaux.  4  septembre 
4654.  —  Fol.  526. 

23.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  seigneurs  pro- 
testants qui  prétendent  avoir  reçu  le  droit  d'exerrer  leur  reli- 
gion remettront  leurs  titres.  (Imprimé.)  4  septembre! 684.  — 
Fol.  527. 

24.  Déclaration  du  Roi  qui  porte  que  les  seigneurs  protestans 
ne  pourront  admettre  à  l'exercice  de  leur  religion  que  leurs  vas- 
saux et  ceux  qui  demeurent  dans  l'étendue  de  leurs  fieTs.  (Im- 
primé. Toulouse,  Jean  Boudel.)  4  sept.  1684.  —  Fol.  528. 

25.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  règlement  pour  tes  frais 
et  vacations  des  ofOciers  de  justice  qui  font  des  descentes.  (Im- 
primé, Toulouse,  Jean  Boude.)  1«'  septembre  1684.  —  Fol.  632. 

26.  Déclaration  du  Roi  portant  règlement  sur  les  héritages  no- 
bles, en  Languedoc  (Imprimé,  Montpellier,  Daniel  Peeb.)  9  oc- 
tobre 1684. —Fol.  536. 

27.  Règlement  des  Etats  généraux  du  Languedoc  pour  la  tenue 
des  assiettes  des  diocèses  de  la  Province.  (Imprimé,  Montpellier, 
Daniel  Pech.)  (sans  date.)  —  Fol.  542. 

28.  Édit  portant  révocation^  pour  ce  qui  concerne  la  province 
de  Languedoc  d'un  autre  Édit  du  mois  de  mai  1645,  sur  la  levée 
du  droit  de  iods  des  échanges.  (Imprimé.)  décembre  1683.  — 
Fol.  558. 

29.  Mémoire  pour  la  province  de  Languedoc.  (Comptes  rendus 
des  villes  ^  communautés  de  la  province.)  1684.  —  Fol.  564. 

.30.  Cahier  des  doléances  du  Languedoc,  présenté  au  Roi.  1684. 

-  Fol  576. 
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31.  Escrilnres  pour  M.  de  Rochepierre^  contre  Antoine  Jon- 
bert  et  autres  babitans  de  Donzère,  pour  raison  d*nne  isie  du 
Rosne.  1684.  — Fol.  582. 

32.  Lendaire  de  la  ville  de  Béziers.  (Tarif  des  droits  à  prélever 
sur  les  denrées.)  24  mars  1670.  —  Fol.  589. 

33.  État  des  impositions  faites  en  1683  et  1684,  sur  la  province 
de  Languedoc.  1683-1684.  —  Fol.  390. 

34  et  dernier.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  les  ba- 
rons des  Estats  qui  voudront  y  être  reçus  seront  tenus  de  faire 
preuve  de  noblesse  de  quatre  générations,  du  côté  paternel  et 
maternel.  17  avril  1684.  —Fol.  591. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p.  1,  37,  67;  t.  XIV,  p.  10.) 

20.  Tome  xxxv.  Edict  du  mois  de  juliet  1618  dressé  sur  les  ca- 
hiers des  Estats  tenus  à  Paris  1615,  et  sur  ceux  de  l'assemblée 
des  notables  tenue  à  Rouen  l'an  1617. 


21.  ToMB  XXXVI.  Dépouillement  du  vol.  36,  contenant  les  lettres, 
mémoires  et  actes  servans  à  l'histoire  du  roy  de  Suède  depuis 
qu'il  entra  dans  l'Allemagne  en  Tannée  1630  jusques  à  sa  mort 
en  novembre  1632,  savoir  : 

1.  Lettre  du  roy  de  Suède  aax  électeurs  d'Allemagne  et  au- 
tres princes,  25  april,  1629  (en  latin).  —  Fol.  2. 

ReverendisBÎmi  celsissimi  etillostrissimiconBanguinei,  vicini  et  amici 
charissimi^  ~  et  si  non  dubitamua. 

2.  Exempla  litterarum  aliquot  inter  serenissimos  Suecomm 
régentes  et  Rom.  imperii  electores  ultro  citroque  missarom. 
Kx  quibns  liquido  apparet  causarum  evidentia,  quibus  S.  R.  M. 
moia  justissima  arma  in  Germaniam  translutit.  Hague  comitis 
excudebat  Ludolpbus  Broeckevelt.  An  1630.  —  Fol.  6. 

Exemplaire  signé  M.  Grotias,  imprimé  de  15  pages,  petit  in-ft. 
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3.  Manifeste  du  roy  de  Snëde  sur  la  prise  des  armes  :  Causse 
ob  qaas  Gostavos  rex  Saecoram,  cum  exercitu  eoactas  est  in 
Germanicam  movere.  Junii  1630.  —  Fol.  12. 

4.  Traicté  entre  le  roy  de  France  Loays  XIII  et  Gustave^  roy 
de  Saède.  13  janvier  1631  (en  lat.}.  —  Fol.  22. 

5.  Escript  portant  promesse  de  neutralité  de  la  part  du  roy 
de  Suède,  à  la  ligue  catholique.  15  janv.  1631  (lat«).  —  Fol.  26. 

6.  Lettre  envoyée  à  M.  le  duc  de  Lorraine,  par  un  trompette 
du  roi  de  Suède,  avec  la  réponse.  Janvier  1631.  —  Fol.  28. 

7.  Traicté  de  la  ligue  défensive  entre  le  roy  et  le  duc  do  Ba- 
vière. 30  may  1631  (lat.).  —  Fol.  29. 

Qaandoqaidem  rex  Galli»  et  elector  Bavariae... 

8.  Propositio  legati  régis  Britanniae  facta  imperatori,  14  junii 

1631,  et  déclaration  sur  4  points  proposez  par  l'empereur  (lat.). 
Fol.  31. 

9.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  roy  de  Suède,  l'élec- 
teur duc  de  Saxe  et  le  général  Tilli,  depuis  le  26  août  1631  jus- 
qu'au 2  octobre.  —  Foi.  39. 

Le  26  août,  Temperear  envoya  le  siear  de  Metternich  (qui  a  coidé 
estre  électeur  de  Mayence). 

iO.  Lettre  de  Farcbevesque  de  Trêves  au  roy  sur  l'invasion 
de  son  pays  par  le  roy  de  Suède.  Décembre  1631.  —  Fol.  43. 

Ghristianifisinie  ac  potentissime  rex,  Majestatis  Vestrae  régi»  able- 
gatus,  cornes  de  Brallon,  tanquam  angélus.... 

11.  Conditiones  quibus  neutralitatem  ac  commerciorum  liber- 
tatem  a  suâ  regiâ  Majestate  teneblt  civitas  Coloniensis.— Fol.  45. 

12.  Lettre  en  forme  d'apologie  de  l'empereur  au  roy  de 
France,  du  5  février  1632  (lat.).  —  Fol.  47. 

13.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  l'audience  que  le  pape 
donna  aux  ambassadeurs  de  l'empereur  demandant  secours 
contre  le  roy  de  Suède.  Febvrier  1632.  —  Fol.  55. 

14.  Traicté  de  confédération  et  alliance  entre  l'empereur  et  le 
roy  d'Espagne  contre  le  roy  de  Soède  et  ses  alliez.  14  febvrier 

1632.  (Lat.)  —  Fol.  59, 


74  LB  GABINBT  HISTORIQUE. 

i^.  RelaUoQ  de  ce  qai  se  pa«^  entre  le  roy  de  Saède  ei  le 

sieur  de  Sainct  Estîenoe  en  may  1639  (lat.)  —  FoJ.  36. 

Dominus  de  Sainot^EaUenne^  onUnarius  regia  Gallie  monarcbi  resi- 
denâ  Ingolstadium. 

16.  Pouvoir  donné  par  l'empereur  au  duc  de  Fridland  comme 

à  son  général  d'armée.  1632.  —  Fol.  69. 

Articlea  et  coQditjona  mus  lesquelles  le  duc  de  Fridland  a  de  rechef 
accepté. 

17.  Harangue  du  roy  de  Suède  aux  chefs  de  son  armée,  en 
aonst  1632.-  Fol.  71. 

18.  Acie  par  lequel  Tarchevesque  de  Trêves  se  mect  luy  et 
ses  .subjets  en  la  protection  du  roy  de  France.  1632.  (Lat.)  - 
Fol.  73. 

19.  Protestatio  et  petitio  archîepiscopi  Trevirensis  pro  se  et 
toto  Romano  imperio  ad  dominos  legatos  regia  Galliae;  1632.  - 
Fol.  77. 

20.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  commencement 
des  traictec  avec  l'électeur  de  Trêves  Jusqu'à  présent.  1632.  - 
Fol.  79. 

2i.  Lettre  de  Philip-Christoph,  électeur  de  Trêves,  au  mares- 
chai  d'Estrées.  27  décembre  1632.  (Lat.)  <-*-  Fol.  87. 

22.  Relation  véritable  du  combat  entre  le  roy  de  Suède  elle 
duc  de  Fridland  à  Altemberg  en  Franconie,  entre  les  villes  de 
Nuremberg  et  de  Winsheim.  3  septembre  1632.  ~  Fol.  88. 

23.  Discours  sur  la  bataille  de  Lutzen,  où  fut  tué  le  roy  de 

Suède,  le  16  novembre  1632.  —  FoL  91. 

Les  batailled  sont  des  airests  dn  ciel  qui  décident  les  difTérens  des 
Estais... 

22.  Tome  xxxvii  1.  Divers  discours  et  mémoires  touchant  quel- 
ques matières  ecclésiastiques,  et  libériez  de  l'Église  gallicane 
dont  le  détail  suit  : 

2.  Lettre  et  dissertation  du  sieur  de  Besfly  sur  la  clause 

Régnante  Chrislo,  qui  se  trouve  en  quelques  litre?.  De  Fontenay, 

ce  5  mai  162S.  —  Fol.  4. 

Monsieur^  il  me  desplaist  d'avoir  r^pcontré  que  ce  qu'Hélie  dePaniai 
a  dit  de  Philippe  I«t. 
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3.  AdTis  da  sienr  Leschassier,  sur  l'acquisition  deaîQimeiibles 
que  font  les  g«n8  d'église,  i*'  mars  1606.  —  Fol.  14. 

Mon  dessein  n*a  point  esté  de  fournir  particulièrement  des  moyens  et 
raisons... 

4.  De  l'ordination  des  prebstres  par  les  évesques  et  leurs  cha- 
pitres, par  le  sieur  Leschassier,  suivi  du  Factura  pour  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  Senlis  deiïendeurs,  contre  messire  An- 
thoine  Roze  évesque  de  Senlis,  demandeur.—  Fol.  18. 

L'antique  et  canonique  liberté  de  TEglise... 

5.  Lettre  sur  le  subiect  de  l'absolution  ad  cau/e?am.  du  2doct. 
1623.  -  Fol.  26. 

Mgr^  combien  que  ]e  sois  éloigné  de  tous,  ]*y  suis  continueUement 
présent  d'esprit... 

6.  Mémoires  sur  rexcorannanioaUon  de9  rois  de  France.  — 
Fol.  38. 

7.  Memoyre  pour  le  faict  de  l'Inquisition  afin  de  la  reduyre  en 
sa  première  forme,  suivi  d'-un  extraict  des  registres  du  Parle- 
ment. Du  28  may  1555.  —Fol.  44. 

8.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Sorbonne  avant  que  d'ar- 
rester  le  décret  touchant  le  serment  qui  porte  de  ne  rien  dire  et 
escrire  contre  les  decrelz  de  papes.  1628.  —  Fol.  49. 

9.  Dattes  d'arrests  par  la  cour  par  lesquels  est  ordonné  la  re- 
formation de  plusieurs  monastères,  tant  d'hommes  que  de  filles. 
-  Fol.  57. 

10.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  ia  dispute  publi- 
que du  chapitre  général  des  religieux  de  Saint- Dominique  à 
Paris.  1611,  27  may.  —Fol. 58. 

Un  dominicain  aUemand  proposa  des  thèses  soubs  un  président  es- 
paignol... 

11.  Mémoire  du  procureur  gênerai  Bourdin  touchant  les  li- 
bériez de  l'Église  gallicane.  —  Fol.  62. 

12.  Traictez,  arrests  et  pièces  diverses  touchant  la  Regale.  De 

Langres,  du  15  août  1531.  —  Fol.  66. 

Âlligret  pour  le  procureur  gênerai  du  Roy  dict  que  plosieors  et  diverses 
matières  de  régale  ont  esté  par  ci-devant  plaidées..* 
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13.  Mémoire  de  divers  légats  envoyez  de  Rome  en  Francei  de- 
puis Tan  14i4  jnsqaes  en  l'année  1625.  —  Foi.  135. 

14.  Relation  particulière  du  voiage  du  cardinal  Aldobrandin 
légat  en  France,  et  comment  il  y  fut  reçu.  1599.  —  Fol.  141. 

15.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyage  et  arrivée  da  car- 
dinal Barberin,  légat  en  France,  et  de  sa  réception  en  Provence 
et  en  Avignon  et  ce  qui  s'est  passé  au  parlement  de  Paris  sur  la 
vérification  de  ses  facultez.  1625.  —  Fol.  153. 

16.  Contre  ceux  qui  disent  que  Ton  doit  compter  quelles  sont 
les  llbertez  de  l'Ëglise  gallicane  et  de  quelle  autorité  elles  sont 
procédées,  par  Leschassier.  —  Fol.  161. 

17.  Si  le  pape  est  sujet  auconcileuaiversel  de  TEglise,  etqa*il 
ne  doibt  juger  en  France,  en  première  instance.  —  Fol.  185. 

18.  Pontifice  capto,  qnod  remedium,  circa  ea  quae  spectant 
ad  ipsum  pontificem,  et  adSedem  apostolicam.  —  Fol.  187. 

19.  Discours  de  monsieur  de  la  Gnesle,  procureur  gênerai  toa- 
chant  le  jugement  des  évesques.Sur  le  sujetde  l'évesque  deRbo- 
dez  accusé  de  crime  de  lèze-majesté.  Le  pape  ayant  envoie  une 
commission  en  France,  à  son  légat.  1591.  —  Fol.  193. 

20.  Mémoires  pour  monstrer  que  les  évesqnes  de  France 
ne  doibvent  sortir  du  royaume  sans  permission  du  roy.  —  Fol. 
212. 

21.  Pour  monstrer  que  les  Rois  ne  doibvent  sortir  du 
royaume  pour  se  faire  absoudre;  que  les  évêques  suffisent.  — 
Fol.  217. 

22.  Considérations  sur  la  question,  si  les  rois  et  leurs  officiers 
sont  subjets  aux  censures.  —  Fol.  218. 

23.  Mémoires  des  princes  qui  sont  excommuniez.  —  Fol.  224. 

24.  BuUa  quod  non  possit  promulgari  sententia  interdicti  in 
Regao  Francise.  —  Fol.  223. 

25.  Privilégia  apostolica  pro  Rege  Francise. 

26.  Estrangers  ne  peuvent  tenir  bénéfices  en  France,  qu'avec 
de  grandes  précautions.  Hotman.  —  Fol.  225. 
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27.  Raisons  da  pape  ponr  fonder  sa  prétention  de  la  collation 
des  bénéfices.  —  FoL  227. 

28.  Nomination  dn  roi  aux  bénéfices  :  Mémoire  contre  les 
élections  aux  prelatures  et  des  inconreniens  qui  en  arrivent. 
—  Fol.  234.  —  Confirmation  des  élections.  Prétentions  denoluts, 
réserves^  mandats.  Commandes  plura«  Prebstres  doivent  avoir 
titre. 

29.  Deux  mémoires  touchant  les  élections,  et  de  la  nommi- 
nation  dn  roy  aux  bénéfices.  —  Fol.  234. 

30.  De  l'obéissance  de&e  aux  rois  par  les  ecclésiastiques.  — 
Fol.  240. 

31.  Mémoire  des  abbez  exempts.  Tanquam  episcopi.  Contre 
les  exemptions  données  aux  moines.  Mandians  ne  doibvent 
rien  posséder.  De  cardinalibus.  De  leurs  induits.  —  Fol.  24i. 

32.  Mémoire  pour  les  exemptions  des  chapitres.  —  Fol.  248. 

33.  Des  dixmes  infeudées.  —  Fol.  252. 

34.  Mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  des  ecclésiastiques, 
de  l'appel  comme  d'abus.  —  Fol.  259. 

35.  Obsenrations  des  poincts  contenus  aux  synodes  de  Tours 
et  de  Rheims  contraires  à  l'authorité  du  roy.  —  Fol.  261. 

36.  Mémoires  de  monsieur  Pithou  respondant  à  un  escript 
du  pape  contre  l'ordonnance  de  Blois.  1576.  Appellation  comme 
d'abus.  Saisie  du  bien  des  évesques  par  non  résidence.  — 
Fol.  262. 

37.  Escript  de  la  part  du  pape.  Mémoires  contre  l'édict  de 
Blois  de  l'an  1576.  —  Fol.  270. 

38.  Deux  mémoires  pour  l'ordre  d'expédition  des  bénéfices 
de  France  en  cour  de  Rome  et  les  privilèges  qu'y  ont  les  Fran- 
çois. —  Fol.  278  et  280. 

39.  Du  droict  de  visite  des  évesques  sur  les  églises  de  leur 
diocèse,  et  Prierez  simples.  Factum  pour  messire  Jean  de  Vieu- 
pont  evesque  de  Meaux,  contre  M.  François  Ellain,  prieur  de 
St  Pathus.  (Imp.)  —  Fol.  284. 

40.  De  Sede  episcopali  in  Ecclesia^  et  quomodo  laici  magis- 
tratus  sedere  debeant  in  cathedrali  ecclesia  ?  —  Fol.  290« 
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4i.  Qm  Ioqs  les  parlemens  sont  composez  de  couseillers 
clercs  et  lais,  aacna  par  moitié  :  pourquoi  ?  —  Fol.  294. 

42i  Adais  comment  les  bénéflces  doibyent  estre  unis,  par 
M.  Bontilles,  aux  Jésuites,  en  1606.  ^  Fol.  aOi. 


^^m^^^m*** 


23.  ToMB  xxxvni.  Procez  criminels  et  divers  arrests  donnez 
contre  aucuns  princes  et  grands  seigneurs  criminels  de  ièze- 
majesté,  et  quelque^  abolitions,  dont  te  détail  suU  : 

i.  Condamnation  d'Edouard  II.  Roy  d'Angleterre.  Duc  de 
Guyenne  par  le  Roy  Pfaitippes  le  Bel.  En  faveur  d*Aman  de 
Lebret,  en  la  somme  de  XX.  m.  liv.  pour  tous  dommages,  in- 
jures et  oppressions  que  ledit  Lebret  pou  voit  avoir  reeeu  dndii 
Edouard  ou  de  ses  officiers  avec  mandement  au  seneschal  de 
.Perigueux  d'y  contraindre  ledit  duc  et  ses  officiers  par  saisie 
de  leurs  biens.  Poissy,  2  jnil.  1313.  —  Fol.  3. 

2.  Abolition  octroyée  par  Philippes  le  Bel  tu  Roy  Edoaard 
d'Angleterre  Duc  de  Guyenne,  et  à  ses  officiers  dudit  dachié, 
ponr  les  excès  par  eux  commis,  1313,  avec  la  confirmation  da 
Roy  Philippe  le  Long,  1318:  —  Fol.  5. 

3.  Arrests  par  lequel  Robert  d'Artois  est  déclaré  non  rece- 
vabie  à  demander  par  requeste  d^estre  receu  à  l'hommage  du 
conté  d'Artois,  mais  par  action.  1316*1317.  —  Fol.  9. 

4.  Afrest  de  Philippes  roy  de  France  qui  adjuge  à  Mabanlt 
comtesse  d'Artois  le  conté  d'Artois  au  préjudice  de  Robert  se 
disant  conte  d'Artois.  1318.  —  Fol.  13. 

5.  Arrest  de  Philippes  de  Valois  par  lequel  les  Lettres  dont 
se  servoit  Robert  d'Artois,  contre  Mahout,  sa  tante,  furent 
déclarées  fausses  et  caacelléas,  ce  qui  fut  exécuté  en  présence 
du  Roy  et  des  Pairs.  1330.  —  Fol.  19. 

6.  Forme  des  deffauts  donnez  par  le  Roy  assisté  des  Pairs 
contre  Robert  d'Artois.  1331.  —  FoL  23. 

7.  Arrest  du  conseil  du  Roy  Philippes,  par  fôquel  il  révoque 
tant  les  Lettres  qu'il  avoit  accordées  à  Robert  d'Artois  que  tout 
te  qui  avoit  suivy  contre  les  Dues  et  Dut^hessé  de  Bourgogne^ 
après  avoir  déclaré  faulx  les  titres  dudit  Robert.  1331.  — 
FoL  25. 
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8.  Vottùt  des  âdjournements  faictâ  et  pabiiels  éûtttrô  Robert 
d'Artois  pair  de  France,  d33i.  —  Fol.  34. 

9.  Arrest  contre  messire  Robert  d'Artois  comte  de  Beau- 
mont.  1331. —  Fol.  4i. 

10.  Letti'és  par  lesquelles  le  Roy  Phfllppes  de  Valois  déclare 
Robert  d'Artois  son  ennemi  mortel  et  capital^  bit  défaises  à 
toutes  personnes  de  Tayder,  retirer  ny  donner  conseil  sur  peine 
de  crime  de  leze  majesté.  1336.  —  Fol.  45. 

H,  Forme  de  Padjournement  fait  executté  par  le  commande- 
ment du  Roy  à  Mess.  Robert  d'Artois  pouf  comparoir  au  jour 
y  désigné  pardevant  ledit  seigneur  et  ses  pairs.  1337.  — 
Fol.  49. 

12.  Lettres  de  sanfconduit  que  requeroit  Jehanne  de  Valois, 
comtesse  de  Hainaut,  pour  Robert  d'Artois  banny  du  royaume 
de  France  ei  retiré  en  Angleterre.  1337.  —  Foi.  55. 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  de  Valois  reçoit  Ro- 
bert d'Artois  condamné,  banni  du  royaume,  par  conséquent 
privé  de  tout  honneur  de  pairie  à  proposer  par  devant  les  pairs 
tout  ce  que  bon  luy  semblera  pour  sa  défense.  1337.  —  Fol.  60. 

14.  Notice  sur  Jean  Mulart,  Jean  de  Briex,  Nicolas  de  Save- 
dan,  décapités  au  gibet  de  Paris  le  29  nov.  1343.  —  Fol.  64. 

15.  Abolition  donnée  par  le  Roy  Jean,  à  Charles  roy  de  Na- 
Tarre  comte  d'£vrenx>  et  à  Philippes  et  Louis  de  Navarre  ses 
frères  pour  l'assassinat  commis  en  la  personne  de  Charles  d'Fls- 
pagne  connestable  de  France.  1353.  —  Fol.  66. 

16.  Abolition  donnée  par  le  Roy  Jean  à  Charles  Duc  de  Nor- 
mandie son  Gis  et  autres  Princes.  1355.  —  Fol.  70. 

17.  Extraict  des  Registres  du  Parlement  touchant  la  lecture 
des  confessions  de  Rue^  et  du  Tertre,  contenans  les  trahisons 
du  Roy  de  Navarre  contre  le  Roy.  1375.  —  Fol.  72. 

IS.  Sentence  contre  monsieur  Pierre  Craon,  et  ses  complices 
pour  avoir  assassiné  le  connestable  de  Clis&on.  1392.  —  Fol.  74. 

19.  Abolition  de  Jean  comte  d'Armagnac  et  son  fils.  1445. 
—  Fol.  76. 

20.  Arrest  contre  Jean  Cambel,  criminel  de  leze  majesté, 
1455,  et  autres.  —  Fol.  89. 
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21.  Arrest  contre  Jean  comte  d'Armagnac.  i460.  Abolition 
dadict  comte,  1461.  Contre  Antoine  de  Ghabanes  comte  de 
Dammartin  1.  Juillet  1463.  —  Fol.  91. 

22.  Abolition  générale  da  Roy  Louis  XI,  à  tous  ceai  qni 
ayoient  sniyy  le  Duc  de  Guyenne  son  frère.  May  1469.  —  Fol.  92 

23.  Abolition  de  Jean  duc  d'Alençon  Pair  de  France.  1&61 

24.  Arrest  contre  Charles  d'Armagnac  ce  décembre  1471. 

25.  Déclaration  du  Roy  que  René  d'AIençon  est  innocent  des 
faicts  du  dict  Duc.  1467. 

26.  Lettre  que  le  chancelier  de  Bourgogne  voulut  avoir  da 
Roy  à  Peronne^  avant  que  de  livrer  le  connestable.  1475.  — 
Fol.  98. 

27.  Extrait  du  procez  du  dict  connestable  de  Saint  Paul.  Ar- 
rest de  mort  contre  ledict  connestable.  1475. 

28.  Lettres  d'abolition  octroyées  à  Jehan  de  Bourbon  comte 
de  Vendôme  touchant  la  guerre  du  bien  public.  Theronenne, 
11  août  1477.  —  Fol.  103. 

29.  Extraict  du  procès  de  messire  René  d'AIençon  comte  da 
Perche  —  du  mardi  21^  jour  d'août  1481  au  chasteau  de  Cbinon. 
—  Fol.  119. 

30.  Procez  verbal  de  la  délivrance  de  René  Duc  d*Alençon, 
comte  du  Perche.  1483.  ^  Fol.  136. 

31.  Remonstrances  faictes  par  monsieur  le  Duc  d'Orléans  par 
son  chancellier  à  la  cour  de  Parlement  contre  les  desordres  de 
TEstat.  1484.  -  Fol.  143. 

32.  Arrest  de  la  cour  contre  François  comte  de  Dunois.  23 
may  1488. 

33.  Le  Lict  de  justice  tenu  par  le  Roy  François  I  pour  le 
jugement  de  monsieur  Charles  de  Bourbon  ou  est  traicté  de 

'    l'adjoumement  des  Pairs.  1523. 

34.  Procédures  contre  plusieurs  complices  du  connestable 
de  Bourbon  sçavoir  Descars^  Papillon^  de  Prye,  Brion  et  Reg- 
nieres.  1523, 
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35.  Arrest  de  la  Cour  contre  Desgaieres  sienr  de  Gharency- 
Bryon^  poar  le  crime  cy  dessus.  1523. 

36.  Procez  crimioel  faict  contre  Jean  de  Poictiers,  seigneor 
de  Sainct-Vallier.  1523. 

37.  Abolition  donnée  de  par  le  Roy  an  dict  de  Saint-Vallier, 
contenant  tonte  la  conjuration.  1527. 

38.  Lettres  du  Roy  au  Parlement,  à  ce  qu'il  eust  à  procéder 
contrôle  duc  de  Bourbon,  connestable,  comme  s'il  y  estoit  pré- 
sent en  personne.  1524. 

39.  Ce  qui  s'observa  pour  donner  le  premier  défaut  contre  le 
dict  connestable.  1524. 

40.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  plusieurs  présidons 
et  conseillers  des  autres  Parlemens  pour  revoir  et  juger  de  non- 
veau  avec  ceux  du  Parlement  de  Paris»  le  procez  des  complices 
du  dict  connestable.  1524. 

41.  Le  Roy  escripi^  à  ceux  du  Parlement  qu'ils  se  gardent 
bien  d'eslargir  les  dicts  complices  comme  il  avoit  été  arresté. 
1524. 

42.  Conclusions  du  procureur  général  contre  le  dict  connes- 
table de  Bourbon,  pair  de  France,  avec  les  ajournemens  faicts 
aux  pairs  de  France  pour  se  trouver  au  dict  jugement.  1527. 

43.  Séaace  du  Roy  pour  la  prononciation  de  l'arrest  contre 
le  dict  connestable  de  France  le  26  juUiet,  1527. 

44.  Arrest  de  la  Cour  contre  le  dict  connestable  de  Bourbon 
du  26  juillet  1527. 

45.  Lict  de  justice  tenu  par  le  roy  François  I  pour  la  pro- 
nonciation du  dict  arrest.  1527. 

46.  Abolition  donnée  par  lé  Roy  à  Uonsieur  Jacques  Hurault, 
évesque  d'Autun,  pour  avoir  esté  de  la  conjuration  du  dict  con- 
nestable. Mars  1527. 

47.  Arrest  donné  par  des  commissaires  sur  Taceusation  in- 
tentée contre  Baleas  de  Saint-Sembin,  grand  escuyer  de  France. 
Original. 

48.  Arrest  contre  Jean  Lalement.  1535. 

14*  année.  Juin  1868.  —  Cit. 
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&9.  Arrest  contre  l'admirai  Chabot.  1540. 

50.  DéclaratîoQ  d'innoceace  du  dict  admirai.  IS41^ 

51.  Extraie!  des  informations  contre  Jacqœs  de  Coocy^^sienr 
de  Vervins.  1549. 

52.  Escript  de  la  main  da  chancelier  de  l'Hospital.. 

53.  Arrest  contre  le  sieor  de  Ryé.  1551. 

54.  Procez  criminel  de  Thomas  Hair^urdj,.  duc  de  r^ptfolk. 
f573". 

85.  Commission  à  nn  président  etdeioLisoQiseillersddla  Cour 
ponr  instruire  le  procez  de  Yidame  de  Chartres. 

56^.  Arrest  de  la  Cour  déclaratif  de  ripjapceuçe  du  Qriqcede 
Condé.  1561. 

57.  Lettres  poceiites  du  roy  H&nry  Ilî,  contre  la  mémoire  des 
ducs  et  oardlnal  de  Gnyse,  Vd  duc  de  Mayenne  et  les  duc  et  car- 
dinal d^Anmale  dëelarez  rebelles,  f  589. 

58.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  déclare  les  villes 
4^  Paris,  Orléaus,  Amiens  et  AIHbeyiHe,  descbues  de  tous  hon- 
mewsi  et  privilèges  pour  les  cFioM  cy  désit^nez.  1580. 
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(Suite.)  —  (Voy.  t.  TIF,  p.  230  et  «8;  t  Ylîl,  p.  15,  31,  54,  70,  09, 136, 
J46, 186  et  243.;  t.  IX,  p.  5,,38,  85,  100,  t57  et  188;  t.  X,,p.  U  3?» 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  IIA^.) 

24.  Tome  cxiv.  1.  Instruction  doQoée  à  M*  Vfibbé  Thoreau.a8ant 
trouver  M.  le  G.  Mazarin  de  la  part  it^sév..  as9.  à  Pariais 47i  aoit 
1653,  dressée  par  M.  de  Grignan,  arch.  d* Arles.  —  P..  3. 
Mon.  Tabbà  Thoreau -partira  an  plas  tôt... 

2.  Mémoire  contre  l'arrêt  du  Parlement  de,  Paris  doismil^SO 
juili.  1658  sur  la  résidence  des  év.  dans  leurdiocea^e^  dr,essié#r 
monseig.  de  Marca,  arcli.  de  Touloti^e.,  —  P.  8. 

L'arrest  de  la  Cour  de  Parlbineot... 
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3.  Bequeste  des  arch.  et  év.  qui  sa  sont  trouvés  a  Paris  au 
mois  d'aoust  1658  contre  Tarrest  du  Parlem.  du  30  j.,  dressée 
par  monseign.  de  Marca.  — P.  il. 

Au  Roy.  Sire,  les  archey.  et  éves.qui  sont*.. 

4.  Acte  de  protestation  fait  par  les  archevêques  et  évêques 
qui  se  sont  trouvés  à  Paris^  sur  ce  qu'on  avoit  dit  à  la  Cour 
qu'ils  ne  faisoient  pas  corps^  par  mons.  de  Marca.  —  P.  17. 

La  foy  chrestiennc  qui  met  les  rey».,* 

5.  V%bhé  Tkorefta  Ag«  Gén.  an  clergé  à  M.  h  eard.  Msiarin. 
Mercredy,  xxx  juill.  1658.  —P.  21. 

Monseign.,  comme  je  dois  rendve.^ 

6.  L.  de  M.  Vér.  d'Ayre  à  M.  Ondedei,  év.  de  Fréjus.  Der 
nforjuillet  1658.  —  P.  22. 

Monseign.,  je  pensois  partir  aujourd'lmf  dernier  Juillet  1658... 

7.  M.  révêqae  d'Ayre  à  M.  révoque  de  Fréjus.  Prem.  aoust 
iG58.  —  P.  23. 

Monseign.,  J'ay  sceu  que  mess,  du  P^.l 

S.  M.  Tabbé  Thoreau  à  M.  le  card.  Mazarin.  Pafis^  4  aoust 
i658.  -  P.  24. 

Monseign.,  je  me  suis  donné  l'honneur... 

9.  Projet  des  plaintes  à  faire  contre  Tarrest  du  Pari.  •«-  P.  24. 
On  commencera  par  la  douleur  qua  nous  avoxM..» 

iO.  MM*  les  Ag.  Gén.  du  clergé  à.  M.  le  card.  Mazarin.  Paris, 
le  20  aoust  1658.  —  P.  25. 
Monseign.,  nous  ne  doul»twis  pas  qae  V.  fi»... 

il.  M.  V^Mté  Ttioreau  à  M.  iecavdin.  MazarlOr  Paris,  lOaoust 
1658.  —  P*  2fr- 
Monseign.,  dans  l'Assemblée  que  nous  fusmetoUHieré... 

12.  M.  l'abbé  Thoreau  â  M.  le  cardin.  Paris^  14  aoust  1658.— 
P.  26. 
Monseign.,  l'arrivée  du  Boy  en  cette  yîlle... 

la.  Délibération  dont  il  est  fait  mention  dans  la  lettue  précé- 
dente. —  P.  2. 

L'Assemblée  a  résolu  de  faire  au  Roy...^ 
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i4.  M.  le  chancel.  à  M.  le  card.  Mazarin.  15  aoostl658.— 
P.  29. 
Monseign.,  je  ne  doabte  point  que  V.  E.  n'ait  esté... 

15.  M.  le  chancel.  à  M.  le  Tailler.  —  P.  29. 
Vous  Terrez  par  le  mémoire  que... 

16.  M.  rarch.  d'Ëmbran  à  M.  le  card.  Mazarin  16aoa$t  1658. 

—  P.  31. 

Monseigo.,  }'ay  créa  qu'il  estoit  de  mon  debvolr... 

17.  M.  révêque  d*Ayre  à  M.  le  card.  Mazarin.  16  aonst  1658. 

—  P,  32. 

Monseign.,  M.  notre  ag^  allant  de  la  part  des  év... 

18.  M.  révoque  de  Contances  à  M.  le  cardinal,  17  aoost  1658. 

—  P.  33. 

M.  le  doyen  de  Poictiers  part  ce  matin... 

19.  MM.  les  ér.  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  17  aoust  1658.  — 
P.  34. 

Monseign.,  ayant  esté  obligés  de  nous  rassembler... 

20.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Tass.  de  prélats  tenue  à 
Fontainebleau  le  13  sept.  1658^  dressée  par  M.  de  Marca,  arcb. 
de  Toulouse.  Le  xiii  de  ce  mois  de  sept  m.dc.lyiii. 

Le  xiu  de  ce  mois  de  sept.  m.  dg.  lviii... 

21.  Minute  de  lettre  par  la  Faculté  de  théologie.  —  P.  38. 
De  par  le  Roy,  comme  nous  avons  obligation... 

22.  Copie  de  lettre  escriteà  M.  l'archév.  d'Arles.  18  on.  1658. 

—  P.  40. 

Monseign.,  J'ay  receu  beaucoup  de  satisfaction... 

23.  Censure  d'un  livre  anonyme  intitulé  :  Apologie  pour  les 
CasuisteSy  faite  par  mess,  les  év.  d'Alet,  de  Pamiers,  de  Go- 
menge,  etc.  —P.  43. 

Dieu^  qui^  par  une  providence  toute  particulière... 

24.  Note  concernant  le  rétablissem.  d'un  yicaireapostol.  dans 
Tarchev.  de  Paris.  —  P.  47. 

L'on  ne  voit  pas  que  l^Ass.  de  1655... 

25.  Solution  de  divers  cas  de  conscience,  par  M.  de  Marca; 
archev.  de  Toulouse.  1659.  —  P.  48. 

Pierre  de  Marca^  par  la  grftce  de  Dieu  et  par  la  g.  du  S.  S.  apost... 
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26.  Copie  d'une  lettre  escrite  à  M,  l'arch.  de  Narbonne,  mi- 
mstre  d*£stat,  par  M.  de  Marca.  Le  i*'  de  Taa  1659.  —  P.  60. 

Monseign.,  vous  ayez  appris  par  la  dépesche  de  S.  E... 

27.  Assignation  aux  évêques  d'Alet,  de  Pamiers^  Gom- 
menge,  etc.,  donnée  par  i*arcb.  de  Narbonne.  Du  13  février  1659. 
-  P.  62. 

Claude  de  Rebe,  parla  g.  de  D.  et  du  S.S.  apost... 

28.  Response  d'un  ecclésiast.  à  un  de  ses  amis  de  la  province 
du  Languedoc  sur  une  censure  publiée  contre  la  probabilité  des 
opinions  dans  la  morale.  Toulouse,  29  déc.  1658.  —  P.  64. 

Bfons.,  il  faut  que  je  vous  advoue  que  Tescrit... 

29.  Pour  avoir  plus  de  liberté  de  censurer  et  descrier  les 
cinq  prélats,  Taucteur  de  la  lettre —  P.  66. 

30.  Response  à  la  lettre  apologétique  d'un  ecclésiast.  à  un  abé 
sur  le  sujet  de  la  censure  de  messeig.  d'Aiet,  de  Pamiers^  etc. 
Paris,  23  juin  1659.  —  P.  68. 

Monsieur,  je  commençois  à  perdre  Tespérance... 

31.  Quoyque  i'aucteur  de  la  letre  semble  ne  vouloir  que  jus* 
iiûer  M.  Tév.  d'Alet,  il  est  pourtant  certain —  P.  70. 

32.  L'aucteur  de  la  letre  latine  dont  il  y  a  ici  un  fragment,^ 
estoit  bien  animé  contre  M.  de  Marca —  P.  72. 

33.  M.  l'archevêque  de  Narbonne  à  M.  le  cardln.  Mazarin. 
Narb.,  le  9  déc.  1658.  —  P.  73. 

Monseign.,  la  connoissance  que  j'ay  que  V.  E.  n'a  rien... 

34.  Mémoire  en  latin  pour  la  justification  de  la  conduite  de 
l'arch.  de  Narbonne.  —  P.  73. 

Utrum  episcopus  electensis  Narbonensis  archiepiscopi... 

35.  Mémoire  sur  lequel  doit  être  fait  réflexion  concernant 
rassemblée  qui  a  esté  faicte  à  Alet  par  cinq  prélats  et  la  censure 
d'un  livre  qu'ils  y  ont  faite.  —  P.  74. 

Il  est  à  observer  que  M.  Tév.  d*Alet... 

36.  Monsignor  Celio  Picolomini,  arch.  de  Gésarée  et  nonce  du 
Pape  à  M.  le  card.  Mazarin.  —  P.  77. 

Spero  cbe  V.  Em.  restaraservita... 
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37.  Vév.  deCoatances  à  M.  le  card.  Mazarin.  —  P.  77. 
flyer,  à  dix  hcares  du  soir^  M.  le  nonce... 

38.  Procès-verbal  de  Tass.  des  prélats  tenue  à  Paris  au  palais 
Mîizarin,  le  2^  du  mois  de  juin  1659.  Monseig.  !e  card.  Mazarin^ 
président.  —  P.  "79. 

Monseig.  le  cardinal  a  dit  que  le  Roy... 

39.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  de  Roquepine,  écrite  à  S.  E.  lio 
Paris,  le  15  juill.  4659,  reçeue  par  S.  E.  à  S.-J.-de-Ltt3,  à  la  fia 
du  d.  mois  de  juill.  -*  P.  83. 

Mess,  les- prélats  que  V.  E.  a  nommez... 

40.  Réponse  de  S.  E.  h  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  Roquepine  de 
S.-J.-de-Luz,  le  13  aoost  I6S9.  —  P.  85. 

Mons.,j'ay  receu  Tostre  letre  du  15  juill.  distrîbirée... 

41.  Lettre  eireulaire  die  MM.  les  agents,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  celle  de  S.  Ë.  à  M.  Tabbé  dei  Roquepine.  «—  P.  86. 

Monseign.  le  card.  estant  sur  le  point  d*aIK;r... 

4i.  Circulaire  de  IffM.les  agents  dom  fi  ert  fait  mention  dans  la 
►ieitre  précédente»  —  P.  87. 
*   Monseign.,  le  devoir  de  nos.  chargeB  nous  ayant  o&Iigés.^ 

43.  Mémoire  de  M.  de  Marca  à  M.  le  cardin»  Mjkzarîji,  du 
28  aousl  1639  à  S.  J.-de-Lua.  —  P.  88. 

Il  faudra  écrire  à  M.  le  chancelier  et  à  M.  le  procureur. 

44.  M.  le  card.  Mazarin  à  M.  le  chancelier  à  S.J.-de-LuzIe 
28  aousl,  1659.  —  P.  89. 

J*ay  receu  diverses  lettres  tant  de  M.  le  prem.  président. 

45.  Lettre  de  S.  E.  pour  M.  le  chancelier  et  pour  AL  le  pcoccur. 
général.  28  aoust,  1659.  —  P.  90. 

Encore  que  je  sois  assuré  que  nous  n'ordonnons  rien... 

46.  M.  de  Marca  à  M.  le  chancelier  de  S.-J.-de-Luz.  28  aoust 
1659.  — P.  91. 

Monseign.,  les  plaintes  que  l'on  a  faites  à  S.  E... 

47.  Le  chap.  de  Beauvais  à  M.  le  card.  Mazarin  estant  n 
S.-J.-de-Luz.  Copiée  sur  Toriginal.  Paris,  le  24  juin  l6o9.  — 
P.  92. 

Monseign.,  1«  chapitre  do  Boauvais  souhnTtcro't  ..       '^ 
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48.  M.  t'év.  de  Beaayais  I  M.  le  card.  Mazaria.  Paiist.  le 
22  mars  1658.  —  P.  94. 

Monseign.^  je  n'ay  pas  esté  assez  heureux  pour  trouver... 

49.  M.  i'éy«  de  BeanvaBs  à  Bi.  lecard.  Uazuio.  IteWMia, 
3  avril,  1659.  —  P,  95. 

Monseign.,  je  pris  la  liberté  d'escrire  à  V.  E.  il  y  a  euviroKL.* 

50.  M.  rév.  de  Beaavais  à  M.  le  cardé  Mazario*  Praâsjle 
24  may  165».  *-  P«  ^7. 

Monseiga.,.j*ay  receu  celle  ^'U  a j^ileu  à  V.E.  da  m'oscrieeu. 

51.  M.  l'éy.  de  de&inrais  h  M.  le  cundîn.  Masariii,  à  8^^JL-4e- 
Luz.  Copiée  sur  Ikurigloal.  Beaa¥aiS|,.le  8  aoœt  1659.»-- P<«  9è. 

Monseign.,  c'est  avec  un  extrême <de8|)lai»îr  ^ue  Jeme  Toy... 

52.  M.  le  card.  MazarinàH.  i'év.  deBeattirsis.  f^.B&S»»J.4dfe- 
Lnz,  le  28  aousi  d659.  «-^  P«  99^ 

Mons.,  J'ay  receu  une  satisfacUon  .parUculiëre.«* 

53.  Avis  pour  M.  Tév.  de  Beauvaiâ,  Au  28  aousf.  !l6ti9.  -^ 
P.  100. 

Les  plaintes  q.ae  fait  M.  l'éT.  de  Beauvais  appuyées... 

54t  M.  de  Lamoignon,  preiâ.  présid.  au  Pâfi^l.  d«  Piifià'à 
M.  le  card.  Mazarin,  estant  à  S.*J.>de-Ln%.  Oop*  ^ttr'l^iîig.  l^afis, 
11  aou^t,  1659.  —  P.  103. 

Monseiga.,  les  affaires  de  deçà  s*estant  passées  ttstez  lâett.*. 

55.  Réponse  do  eard.  Maj^arhi  à  la  lettre  de  M.  de  LMioigiliOD. 
St-Jean-de-Lus,  le  23:  aoun  1659.  —  P.  105407^ 

M.,  vous  prenez  les  subjects  de  m'écrire  si  à  propos  que  vtti  letrei.#. 

56.  M.  réyêqtie  d'Amiens  h  M.  h  card.  Ifazaria  es/tant  à 
,S.-J.*de-LiiO!U  Gop.  sur  Poti^.  20  aoust  1659.^  P.  108. 

Monseign.,  je  prends  la  liberté  d'escrire  ces  lignes...   • 

57.  Le  cardia,  à  M.  l'éy.  d'Amiens.  A  S.-f.-de-Luz,  le 
28  aoust  1659.  —  P.  110. 

Mons.,  ce  que  vous  m'écrivez  touchant  raccomodement... 

58.  M.  rabbédeRoquepine,  agent  général  du  clergé  de  Prance 
à  M.  le  Cardin.  Mazarin  estant  à  S.-J.-de-Laz.  Cop.  s.  Fotig. 
Paris,  14  aoust,  1669.  —  P.  111. 

Monseign.,  Tarrest  qui  a  esté  donné  àFontainebTeati... 
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59.  M.  le  Cardin.  Mazarin  à  M.  de  Roquepine,  agent.  StJean- 
de-Lnz,  28  aoost  1659.  —  P.  113. 

MonB.,  la  lettre  do  U  de  ce  mois  que  tous  m'avez  envoyée... 

60.  Lettre  du  Roy  aux  vicaires  génér.  pour  faire  cesser  les 
assemblées  des  curez  de  Paris*  6  juil.  1659.  —  P.  115. 

De  par  le  Roy^  chers  et  bien  aimez^  il  nous  a  été  fait... 

61.  Acte  passé  en  vertu  ou  en  conséquence  de  l'orâoimance 
cy  dessus.  —  P.  116. 

L'an  mil  six  cent  cinquante  neuf,  le  landy  septiesme  J' de  jaillet... 

62.  Mess.  les  vicaires  génér.  de  Paris  à  M.  le  Tellier,  secré- 
taire d'Estat.  Paris,  7  juillet  1659.  ^  P.  117. 

Monileur,  suivant  la  letre  du  Roy  et  celle  qu'il  vous  a  pieu... 

63.  M.  le  doyen  de  N.-D.  de  Paris  à  M.  le  cardin.  Mazarin. 
Paris,  9  juill.  1659.  —  P.  118. 

MoBS.,  Vostre  Eminence  ayant  commencé  de  donner... 

64*  M.  Guyon,  évêque  de  Tulle  à  M.  le  cardin.  Mazarin,  da 
9  juillet  1659.  -  P.  119. 
Vostre  Eminence  est  avertie  de  toutes  choses  avec  ponctualité... 

65.  L.  de  M.  Auyry,  évêque  de  Goutances  à  M.  le  cardia.  Ma- 
zarin, du  10  juill.  1659.  —  P.  .120. 

V.  E.  aura  sans  doute  déjà  appris  par  le  moyen  de... 

66.  M.  le  curé  de  St-Roch  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Paris,  ce 
15  juill.  1659.  —  P.  120. 

Monaeign.,  nostre  compagnie,  convoquée  le  septiesme  de  ce  mois... 

67.  Le  Roy  à  MM.  les  grands  vicaires.  Le  xviii*  jour  de  joiil. 
1659.  —  P.  122. 

Ghers  et  bien  aimez,  ayant  veu  par  le  procès- verbal... 

68.  M.  le  curé  de  St-Roch  à  M.  le  cardin.  Mazario.  Paris, 
4  aoust  1659.  —  P.  122. 

Monseign.,  après  que  nous  avons  baillé  nos  regrets  et  renoncé... 

69.  M.  le  chance].  Seguier  à  M.  le  Tellier,  du  19  oct.  1639'  " 

P.  125. 

Mons.,  une  légère  indisposition  dont  je  suis  quitte  à  présent... 

70.  M.  le  chaneel.  Seguier  à  M.  le  Tellier^du  26  octobre  165»' 
—  P.  125. 

Monsieur,  la  vostre  du  dix  sept  de  ce  mois... 
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7i.  M.  le  chancel.  Segaier  à  M.  le  cardin.  Mazarin,  da  3  fé- 
vrier 1660. -^  P.  i26. 
Monseign.^  J'ay  receu  la  L.  da  Roy  avec  celle  de  V.  E... 

72.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  Tellier,  da  !«'  nov.  1659* 

—  P.  127. 

M ontiear,  la  Tostre  da  21  oct.  m'a  été  rendae. 

73.  M.  l'év.  de  Montauban  à  M.  le  cardin.  Mazarin.  Toulouse, 

le24janv.  1660.  —P.  128. 

Monseigo.,  devant  un  compte  à  Vostre  Eminence  de  ce  qoi  s'est 
passé... 

74.  Lettre  de  l'év.  de  Limoges  à  M.  Tarch.  do  Toulouse.  Li- 
moges, ce  7  février  160. 

Monseign.,  vous  ne  pouviez  faire  scavoir  à  aucun  évesque  du  royaume... 

75.  Nomination  de  l'abbé  Fayet  comme  agent  du  clergé  de 
France;  relation  des  faits  y  relatifs,  par  Baluze.  Paris,  27  oct. 
1696.  —  P.  132. 

La  letre  de  M.  l'évesque  de  Montauban  à  M.  le  cardin.  Mazarin... 

76.  M.  le  chancel.  Seguier  à  M.  le  Tellier,  du  30  janvier  1660. 

—  P.  134. 

Monsieur,  le  Parlement  estoit  demeuré  Jusqulci  dans  quelque  re- 
tenue..'. 

77.  Le  cardin.  de  Retz  à  tous  les  év.,  prêtres  et  enfans  de 
TÉglise,  die  24  aprilis,  1660.  —  P.  136. 

Tam  Indignis  et  inauditis  injuriis,  iliustrissimi  domini  et  CoUegae... 

78.  Projet  de  raport  des  conférences  tenues  chez  M.  l'archev. 
de  Toulouse  sur  le  sujet  du  jansénisme^  du  mois  de  janv.  1661. 

—  P.  138. 

L'archev.  de  Touloase  a  dict  que  suivant  les  ordres  de  l'Assemblée. 

79.  Mémoire  donné  à  S.  E.  monseign.  le  cardin.  Mazarin  par 
mons.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse,  le  13  janv.  1661.— 
P.  144. 

L'assemblée  dernière  a  ordonné  que  tous  les  ecclésiastiques... 

80.  Mémoire  envoyé  à  S.  E.  monseign.  le  cardin.  Mazarin 
par  monseign.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse^  le  30  janv.  1661. 

—  P.  149. 

Son  Eminence  sera  sans  doute  fort  satisfaite  de  la  conduite... 
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81.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  ea  l'affaire  An  mande- 
ment des  vicaires  génér.  de  Paris  pour  les  souscrJ|)tion8  aaior- 
mulaire  de  profession  de  foy  dressé  contre  le  jansénisme.  — 
P.  450. 

Le  Roy  fut  adverty  le  xi.iiij  juin  1661... 

82.  Ordonnance  âe  Hess,  les  vie.  génér.,  de  mens,  le  c&rdin. 
d#  Rets  pour  la  signât,  du  formulaire  de  foy  dressé  en  exécu- 
tion des  constitutions  de  nos  SS.  PIP.  les  f'P.  Itinoc.  X  et 
Atei-  Vli.  --  P.  iSl. 

Jean  Baptiste  de  Gontis,  prestre  docteur  ez  droicts... 

83.  Rédaction  da  Formulaire  de  foy.  —  P.  154* 

Je  me  soumetz  sincèrement  à  la  constitaticn  du  pape  Innocent  X.*« 

84.  Projet  de  second  mandement  proposé  à  faùre  pftr  Mess, 
les  gr.  vie.  —  P.  1^4. 

NottB,  etc.,  ayant  appris  qu'on  interprète  nostre  maBdomeot... 

85.  Mémoire  donné  par  mes&  lesgr*  vîe«<de  Piti»,  et>Alen. 
leurs  raisons  pour  ne  pas  réformer  leur  mandement  sur  la 
signât,  du  formulaire.  »  P.  154. 

Sa  Majesté  ayant  faict  témoigner  aux  vicaires  généraux  de  H.  l'aich. 
«de  Paris... 

86.  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Ëslat.  Arrest.  2  jnill. 

1661.  — P.  159. 

Le  Roy  ayant  esté  informé  que  les  ipranda  vicaires  derarcheiescbéde 
Paris...  '■ 

87.  Procès-verbal  de  rassemblée  des  évéques  tenue  à  Fontai- 
nebleau, du  XXVI  de  jufn  1661.  —  P.  159. 

Messeign.  les  archev.  de  Rouen  et  de  Toulouse  et  messeign.  les  é?... 

88.  Procès-verbal  de  rassemblée  des  évoques  tenue  à  Footai- 
neWeau,  du  2  juill.  —  P.  160. 

Monseîgn.  Tarchev.  de  Toulouse  président,  messeign.  Tarchey.  de  Too- 
louse  et  les  évesques  de  Rennes... 

89.  Arrest  du  Cons.  d'Est,  du  9  juill.  1661  révoquant  le  man- 
<]em6i]t  de  MM.  les  gr.  vfc.  pour  fa  souscription  du  formulaire  de 
l>rofessfon  de  foy.  —  P.  161. 

Le  Roy  s'estant  fait  représenter  en  son  conseil,  la  délibération... 

90.  Relation  de  la  conférence  faicte  par  l'ordre  du  Roy  !es 
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39*  et  30*  j.  de  juin  1661,  dressée  par  M.  de  Marca.  Faict  4  Fon- 
tainebleau, le  14  juillet  1661.  —  P.  163. 

Le  2k  du  mois  de  juin  1661,  mess,  du  conseil  de  conscience  prô- 
tëreot... 

91.  Relation  de  ce  qui  s'et^t  passé  ensnlte  de  ?a  tonfêrence 
teooe  à  Fontokieèleaii  par^^rdreda  Roy  entre  mess,  dn  conseil 
de  conscience  et  caess.  les  vie.  génér.y  drossé*  p*r  ILde  Marca. 

—  P.  178. 

Le  Roy^  ayant  arresté  d'enyoyer  par  un  canrrier  exprets... 

92.  Fragment  d'un  arrest  du  Conseil  d'Ëstat,  signé:  ïeTelHer, 
4e  Fontainebleau  le  9  juillet  i661,  coAcernaoi  le  formulaire  de 
profession  de  foy.  —  P.  18L 

....Majesté  et  a  arresté  qu'il  sera  signé  h  présent  et  k  Tadvesir... 

93.  Déclaration  des  curez  de  Park  sur  le  mamlem.  ée  mess. 
les  gr.  vie,  du  20  juill.  1661.  —  P.  183. 

Par  devant  les  notaires  apostoliques  de  la  cour  archiépiscopale... 

94.  Lettre  du  Roy  au  Pape,  dictée  par  monsei^.  de  llarca, 

archev.  de  Toulouse,  du  24  juill.  1661.  —  P.  18S. 

Très  Sainct  Père,  le  soin  que  ]*ayois  pris  de  maintenir  la  pureté  de  la 
foy... 

95.  Réponse  du  Pope  Alex.  VII  à  la  letre  du  Roy,  Die 

9augusl.  1661.  — P.  186. 

Cbarissime  in  Christo  ftU  uoster,  aalutem  et  ai^ostoMcam  benedictio- 
nem... 

96.  Instructions  à  If.  le  cardin.  Barberin  sur  h  condu^de  à 
tenir  auprès  de  S.  Sainteté  pour  Tobtention  d'un  Bref  conire  le 
mandem.  de  mess,  les  vie.  génér.  Fontainebleau^  le  27  juUi. 
1661.  -  P.  187. 

Sa  Majesté  ayant  remarqué  dez  la  fin  de  Pannéa  dernière... 

97.  Copie  de  letre  escrite  à  monseig.  le  card.  Barberin,  par 
M.  de  Marca,  archev.  de  Toulouse.  De  Font.,  le  28  juill.  1661. 

—  P.  192. 

Monseign.,  les  vicaires  généraux  de  Paris  ont  mis  dans  cette  grande 
ville., . 

98.  Minute  du  Brefdemancfé  au  Pape,  dressée  par  M.  de  Marca. 

—  P.  193. 

Ex  literis  a  Rege  christianissimo  nuperad  nos  datis... 
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99.  M.  le  Tellier  a  M.  de  Baluze.  Ce  13  de  l'an  1665.  - 
P.  194. 

Quand  le  Roy  apprist  à  Rouen  que  le  mandement... 

100.  M.  le  Cardin.  Barberin  à  M.  de  Marca.  De  Rome,  ce 
Iwsept.  1661.  — P.  197. 

Monsieur,  tous  Terrei  par  la  lettre  que  j'escris  au  Roy  que  le  Pape... 

101.  Bref  du  P.  Alex.  VII  aux  vie  génér.  p.  les  exhortera 
révoquer  leur  mandement.  Prima  angasti.  1661.  —  P«  196. 

DilectiïflliisJo.BaptistaBdeContei,  etc.,  Alexandro  de  Hoding  vica- 
rijs  generalibus... 

101  Autre  Bref  du  mesme  P.  adressé  à  M.  PIcolomini  et  à 
M*  de  Marca  pour  faire  le  procès  aùsdits  vie.  génér.  Prima  aa- 
gusti,  1661.  —  P.  199. 

Venerabilibus  Fratribus,  Cœlio  Cœsariensi... 

103.  Letres  patentes  expédiées  sur  le  Bref  adressé  aux  vi- 
caires géoér.  Font.,  le  3  oct.  1661.  —  P.  201. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  do  France  et  de  Navarre. . 

104.  Letres  patentes  expédiées  sur  le  Brefde  commission  pour 
faire  le  procez  aux  vicaires  génér.  Font.,  le  3  oct.  1601.  — 
P.  202.  . 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre... 

105.  MM.  les  vie.  gêné,  au  pape  Alex.  VU  sur  le  sujet  de 
leur  mandement.  Du  5.  augusti.  166.  —  P.  205. 

Beatissime  Pater,  inter  apostolicœ  sollicitudinis  curas... 

106.  Lettre  des  mesmes  vie.  gêné,  à  M.  le  card.  Rospigllosi, 
secret.  d*Estat.  Paris,  5  august.  1661.  —  P.  207. 

Eminentissime  cardinalis,  gratissimum  nobis  accidit... 

107.  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  le  card.  Barberin. 

Font.,  le  12  aoust  1661.  —  P.  209. 

Monselgn.,  le  soupçon  que  nous  avons  de  la  mauvaise  foy  des  gr.  vie 
de  Paria... 

108.  Copie  d'une  Lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  Du  Chemin,  ér. 

de  Neocésarée  à  Rome.  FouU,  12  aoust  1661.  -^  P.  211. 

Monseign.,  vous  aurez  receula  letrequeje  vous  ai  escrite  par  le  cour- 
rier du  Roy... 
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109.  M.  de  Harcaà  M.  Tarchev.  de  Bourdeaui  {minuté).  Font., 
i4aoust  i66l:  — P.  213. 

Monseîgn.,  la  dépescbe  que  mess,  les noas  ont  eoToyée  .. 

110.  M.  de  Marca  à  M.  l'arcbev.  d'Ambran,  ambassad.  en 
Espagne.  Fontainebleau^  IGaoust  1661.  -—P.  215. 

MoDseigo.,  la  condaicte  de  M.M.  les  grands  vicaires  de  Paris  fera... 

111.  M.  de  Marca  an  P.  Alex.  YJI.  Font.^  27  aoast  1661.  — 

P.  217. 

Sanctissimo  Patri  ac  Domino  nostro,  Domino  Alexandro  YII  Pontifici 
maximo. 

112.  Réponse  du  S.  P.  à  M.  de  Marca.  Rom»,  die  27  aug. 
1661.  —  P.  219. 

Venerabili  Fratri  arcbiepiscopo  Tholosano.  Alex^  P.P.  YII... 

113.  M.  de  Marca  à  M.  le  cardin.  RospigUoài.  Font.,  x  kal. 
augusti.  M.DC.LXi.  —  P.  219. 

Eminentissimo  ac  reverendissîmo  Domino^  cardinali  Rospigliosio... 

114.  Réponse  de  M.  le  card.  Rospigliosi  à  M.  de  Marca.  Romae, 

die  27  aug.  1661.  —  P.  220. 

lUastrissimo  et  reverendissîmo  Domino  Domino  arcbiepiscopo  Tolo- 
sano... 

115.  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  Rome,  le  13  sept.  1661.  — 
P.  221. 

Sire,  j'obéiray  ainsi  qaeje  doibs  et  avec  toute  la  ponctualité... 

116.  L.  de  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  —  Rome^  le  14  sept. 
1661.  —  P.  222. 

Sire,  depuis  ce  que  Je  me  donnay  l'honneur  d^escrire... 

117.  M.  le  card.  Barberin  au  Roy.  Rome,  le  2  sept.  1661.  — 

P.  224. 

Sire,  le  courrier  extraord.  Héron  estant  arrivé  icy  le  lundy  8  du  mois 
d*aoust... 

118.  Copie  de  la  précédente. 

119.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Font,  après  l'arrivée  du 
.  courr.  que  Sa  M.  avoit  envoyé  à  Home  à  l'occasion  du  mandem. 

des  vie.  génér.  Dressée  par  M.  de  Marca.  —  P.  236. 

Le  courrier  extraord.  que  le  Roy  avoit  envoyé  à  Rome  avesque  sa  dé- 
pesche... 
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120.  Mandem.  de  Mess,  les  vie  génér.  pour  la  sig^Mt.  des 
deux  constitutions  de  nos  SS.  les  Pères  P.  Innoc.  X  ât  Alex.  Yll. 
31  oct.  1661.  —  P.  246. 

Les  vicaires  généraux  de  monseigneur  l'éoiinontissime... 

121.  Relation  de  ce  ^uî  s'est  passé  en  conséquence  des  lettres 
patentes  expédiées  sur  le  Bref  du  P.  Alex.  YII  pour  faire  le  pro- 
cez  aux  yicaires  génér.  Dressée  par  M.  de  Marca.  3  noy.  1661. 
-P.  248. 

Mons.  le  nonce  ayant  examiné  len  letr^  patentes... 

122.  Extrait  d'bne  lettre  de  M.  le  Tellîer  à  M.  de  Marca.  F4>m., 
3  nov.  1661.  —  P.  253. 

J'ay  vea  parla  relation  que  tous  m'aves  fait  ITionneur... 

123.  M.  \B  curé  dû  St-Salplce  à  M.  le  Teliiej;»  S4îef  ou  dfËstat. 
9  aoust  1661.  —  P.  265. 

Monsieur,  le  zëfe  de  S.  M.  eift  accompagné  de  tant  de  bonté... 

124.  Formulaire»  ou  Protession  de  foy  dressée  par  TAssi.  da 
clergé.  —  P.  259. 

Je  me  soumets  siocërement  &  la  constitution  du  Pape... 

125.  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  curé  de 

St-SuFpfce  et  le  S.  Feydeau  pendant  sa  maladie.  22  juili.  iê%L. 

—  P.  259. 

Aujourd'huy,  datte  des  présentes,  au  mandement  de  M' Mathieu  Fey- 
deau... 

126.  Récit  yeritable  de  ce  qui  s'est  passé  entre  le  curé  de 
St-Salpicô  et  le  S.  Feydeau  en  sa  maladfe.  —  P.  267. 

Le  mardy  dix  neufiesme  de  juill.,  à  quatre  heures  du  matin. 

127.  Copie  des  actes  mentionnés  dans  le  récit  des  faits  gui  se 
sont  passés  entre  lecurédeSl-Snlpice  etierS.  Feydeau.  23  jaill. 
1661.  —  P.  277. 

Aujourd'hoy,  daAte  des  présentes^  à  la  présence  et  compagnie  des  no- 
taires... 

128.  Lettre  de  M.  de  Marca  à  M.  le  curé  de  Sl-Sulpiee.  Font., 

te  27  aoust  1661.  — P.  282. 

M ensieur,  la  lecture  du  procès  ? erbal  que  tous  ayez  envoyé  à  Sa  Ma- 
jesté... 

129.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  touchant  le  formulaire  et  le 
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mandement  de  Mess,  les  gr.  vie.  de  Paris.  Da  i  may  1662.  — 

P.  287. 

Sur  ce  qui  a  esté  remontré  an  Boy  Qsltnt  en  son  conseil^  que  les  sous- 
criptions... 

fdO*.  Bitrairdes  Reqnestes  da  Conseil  d'Estat.  Ordonnance  de 
lfen^le6{Ti(v  géiér.  pour  tesignaloreda  FormnlaîFe.  —P.  288. 

Jean  Baft.  d»  Gentes,  pre((ta«>  docteur  es  droits.,  doyen... 

fM«  Béda^tion  dA  Focoialaiire  dressé  en  exéention  des  €ensti- 

tations  de  Nos  SS.  Pères  les  Papes  Innoc.  X  et  Alex.  VU.  — 

R28a 

Je  me  soiinMM  sllioèrenient  ft  la  conetltiitfbn  du  P^apelonoe.  X  du  31 
may  16^. 

132.  Lettre  da  pape  Alex.  YII  à  M.  J.-Bapt.  de  Contes  et 
Alex,  de  Hodencq,  gr.  vie.  de  Paris.  Romse^  prima  aagasti  1661 . 

--  P.  CM. 
WM\  mii  Mbitem  et  aposMtfcem  benedictfonen... 

133.  Lettres  patentes  sur  le  Bref.  —  P.  288. 
l^oois,  par  la  grâce  de*  Diea,  roy  de  France  et  de  Najarre... 

134.  Handement  de  Mess.,  leis  ficaires  géuén.  pour  la  ttgoa- 
ture  des  deux  constitutions  de  Nos  SS.  pères  les  Papes  Innoc.  X 
etAlex.  VIL  —  P.288. 

liea  vie.  génér*.  de  rémiaentîssiaM  et  reverondissime  card.  de  Retz. 

135.  Constitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alex.  VII,  conten.  aussi 
celle  dlnnoc.  X  son  pré^'écess.  —  P.  288. 

Alexandre,  évesque  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  à  tous  fidèles 
cbrestiens... 

136.  Lettre  circulaire  à  mess,  les  prélats  deFraace.  17  Biar» 
1662.  -  P.  289. 

Monsieur,  il  est  juste  que  vous  soyez  informé.^. 

137.  Discussion  sur  les  conséquences  de  la  mort  du  cardinal 
de  Retz  par  rapport  à  l'Église  de  Paris.  -^  P»  293. 

Ratio  dubitandi  in  hac  materi&  oritur  de  «tAtu  quaHitionto... 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LÀ  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite. —Yoy.  t.  HI,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141, 153, 
245;  t.  V,  p.  4,  »7;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vm,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  20, 110.  150;  t.  XII,  p.  20,  70  et  141.) 

25.  Tome  ccxxv.  Collection  de  prospectas  imprimés  de  divers 
ooYfages  composés,  la  plupart,  par  des  membres  de  la  Gongré- 
gatioQ  de  Saint-Maur,  pendant  le  cours  du  xvin*  siècle. 

Liasse  in -fol. 


26.  Tome  ggxxti.  Notes  topographiqnes  concernant  la  Picardie, 
à  l'nsage  particulier  de  D.  Grenier  (et  de  peu  de  secours), 
ainsi  classées  : 

i*  Diocèse  de  Senlis.  —  2.  Diocèse  de  Soissons.  —  3.  Diocèse 
de  Morins.  —  4.  Diocèse  de  Laon.  —  5.  Diocèse  d'Amiens.  — 
6.  Diocèse  de  Beauvais.  —  7.  Diocèse  de  Noyon. 


27.  Tome  ggxxyii.  Origine  des  noms  des  lieux  les  plus  anciens 
de  la  province  de  Picardie. 
(Ce  ne  sont  que  de  courtes  notes  recaeillies  par  D.  Grenier.) 
Volume  in-4>  peau  Jaune. 


28.  Tome  ggxxviii.  Noms  latins  et  françois  de  tous  les  lieux  de 
Picardie. 
VoL  in-4,  peau  bleue. 


29.  Tome  gcxxix.  Table  des  paroisses  de  la  Picardie. 
Vol.  in-4^,  reUé  en  bazane. 


30.  Tome  gcxxx.  Recueil  de  chartes  pour  Thistoire  de  Picardie, 
de  1300  à  1397  —  copies  pour  Dom.  Grenier  —  et  dont  les 
principales  sont  : 
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L  Raonl  de  Glermont,  connétable  de  France,  autorise  le  cou- 
vent de  Froimcnt  à  tenir  et  avoir  paisiblement  68  verges  i/2 
de  terre  acquis  sur  le  territoire  de  Harmes.  Mars  1299.— Fol.  1- 

â.  Fondation  d*une  chappelle  dans  l'église  de  la  bienheureuse 
Marie  de  Noyon,  par  Radulphus  de  Glarimonte,  pour  appaiser 
la  colère  de  Dieu.  Mal  i300.  —  Fol.  2. 

3.  Willaame  Guerrier,  chevalier^  donne  à  perpétuele  censé  à 
toute  la  communauté  de  la  ville  de  Péronne,  les  prés  situés 
derrière  sa  maison,  à  la  charge  de  lui  payer  à  toujours  à  la 
Saint-Remi,  chent  sols  de  Parisis.  May  1300.  —  Fol.  3. 

4.  Philippus,  rex  Francorum,  confirme  le  don  fait  par  son 
prédécesseur  Ludovicus,  de  la  maison  de  Rethisi,  avec  ses  ap- 
partenances, au  couvent  de  Saint-Grispin.  Novembre  1309. 
-  Fol.  4. 

5.  Jugement  rendu  par  Philippe,  roi  de  France,  au  sujet 
d'une  contestation  entre  les  autorités  de  la  ville  de  Gorbye  et 
le  couvent  et  abbé  de  ladite  ville,  sur  des  droits  de  juridiction. 
Décembre  1300.  —  Fol.  5. 

6.  Raoul  de  Glermont  renonce  à  un  procès  qu'il  avoit  avec  le 
couvent  du  Moutier  Saint-Grepin-le-Grand  de  Soissons  et  aux 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  sur  plusieurs  pièces  de  terre  dé- 
nommées dans  la  pièce.  Dé  ombre  1300.  —  Fol.  6. 

7.  Philippus  D.  6.  Fr.  R....  precepimus  ut  ab  atia  Boheria- 
rum  et  res  ad  eam  pertinentes  tanquam  nostras  custodiatis.... 
Avril  1301.  -  Fol.  7. 

8.  Etat  des  ûefs  de  l'évéché  de  Soissons  en  1301.  —  Fol.  8. 

9.  Arrêt  de  la  cour  mettant  en  la  main  du  roi  Philippe  :  tota- 
lis  superioritas,  obedientia  et  ressortum  totius  terrae  dicti  Prio- 
ns et  remanebunt  ibi  durante  lite  inter  partes  prsedlctas...  Prior 
de  Grispeio  contra  gentes  comitis  Yalesil.  Décembre  1301.  — 
Fol.  10. 

10.  Notification  aux  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Mon- 
treuil-sur-Mer,  du  pardon  octroyé  par  Philippe,  roi  de  France, 
AfTnilpîio  Pio,  et  ordre  de  lui  rendre  tous  ses  biens  qui  avoient 
été  précédemment  saisis  pour  meurtre.  Mai  1302.  —  Fol.  12. 

140  annte.  Juillet- Août  1868.  —  Gat.     *  7 


96  LB  GAiBINIT  HISTQUQQS. 

ii.  Le  V.  Da...,  comte  de  Soisson»  et  sire  de  Cyenai^  aban- 
donnée l'abbé  et  couvent  de  l  église  Saint-Jehan-ès-Vignes  toate 
justice  foncière  et  tréfoncière,  coutume  et  redevances  sur  les 
lieui  mouvans  de  ia  d.  église  ~  Mai  1302.  —  Fol.  42. 

i2.  Don  de  huit  cheoslib.  de  Parisis  fait  par  Bernars,  i^hefa- 
lier,  sire  de  Morue!,  à  la  contesse  sa  fille,  et  conditions  y  rela- 
tives. Mai  i302.  —  Fol.  14. 

13.  Guillaume  de  Kaieu,  sire  de  Senarpont,  confirme  et  re- 
nouvelle les  dons  faits  par  ses  prédécesseurs  au  couvent  de 
régi,  de  St-Luciende  Beauvais.  Juillet  1302.  —  Fol.  16. 

i4.  Pierre,  seigneur  de  Ghambly.  Fondation  d*une  chappelle 
en  ce  lieu.  Juillet  1302.  —  Fol.  18. 

15.  Philippe,  R.  de  Fr.,  en  son  nom  et  en  celui  des  prélats, 
barons  et  autres  fidèles  sujets,  s'engage  à  protéger  ia  personne  et 
les  biens  de  l'abbé  de  St-Denys  contre  tous:  et  specialiter  contra 
B.  nunc  ecclesiae  Romanae  regimini  praesidentem  ..  1303.  - 
Fol.  19. 

16.  Contrat  de  mariage  de  Robert,  fils  aîné  de  Philippe,  roi 
de  France,  avec  damoiselle  Blanche,  fille  du  comte  de  Cler- 
mont,  seigneur  de  Bourbon.  Juin  1303.  -r-  Fol.  22. 

17.  Testament  de  Symon^  seigneur  de  NIgelle,  chevalier.  Au- 
torisation accordée  par  Philippe,  roi  de  France.  Juin  1303.  — 
Fol.  27. 

18.  Supplications  du  clergé  et  chapitre  de  la  ville  d'Amiens 
au  roi  Philippe^  au  sujet  des  dépenses  faites  par  son  consin  le 
seigneur  Charles  et  son  corps  d'armée  dans  cette  ville.  Nov. 

1303.  —  Fol.  28. 

19.  Villes  du  comté  de  Clermont.  Nombre  des  serjans,  —et 
de  l'argent,  combien  chacune  ville  rent.  1305.  —  Fol.  30. 

20.  Rétablissement  des  loix  de  la  ville  de  Calais.  Septembre 

1304.  —  Fol.  43. 

21.  Lettres  du  R.  Phil.  le  Bel,  confirmatives  de  celles  de 
Robert,  comte  de  Clermont,  pour  des  biens  amortis  à  maiire 
Richole  de  Noisy.  Mars  1308.  —  Fol.  80. 

22.  Contrat  de  mariage  entre  Philippe  de  Valois^  depnis  ro} 
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de  France»  et  Jehanne^  sœur  de  Hagoes^  d*  do  fiooi^»  Juin 
i313.  —  Fol.  87, 

23.  Reqaeste  aa  Roy  par  les  habitants  de  la  ville  de  Sentis. 
Fév.  i319.  —  Fol.  94. 

24.  Echange  da  comté  de  Glermont,  cédé  an  roy  Charles  le 
Bel.  Dec.  1327.  -«  Fol.  115. 

25.  Arrêt  da  conseil  du  Roy  portant  que  Sa  Maj.  peat  re- 
mettre et  rétablir  commune  eu  sa  ville  de  Laon,  toutes  fois  qu'il 
lui  plaira.  Fév.  1328.  —  Fol.  419. 

26.  Etablissement  de  la  prévôté  de  Laon  par  le  roy  Phil.  de 
Valois.  Mars  1331.  -*  Fol.  12i. 

27.  Raisons  présentées  au  conseil  par  Féglise  de  Laon,  pour 
la  suppression  des  maire  et  échevins  de  la  ville.  --  Fol.  123,  v*. 

28.  Chartre  de  l'abolition  de  la  commnne  en  la  ville  de  Laon. 
Aonst  1331.  —  Fol.  125. 

29.  Accord  entre  le  roy  Phil.  de  Valois  d'nne  part,  et  Pévèque 
de  Laon  d'autre,  touchant  la  justice  et  autres  droits  au  d.  Laon 
et  nommément  l'institution  ei  destitution  des  frères  et  des  sœurs 
de  la  Maladrerie  dessous  le  d.  Laon.  Mars  1331.  -—  Fol.  131. 

30.  Accord  entre  le  roy  PhiL  de  Valois  et  les  doyen,  tréso- 
rier et  chap.  de  Laon»  touchant  la  justice  et  autres  droits  au  d. 
Laon  et  dehors.  Mars  1331.  Fol.  —  143. 

31.  Table  des  noms  du  rollo  des  nobles  du  bailliage  d'Amiens 
del337.  —  Fol.  151. 

• 

32.  Jugement  des  commissaires  royaux  confirmé  par  le  roi 
Jean  en  faveur  de  son  cousin,  Jacques  de  Bourbon^  comte  de 
Ponthieu.  Oct.  1351.  —  Fol.  159-175. 

33.  Charte  des  maire  et  échevins  de  St-Josse-sur-Mer.  1352. 
Fol.  176. 

34.  Echange  de  plusieurs  domaines,  entre  autres  du  comté 
de  Beaumont-sur-Oise,  entre  le  roi  Jean  et  le  duc  d'Orléans,  son 
frère.  Mars  1353-1354.  —  Fol.  181. 

35.  Transport  de  Cbauny  au  duc  d'Orléans  par  le  Dauphin 
Hambert^  patriarche  d'Alexandrie.  Juillet  1354.  -—  Fol.  185. 
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36.  La  yalae-  des  baillaiges  de  France  pour  nn  an,  tant  en 
domaines  non  muables^  comme  muables,  selon  les  comptes 
darenièrement  oy  en  la  chambre  des  comptes.  1357. —Fol.  186. 

37.  Provision  de  chancelier  da  régent  de  France  poar  M.  Jean 
de  Dormans.  Mars  1357-1358.  —  Fol.  187. 

38.  Lettre  du  roi  Jean,  prisonnier  en  Angleterre,  an  clergé 
de  Soissons.  Juin  1358.  —  Fol.  188. 

39.  Privilège  da  roi  Charles  Y  pour  la  ville  d'Abbeville  en 
mémoire  de  sa  fidélité^  de  briser  en  chef  les  armes  de  Ponthleu 
de  celles  de  France.  Juin  1369.  —  Fol.  208. 

40.  Charles  Y  promet  aux  habitants  d'Abbeville  de  ne  les  sé- 
parer du  domaine.  May  1369.  —  Fol.  209. 

41.  Establier  pour  le  pays  de  Picardie.  Mai  1372.  —  Fol.  210. 

42.  Ordonnance  du  comte  de  Clermont  sur  le  fait  des  forêts 
de  Hez,  de  Ronqueroles  et  dlvrequin.  Juin  1384.  —  Fol.  213. 

43.  Don  d'un  fief  situé  en  la  Neuville-en-Hez  par  le  comte  de 
Clermont,  au  Borgne-Foucaut.  Juillet  1388.  —  Fol.  218. 

44.  Réunion  à  la  couronne  de  Rosoy  en  Tiérache.  Mars  1391 
Fol.  220. 

45.  Le  moulin  de  Gra vélines  donné  à  vie  par  le  roi  au  capi- 
taine de  Grâvelines.  Dec.  1397.  —  Fol.  224. 


31.  Tome  cgxxxi.  Recueil  de  chartes  sur  la  Picardie,  copiées  par 
D.  Grenier,  où  se  trouvent  entre  autres  pièces  : 

1.  Bulle  du  pape  Luce.II  confirmant  à  Tabbé  et  aux  chan.  de 
St-Martin~aux-Jumeaux  de  la  ville  d'Amiens  les  anoates  des 
prébendes  canoniales  de  Téglise  d'Amiens.  13  octobre  1145.  — 

•  Fol  67. 

2.  Fondation  d'une  chapelle  par  le  sieur  Jehan,  chev.  sire  de 
AilIy-sur-Somme.  —Fol.  96. 

3.  Charte  du  roi  Philippe  I";  couronnement  de  ce  prince  à 
Laon  le  jour  de  Noël.  1071.  —  Fol.  120. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  chartes,  fondations  de 
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chapelle  et  donations  à  différentes  abbayes,  toates  matièm  6c- 
clésiastiques*  —  Foi.  23i. 


32.  Tome  gcxxxii.  Recueil  de  chartes  sur  la  Picardie,  copiées  par 
D.  Grenier,  ou  se  trouvent  entre  autres  pièces  : 

i.  Hommage-lige  du  comté  de  Guines  au  comte  d'Artois  par 
Arnonl,  comte  de  Guines.  Mai  1248.  —  Fol.  133. 

2.  Gaucher,  chasteiain  de  Noyon,  décharge  la  paroisse  de  Me- 
licoq  de  certaines  réparations  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  à  son 
pont  tous  les  trois  ans,  contre  une  certaine  reute  en  argent.  Juin 
1267.  —  Fol.  164. 

3.  Jehan  Bridons  de  Huiermont  fait  abandon  à  la  Tille  de  Dét- 
iens toute  la  droiture,  toute  la  seigneurie  et  toutes  les  justices 
qui  lui  appartenoient  dans  la  ville  de  Ham  et  de  Dorruelort? 
Juilletl218.  —  Fol.i79. 

4.  Droco  de  Buhiéricourt,  chevalier,  vend  à  l'év.  d'Amiens  la 
ville  de  Pierrepont  avec  tous  les  droits  et  revenus  qui  lui  appar- 
tiennent pour  1300  1.  Tourn.  —  1280-81.  —  Foi.  186. 

5.  Contestation  entre  Robertus  de  Bellavalle  et  les  maire  et 
échev.  de  Dullendio  au  sujet  de  la  construction  d*une  tour;  ju- 
gement rendu  par  Philippe,  roi  de  France.  Juillet  1286.  —  Fol. 
209. 

6.  Bernars,  sire  de  Mornel,  cheval.,  déclare  qu'il  doit  payer  la 
moitié  de  toutes  les  dettes  de  tous  les  lais  et  de  toutes  les  choses 
contenues  dans  le  testament  de  son  père.  Janvier  1286-87.  — 
Fol.  211. 

7.  Bernars  chevalier  seigneur  de  Morueul,  donne  à  Gontesse, 
sa  fille,  pour  son  mariage  huit  cens  livres  de parisis.  Stipulations 
y  relatives.  Mai  1302.  —  Fol.  232. 

8.  Sentence  des  commissaires  Robert  de  Fouilloy  et  Robert 
de  Chepoy  qui  déclare  le  hommes  ou  hottes  de  leurs  seigneuries 
les  abbé  et  religieux  de  St-Luciende  Beauvais,  francs  et  exempts 
des  droits  decapitage,  de  mainmorte,  de  formariage  et  de  taille, 
moyennant  une  somme  à  payer  aux  d.  religieux,  août  1306.  » 
Fol.  251. 
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9.  tlèglement  de  Philippe,  r.  de  Fr.  et  de  NaV.,  concernant  la 
pèche  en  rivière.  Juillet  1319.  —  Fol.  £80. 

10*  Règlement  de  Philippe,  r.  de  Fr.  et  de  Nav.,  concernant  la 
ville  de  Gompiègne.  Sept.  1319.  —  Fol.  283. 

11.  Lettre  de  Jehane  de  Valois  à  &on  très-cher  et  très-re- 
douté  seigneur.  Août  1326.  —  Fol.  286. 

12.  Droits  de  noblesse,  pourûls  et  seigneuries  apparten.  au- 
trefois à  yllle  et  chastellerie  de  Doullens  baillés  et  transportés 
en  plusieurs  autres  lieux,  sièges,  auditoires  et  prévotés.  Juin 
1365.  —  Fol.  296. 

13.  Charles,  r.  de  Fr.,  autorise  les  chappellàlns,  abbé  et  re- 
ligieux de  St-Denis  h  fortifier,  emparer  et  mettre  en  état  de 
bonne  forteresse  ladite  église  de  St-Denis.  Sept.  1367.  -«  Fol. 
304. 

14.  Charles^  r.  de  Fr.,  déclare  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
ville  de  Gompiègne,  sa  vie  durant  seulement,  quilles,  exempts 
et  affranchis  de  toutes  tailles,  aydes,  subsides^  quatriesme,  im- 
position et  subvention  quelconque.  Sept.  1430.  —  Fol.  310. 

15.  Henry^  r.  de  Fr.  et  de  Nav.,  remet  et  restablit  les  habi- 
tans de  la  ville  de  Doullens  dans  la  plaine  et  paisible  jouissance 
de  tous  les  privilèges,  franchises,  Immunités  dont  les  avoieat 
auparavant  gratifiés  ses  prédécesseurs.  1598.  --  Fol.  321. 

16.  Toutes  les  autres  pièces  du  volume,  qui  contient  323  feai!- 
lets^  sont  des  pièces  concernant  les  abbayes  et  couvents,  fonda- 
tions pieuses,  etc.,  piesque  toutes  en  triples  et  quadruples  ex- 
péditions. 


33.  Tome  ggxxxiii.  Recueil  du  même  genre  dont  nous  citerons  : 

1.  Gharte  de  fondation  de  Tabb^^ye  d'Auchy,  1079.  - 
Fol.  238. 

2.  Don  fait  à  l'abbaye  de  Gharroux  par  Girard,  év.  de  Thé- 
rouanne,  de  deux  églises,  dont  une  est  appelée  Andernes  elPau- 
tre  St-Martin  de  Bredenarde.  1804.  —  Fol.  249  v<>. 

3.  Don  fait  à  Tabbé  de  Gharroux  par  Enguerrand  de  Liler  et 
Ëmme,  sa  femme^  du  village  de  Ham.  1079.  —  Fol.  253  v°. 
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'    4.  Fondation  da  prieuré  de  N.-D.  de  Biancoort.  1086.  -*«  Fol. 
262. 

5.  Traité  entre  le  chapitre  de  la  cath.  de  Soissons,  et  Nivelon 
de  Pierrefons,  sur  Chelles  et  Ambleni.  1089.  —  Fol.  27i. 

Le  surplus  se  compose  de  chartes,  diplômes,  donations  con- 
eem.  les  monastères  et  abbayes  et  autres  matières  ecclésiasti- 
ques. 289  feuillets  de  l'an  653  à  1092. 


34.  Tome  cgxxxiv.  Autre  recueil  de  copies  par  lesquelles  : 
1.  Convention  passée  entre  Bernardus  de  S.  Walérico  et  les 
comtes  d'Aogi  et  de  Pontivi  au  sujet  de  la  Terre  de  Gamacbes. 
1096.  -  Fol.  21. 

2.  Guérison  miraculeuse  d'une  femme  du  nom  de  Manna  eœ 
territorio  verberiensi  e\  donation  faite  à  Tégiise  deSoissonsenson 
nom  et  en  celui  do  tous  ses  descemians  ut  et  ipsa  et  omnes  de 
progenie  sua  censum  capiiis  sui  unus  quisque  quatuor  denarios 
singulis  annis persolverunt.  1115.  ~  Fol.  142. 

3.  Lettre  de  Henri,  archevêque  de  Reims,  à  Tabbé  et  couvent 
de  Corbie  pour  qu'ils  lui  préparent  un  logement  pour  la  nuit. 
Juin  1229.  -  Fol.  241. 

4.  Charte  du  roi  Louis  YI  en  faveur  de  quelques  habitans  de 
Susy  en  Launois.  1131.  -  Fol.  248. 

Le  surplus  concernant  exclusivement  les  églises,  abbayes,  et 
autres  matières  ecclésiastiques.  248  feuilles  de  1093  à  1131. 


35.  Tome  gcxxxv.  Autre  recueil  contenant  notamment  :  1.  Radul- 
phus,  comes  Viromandensium,  relève  de  l'excomunication  pro- 
noncée contre  eux  Radulphum  cognomine  Malaterra  et  Rober- 
tume  jusdem  filium.  1130.  •—  Fol.  6. 

2.  Louis,  roi  de  France,  reconnoit  la  justice  des  réclamations 
des  abbés  de  St-Jean  de  Montaigu,  de  Gonesse,  etc.,  Aominum  de 
mansis  mutabilibus  du  pays  de  Senlis,  etcooGrme  les  droits  qu'ils 
tenoient  de  ses  ancêtres.  Oet.  1132.  —  Fol.  32. 

.    3.  Charte  de  Louis  le  Gros,  roi  de  Fr.,  par  laquelle  il  corrige 
plusieurs  abus  et  termine  plusieurs  différens  entre  la  comiQune 
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.de  Soissons,  révoque  et  le  clergé  de  lad.  ville.  1136.  —  Fol.  76* 

4.  Incendiam  ecclesi»  et  oppidi  Gorbeiensi,  quomodo  repa- 
rata  fait  ecclesia,  quo  tempère  et  a  quibus.  1137.  —  Fol.  90. 

5.  Coûtâmes  de  la  ville  de  Gorbie.  —  Fol.  110. 

6.  Ludovicus  D.  G.  Fr.  R.  Aquitanoram  dux quod  corn* 

munionem  noviomensem ex  parte  nostra  apud  compeudiam 

fecimus  jurare  et  in  perpetaum  volumus  servare  et  manu  tenere 
et  ut  invlolabile...  1140.  —  Fol.  134. 

7.  Louis,  roi  de  Fr.  et  duc  d'Aquitaine,  certifie  que  Thospita- 
lité  qu'il  a  reçue  dans  le  couvent  de  St-Luciende  Beauvais  n'im- 
plique aucun  droit,  soit  pour  lui,  soit  pour  ses  successeurs,  sed 
omnia  quieta  et  libéra  que  juris  ejus  sunt  in  'perpetuum  fore  confr- 
mamus.  1140.  —  Fol.  136. 

8.  Lettres  du  roi  Louis  VU  aux  maire  et  jurés  de  Gorbie,  an 
sujet  du  monastère  de  Gorbie.  1140.  —  Fol.  136. 

9.  Mathildis,  D.  G.  Anglorum  Regina^  et  Boloniensium  comi- 

tissa  et  Eustachius  filius  meus  terram  quamdam in  perpe- 

tnam  ellemosynam  dedimus  et  concessimusOeoet  eccles.  S.  Tri- 
nit.  et  S.  Nicholai  1140-41.  —Fol.  153. 

10.  Bulle  du  pape  Innocent  II.  1142.  —  Fol.  167. 

11.  Érection  de  S.- Acheul  et  de  S.-Martin-aux-Jnmeauxen 
abbaye.  1145.  —  Fol.  185  verso. 

12.  Gyrographum  in  quo  omnes  recte  consuetudines  qnos  co- 
rnes Hisdinii  a  tempore  Ingelranni  comitis  et  Walteri  in  eadem 
villa  babere  débet  recognitione  Baronum  et  attestatione  habita- 
torum  continentur.  1148.  —  Fol.  222. 

13.  Bulle  du  pape  Eugène  III  po*ir  le  prieuré  de  St-Laurent- 
lez-Heilly.  1148.  —Fol.  227. 

Les  autres  pièces  sont  des  copies  de  donations,  contestations^ 
fondations,  etc.,  toutes  matières  exclusivement  ecclésiastiques. 
231  feuill.  de  1130  à  1149. 


36.  Tome  ccxxxvi.  1.  Martimani  monasticiî  oraculnm^  vel  Apoci- 
lypsis.  Garmen.  1640.  —  Foi.  1. 
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2.  Statuts  synodalia  ecclesi»  Tornacensis.  1369.  —  Fol.  7. 

3.  Dessin  d*an  tombeau  qui  existolt  dans  le  palais  de  justice 
à  Aix.  —  Fol.  31. 

4.  Table  alphab.  des  villes^  bourgs  et  autres  lieux  de  Picardie 
dont  la  latitude,  la  longit.  et  la  distance  à  la  méridienne  de  TOb- 
servatoire  de  Paris  sont  rapportées  dans  le  Mémoire  de  l'Acad. 
royale  des  sciences  depuis  l'an  1731  jusqu'en  1740.  —  Foi.  32. 

5.  Division  de  la  Picardie  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer.  — 
Fol.  41. 

6.  Géographie  de  la  Picardie  par  dem.  et  rép.,  histoire,  bor- 
nes, étendue,  qualitez,  rivières.  —  Fol.  75. 

7.  Géographie  de  la  Normandie  par  dem.  et  rép.  Origine  du 
nom^  hist.,  divisions,  justice.  —  Fol.  84. 

8.  Géographie  du  grand  gouvernement  de  l'Isle-de-France, 
par  dem.  et  rép.  Divisions,  bornes,  étendue,  villes,  coutumes, 
histoire.  —  Fol.  98. 

9.  Dissertation  historique  sur  Tétat  des  anciens  habitans  du 
Soissonnois  avant  la  conquesle  des  Gaules  par  les  Francs.  — 
Fol.  109. 

10.  Histoire  de  Soissons  de  441  à  1650.  —  Fol.  126  à  154. 

11.  Dom  Philippe  GafQeaux,  chargé  de  Thist.  de  la  province  de 
Picardie,  sollicite  du  pape  Tautorisation  de  toucher  seul  et  sur 
ses  simples  quittances  les  arrérages  d'une  pension  viagère  qui, 
par  l'effet  des  constitutions  de  son  ordre,  devroit  appartenir  à  sa 
maison  couventuelle.  1768.  —  Fol.  155. 

12.  Observations  critiques  sur  l'expédition  de  César  contrôles 
Soissonnois,  avec  un  plan  des  lieux  et  les  réponses  aux  objec 
tions  faites  par  Mgr  Tévêque  de  Soissons.  —  Fol.  156. 

13.  Six  pièces  concernant  l'histoire  du  Soissonnois.  —  Fol. 
164  à  171. 

14.  Remarques  sur  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.-Médard,  par 
ïldefonse  Wrayet,  vers  546.  —  Fol.  171. 

15.  Fragment  de  l'histoire  de  Picardie  par  Wrayét.  —^Ravages 
des  Normans  de  880  à  893.  —  Fol.  175. 
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16.  Liber  de  Translatione  reliqaiarum  S.  Sebastiani  martyris 
et  S.  Gregorii  papœ  abOdilone  Monacho,  initie  sœculiX.— Fol. 
176. 

17.  Notes  historiques  sar  Laoa  et  Soissons.  —  Charte  d'Ives, 
c.  de  Soissons^  approayant  une  vente  faite  par  l'<^g!.  deGhistel- 
les  en  Flandre  de  soixante  sols,  que  Rainant,  prédécesseur  dnd. 
Ives,  lui  a  voit  donnés  pour  le  repos  de  son  àme.  Août  1157.  — 
Fol.  177  à  181. 

18.  Charte  de  Cono,  évêque  de Légat  du  St-Siége  en 

France.  —  Fol.  182. 

19.  Charta  Johannis  Suessionis  et  Carvosensis  comitis^etcjn 
qua  hœc  de  duello  leguntur^  quod  si  gagium  duelli  dari  coDti- 
gerit 1254.  —  Fol.  183. 

20.  Notes  historiques  sur  le  comté  de  Soissons.  —  Fol.  184  à 
188. 

21.  Lettre  des  relig.  de  Tabbaye  royale  de  N.-D.  de  Soissons 
an  sujet  de  la  mort  de  lear  très-chère  mère  sœur  Marguerite 
Abbely.  Août  1665.  —  Fol.  189. 

22.  Lettre  de  Ildefonse  Wrayet,  religieuse  de  St-Médard  de 

Soissons,  au  R.  P concernant  Tbistoire  de  ce  monastère. 

1649.— Fol.  191. 

23.  Notte  hist.  sur  le  comté  de  Soissons.  Mesures  en  usage 
dans  ce  comté.— Fo).  194  à  197. 

24.  Extraits  de  chartes  ronfirmant  des  donations,  ventes,  con- 
ventions, privilèges  concernant  les  églises,  «ouvents  et  abb.  dn 
diocèse  de  Laon.—  Fol.  197. 

25.  Fragment  historique  concernant  le  Laonois,  de  922  à  1031. 
—  Fol.  207  à  220. 

26.  Chartre  ecclésiastique  des  évêque,  abbé,  etc.,  au  diocèse 
de  Laon.  —  Fol.  220. 

27.  Catalogue  de  Chartres  des  rois  de  France  et  autre.<L*-Fol. 
222  verso. 

28.  Table  de  bulles  dn  pape  Alexandre  III  des  an.  1171  et 
1174.— FoL  226. 

29.  Catalogue  des  matières  contenues  dans  lesl'*,  2%  3^  et  4' 
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layettes.  ^  Fondations  de  chapelles  •—  Don  fait  p^t  le  R.  L.  XI 
et  par  Jean,  sire  de  Sarny,  ch.  en  1279.  —  Fol.  227. 

30.  Catalogne  de  pièces  contenues  dans  les  5*,  6%  7*  layettes^ 
Bulles,  indulgence)  rescrits  de  différents  papes  de  1120  à  1380. 
—  Fol.  227  verso. 

31.  Catalogue  des  pièces  contenues  dans  les  S*'  et  9'  layettes. 
Chartes  et  lettres  pat.  du  roi  de  France,  de  888  à  1575.  —  Fol. 
228. 

32.  Catalogue  de  pièces  diverses  :  —  Commission  du  pape  Ho- 
norius,  confirmation  par  Garnier  de  l'usage  de  ne  recevoir  cha- 
noine qu*après  avoir  justifié  être  issu  de  légitime  mariage.  — 
Sentence  rendue  contre  quelques  Templiers,  qui  les  appelle  à 
comparoltre  devant  le  délégué  du  St-Siége.  —  Arrêt,  1562.  — 
Instruction.  —  Procès-verbal  du  sacre  de  Louis  XIV,  1654.  — 
Lettres  de  1306  faisant  mention  d'un  présent  d'un  doigt  de  saint 
Eloy.  —  Fol.  228  verso. 

33.  Extrait  de  la  layette  intitulée  :  Bulles.  —  Fol.  230. 

34.  Table  alphabétique  des  1  à  11«  volumes  de  M.  Leleu.  -* 
Fol.  246. 

35.  Extraits  des  bulles  des  papes  Innocent  II,  Alex.  III  et  Lu- 
cius  concernant  Tab,  R.  deS.-Jean-de-Laon.  —  Fol.  248. 

36.  Extrait  du  cartulaire  deS.-Vincent-de-Laon,  intitulé  Car- 
tvJarium  parvum*  —  Fol.  249. 

37.  Extrait  des  titres  du  chartrier  de  i'ab.  de  S.-Yincent-de- 
Laon.  —  Fol.  251. 

38.  Vol  de  38  pierres  précieuses  enlevées  au  ciboire  de  l'église 
cathédrale  de  Laon.  —  Inventaire  des  reliquaires,  vases  sacrés^ 
oraemens  précieux  de  cette  église  en  1502.  —  Fol.  255. 

39.  Notices  historiques  sur  les  assemblées  de  bailliages  d'A- 
miens, deVermandois  et  de  Senlis  en  1350.  —  Fol.  257. 

40.  Extrait  de  la  préface  du  3"  volume  des  ordonnances  des 
Rois,  par  M...  de  1350  à  1363.  -Fol.  258, 


-^ 
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37,  Tome  ggxxxyii.  i.  Liasse  de  mater,  histor.  coocern.  la  Picardie 
en  général. 

2.  Liasse  toute  composée  de  pièces  imprimées;  on  y  trouve  : 
Art  da  Tourbier,  avec  fig.,  par  M.  Roland  de  la  Piâtrière. 

3.  Voyage  pittoresque  ou  notice  exacte  de  tout  ce  qu'il  y  a 
d'intéressant  à  voir  dans  la  ville  d'Amiens.  Amiens,  1783. 

4.  Le  surplus  du  vol,  se  compose  de  prospectus,  de  la  notice 
histor.  de  Picardie,  et  d'avis  aux  naturalistes  et  antiquaires  de 
la  prov.  de  Picardie. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII»  ET  XVIIl»  SIÈCLES. 

Aux  guerres  du  protestantisme  qui  avoient  rempli  le  xvi*  siècle 
succédèrent  au  xvii»  les  controverses  et  disputes  religieuses.  Les 
documents  sur  cette  période  ne  sont  guère  moins  abondants  que 
sur  la  précédente.  Nous  n'indiquerons  que  les  principaux,  et  noire 
chapitre  sera  encore  assez  long.  Nous  comprenons  dans  cette 
recherche  les  discussions  qu'amenèrent  TalTâire  de  la  Bégaie,  la 
question  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  le  molinisme,  l'histoire 
de  Port-Royal,  du  jansénisme,  du  quiétisme,  des  convulsion- 
naires,  etc^etc;  toutes  questions  qui  portèrent  le  trouble  dans  les 
consciences  sans  ébranler  les  fondements  de  TÉtat^  cumme  l'avoit 
fait  le  protestantisme. 


58.  Discours  sur  le  concile  de  Trente,  par  Dupuy.  —  De  la  récep- 
tion et  de  l'autorité  du  concile  de  Trente  en  France. —  Fr- 
7018  (4319). 

39.  Recueil  d'arrêts  rendus  par  •  ivers  parlements  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques,  avec  quelques  sermons  (de  Saint-Salpice). 
i  vol  in-4  pap.  16«  siècle.  —  Fr.  10544  (4584). 

40.  Cahier  du  clergé  assemblé  à  Paris  en  1615.  i  vol.  in- fol*  col. 
lationné.  —  Fr.  10491, 1070. 

41.  Histoire  de  ce  qui  s'est  passé  contre  Edmond  Richer,  docteur 
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en  théologie,  pour  avoir  défendu  l'ancienne  école  de  Sorbone. 
(1615).  In-4  pap.  -  Fr.  10561  (4415). 
Edmundi  tempore^  nnionis  volgo  la  Ligue, 

42.  Histoire  du  syndicat  de  Richer  à  la  Faculté  de  théologie  de 
Paris,  relativement  au  serment  exigé  par  le  roy  d'Angleterre 
et  aux  maximes  de  Mariana  sur  Tautorité  souveraine  (ms,  du 
iV  siècle).  —  Bibl.  Maz.,  2775^ 

43.  Cahier  du  clergé  en  1621. 1  vol.  in-fol.  collationnée.  —  Fr. 
10492  (171). 

44.  Requête  du  clergé  de  France  au  Roy,  afîn  de  cassation  et  ré- 
paration de  quatre  arrêts  donnés  au  Parlement  de  Paris  aux 
mois  de  janvier,  février  et  mars  1616.  —  Procès-verbaux  de 
l'assemblée  de  clergé  tenue  à  Poitiers  en  1628.  —  Procès-ver- 
baux de  l'assemblée  générale  du  clergé  tenue  au  Mans  l'an  1641. 
1  vol.  in-fol.  pap.,  17»  siècle.  -  Fr.  10546  (4719). 

45.  Constitutions  pour  les  religieuses  de  Port-Royal.  —  S.  Germ., 
1056. 

46.  Constitutions  du  monastère  du  Saint-Sacrement  à  Port-Royal 
par  la  mère  Angélique,  de  Saint-Jean,  Amauid  d'Andiily.  —  Fr. 
13886  (3394). 

47.  Constitutions  générales  des  sœurs  de  Sainte-Elisabeth,  reli- 
gieuses du  tiers  ordre  de  Saint-François,  dressées  par  ordre  du 
chapitre  général  célébré  au  couvent  de  Nolre-Dame-de-Grâce- 
lez-Paris,  en  1625,  revues  et  corrigées  par  un  autre  chapitre 
en  1628.  In-4  pap.  iV  siècle.  —  Fr.  13884  (3047). 

48.  La  science  expérimentale  des  choses  de  l'autre  vie  acquise 

en  la  possession  des  Ursulines  de  Loudun,  par  le  P.  Joseph 

Surin  de  la  Compagnie  de  Jésus.  In-4  pap.,  Vt^  siècle.  —  Fr. 

14596  (3727). 

Jean-Joseph  Sarin,  écrivain  ascétique,  né  à  Bordeaux  en  1600,  où  il 
est  mort  le  25  avril  1665,  s*est  rendu  célèbre  par  ses  visions  et  sa  démo- 
Domanie  que  lui  causèrent  les  fameuses  possessions  de  Loudun.  On  a 
dans  ses  derniers  temps  imprimé  plusieurs  ouvrages  de  ce  singulier  per- 
sonnage, notamment  à  Avignon  (1829,  in-12),  le  Triomphe  de  ramourdi" 
vin  sur  les  puissances  de  V enfer,  en  possession  de  la  mère  prieure  des 
Ursulines  de  Loudun.  Nous  ne  saurions  dire  si  c'est  le  même  ouvrage 
qne  celui  dont  nons  venons  de  donner  le  titre. 
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49.  Mémoires  sar  le  règne  de  Louis  XIII  louchant  lus  différends 
que  ce  prince  eut  avec  le  pape  Urbain  VIII.  An.  1639,  ia-il  — 
Bibl.  Maz..  2783. 

50.  Interrogatoire  du  sieur  abbé  de  Saint  Gyran  au  cbftteaa  de 
Yincennes,  commencé  le  14  mai  16c9.  —  Fr.  17804  (rés.  273). 

51.  Originaux  des  lettres  de  M.  Amaald  ou  copies  qni  représen- 
tent les  originaux  des  lettres  écrites  par  lui  depuis  1638  jnsqa'à 
sa  mort.  —  Fr,  17798-17800  (rés.  288-290). 

52.  Lettres  de  Barillon  recueillies  par  M.  Gamusat.  De  1639  à 
1642.  —  Fr.  15610;  S.  G.  Fr.  708*. 

Ces  lettres  ne  soot  pas  du  président  Jean-Jacques  Barillon,  mais  elles 
lui  sont  adressées  durant  son  exil  par  Henry  Arnauld,  frère  du  grand 
Amauld,  et  depuis  évêque  d'Angers. 

Barillon,  seigneur  de  Cbàtillon-sur-Mame,  avait  été  reçu  conseiller 
en  1623,  président  aux  enquêtes  en  1628^  mort  en  1645.11  avoil  époosé 
Bonne  Fayet  morte  en  1680. 

Il  est  souvent  parlé  1°  de  madame  de  Maury  ;  c'étoit  Philiberte  d'A- 
noncourt,  mariée  à  Antoine  Barillon,  conseiller  au  Par  ement  en  1620, 
conseiller  d'Estat  en  1648,  mort  en  1672  sans  enfants;  c'étoit  le  frère 
du  président;  2«  de  La  Bonne,  apparemment  la  présidente  Barillon; 
30  de  Madame  Fayet,  sans  doute  la  belle-mère  du  président. 

53.  Répartitiou  par  diocèses  du  subside  volé  par  rassemblée  gé- 
nérale du  clergé,  tenue  à  Mantes  an  luois  d'août  164i.  2  vol. 
in  fol.  pap.  -  Fr.  7021  7022  (4740*  •«). 

54.  Re(!ueil  de  pièces  sur  ies  libertés  de  l'Église  gallicane.  In-foi. 
pap.,  !?•  siècle.  —  7031  (2388). 

55.  De  l'authorité  du  roy  dans  radministration  de  l'Église  galli- 
cane (par  Levayer  dd  Boutigny).  In-fol.  pap.,  17«  siècle.  — 
7029  (3438). 

56.  Dissertation  sur  ies  libertés  de  TEglise  gallicane.  1  vol.  in-fol. 
—  7030  (159). 

57.  Copie  collationné  du  procès-verbal  de  l'assemblée  générale 
du  clergé  tenue  à  Mantes  en  1641.  —  Fr.  10494,  (2095). 

58.  Procès -verbal  de  l'assemble  générale  du  clergé  de  France  te- 
nue par  permission  du  Roi  en  ia  ville  de  Mantes-sur-Seine  en 
l'année  1641.  1  vol.  in-fol.  pap.  —  Fr.  10493  (1786). 

59.  Histoire  du  règne  de  Louis  XIII  et  dos  principaux  événemeais 
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arrivés  en  Europe  depuis  1610  jusqu'en  1643^  ainsi  que  des  af- 
faires ecclésiastiques  survenues  sous  ce  règne  par  Montalant. 
Ms.  du  17«  siècle.  —  Bibl.  Maz.  277o«  in-4. 

60.  Réponse  des  religieuses  de  Port-Royal-des-Champs  aux  re- 
qoêles  que  les  religieuses  de  Port-Royal  de  Paris  ont  présentées 
au  roy  et  à  son  éuiineuce  le  cardinal  de  Noailles^  archev.  de 
Paris.  In-4.  —  Suppl.  2689. 

61.  Récit  de  la  conduite  et  des  pénitentb  solitaires  de  Port-Royal- 
des-Champs.  —  Oral.  206. 

62.  Mémoires  et  relaiioas  louchant  divers  solitaires  et  religieuses 
de  Port  Royal.  In-8  pap.,  16»  sièdle.  —  Fr.  13893  (5525). 

63.  Les  nouvelles  et  anciennes  reliques  de  messire  Jean  du  Ver- 
ger de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran,  extraites  des  ouvrages 
qu'il  a  composés  et  donnés  an  public  et  des  informations  de  sa 
vie  ei  de  su  doctrine.  Paris,  1648.  —  Fr.  17803  (rés.  272). 

Ce  manuscrit  a  été  imprimé  à  Paris  en  1609,  avec  privilège  du  Roy. 

64.  Abrégé  de  la  doctrine  du  livre  de  Jansénius,  évoque  d'Ypre, 
intitulé  :  Augustinus.  1  vol,  in  fol.  pap.  —  Fr.  1772i;  S.  Germ. 
fr.  (138). 

65.  Abrégé  de  la  doctrine  contenue  dans  les  livres  de  M.  dTpre. 
—  Notes  de  l'histoire,  de  Torigine  et  du  progrès  des  revenus 
ecclésiastiques,  par  Jérosme  a  Costa.  —  Sentiments  sur  le  livre 
de  Jansénius,  évoque  dTpre.  —  Fr.  17756  (rés.  312). 

66.  Mémoire  sur  les  brefs  qui  regardent  les  quatre  évêques  au 
sujet  de  Jansénius.  —  Grand  nombre  d'autres  pièces  sur  les 
cinq  propositions  et  sur  le  jansénisme.  1  vol.  in-fol.  pap.  — 
Fr.  16750;  S.  G.  (9 12). 

67.  Traité  de  la  contemplation  et  beaucoup  de  notes  sur  les  degrés 
de  l'oraison  de  contemplation.  —  Lettre  des  quatre  évêques  au 
pape.  —  Fr.  17765  (rés.  317). 

68.  Recueil  de  pièces  sur  la  régale  et  sur  les  différends  des  jan- 
sénistes et  des  jésuistés.  In-4  pap.,  17*'  siècle.  —  Fr.  13960 
(4j15). 

69.  Lettres  apologétiques  dont  la  première  est  adressée  à  M.  de 
Pontchartrain.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13892  (64-^). 

Nota.  Elles  sont  relatives  à  Port- Roy  al. 
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70.  Recaeil  de  prières^  méditations,  etc.,  à  l'usage  de  Port-Royal 
(imprimés  et  manuscrits).  In-8  pap.,  16*  siècle.  —  Fr.  13891 
(5524). 

71.  Examen  d'un  écrit  sur  la  signature  de  cenx  qui  sonscrivent 
aux  constitutions  T...,  et  différons  autres  écrits  de  Port-Royal. 
Sappl.  397. 

72.  Lettres  originales  de  M.  Lagault,  écrites  de  Rome  en  1652  et 
1653^  et  relatives  à  la  condamnation  des  propositions  de  jansé- 
nius.  In-4  pap.  —  Fr.  10572  (5446). 

73.  Lettres  écrites  à  Rome  à  M.-de  Saint- Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne,  et  par  Saint-Anioar  pendant  son  séjour  à  Rome  surTaf- 
faire  des  cinq  propositions,  de  1651  à  1653.  —  Fr.  17789 
(rés.  324). 

74.  Mémoire  pour  justifier  la  condamnation  que  le  Saint-Siège  a 
faite  des  cinq  propositions  de  Jansénins.  1  vol.  in4.  —  Fr. 
17730;  S.  G.  Gév.  (156). 

75.  Lettres  relatives  à  la  condamnation  des  cinq  propositions  :  la 
première  est  datée  de  Lyon  15  avril  1652,  et  la  dernière  (N"ly) 
de  Yenize,  14  septembre  1653  et  signée  Lagault.  In-4  pap.  (co- 
pies). Fr.  10573  (2575). 

76.  Conférences  de  Port-Royal  depuis  1652  jusqu*en  1654. 1  vol. 
in-fol.  pap.  -  Fr.  17773;  S.  G.  fr.  140. 

77.  Pièces  concernant  les  affaires  de  Port-Royal.  —  S.  G.  1507. 

78.  Affaires  de  Port- Royal.  —  S.  Germ.  931. 

79.  Lettre  du  cardinal  de  Rjtz  aux  archevêques  et  évoques  de 
France  (1554).  In-fol.  pap.,  17«  siècle.  -  Fr;  10495  (4120). 

80.  Dissertation  sur  la  manière  de  procéder  en  justice  contre  les 
cardinaux.  In-fol.  pap.  —  Fr.  10552  (36643). 

81.  Sommaire  des  procédures  contre  les  évesques  pour  crime  de 
lèze-majesté  i;i  autres  cas  privilégiés.  In-fol.,  17*  siècle.  —  Fr. 
10550  (3455). 

82.  Traité  de  la  juridiction  criminelle  sur  les  ecclésiastiques,  par 
Dupuy.  1  vol.  in  fol.  —  Fr.  10349  (1374). 

83.  Extraits  du  Trésor  des  chartes,  concernant  les  procédures  cri- 
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minelles  faites  contre  les  évêqaes  et  aatres  prélats  et  ecclésias- 
tiques. In-4  pap.,  XVIP  siècle.  —  Fr.  13840  (5527). 

84.  Recueil  de  pièces  relatives  à  Port-Royal.  1656.  —  Suppl.  778. 

85.  Recueil  de  pièces  originales  concernant  les  affaires  des  Re- 
ligieuses de  Port-Royal,  dont  le  détail  se  trouve  consigné  dans 
une  table  en  tête  du  volume  :  ce  sont  principalement  les  pro- 
cédures exercées  contre  elles  par  ordre  du  Roy  et  de  Tarche- 
vêque  de  Paris  pour  raison  de  refus  de  souscription  au  for- 
mulaire. In-fol.  —  Fr.  17787  (rés.  239). 

86.  Sentiment  sur  le  livre  de  Jansénius,  évoque  dTpre.  —  Di. 
verses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés,  thèses  et  pièces  in- 
formes recueillies  en  une  seule  liasse.  —  Fr.  17756  (rés.  312) 

87.  Ecrit  de  M.  d'Ivois  contre  le  mémoire  des  religieuses  de  Port- 
Royal,  touchant  la  signature  du  formulaire.  —  Suite  des  lettres 
de  l'archevêque  de  Paris  et  des  religieuses  de  Port-Royal  sur  le 
même  sujet.  —  Examen  de  la  question  :  s'il  est  permis  de  si- 
gner le  formulaire  sans  distinction  après  les  deux  brefs  d'Inno- 
cent XIl  sur  ce  sujet.  —  Fr.  17788  (rés,  243). 

88.  Jansenistica  :  ponr  et  contre,  bulles,  déclarations,  arrêts  et 
pièces.  1652-1662.  2  vol.  in-4.  --  Fr.  17753-17754;  S.  Gêrm* 
Harl.,  167. 

89.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  des  années  1655  et 
1656,  par  l'abbé  de  Beaubrun.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13895-13896 
(26731-2). 

Pièces  la  plupart  originales,  sur  la  censure  de  H.  Amauld  et  antres 
événements  des  années  1655  à  1060. 

90.  Correspondance  de  madame  la  marquise  de  Sablé  avec  Ar- 
naud d'Andilly,  —  avec  la  duchesse  de  Longueville^  —  Copie 
de  99  lettres  de  madame  de  Longueville  :  —  de  madame  de 
Sablé  avec  Arnaud  d'Andilly  (1660-1664),  —  avec  la  mère  An- 
gélique, —  avec  la  mère  Agnès  de  St-Paul.  —  Lettres  de  la 
mère  Dorothée,  la  mère  Angélique  et  la  sœur  Flavie  à  madame 
de  Sablé  et  à  M.  Yallant.  —  Lettres  à  madame  de  Sablé,  par 
Antoine  Arnaud^  de  St-Grau,  de  la  Croix,  de  Sourdis,  Sle- 
Marthe,  Sie-Beuve,  de  la  Brossée  et  madame  de  Sle-Ange.  — 
Lettre  de  madame  d'Humières^  de  Tabbé  Reyet.  •—  Autres 

14*  année.  JailleUAoAt  1868.  —  Gat.  8 
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pièces  relatives  à  Port-Royal-des-Champs.  —  Fr.  10S83-S91 
(3029). 

91.  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  jansénisme,  nolam- 
'  ment  :  5  lettres  originales  de  Frère  Armand  Jean  de  la  Trappe 
-  à  M.  Nicole-  —  Fol.  17755  (rés.  308)- 

92.  Lettre  de  M.  de  Tillemont  à  M.  Tabbé  de  la  Trappe.  —  Let- 
tres de  MM.  Arnauld  et  Nicole.  —  Lettre  sur  l'amour  désinté- 
ressé. —  Fr.  177Ô6  (rés.  318). 

93.  Histoire  de  Tabbaye  de  la  Trappe  an  diocèse  de  Seez,  par 
M.  d'Orville  avec  plans,  etc.  —  Notice  sur  le  couvent  des  trap- 
pistes de  Briquevilie,  par  M.  de  Gerviile.  —  Notice  sur  le  cou- 
vent de  Montmelleray.  —  14577  (5257). 

94.  Mélanges  tbéologiques  :  Conversion  de  Gabriel  de  Lorges, 
comte  de  Montgommery.  —  Abrégé  de  la  doctrine  de  St-Aa- 
gustin  sur  la  grâce,  —  Sur  les  miracles.  —  Traité  sur  l'im- 
mortalité  de  l'âme.  —  Pièces  diverses  sur  Port-Royal.  Iq-4, 
pap.  17»  s.  —  Fr.  13962  (5530). 

95.  La  paix  de  Clément  IX,  avec  l'examen  de  cet  ouvrage,  par 
l'abbé  de  Targny.  In-fol.,  pap.  18»  s.  —  Fr.  10504  (3660). 

96.  Remarques  snr  une  instruction  de  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  IS''  s.  —  Fr.  10605  (3658). 

97.  Des  eotreprises  des  parlements  sur  l'autorité  de  l'Eglise,  par 
l'abbé  de  Targny.  In-4,  pap.  18»  s.  —  Fr.  10543  (3551). 

98.  Sur  la  disposition  de  l'évêque  de  Laon  et  snr  les  jugements 
canoniques  des  évoques^  par  l'abbé  de  Targny.  In-fol.  pap.  16*  s. 
—  Fr.  10551  (3659). 

99.  Recueil  de  notes  concernant  l'appel  au  futur  concile,  par 
i'abbé  de  Targny.  In.4,  pap.  18*  s.  —  Fr.  10503  (3601). 

100.  Pièces  détachées  et  relatives  au  suppléaient  au  nécrologe  de 
Porl-Royal-des-Cbamps.  —  Orat.  206. 

101.  Extraits  concernant  Port-Royal.  —  Orat.  160. 

102.  Relations  de  Port-Royal.  2  vol.  in4.  -  Fr.  10579-580  (333). 

103.  Lettres  de  controverses  et  autres  sur  la  grâce  et  le  jansé- 
nisme. —  Fr.  17763  (rés.  382). 
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104.  Remarqnes  théologiques  et  critiques  sur  les  cinq  propositions, 
par  un  janséniste.  —  Suite  des  lettres  écrites  par  frère  Le- 
febyre  d'Orléans  à  la  sœur  Petit.  —  Fr.  17807  (rés.  265).    • 

105.  Recueil  de  remarques  et  de  réflexions  sur  le  jansénisme  et  la 
signature  du  formulaire  :  écrits  qui  n'ont  point  été  donnés  et 
qui  ont  été  abandonnés.  —  Fr.  17759  (rés.  323). 

106.  Deux  lettres  de  la  supérieure  de  Port-Royal  à  la  Reine  mère 
et  au  Roi.  1661,  fol  375  à  381,  in  4  d'un  vol.  in-fol.  —  Fr.  Saint- 
Victor,  1096. 

• 

107.  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiastique  pour  les  années  1662, 
1663  et  1664,  et  notamment  sur  la  négociation  de  M.  de  Co- 
miDges,  par  Hermant.  2  vol.  in-fol.  pap.  origin.  —  Fr.  10496- 
10497  (26744'2). 

108.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  depuis  le  com- 
mencement d'avril  1661  jusqu'au  29  du  même  mois  de  l'année 
1662.  In-4.  —  Fr.  17774  (rés.  251). 

109.  Port-Royal.  —  Le  petit  catéchisme  de  M.  de  St-Cyran.  — 
Discours  sur  rEucharistie.  —  Lettres  en  parchemin  de  cano- 
nicat,  de  tonsure  et  des  ordres  mineurs,  délivrées  à  M.  de  Pont- 
Château.  —  Fr.  17801  (rés.  268), 

110.  Mémoires  sur  la  vie  de  M.  de  St-Cyran  écrits  par  ordre  de 
M.  de  Sacy,  commencé  le  10  octobre  1663.  —  Fr.  13897  (5479). 

ill.  Lettre  d*un  gentilhomme  françois  à  un  prélat  romain  sur  la 
relation  italienne  de  la  conduite  présente  de  la  cour  de  France 
(25  nov.  1664).  In-fol.  pap.  —  Fr.  10498  (4121). 

112.  Relation  de  la  captivité  de  la  sœur  Madelaine  de  Ste- Chris- 
tine Rriquet,  religieuse  de  Port-Royal.  1664.  In-4  pap.  17'  s. 
—  Fr.  13901  (2410). 

113.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  de  StJean, 
par  elle-môme,  en  1664.  En  1  vol.  in-4.  —  Sappl.  2038. 

114.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique.  18"  siècle.  — 
Suppl.  2581. 

115.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  Sl-Jean  Arnaud,  abbesse 
de  Port-Royal.  —  Sorb.  1259. 
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il6.  Relation  de  la  capiivité  de  la  ujère  Angélique  de  St-leap 
fille  de  M.  Arnaud  d'Andilly.  —  Suppl.  334. 

117.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  de  SaintJean 
Arnauld,  religieuse  de  Port-Royal.  1664.  In-4  pap.  17*  s.  — 
Fr.  13903  (2581). 

118.  Relation  de  ia  captivité  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean 
par  elle-même.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13904  (2038). 

119.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  Si-Jean  Arnaud,  avec  un 
extrait  du  nécrologe  de  Port-Royal,  1  vol.  iu-4.  —  Fr.  13909 
(2037). 

120.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean.  4  vol.  iQ4. — 
Fr.  13905  à  13908  (2036*-*). 

121.  Relation  de  la  captivité  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean, 
fille  de  M.  Arnaud  d'Andilly.  —  Relation  de  la  mort  de  la  sœar 
Gertrude  en  1666,  par  la  mère  Angélique  de  St-Jean.  -  Fr. 
10581  (234). 

122.  Discours  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean  Arrauld,  avec  un 
extrait  du  nécrologe  de  Port-Hoyal.  5  vol.  in-4.  —  Suppl.  2036 
et  2037. 

123.  Journal  et  relations  de  Port-RoyaU  des  six  derniers  mois  de 
l'année  1665.  ln-4.  —  Fr.  17773  (rés.  2c3). 

124.  Confession  de  la  sœur  Marguerite  de  Ste-Gertrude,  religieuse 
de  Port-Royal,  en  1665.  —  Si-Germ.  1510. 

125.  Relation  de  ia  mort  de  la  sœur  Gertrude^  en  1666,  par  la 
mère  Angélique  de  St-Jean.  —  Suppl.  334. 

426.  Lettres  de  ia  mère  Agnès  de  St-Paui  Arnauld.  —  Orat.  206. 

127.  Lettres  que  les  filles  de  Pori-Royal  ont  écrites  à  la  sœur 
Gertrude  après  sa  mort.  1  vol.  in-fol.  —  Suppl.  334  (Fr.  10581). 

128.  Observation  sur  ia  bulle  du  pape  Alexandre  Yll  contre  les 
deux  censures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris.  —  Maximes 
les  plus  importantes  et  nécessaires  pour  rétablissement  de  la 
religion.  Cahier  in-fol.  —  Fr.  10562  (883). 

129.  Éloges  funèbres  de  plusieurs  personnes  de  piété,  savoir  :  — 
1.  Éloge  de  M.  le  Maître;  —  2.  Éloge  de  M.  le  Maître  de  Sacy  j  - 
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—  3.  Éloge  de  la  mère  Angélique;  —  4.  Autre  éloge  de  la  même; 

—  5.  Éloge  de  M.  Pavillon  ;  —  6.  Éloge  de  M.  de  Caulei  ;  — 
7.  Éloge  de  M.  Vialard;  —  8.  Éloge  de  M.  Arnauid;  —  9.  Par- 
ticularités touchant  la  détention;  —  10.  iiimprisonnement  de 
M.  de  Sacy  le  13  mai  1666.  In-4^  pap.  18*  s.  —  Fr.  10592 
(5861). 

1^0.  Jugement  du  livre  de  Cornélius,  évèque  d'Ypres,  intitulé  : 
AiLgustinsi,  par  un  docteur  en  Sorbonne.  [n4,  pap«  1666«  — 
Fr.  13890  (2991). 

131.  Lettres  écrites  depuis  le  mois  de  novembre  1665  jusqu'au 
mois  de  février  1666  par  la  soeur  Nicole  Albine  à  la  mère  Mag- 
deleine  de  Ste-Agnès,  lors  abbesse^  pendant  sa  demeure  à  Port* 
Royal  de  Paris.  —  Fr.  17807  (rés.  265). 

132.  Extraits  des  lettres  de  la  mère  Agnès.  ^^  Orat.  160. 

133.  Éloge  de  la  mère  Agnès.  —  Orat.  137. 

134.  Relation  de  la  mère  Angélique  de  St-Jean,  abbesse  de  Port- 
Royal-des-Champs. -—  Lf'ilre  de  la  supérieure  des  Annonciades 
à  M.  d'Andilly.  —  Lettre  de  M.  Tabbé  de  P.  à  M.  Tarchevêque 
de  Paris,  30  sept.  1667.  Io-4  pap.  17»  s.  —  Fr.  13902  (3923). 

135.  Écrit  de  la  mère  Angélique  concernant  sa  captivité.  — 
Orat.  137. 

136.  Mélanges  religieux.  —  Lettres  sur  la  pénitence.  —  Devoirs 
d'une  supérieure.  --  Lettres  sur  la  mortification.  —  Sur  la 
pauvreté  religieuse.  —  Sur  l'évangile  des  Dix  Vierges.  —  Ex- 
traits des  écrits  de  la  mère  Angélique.  —  Discours  sur  sa  mort. 

—  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  —  Fr.  13961  (5526). 

137.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses  de  la 
foi,  à  Mantes,  1668.  In-fol.  —  Fr.  17770  (rés.  307). 

138.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Port-Royal  pendant  l'année 
1668.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  entre  M.  l'archevêque  de 
de  Paris  et  M.  Hilaire.  —  Requeste  des  parents  des  religieuses 
de  Port-Royal  à  M.  l'arehevêque.  In-4.  —  Fr.  17777  (rés.  247). 

139.  Journal  de  Port-Royal  pour  l'artnée  1669  et  poursuivi  jus- 
ques  au  mois  d'avril  1679.  In.4.  —  Fr.  17778  (rés.  248). 
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140.  Joarnal  de  Port-Royal,  i  vol.  in-4.  —  Fr.  10582  (1389). 

141.  Motifs  sur  lesquels  est  fondé  l'arrêt  donné  en  faveur  de 
M.  l'évoque  d'Agen.  —  Lettre  de  rarchevêque  de  Rouen,  datée 
de  GailloQ  27  août  1669.  -  Fr.  13801  (3766.2). 

142.  Pièces  concernant  les  affaires  de  Port-Royal.  6  vol.  in-fol. 
pap.  dont  une  liasse.  -  Fr.  17780  à  17785  (S.  6.  fr.  1507). 

143.  Lettres  écrites  aux  religieuses  de  Port-Royal  par  des  per- 
sonnes de  grande  piété  et  considération  (en  originaux).  —  Lettre 
de  M.  Charpentier,  du  P.  Suffren,  jésuite,  du  P.  Archange,  ca- 
pucin^  du  temps  de  la  réforme  de  Port-Royal  ot  du  P.  Ëastache 
de  St-Paul,  feuiilantin.  —  Fr.  17808  (rés.  267). 

144.  Mélanges  sur  Port-Royal.  —  Fr.  17786  (rés.  236). 

145.  Lettres  de  la  mère  Marie-Angélique  Arnauld,  ancienne  ab- 
besse  de  Port-Royal,  suivies  1^  de  ses  instructions  et  de  ses  con- 
férences, 2*^  des  relations  de  sa  vie  et  de  la  vie  de  plusieurs  de 
ses  religieuses.  —  Fr.  17790  à  17796  (rés.  225  à  231). 

146.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  Benjamin,  officiai  et  grand  vicaire 
de  M.  rarchevêque  de  Paris.  In-8  pap.  17*  s.  —  Fr.  13963 
(3875). 

147.  Écrit  adressé  à  Alexandre  VU  portant  en  tête  :  La  censure 
portée  sous  le  nom  de  la  Sorbonne  contre  Tapologie  des  casuis- 
tes  est  nulle  en  tous  les  chefs  qui  peuvent  rendre  un  jugement 
nul.  —  Fr.  17766  (rés.  318). 

Deux  cahiers  qui  sont  extraits  de  l'apologie  et  des  livres  de  M.  dTpre* 

148.  Extrait  des  lettres  de  M.  Nicole  à  Mlle  Gallier.  —  Mémoire 
touchant  Taccusallon  portée  à  la  cour  d'Espagne  contre  le  R.  P. 
de  Hondt,  prêtre  et  prévôt  élu  de  TOratoire  aux  Pays-Bas,  à 
Toccasion  de  feu  M.  Arnaud.  —  Fr.  17805  (297). 

149.  Histoire  de  la  fondation  de  Port-Royal,  avec  les  éloges  de 
plusieurs  personnes  mortes  dans  cette  maison,  ou  amies  ou 
bienfaitrices  de  ce  monastère.  —  Orat.  212. 

150'  Journaux  de  M.  Deslions  de  1653  à  1671.  —  Orat.  160. 

151.  Journaux  de  M.  Deslions^  suivis  d*une  lettre  de  M.  Arnaud» 
—  Sorb.  1258. 


J 
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15â.  Recneil  de  tons  les  actes  faits  par  les  religieuses  de  Port- 
Royal,  depuis  les  juillet  1664 jusqu'au  4  mai  1672.  In-4. — 
Fr.  17776  (rés.  249). 

153.  Voyage  de  Paris  à  Rome,  avec  une  histoire  du  sacré  Collège 
en  octobre  1673.  Ms.  du  18*  s.,  in-8  pap.  —  Rlbloth.  Mazar., 
in-8,  2696. 

154.  Nouvelles  ecclésiastiques,  1675,  4677, 1698. 2  vol.  in-4,  pap. 
18«  s.  —  Fr.  13802-13803  (3914*-2). 

155.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conversation  qu'eurent 
ensemble  l'évêque  de  Condom,  précepteur  de  Mgr  le  Dauphin^ 
et  M.  Claude,  chez  la  comtesse  de  Roye,  le  1"'  mars  1678,  en 
présence  du  maréchal  de  Lorge,  de  la  comtesse  de  Roye,  de 
mademoiselle  de  Duras,  du  marquis  de  Miramont^  de  mademoi- 
selle de  Roye  et  de  M.  Cotton.  In-4^  pap.  17«  s.  -  Fr.  13955 
(2592*). 

156.  Lettre  d'A.  Amauld  servant  d'instruction  à  son  apologie  de 

la  version  de  Mons  contre  le  doet'  Mallet.  In4,  pap.  17«  s.  — 

Fr.  43900(3814). 

Ch.  Mallet,  chanoine  et  archidiacre  de  Rouen,  avoit  publié  un  Examen 
critique  de  la  version  du  N.  T.,  dit  de  Mons,  à  laquelle  avoit  travaillé 
d*Arnauld. 

157.  Lettre  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Félix  de  Vialart,  évoque 
de  Chalons.  In-4,  pap.  du  48*  s.  —  Fr.  14408  (3934). 

Né  à  Paris  le  3  sept.  1618,  mort  le  10  Juin  1680.  L*éclat  qne  jetaient 
les  vertus  de  l'évoque  de  Chalons  le  fit  choisir  par  Louis  XIV  comme 
Tun  des  médiatears  dans  Taffaire  du  Formulaire.  Sa  vie  a  été  imprimée. 

158.  Récit  fidèle  de  la  conduite  de  M.  de  Caulet,  évoque  de  Pa- 
miers,  durant  son  épiscopat.  1680.  —  14508  (806). 

159.  Papiers  concernant  la  Faculté  de  théologie.  Portef.  in4.  — 
Fr.  10563  (3667). 

160.  Recueil  des  pièces  et  actes  sur  la  Constitution  provenant  des 
Pays-Ras,  de  la  Flandre  et  de  Hollande.  —  Recueil  de  notes  et 
remarques,  détachées  et  sans  suite,  relatives  à  la  Constitution. 
—  Fr.  1772  (rés.  355). 

161.  Constitution  Vnigenitas.  —  Lettres  des  cardinaux^  du  roi  dç 
France,  de  ses  ministres.  —  Lettres  collectives  des  évoques.  — 
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Lettres  des  évâqu^s  de  :  Agen,  AmieDs,  Angoulêroe^  Arles,  Ar« 
ras»  BayeQ:(,  Beauvais,  Blois,  Cambray,  Gareassonne,  Castres, 
Chartres,  Condom,  Goutances>  Embrun,  Grenoble,  Laon,  Mar- 
seille, Meaux,  Mirepoix,  Montpellier,  Nismes,  Paris,  Reims, 
Saint-Malo,  Saintes,  Seaez,  Sisteron,  Soissons,  Troyes,  Talle. 

—  Fr.  10600  (3632* •«). 

162.  Répertoire  pour  Thistoire  de  Port-Royal,  ou  table  des  ma- 
tièces  contenues  dans  les  huit  volumes  concernani  la  mère 
Marie-Angélique  Arnauld  et  quelques  religieuses  de  Port-Royal. 

—  Fr.  17797  (rés.  232). 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ARSENAL. 

Suite.  -.  {Voij.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  VU,  p.  8,94, 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  80, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  Xli,  p.  16.) 

163.  Tome  xii,  in-4  de  1203  pages.  1.  Définitions  et  traictfz  sur 

diverses  choses,  tant  eu  Tordre  du  monde  (jue  passions  deTào^. 

A.M.D.V.  —  P.  1-89.  (Les  feuill.  91-96  sont  blancs.) 

De  Pessence  divine.  C'est  une  puissance  éternelle,  qui  n*a  point  de 
fin^  qui  règne  et  domine  sur  toutes  choses,  souverain,  inimuabl<^,  im- 
mortel, un  esprit  et  lutelligence  absolue,  séparé  de  toute  corapositiom 
mortelle;  tout  ce  qu'il  veut  est  aussy  fait,  très  juste  et  très  bon... 

Fin  :  Et  bien  qu'il  taacbe  à  l'en  distraire,  il  ne  le  pourra  faire  si  faci- 
lement et  de  mesme  que  celuy  qui  volontairemei\t  s'est  pourchassé  le 
mal  ne  peut  facilement  revenir  en  santé,  estant  en  sa  puissance  se 
garder  :  ainsy  le  vitieux,  bien  qu'il  soit  en  son  pouvoir  de  ne  plus  agir 
vertueusement,  il  ne  sera  pour  cela  exempt  de  coulpe^  estant  par  sa  faute 
tombé  en  ce  vice.  Fin. 

2.  Discours  de  l'âme  et  des  sciences,  par  le  sieur  de  Pibrac 

Au  Roy.  —  P.  97-128.  (Le  fol  127-128  est  blanc.) 

Sire,  les  philosophes  disent  que  Dieu  reçoit  les  mesmea  degrés  d'o- 
béissance en  l'univers  qu'un  père  de  famille  en  sa  maison.  Or  y  a  iltrois 
d'obéissances  qui  ont  accoustumé  do  luy  estre  rendues... 

Fin  :  Si  elle  est  mourante  (la  puissance  de  l'&meji  elle  est  de  deux  fa- 
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çon»,  progressive  ou  cbeminaftté;  dilattve  ou  dilatatrice  et  constrictrice, 
oa  s'estendaot  et  resserrant  comme  les  mouvements  do  cœur  et  des  ar- 
tères. 

3.  Apologie  de  M.  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pybrac^  et  chan- 

cellier  de  la  royne  de  Navarre.  —  P.  129-194. 

Madame,  Je  n*ay  évité  en  ceste  res;  onse  ny  passé  par  dessus  un  seul 
mot  de  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m*escrire»  laquelle  vous  trouverez 
que  j*ay  insérée  de  mot  à  mot  :  moins  ay-Je  voulu  en  ma  deffence  ap- 
porter aucun  artifleo  de  langage  ou  ornement  de  paroles... 

Fin  :  J'ay  estimé  que  je  vous  ferois  (pour  le  moins  à  ce  coup)  uue 
chose  agréable  qui  est  de  vous  oster  toute  occasion  de  vous  souvenir  de 
moy  en  m'ostant  vos  sceaux. 

4.  Elémens  d'asironomie.  —  P.  193-267.  (Les  feuill.  269-272 

sont  blancs.) 

Cbap.  I.  Définitions.  Un  point  est  le  terme  d'un  signe,  lequel  n*a  point 
de  partie.  La  ligne  est  une  longueur  sans  largeur;  la  ligne  droite  est 
celle  laquelle  entre  deux  poiocts  est  la  plus  courte.,. 

Le  dernier  article  est  celui  des  parallaxes. 

$.  De  la  Géographie.  —  P.  273''299. 

Tout  le  globe  de  la  terre  estant  de  forme  ronde  est  divisé  en  deux^  en 
la  mer  et  en  la  terre.  La  mer  est  Océane  ou  Méditerranée... 

Le  dernier  article  est  celui  des  lies  de  l'Europe. 

6.  Division  généralle  de  la  mer  Médilérannée  en  ses  parties 

ou  mers  qui  prennent  leurs  dénominations  des  pays  ou  isles 

qu*elles  mouillent  avec  le  dénombrement  des  provinci'S,  isles  et 

ports  qui  se  trouvent  sur  icelle.  —  P.  301-345. 

La  mer  Méditéranée  abreue  (ne)  37  provinces  qui  seront  nommées 
selon  Tordre  des  mers  qui  les  mouillent... 

Fin  :  Le  Palus  méotide  a  de  largeur  63  milles,  qui  font  des  lieues 
fraoçcises. 

7.  Estendue  des  costes  de  chaque  Estât  qni  entretient  des  ga- 
lères sur  la  mer  Méditéranée.  ~  P.  347-364. 

La  coste  de  France  qui  comprend  le  Languedoc  et  la  Provence  com- 
mence à  Leucate,  finit  à  Antibe,  et  contient  dans  son  étendue  364 
milles... 

Le  dernier  chapitre  est  intitulé  ;  Courses  des  galères  de  chaque  Etat. 

8.  Le  parfaicl'  abrégé  de  la  rhétorique.  —  P.  365-456.  (Les 
feuill.  457-460  sont  blancs.) 

Livre  I.  Ce  que  c'est  que  la  rhétorique  et  quel  est  son  devoir  et  sa  fin. 
Cbap.  !•'.  La  rhétorique  est  l'art  oif  la  doctrine  de  bien  parler. 
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L'art  est  ce  qne  est  qui  est  composé  de  quelque  chose^  c*e&t-à-^ie  de 
préceptes  coxmeus... 

Le  dernier  chapitre  traite  de  l'Exécration  ou  répiphonème. 

9.  La  rhétorique  ou  l'éloquence  françoise.  —  P.  461-683. 

Préface  au  lecteur.  Celuy  qui  sçait  que  la  rhétorique  donne  l'ordre  à 
toutes  choses  asseure  qu'elle  est  la  plus  nécessaire  de  tontes  les  sciences; 
puisqu'elle  nous  apprend  à  cognoistre,  à  retenir  et  à  contenter  les  audi- 
teurs :  nostre  cognoissaoce  regarde  les  choses  qui  sont  ou  les  actions 
des  hommes... 

Fin  de  la  seconde  partie  qui  traite  des  trois  genres  de  TOraison  :  Noos 
avons  plusieurs  lieux  pour  monstrer  qu'un  bien  est  bien  plus  grand  qae 
l'autre;  mais  ilz  appartiennent  à  la  dialectique.  Aristote  en  traite  am- 
plement dans  le  livre  des  Topiques. 

10.  Remarque  sur  la  rhétorique  en  général.  —  P.  685-781. 

La  rhétorique  nous  apprend  trois  choses  :  à  bien  concourir,  à  retenir 
et  à  contenter  les  auditeurs. 

Premièrement  :  Elle  nous  apprend  à  bien  cognoistre  et  concevoir  les 
choses... 

Le  dernier  chapitre,  16«,  est  intitulé  :  Quels  sont  ceux  qui  reçoivent 
l'injure  ei  en  quelles  choses  ou  leur  peut  faire  tort. 

11.  Éloquence  françoise.  —  P.  781-809. 

Préface.  Cependant  que  de  ces  grands  personnages  travaillent  aojonr- 
d'huy  comme  des  Hercules  à  chasser  de  ia  France  le  monstre  de  l'igno- 
rance et  celuy  do  la  barbarie;  l'un  se  contente  d'estaler  dans  une  confé- 
rence la  gloire  de  raisonnement,  et  l'autre  s'arrrste  à  desployer  en  une 
académie  toutes  les  pompes  de  nostre  langue... 

Fin  :  Les  parties  de  l'escriture  sont  ou  simples  ou  composées.  Les  sim- 
ples sont  les  lettres  de  l'alphabet,  et  les  composées  sont  les  mots,  les  pé- 
riodes, etc. 

12.  Premier  livre  de  l'éloquence.  Traicté  de  la  grammaire 
françoise.  —  P.  811-984.  (Les  feuill.  985-88  sont  blancs.) 

Préface.  Pour  ce  que  les  disciplines  sont  comme  les  arbres,  de  qui  les 
racines  ne  sont  jamais  si  belles  ny  si  plaisantes  que  les  fruicts,  je  ne 
doubte  point  que  la  grammaire,  qui  n'est  autre  chose  que  la  racine  et  le 
fondement  de  l'éloquence,  ne  vous  soit  entièrement  désagréable  au  prix 
des  fleurs  de  la  rhétorique... 

Fin  :  L'unitif  est  la  marque  par  laquelle  on  unit  deux  mots  séparez 
qui  doivent  être  unis  d'une  mesme  voix  et  d'un  mesme  ton,  comme  mal- 
heur, bon-heur,  y  est-il,  y  est-elle.  Fin  de  la  grammaire, 

13.  Les  divisions  de  l'éloquence  françoise.  •*  P.  989-1021. 
L'éloquence  françoise  consiste  en  la  propriété  des  mots,  avec  l'ordre 
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da  discours.  La  propriété  regarde  les  termes  propres  de  chaque  chose 
et  la  pureté  de  la  diction... 

Fin  :  La  conclusion  doit  contenir  quelque  gentille  pointe  d'esprit. 

14.  Introduction  à  la  dialectique  d'Aristole.  —  P.  1021-1202. 

Ce  que  l'on  entend  par  la  dialectique  :  On  prend  quelquefois  la  dialec- 
tique pour  un  art  qui  enseigne  à  bien  raisonner,  et  en  ceste  façon  elle 
se  confond  avec  la  logique.  Mais  quelquefois  on  la  prend  pour  une  par* 
tie  de  la  logique... 

L'ouvrage  finit  par  l'ordre  du  huictiesme  livre  des  Topiques. 

15.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume. 


164.  Tome  xhi,  in-4  de  1328  pag.  1.  Noms  des  députez  et  ordre  de 
leurs  séances  aux  Estats  généraux  de  France  tenuzà  Paris  l'an 
"  1593.—  P.  1-221  (Les  feuiil.  221-224  sont  blancs). 

C'est  le  journal  ou  procès-verbal  des  Etats  de  la  Ligue  :  Députez  de  la 
ville,  prévosté  et  vicomte  de  Paris. 

Messire  Hlbery  Nembrard,  archevêque,  deux  prieurs  de  St-Louis  de  la 
Ghartre. 

Mai&tre  Nicolas  de  Piles,  abbé  d'Orbais,  chanoine  de  Nostre-Dame  de 
Paris... 

La  première  pièce  est  intitulée  :  Extrait  du  procès-verbal  dressé  par 
ceux  du  tiers  estât  assemblez  à  Paris  soubz  le  nom  d'Estatz  en  l'an  1593 
au  Louvre. 

La  dernière  pièce  est  la  réponse  des  vrais  François  catholiques,  d'après 
l'imprimé,  à  Paris,  chez  François  François,  1593. 

2.  Départemens  des  trois  chambres  de  rassemblée  qui  fut 
faicte  à  Sainct-Germain  en  Laye  en  Tarioée  lxxxiu.  —  P.  225- 
26.  (Le  feuiil.  227-28  est  blanc.) 

3.  Reolle  des  personnes  notables  d'Eglise,  de  la  noblesse  et  des 
officiers  que  le  roy  veut  esire  mandez  du  ressort  de  chacun  par- 
lement pour  se  trouver  près  Sa  Majesté  au  20*  de  novembre, 
pour  par  leur  dire,  pourveoir  sur  les  cahiers  présentez  à  Sa  Ma- 
jesté, à  ladicte  assemblée  des  Estais;  ensemble  au  règlement  de 
son  Conseil  et  de  chacun  de  ses  financiers,  et  autres  importantes 
affaires.  (Assemblée  de  Rouen,  1596.)—  P.  229-32. 

4.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  à  Touverlure  de  l'assem- 
blée des  Notables,  tenue  à  Paris  le  2  décembre  1626.  —  P.  232- 
240. 

L'A  nouveUe  la  plus  notable  que  Je  vous  puisse  mander  pour  cette 
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heure  est  roaverture  de  rassemblée  des  Notables,  à  laquelle  mon  frère  a 
esté  présent... 

5.  Estât  des  noms  des  députez  convoquez  par  le  Roy  en  ras- 
semblée tenue  à  Rouen  par  son  commandement,  l'année 
KDLXGVT^  départis  en  trois  chambres,  à  sçavoîr  :  celle  de  mon- 
sieur le  duc  de  Montpensier,  celle  de  monsieur  le  duc  de  Retz  et 
celle  de  monsieur  le  maréchal  de  Matignon.  —  P.  24147. 

6.  Advis  de  l'assemblée  tenue  à  Rouen  en  1596-1597.—  P.  248- 
312. 

Advis  que  donnent  au  Roy  ses  très-humbles  serviteurs  et  snbjects  as- 
semblez par  son  commandement  en  la  ville  de  Rouen  sur  les  moyens 
qu'ils  estiment  debvoir  estre  tenuz  soubs  son  bon  plaisir... 

7.  Les  Roys  qui  ont  régné  en  Gaulle.  •—  P.  313-24.  (Le  feuill. 
335-36  est  blanc.) 

L*an  cent  trente-un  après  le  déluge,  commença  en  Asie  le  royaume  de 
Babillonne,  dont  fut  Nembro,  géant,  en  la  Genèse,  ch.  10. 

8.  Estai  général  des  domaines  de  France.  —  P.  337-468.  ff.es 
feuill.  469  72  sont  blancs.) 

Après  avoir  receu  le  mémoire  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Maiesté  nous  com- 
mander de  vériffier,  nous  sommes  mis  en  devoir  de  rechercher  tout  ce 
qu'avons  estimé  pouvoir  apporter  lumière  pour  esclaircir  le  contenada- 
dit  mémoire... 

9.  Exposition  et  practique  des  règ'emens  de  la  Goo^régatioQ 

(de  rOratoire).  -  P.  473-528. 

On  peut  considérer  trois  choses  qui  nous  feront  venir  l'obligaiion  qne 
nous  avons  de  nous  assubjétir  à  Tordre  et  à  la  régularité  qui  se  garde 
parmi  nous  :  la  première... 

10.  Articles  accordez  par  MM.  le  cardinal  de  la  Rcichefouranll 
et  de  Béihune  au  nom  du  Roy  et  de  la  Reyne  mère  (1619).  — 
P.  529  31. 

Que  le  Roy  trouvera  bon  qne  ladite  dame  Royne^  sa  mère  dispose  de 
sa  maison,  ainsy  qu'il  luy  plaira,  app  liant  et  retenant  à  son  service 
telles  personnes  qu'elle  jugera  à  propos... 

11.  Relation  de  l'assassinat  de  M.  de  Marsillac,  par  M.  de  Ro- 
cheforl  (1616).  —  P.  533-56. 

Le  15  de  febvrier  1615,  monsieur  de  Marsillac  estant  sorty  de  son  logis 
environ  les  unze  heures  du  matin  pour  s'en  aller  au  Louvre,  fut  à  deax 
pas  de  là,  embrassé  par  derrière,  saisy  de  tous  costez... 
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12.  Manifeste  de  monsieur  de  Guise  sur  le  différent  entre  mon- 
seigneur le  comte  de  Solssons  et  led.  sieur  de  Guise,  en  la  que- 
relle de  monseigneur  le  prince  de  Conty,  contre  monsieur  le 
comte.  —  P.  557-74.  (Le  feuill.  575-76  est  blanc.) 

Le  laody,  10«  jour  de  janvier  mil  six  cent  onze,  sur  les  quatre  à  cinq 
heures  du  soir,  monseigneur  le  prince  de  Conty  allant  au  Louvre  dans 
son  carrosse,  muny  de  quatre  ou  cinq  des  siens  à  cheval... 

13.  Trâictéde  mariage  de  Tempereur  Charles  et  Isabel,  sœur 

du  roy  de  Poriugal.  —  P.  577-80. 

Premièrement  que  ledit  sieur  Roy  lui  donne  en  dot  de  mariage  neuf 
cents  mil  doubles  d'or  castillanes  valant  chacune  double  trois  cents 
soixante  cinmarnedez... 

14.  Opposition  notable  des  gens  du  Roy,  pour  empeseber  les 
alliénations  du  domaine  du  Roy.  Ëxtraiet  des  registres  du  Parle- 
ment, du  lundyxi*  juin  mcdlxx.  —  P.  581-86.  (Le feuill.  587-88 
est  blanc.) 

Les  advocatz  et  procureur  du  Roy  ont  aujourd'huy  dit  et  proposé  en 
pleine  cour  que  du  deub  de  leurs  offices  et  en  gardant  légèrement... 

15.  Expédition  du  marquis  de  Cœuvres  dans  la  Yaltelineà  la 

fiudel624.— P.  389-99. 

Monsieur  le  marquis  de  Cœuvres  ayant  auspitag  du  vingt-cinquiesme 
uôvembre  1624^  tenu  à  Coyre,  fait  la  réunion  des  trois  ligues  et  leur  pre- 
mier et  aucien  corps  de  la  république  des  Grisons... 

16   Harangue  du  marquis  de  Cœuvres,  prononcée  en  la  Diète 

tenue  en  Suisse,  touchant  les  affaires  de  la  Yalieline,  au  mois 

d'aoûtl624.  — P.  699-608. 

Magnifiques  seigneurs,  le  Roy  mon  maistre,vostre  meilleur  allié  et  con- 
fédéré, ayant  tou&jour&ès  occasions  et  affaires  importantes  qui  se  sont 
présentées  en  ces  quartiers... 

17.  Hai  augue  de  Monsieur  le  Président  Séguier,  ambassadeur 
à  Venise,  sur  la  guerre  du  marquisat  de  Saluces,  le  6  de  sep- 
tembre 1600.  —  P.  609-30.  (Le  feuill.  631-32  est  blanc.) 

Serenissime  prince,  illustrissimes  seigneurs,  le  Roy  a  pensé  qu'il  estoit 
de  la  bonne  intelligence  et  amitié  d'entre  Sa  Majesté,  vosire  sérénité  et 
iUuatrissimes  seigneurs... 

18.  Articles  secrets  touchant  raccommodement  de  la  paix  de 
la  Valteline,  ensuite  du  traiclé  de  Monson.  —  P.  633^7.  (Le 
feuilL  339-40  est  blam.) 

Pour  ne  s'estre  mis  dans  le  traicté  de  mesme  datte  de  ce  présent  arti^ 


126  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

cle^  ce  que  ledit  article  contient  pour  certains  et  bons  respects^  HoDBieor 
le  comte  de  Rochefort,  conseiller  d'estat  de  la  M... 

19.  Traicté  pour  la  paix  de  la  Yalteline,  fait  à  Monzon  en  Es- 
pagne, le  5  mars  1626  entre  les  deux  rois.—  P.  641-^6. 

Le  retour  de  M. Je  légat  en  Italie^  sans  rien  conclure  au  sujet  des  pro- 
positions qui  se  firent  en  France,  a  donné  occasion  à  plusieurs  diacoars 
qui  se  firent  sur  ce  sujet  en  différons  endrois... 

20.  Relation  des  mouvemeos  arrivés  entre  les  Grisons  et  Yal- 

lelins.  —  P.  657701. 

Le  pals  des  Grisons  qui,  depuis  les  confins  qn*il  a  le  long  du  Rhiti  are3 
la  Suisse  jusques  à  ceux  d*Ilalie^  contient  la  traversée  des  montagnes  des 
Alpes  entre  le  mont  St-Godard  et  le  comte  de  Tyrol,  en  longueur  près  de 
trois  journées. 

On  lit  à  la  fin  :  Fait  à  Soleure^  au  mois  de  janvier  1622. 

2i.  Instruction  secrette  baillée  à  Monsieur  le  marquis  de 

Gœuvres,  allant  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  aux 

Grisons  au  mois  de  juing  1624.  —  P.  705-66.  (Les  fenill.  767-72 

sont  blancs.) 

Le  Roy  envoyant  le  sieur  marquis  de  Cœuvres,  conseiller  en  son  Con- 
seil d'Estat,  cappitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et 
son  lieutenant  général  de  Tlsle  de  France... 

22.  Proposition  du  comte  Charles  Pazatti,  ambassadeur  d'Es- 
pagne aux  cantons  catholiques  des  Suisses,  falcte  à  Luzerne,  le 
xxm«  juillet  1629.  —  P.  773-76. 

Magnifiques  seigneurs,  je  ne  doubs  aucunement  obmettre  de  saluer  yos 
prudences  au  nom  du  roy  catholique,  mon  maistre,  vostre  vray  bon  voi- 
sin et  amy... 

Cette  pièce  se  termine  par  la  signature  de  Casatti. 

23.  Instruciion  au  sieur  Bautru,  conseiller  du  Roy  en  son 

Conseil  d'Ëstat,  Sa  Majesté  l'envoyant  en  Espagne  en  novembre 

1628.  — P.  777  86. 

La  principalle  fin  de  Tenvoy  du  sieur  de  Bautru  est  de  faire  en  sorte, 
avec  le  comte  Olivarez,  que  le  différend  de  Casai  et  troubles  d'Italie  se 
terminent  k  Tamiable  par  l'entremise  des  deux  roys... 

Â  la  fin  :  Faict  k  la  Rochelle,  le  septiesme  jour  de  novembre  1628. 

24.  Déclaration  de  l'Empereur  touchant  la  guerre  d'Italie.  — 
P.  783-85. 

Sa  Majesté  Impéri  aile  nostre  seigneur  s'est  résolue  d'envoyer  ses  gens 
et  .ses  armes  en  Italie,  non  pas  pour  empescher  la  paix,  mais  pour  la 
maintenir  et  deffendre  les  fiefs  et  fidèles  vassaux... 
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25.  Première  harangue  de  MoDsiear  de  Léon,  ambassadeur  da 
roy  irès-chreslien  en  Suisse,  1629.  —  P.  787-805. 

Ma^iflques  seigneurs,  aussytost  que  le  Roy  mon  maistre,  votre  grand 
et  parfaict  amy,  allié  et  confédéré,  a  esté  adverty,  tant  par  les  lettres  que 
vous  luy  avez  escrittes... 

A  la  fin  :  Faict  en  rassemblée  des  cinq  cantons  catholiques  assemblez  à 
Verchy,  le  hulctiesme  septembre  1620. 

26.  Seconde  harangue  de  Monsieur  de  Léon,  faicteen  i^assem- 

bléede  Bade,  le.  .  .  d'octobre  mil  six  cent  vingt-neuf,  pourres- 

ponce  à  la  dernière  proposition  de  l'ambassadeur  d*Ë>pagne.  — 

P.  806-22.  (Le  feuilL  823-24  est  blanc.) 

Magnifiques  seigneurs,  j'estois  résolu  de  demeurer  en  silence  et  me 
retenir  dans  les  bornes  du  contentement  et  de  la  satisfaction  que  je  re- 
cevois  en  mon  esprit... 

On  trouve  à  la  suite  une  lettre  du  Roy  Catholique  à  Sa  Saincteté,  du 
6  sept.  1620,  et  la  réponse  du  pape  Urbain  VIII,  du  3  sept.  1620. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 
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(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67.) 

165.  Tome,  xxxix.  Documents  touchant  la  Hollande,  dont  le  détail 
suit: 

1.  Traictez,  mémoires,  et  autres  actes  concernant  les  Ëstats 
des  sept  provinces  unies  des  Pays-Bas. 

2.  Traicté  d'entre  le  Roy  Philippes  le  Bel  et  Florent,  comte  de 
Hollande  1295. 

3.  Acte  par  lequel  est  dict  que  TËmpereur  Albert  avoit  adjugé 
ei  uny  à  l'Empire  les  comtes  de  Hollande,  et  Zélande  et  la  terre 
de  Frise.  1300. 

4.  Traicté  de  Ligny  entre  le  Roy  Phylippes  le  Bel  et  Guil- 
laume, comte  de  Hainaut,  Hollande  et  Zelande,  sire  de 
Frise.  1314. 

5.  Confédération  des  nobles  des  Pays-Bas  pour  s'opposer  &  ce 
que  l'inquisition  fût  introduite  en  Flandre.  1566. 
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6.  Le  Concordat  de  Miltiebourg.  1577. 

7.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Ëstats  généraux  des  Pays-Bas 
avec  la  res  pense.  1595. 

8.  Poincts  et  articles  arrestez  avec  la  Reine  d'ÀDgleterre  ei 
les  Ëstats  généraux.  1585. 

9.  Accord  provisionel  entre  la  Reine  d'Angleterre  et  les  Estais 
généraux. 

10.  Lettre  des  ambassadeurs  de  l'Empereur  aux  Ëstats  des 
Pays-Bas  avec  la  response.  1599. 

11.  Lettres  de  Monsieur  de  Buzenval  à  monsieur  de  Villeroy, 
si  les  Ëstats  de  Hollande  se  doibvent  meure  en  la  protection 
du  Roy.  1606. 

12.  Consentement  dn  Roy  d'Espagne  pour  faire  la  trêve.  1607. 

13.  instruction  de  l'Archiduc  au  marquis  Spinola  pourtraic- 
ter  la  trêve.  1608. 

14.  Harangue  du  Prince  Maurice  aux  Ëstats  snr  le  faict  de  la 
trêve.  1608. 

15.  Patentes  pour  la  trêve. 

16.  Déclaration  des  ambassadeurs  de  France  pour  le  faict  de 
la  religion  catholique  en  Hollande.  1609. 

17.  Mémoire  des  plus  importantes  raisons  pour  lesquelles  les 
Ëstats  ne  doibvent  quicter  le  trafic  des  Indes.  1609. 

18.  Traicté  du  Roy  avec  Mes::ieurs  les  Ëstats  de  Hollande. 
1609  et  1610.  Double. 

19.  Promets»  de  garantie  de  la  trêve  des  Pays-Bas  parles 
Rois  de  France  et  d'Angleterre  17  juin  1609. 

20.  Déclaration  des  ambassadeurs  qui  sont  intervenus  à  la  trêve 
aur  la  navigation  libre  des  Ëstats  aux  Indes  Orientales. 

21.  Traicté  d'entre  Messieurs  les  Ëstats  et  les  villes  Hanséa- 
tiques.  Juin  1616. 

22.  Traicté  d'entre  Messieurs  les  Estais  et  les  Princes  proies- 
tans,  en  may  1623. 

23.  Estât  des  sommes  dont  le  feu  roy  assista  les  Estatâ  gé- 
néraux. 
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24.  Traicté  entre  l'Ëmperenr  des  Turcs  et  Estats  généraux. 

25.  Traité  des  Estats  de  Hollande  avec  ceux  de  la  ville  de 
Lubec.  1613.  —  Fol.  112. 

26.  Raisons  des  Hollandois  pour  la  conservation  de  leur  droict 
de  pesche  contre  les  Anglois.  1614. 

27.  Traicté  entre  les  Villes  hanséatiques  et  les  dicts  Estats. 
1616. 

28.  Relation  briève  de  ce  qui  s'est  passé  aux  Indes  Orien- 
tales en  1613  et  1616.  -  Fol.  124. 

29.  Proposition  faicte  par  Monsieur  de  la  Noae,  de  la  part 
des  Estats  de  Hollande.  1617.  —  Fol.  129. 

30.  Proposition  du  sieur  de  Maurier  aux  dicts  Estats.  1617. 
—  Fol.  131. 

31.  Advis  du  sieur  Tilenos  sur  les  différons  de  religion  qui 
sont  en  Hollande.  --  Fol.  135. 

32.  Proposition  du  sieur  Dudley  Garleton,  chevalier^  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  aux  dicts  Estats.  12  janvier  1618. 

33.  Autre  proposition  du  dict  ambassadeur  faicte  le  12  jan- 
vier 1618.  —  Fol.  147. 

34.  Harangue  du  dict  sieur  du  Maurier  aux  dicts  Estats. 
13  mars  1618.  —  Fol.  149. 

35.  Deux  harangues  de  Monsieur  de  Roissise,  ambassaden 
extraordinaire  en  Hollande,  aux  dicts  Estats.  Aoust  1618.  — 
Fol.  157. 

36.  Défense  et  response  au  sieur  Arsens  à  Taccusation  du 
sieilr  de  Roissise.  —  Fol.  159. 

37.  Quatre  harengues  de  Monsieur  de  Roissise  sur  Fempri- 
sonnementdu  sieur  Rarnevelt.  1618.  —  Fol.  165. 

38.  Response  des  Estats  généraux  et  quelques  propositions 
du  dict  sieur  de  Roissise.  — •  Fol.  174. 

39.  Escript  du  sieur  Rarnevelt  à  ses  enfans.  Avril  1619.  — 
Fol.  176. 

40.  Arrest  de  mort  prononcé  et  exécuté  contre  le  sieur  Jean 

14*  année.  Septembre  1868.  —  Gat.  9 
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Olden  BarmTUlt,  avocat  do  piys  de  ff<ôllaiid6  él  tlFeslfrke,  le 
13  mai  1619.  -  Fol.  178. 

41.  Lettres  da  dict  Barnevelt  à  sa  fbknme  peti  aVàêt  u  Mrt. 
—  Fol.  186. 

42.  Lettre  du  sieur  MatttitElr  escrile  au!  fislais  fénérMii, 
trois  heures  avant  l'exécution  du  dict  sieur  Barnevelt.  13  mai 
Ï619.  -  iFol.  188. 

43.  Lettre  des  Ëstats  généraux,  au  Roy,  sur  le  dict  faict.  - 
Fol.  190. 

44.  Doléances  et  Supplication  des  Remonstrans  de  Hollande  à 
illustre  et  puissant  prince  d^OlTenge,  gouverneur  de  Hollande  et 
Zélande.  16183. —^1. 191 

44  6fô.  Nomina  i>i^fessDjhtitn  Po^torum  et  SôniorM  qui  ex 
ecclesiis,  academiis,  et  illustribus  scholiis  Belgifs.  —  ^ol.  202. 

tô.  Prôpositioti  du  siéùr  Peckîûs  ^ict'é  dé  la  part  des  archL 
ducs  aux  Ëstats  de  Hollande,  et  là  tesponse.  l^Tàrs  16^1.  - 
Foh  206» 

46.  Ëxtrâict  du  testament  et  codiclle  dû  prtncè  d^Orènge. 
1621. 

47.  Ordonnance  des  Ëstats  générailt  ôontre  Hugo  de  tiro- 
.  tkis.  1621.  ->  Foli  2aa. 

48.  Lettre  du  Roy  de  France  eif  tavôur  dû  dîîî't  tïrbtîïis.  - 
F^>  209h 

19.  Letttis  du  eodité  d*Ëéidi^a  aU  ft^y  LoûH  XIIL  11  Oc- 
tobre 1613.  —  Fol.  213. 

00*  Ltxite  du  iieût  Doihias  Wiàrda,  d^Emdefli  àti  Meuf  Gro- 
tins.  12  octobre  1623.  —  Fol.  214. 

M.  Tràicié  entre  le  Roy  de  France  et  leé  MM  génëhai, 
1624, 10  juin,  -^  et  les  potttoirs.f^PoIi  219; 

02i  PropMitiôB  de  H dti^euf  d'Bfttidgfcet  aut  Bst&ts  géiiSraax 
(1625)  sur  la  mort  du  prkée  dHlrenge^  ^  iPol.  2f6« 

sa<  Mémoire  dé  la  maladie  da  dlél  prtttôe.  22  avril  16K.  - 
Fol.  226. 
U  y  Mi  qaestiMi  de  Mansfeld* 
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Ml  Ligaid  offensive  et  defifeneire  entre  le  Roy  d'Angleterre, 
le  roy  de  Daiiemarck  et  les  Ëstets  des  Payi^BAs.  1629.— 

FOL  ns. 

55«  Ëttraiet  dtt  tràfcté  entre  U  Roy  d*Anglétèltd  et  led  Bâtats 
géûérauic,  le  27  Septembre  1625.  -^  Fol.  2dO. 

86.  Traicté  entre  le  Roy  Louis  Xltl  et  les  Ëstats  généraux  de 
Hollande^  iO  aoust  16^7,  négocié  par  MM.  de  Ëullion,  Chasteau- 
neuf/pour  le  Roi,*  —  et  par  le  sieur  Baron  de  Langerac,  ambas- 
sadeur des  dicts  Estais,  avec  les  articles  secrets.  —  Fol.  232. 

57.  Proposition  du  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  généraux 
dU  â  janvier  1628,  avec  la  response,  —  Pol.  242. 

58.  Proposition  du  dict  sieur  d'Espesses  aux  dicts  Estats  gé- 
fiératit  du  19  may  1618^  aveô  la  response  fûjurieûse.  — 
Fol.  246. 

59.  Mémoires  de  la  reddition  de  la  tillé  de  Bolduô^  du  24  sept. 
1629.  —  Fol.  248. 

60.  Traité  entre  le  foy  Lt)uis  XII!  ôi  les  Estats  généraux,  le 
17  juifi  1630.  —  FoK  254. 

61.  Proposition  de  rambassadear  d'Angleterre  sur  le  traicté 
d*£8pagne  délivrée  au  députez  desdits  Estats.  13  aoust  1630.— 
Fol.  262. 

62.  Response  à  la  sus-dicte  proposition.  -^  P(^«  244. 

63.  Lettre  de  Monsieur  le  due  de  Vendosme  à  i'Étesque  de 
Bruges.  2  juin  1631%  -^  Fol.  265. 

64.  Cousidéri&tions  pour  le  droiet  de  rttUg  d«  Meselev^s  les 
Estats  généraux  des  Pays-Bas.  — •  Fol.  266. 


166.  Tome  xl.  Voyage  de  Paris  en  ConstaûtlnDplô,  célUy  de  ^ôlrse, 
av^c  le  camp  du  Grand  Turc  de  Judée,  Sirye^  Egypte,  èl  de  la 
Grèce,  avec  la  descri^tioU  des  choses  plu6  notables  et  remar- 
quables des  dicts  lieux,  faiet  par  noble  bomme  Jehan  Ghaisneau, 
et  par  lui  mis  et  rédigé  fmr  escript.  1546. 1  vol.  pet.  in-fol.  de 
35  feuillets. 
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167.  ToMK  XLi.  Relation  de  ce  qui  fat  negotié  l'an  1525  avec 
Henry  VIII,  roy  d'Angleterre,  et  le  cardinal  d'York,  par  Té- 
vesque  de  Tarbe,  le  vicomte  de  Turenne  et  le  président  le  Vista, 
ambassadeurs  dn  roy  François  P',  touebant  le  mariage  de  la 
fille  du  dict  roy  d'Angleterre  avec  le  dict  François,  pour  traiter 
une  alliance  contre  l'empereur  Charles  Y,  pour  la  délivrance  des 
enfans  de  France  :  rédigée  par  escript  par  Claude  Dodieu,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  1  vol.  in-fol.  de  90  feuill. 


168.  Tome  xlu.  1.  Actes  et  mémoires  sur  le  différend  qni  est 
entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne  pour  la  rivière  d'Endaye. 

2.  Mémoire  sur  la  construction  d'un  port  à  Soccova  et  basti- 
mens  entrepris  au  dict  lieu  par  ceux  d*Urogne  (Urroigne). 

3.  Traictez  et  actes  pour  les  confins  de  Navarre. 

4.  Sentence  donnée  par  le  premier  président  de  Bordeaux  sur 
le  différend  de  la  rivière  d'Endaye.  10  avril  1510.  —  Fol  11. 

5.  Procès  verbal  des  commissaires  du  roy  Louis  XIII  et  de 
la  reine  de  Castilie  touchant  le  dict  différend.  1511.  —  Fol.  13. 

6.  Pouvoir  des  roy  et  reyne  de  Castilie  pour  traicter  des  dif- 
férends pour  les  limites  vers  la  dicte  rivière  avec  ceux  du  roy. 
1518.  —  Fol.  23. 

7.  Procez-verbal  du  baillif  de  Labourt  touchant  le  différend 
de  la  rivière  d'Endaye.  1519.  —  Fol.  27. 

8.  Lettre  des  officiers  du  roy  à  Endaye  touchant  le  dict  dif- 
férend. —  Fol,  39. 

9.  Mémoire  des  droicts  qu*a  le  roy  en  la  rivière  de  Bidas- 
sone  en  Endaye.  1581.  —  Fol.  41. 

10.  Lettre  de  monsieur  de  ftlarillac  au  roy  touchant  le  dict 
faict.  Bayonne,  i5  mars  1599.  —  Fol.  1. 

11.  Bequestes  des  habitants  d'Endaye  au  roy  pour  avoir  ré- 
compense des  pertes  par  eux  souffertes,  pour  avoir  empescbé 
que  ceux  de  Fontarabie  n'exercent  juridiction  par  deçà  le  mi- 
lieu de  la  dicte  rivière.  —  Fol.  47. 
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12.  Eaqaeste  faicte  par  le  président  d'Espagne  toachant  Ta- 
grendissement  du  port  et  havre  de  Socova  et  le  différend  de  la 
rivière  d'Endaye.  1609. 

i3.  Commission  da  roy  an  siear  Aleaume,  ingénieur  de  Sa 
Majesté,  touchant  la  construction  d'un  fort  à  Soccova.  — 
Fol.  53. 

i4.  Mémoire  du  dict  sieur  Aleaume  et  son  rapport  pour  la 
construction  du  dict  port  à  Soccova.  6  nov.  1618.  —  Fol.  8S. 

15.  Ratiûcacion  de  lo  asentado  sobre  las  diferencias  de  los 
confines  de  Navarra.  1614.  —  Fol.  91. 

16.  Garta  de  pax  de  la  val,  de  Asun  et  de  Thena.  1544.  — 
Fol.  95. 

17.  Sentence  arbitrale  entre  les  sindics  des  vallées  de  Bareige 
en  France,  et  Brolkc?  en  Aragon.  1«'  juil.  1575.  —  Fol.  107. 

18.  Autre  accord  entre  les  dictes  communes  de  Bereige  en 
France  et  Brotho  en  Espagne.  1*'  nov.  1624. 


169.  Tome  xlui.  1.  Instructions  d'ambassadeurs. 

2.  Instruction  aux  sieurs  de  la  Guische  et  Antoine  de  Yistes, 
ambassadeurs  du  roy  en  Suisse.  1515.  —  Fol.  4. 

3.  Instruction  du  roy  aux  sieurs  évesques  de  Lavau  et  de 
Heslin,  ses  ambassadeurs  vers  l'empereur.  1540.  —  Fol.  18. 

4.  Instruction  donnée  au  sieur  d'Alluye,  allant  en  Angleterre. 
21  mai  1563.  -  Fol.  24. 

5.  Instruction  donnée  à  monsieur  de  Biron^  allant  en  Pied- 
mont.  —  Fol.  30. 

6.  Instruction  donnée  au  sieur  du  Fargis,  allant  à  Rome. 
1570.  —  Fol.  36. 

7.  Instruction  donnée  au  sieur  Mario  Bandini^  allant  à  Rome 
pour  traiter  avec  le  pape  d'un  secours  d'argent  que  désiroit  de 
lui  S.  M.  1585.  —  Fol.  46. 

8.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  sieur  de  Leucosme,  allant 
en  Levant.  Septembre  15iB5.  —  Fol.  60. 
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9.  Instruction  à  monsieur  de  Bongars  allant  en  Allemagne. 
4893.— Fol.  68. 

10.  Antre  instruction  au  dict  sieur  de  Bougards.  1594.  — 
Fol.  74. 

il.  Autre  instruction  au  dict  sieur  de  Bongars.  1595,  r^ 
Fol.  82. 

{.%  A^tre  iïi^viction  au  dict  sieuj  dQ  Çongars.  15.99.  - 
Fol.  88. 

13.  Instruction  au  sieur  de  Sançerre  ftlis^ut  eu  fisp^gnç,  pour 
les  affaires  des  marchans  de  Bretagne.  21  décembre  1598.  — 
Fol.  m. 

14.  Instruction  au  sieur  de  la  Vieuville,  allant  en  Lorraine. 
1606.  —  Fol.  109.  ^ 

15.  Instruction  au  baron  de  la  Ghastre  allant  trouver  le  dac 
de  Lorraine  après  la  mort  du  feu  due  Charles  son  perc.  May  1608. 
—  Fol.  113. 

16.  Table  des  instructions  contenues  aux  livres  de  Mon- 
sieur Lomenie,  pour  Italie»  V^isQ^  Florence,  Savoye»  S^p^gue, 
Flandre,  Lorraine,  Rome,  Angleterre,  Hollande,  Gonstantinople, 
Perse,  Alemagn^,  Suisse  et  Grisons.  —  Fol.  117. 


T^ 
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AUX  XVII*  ET  XVIIl*  SIIbGLBS. 
•  —  Suite.  —  •     ^ 

170.  Recueil  de  pièces  diverses  sur  les  événemei^s  açriyés  4ws 
1668  jusqu'en  1683,  tant  civilement  et  judiciairement  que  sous 
le  rapport  âe  la  religion.  9  v.  in-4.  —  Bib.  Mai.  S857. 

La  table  da  premiev  vol.  contient  79  articles;  celle  du  second,  68. 

171.  1"  Requête  d'Arnaud  au  royau  sujet  du  livre  de  Mallet  contre 
la  tpadnetioB  du  Nouveau  Testament  publié  à  Mons.  ^  l""  Lettre 
a^  ministre  d'état  de  Pomponne,  au  sujet  dHoine  lettre  écrite  par 
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M.  Nieole  aa  nom  et  par  ordre  de  PéYÔ^a  d'Arras.  P.  949.  -— 
3o  Recueil  de  dîTers  éorits  suv  des  questkms  de  pradeDee  ohré- 
tiaiia^,  de  cas  de  cpQsçiepea,  et  i$ur  I9  ^fingor  de  |a  mgi^tafQ. 
P.  355.  —  Bib.  Maz.  2699  (343). 

#72,  ftçcherches  sur  }j?  yev^im  d^  l'^li^  da  France,  laqu^  ipst  çç.- 
Up^  à  cent  qu^^tre  i^jUions  d'^c^^,  Q^  tr^^$  ç§|it  dou^a;  n^Uions 
de  francs.  Ms.  du  i7*  s.  ^  Rib,  Maai.  ?76^^ 

173.  Ifn  écrit  ipli^wlé  :  Be  Ï^JSnterrment,  eu  origiftsiU  de  f'^'ffittire 
de  M.  Hamon,  personnage  distlpgué  ei^  cç  temps-lit  pa^qpi  les 
Jansénistes.  —  Fr.  17755  (rés.  308). 

Pieax  moraliste,  fervent  solitaire  de  P.  R.  Mort  le  22  février  1687. 

174.  Alliance  de  noire  liberté  avec  Timpuissance  des  Q^(pres 
et  l'action  indispensable  de  la  souveraine  cause.  —  Autorité 
que  les  Jansénistes  tirent  des  pères  et  des  docteurs  en  faveur 
de  leur  opinion.  —  Fr.  17766  (rés.  318). 

175.  Traité  de  la  Régale.  1  vol.  in-4.'-Fr.  13841  (723). 

176.  Traité  de  la  Régale  et  de  son  usage.  In-fol.  pap.  17*  s.  — 
Fr.  7034  (4321). 

477,  Traité  de  Porigine  et  piogrôsde  la  Régale  par  M.  de  Maroa. 
1  vol.  in-4.  —  Fr.  10553  (1038). 

i7S.  La  Régale  avee  tous  sas  droits^  établie  dans  las  eQtretieHs 
d'Evagre  et  de  Polydore.  In-bU  pap,  If^  siècle,  w  Pr.  4CJp5i 
(54Ç2).  r 

179.  DiscQur^  sur  le  livre  contre  la  inégale  imprio)^  P^r  l'ordlH»  de 
Mt  Papiers.  In-f§l.  p^p,  l?'  »•  -  Fr,  i0557  (4118). 

180.  Recueil  de  pièces  sur  la  Régale.  In-fol.  pap.  47'  s.  —  Fr. 
10^8  (4119). 

181.  Contributions  des  ecclésiastiques  de  France  pour  les  nécessi- 
tés de  l'Etat.  2  vql.  JQ-447'  Sp  t-  Fr.  i05S9^W560  (IJM»^!'),' 

182.  Observations  sur  les  principales  maximes  que  les  défenseurs 

dQ  la  Régale  opt  voulu  établir  en  ^esi  dj^cQurg,  mapusairit.s  qu 

imprimés  et  daas  le  procès-verbal  de  |'as$i^pal]||64e|  de  quelques 

prélats  teque  clie.z  Mgr  Tarcbevêque  de  Paris  en  mai  1681.  In-4 

pap.  17«  s.  —  Fr.  13801  (3766). 

Roland  le  Vayer  de  Boutigny,  ma!tre  des  reqjq^tes  §t^  Intendant  ^e 
Soissons,  njorten  1085. 
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i83.  Traité  de  la  régale^  par  Favier  (Nicolas),  avocat  an  parlement 
de  Paris.  In-fol.  pap.  17*  s.  —  Fr.  7033  (4320). 

i8&.  Mémoire  sar  la  régale  des  abbayes.  1  vol.  iQ-4.  —  Fr.  13842 
(646). 

185.  Manière  facile  et  conyaincante  poor  accorder  les  brefs  da 
pape  avec  la  conduite  du  roy  touchant  la  régale,  par  Charles  de 
Fresnoy.  1  vol.  in-fol.  4683.  —  Fr.  7032  (2259). 

i86.  De  l'autorité  da  roy  dans  l'administration  de  rËglise  gallicane. 
i  vol.  in-fol.  —  Fr.  7028  (158). 

187.  Traité  de  la  puissance  royale  par  rapport  à  TÉglise  gallicane, 
par  Le  Yayer  de  Boutigny.  In-4  pap.  i7^siècle.  —  Fr.  13828 
(2619). 

i88.  De  Tauthorité  du  roi  dans  l'administration  de  TËglise  galli- 
cane^ par  Le  Yayer  de  Boutigny.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13829  (273). 

189.  Le  même  traité.  In-fol.  pap.  17*  s.  -  Fr.  7029  (3438). 

190.  Le  même.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13830  (1091). 

191.  Le  même,  i  voL  in-fol.  —  Fr.  10530  (446). 

192.  Traité  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.  in-fol.  17*  s. 
— Fr.  10532  (1151). 

193.  Apologie  des  preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  In4 
pap.  17*  s.  —  Fr.  10533  (2565). 

194.  Mémoire  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane,  composé  par 
ordre  de  Mgr  Louis,  dauphin  de  France.  —  Mémoire  sur  les 
privilèges  de  la  chapelle  du  roi.  1  vol.  in-4  pap.  --  Fr.  13831 
(775). 

195.  Dissertation  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  1  vol.  in-fol. 
—  Fr.  7030  (169). 

196.  Recueil  de  pièces  sur  les  luttes  de  l'Église  gallicane.  In-fol. 
pap.  17*  s.  —  Fr.  7031  (2388). 

197.  De  la  juridiction  de  l'Église  gallicane,  contre  les  entreprises 
des  magistrats  profanes  et  les  erreurs  de  l'époque,  et  l'igno- 
rance et  les  faussetés  des  écrivains  fiscaux.  1  vol.  in-fôU  — 
Fr.  10538  (163). 

198.  Les  archevêchés,  évêchés,  abbayes  et  prieurés  de  France  qui 
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sont  à  la  Domination  et  collation  du  roi,  et  noms  de  ceux  qui 
possèdent  ces  bénéfices.  In-4  pap.  17«  s.  —  Fr.  13817  (4063). 

199.  La  France  sacrée.  6  vol.  in-^  de  8  à  13.  —  Fr.  13818-823 
(1377). 

200.  Histoire  des  bénéfices.  In-4.  —  Fr.  13832  (4932). 

201.  Lois  ecclésiastiques.  3  vol.  in-8.  —  Fr.  13834-836  (2810<*3,8). 

202.  Ce  qui  s'est  passé  au  parlement  sur  le  sujet  des  thèses  sou- 
tenues et  proposées,  tant  en  Sorbonne  que  aux  Bernardins,  tou- 
chant Tinfaillibilité  du  pape  et  l'autorité  des  conciles.  In-fol. 
pap.  17»  s.  —  Fr.  10542  (3541). 

203.  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  clergé  de  1682.  —  Traité  sur 
la  régale  par  Le  Vayer  de  Boutigny.  In-4  pap.  17^  s.— Fr.  13804 
(4009). 

204.  Lettre  d'une  dame  de  qualité  à  un  de  ses  amis  sur  toutes  les 
questions  qui  s'agitent  dans  l'assemblée  du  clergé.  1682.  In-4 
pap.  17*  s.  —  Fr.  19536  (3645). 

205.  Histoire  abrégée  des  cardinaux  français.  In4  pap.  17*  s.  — 
Fr.  13824  (4676). 

206.  Des  lU)ertés  de  TEglise  gallicane.  In-4  pap.  17«  s. — Fr.  13825 
(3424). 

207.  Maximes  et  libertés  gallicanes.  1  vol.  in-4.  —  Fr.  13827 
(396*). 

208.  Procès-verbaux  de  l'assemblée  du  clergé  de  France  pour 
Taudition  et  clôture  des  comptes  du  receveur  général  dudit 
clergé  pour  les  années  1582  à  1584.  In-fol.  pap.  18«s.— Fr.  7019 
(2742). 

209.  Histoire  du  jansénisme,  en  dix  livres.— Manuscrit  original  et 

autographe  du  P.  Rapin.  1687.  —  Fr.  10574-10575  (203634). 

Grand  ouvrage,  dit  le  P.  Bouhours,  auquel  l'auteur  avait  travaillé  plus 
de  vingt  ans,  —  et  que  l'on  a  longtemps  cru  perdu. 

210.  Histoire  do  jansénisme,  par  Hermunt.  3  vol.  in-fol.  pap.  — 

Fr.  17725-17729  S.  G.  Fr.  (911). 

Godefroi  Hermant,  doct.  en  théologie,  chanoine  de  Beauvais,  mort  le 
11  juillet  1690,  exclu  de  la  Sorbonne  pour  Taffaire  du  Formulaire,  se 
signala  par  son  zèle  pour  la  cause  des  Jansénistes  et  de  Port-Royal.  Au- 
teur d'une  foule  d'ouvrages  relatifs  aux  questions  religieuses  et  dont 
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qaelques-uns  sont  restés  IhédHs.  Noas  crojoos  Vffistoire  du  Jansêùwie 
de  ce  aQiQbre. 

911.  Lettres  aa  P.  delà  Chaise,  sur  les  papiers troiiTës  chezM.âi 
Ferrier.  Papiers  trouvés  chez  M.  du  Ferrier.  Diverses  lettres  da 
sieur  de  Gaa^biaç*  t683.  ^  Fr-  43iS44  (^9^), 

Je{iQ  dn  Ferrier,  célèbre  par  ça  hai^te  aptitude  aux.  affaires  ^e  TÉ^ 
et  ses  liaisons  avec  le  P.  OUier  de  l*Oratoire,  les  érèques  de  Pamien, 
d'Alet,  de  Condom^  et  son  «tta^ib^meiit  ^sl^  dûCtrwes4^  P*  l\.,  wqar^ti 
U  Bastille  le  ^Q  avril  1683,  âgé  de  ÇO  ans.  Il  a  laissé  des  mémoires  sur 
rhistoire  de  son  temps,  que  nous  croyons  inédits. 

212.  Réfutation  du  plaidoyer  de  M.  T^Iob  coAtrQ  iine  bulle. du  p^pe 
condamnant  tous  ceux  qui  sous  prétexte  de  franchises  donnent 
^sile  dans  Rome  à  des  criminels  et  empêchent  le  cours  de  la 
justice.  (Affaire  du  marquis  de  Lavardin.)  2  copies  de  la  même 
pièce.  lû-fol.  pap.  !?•  s.  —  Fr.  10547  (3511). 

213.  Correspondance  et  ouvrages  de  MM.  Feydau  et  Flambart. 

3  vol.  —  Fr.  10499  à  10501  (575). 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  mémoires  relatifs  àl*hist«ire 
epclé^i»s(ique  en  France  (i68y-99)i  le  &n  dos  note^  wf  4iTqr»|»  matifarss 
de  religion.  —  La  bibliotlièque  de  Reims  possède  en  manuscrit  la  ?iç  da 
curé  Feydeau. 

214.  Pièces  relatives  au  Parlement  de  Bretagne.  1  portef.  ii^fbl. 
—  Fr.  7061  (869). 

Relié  avec  le  vol.  867. 

215.  Examen  de  quelques  écrits  divers  pour  et  contre  le  jansé- 
nisme, i  vol.  in-fo).  -^  Fr.  7038  (935). 

216.  Examen  de  quelques  écrits  contre  le  nouveau  système  d'une 
grâce  générale.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  7038  (995). 

217.  Recueil  des  écrits  divers  pour  et  contre  le  jansénisme.  In- 
fol,  pap,  —  Fr.  7039  (2723). 

218.  Traité  de  U  déposition  des  évôqpeg.  l  portçf,  iu-fol,  -^  Fr. 
7061  (867). 

219.  Recueil  de  dissertations  sur  la  diseipline  darÉgUse  deFravof. 
2  vol.  in-4  pap.  47®  s.  —  Fr.  13799-1380Q  (?4Q1*-'), 

220.  De  la  discipline  de  TËglise  de  France  et  de  ses  usages  parti- 
culier?. Tome  I"  in-4.  —  Fr.  10531  (539). 

921.  Tables  par  ordre  alphabétique  des  matières  contenues  dans 
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le  recueil  des  Nouveaux  mémoires  du  clergé.  3  vol.  in-fol.  pap. 
18^  s.  -  Fr.  7058  à  7960  {Î359^*3). 

222.  Recueil  des  règlemeus  concernant  les  divers  officiers  de  l'É- 
glise. 1  Yol.  in-fol.  18«  s.  pap.  —  Fr.  7062  (1600). 

223.  Mémoire  et  pièces  diverses  concernant  la  lettre  à  iin  ecclé- 
siastique sur  la  Justice  chrétienne.  ^  Fr.  7063  (3666) . 

Toutes  ces  pièces  de  la  main  de  l'abbé  de  Targay.  Portef.  tn-4. 

224.  Indulgences  concédées  aux  ft.  P.  et  F.  Jésuites.  ^  Lettres 
expédiées  en  cour  de  Rome,  accordant  à  M.-  l'abbé  de  Pont- 
CU?ite?m  la  l^ottyre  des  livres  #{0tidus.  -^  U  iéflnjtiçjft  de  cem 
que  l'on  nomme  Jansénistes.  --Fr«  i780i  (résidtSt.'.6erm.268i). 

225.  Extrait»  de  dix-huit  tomes  in-foljo^  qui  sont  au  Saipt-Office 

à  Rome,  sur  TafifJiire  de»  Janséoistes,  Iii-foU  pap,  17*  5,  -r-  Fjr. 

i0576  (4326). 

Documents  recueillis  parle  P.  Rapin.  (Voir  pour  ces  articles  :  Mémoire 
du  P.  René  Papia,  publiés  par  Aublbeau,  Paids  6,  isai.) 

226.  Discipline  des  églises  réformées  de  France.  în-t2.^Fr.  13952 
(4978). 

227.  Discipline  de  France  (pour  R.  P.  R.).  I  vol.  iI^4.  •>•-  FM3953 
<774). 

228.  Pièces  sur  le  droit  canon  et  les  affaires  ecclésiastiques  re- 
cueillies par  Galland.  8  vol.  in-fol.  pap.  17*  s.  —  Fr.  10520- 
10527  (2277»  *8). 

229*  Arrêts  sur  diverse»  matière»  ecclésiastiques.  1  yol,  ia4  17*  s. 
Fu  10545  (4702), 

230.  Dissertation  sur  les  juges  de  la  foi.  -^^  Lettre  de  M.  l'évêqne 
de...  touchant  Tautorité  de  TËglise  dans  la  décision  des  faits 
dogmatique».  -  Fr,  10630  (3648). 

231.  Requête  de  M.  Arnauld  au  roy,  au  sujet  du  livre  de  M.  Mallct 
contre  l4  traduction  de  Mons,  —  Fr.  17805  (ré».  297). 

232.  Pièces  concernant  le  jansénisme  et  le  quiétisme.  -^  Mélan- 
ges. —  Fr.  17764  (rés.  306). 

233.  Question  royale  avec  sa  décision^  par  M.  de  Saint-Cyran  :  eu 
est  montré  en  quelle  extrémité,  principalement  ^n  temps  c|e 
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paix^  le  sujet  poarroit  être  obligé  de  converver  la  vie  du  prince^ 
aux  dépens  de  la  sienne.  —  Fr.  i  7803  (résid.  St.-6erm.  272]. 

234.  Port-Royal.  —  Lettres  de  Saint-Cyran.  —  Pièces  sur  le  Télé- 
maque  de  Fénelon  et  sur  son  livre  des  Maximes  des  saints,  etc. 
—  Fr.  17802  (rés.27i). 

235.  Histoire  du  Qaiétisme,  par  le  père  Joseph  Romain  Joly,  ca- 
pucin. In-4  pap.  Fr.  13923  (3300). 

236.  Recueil  de  pièces  snr  le  Quiétisme.  1  vol.  in-4  imp.  et  mss. 
Fr.  13924  (1381). 

237.  Nouvelles  ecclésiastiques.  1675—1677—1690.2  vol.  in4pap. 
17«s.  —  Fr.  13802-13803  (3914^«). 

238.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (1693-1710). 
2  vol.  in-4  pap.  18«  siècle.  -Fr.  13806-13807  (3767*.»). 

239.  Journal  historique  de  Port-Royal,  depuis  le  5  may  1679  jus- 
qu'en décembre  1694.  In-4.  -  Fr.  17779  (rés.  250). 

240.  Harangue  prononcée  à  Port-Royal,  par  celui  qui  y  porta  le 
cœur  de  M.  Arnaud  le  9  novembre  1694.  —  Orat.  160. 

241.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  OËuvresde  la  Rénovation  on 

le  Renouveau,  par  François  Davaut,  prisonnier  à  la  Bastille.  — 

Fr.  13925  à  13951  (5649-5675. 

Une  lettre  de  la  Reynie  placée  en  tête  da  premier  vol.  donne  des  dé- 
tails sur  rarrestation  de  Taateur,  dont  les  papiers  farent  saisis  avec  ceux 
de  Madame  Guyon. 

242.  Declaratio  Joannis  Michaelis  Blankaart,  presbyteri^  circaobl- 
tum  et  sepulturam  Amaldi.  Item,  declaratio  ejusdem  circa 
obitum  et  sepulturam  Quesnelli,  et  alla  cirea  ejus  evasionem.— 
Fr.  17747  (rés.  344). 

243.  Ecrits  posthumes  de  M.  Arnaud.  Déclaration  en  forme  de  tes- 
tament des  véritables  dispositions  de  son  âme.  Orat.  160. 

244.  Compte  rendu  à  l'assemblée  générale  du  clergé  en  1695,  par 
Reich  de  Pennautier,  trésorier  et  receveur  général  dudit  clergé. 
2  vol.  in-fol.  —  Fr.  7023-7024  (865). 

245.  Vie  de  Pierre  Nicole.  In-8  pap.  !?•  siècle.  —  Fr.  13898 
(5066). 
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246.  Sistème  de  M.  Nicolle  touchant  la  grâce  aniverselle.  i  vol. 
—  Fr.  10S93  (284  bis). 

247.  Copies  de  plosieurs  lettres  de  M.  Nicole,  du  P.  QuesneJ,  etc. 
1  vol.  in-4. .—  Fr.  13899  (393). 

248.  Lettres  choisies  de  MM.  Arnaud,  Nieole,  l'abbé  de  la  Trappe 
et  autres  pièces  relatives  à  Port-Royai.  —  Orat.  226. 

249.  Traité  de  ce  qui  a  été  cru  et  pratiqué  dans  tous  les  temps  au 
sujet  de  la  juridiction  criminelle  sur  les  ecclésiastiques.  1697* 
1  vol.  in-fol.  —  Fr.  10548  (523). 

250.  Clef  de  la  censure  faite  contre  les  casuistes  par  rassemblée 
générale  du  clergé  de  France  à  Saint-Germain  en  Laye^  le  4  sep- 
tembre 1700,  etc.  1  vol.  in-4 1703.  —  Fr.  13808  (1104). 

251.  Recueil  de  pièces,  la  plupart  imprimées,  sur  les  Jansénistes, 
et  autres  matières.  2  vol.  in-4  pap.  —Saint-Germain.  Fr.  1290; 
Fr.  17751, 17752. 

252.  Histoire  de  la  fondation  du  monastère  de  Port-Royal  avec  les 
éloges  des  personnes  mortes  dans  cette  maison,  amies  ou  bien- 
faitrices du  monastère,  depuis  1204  jusqu'en  1700  (ms.  18*  s.). 
3  vol.  in-8  pap.  —  Bibl.  Maz.  2887  et  AB. 

253.  Censura  del  libre  intitolato  :  Risposta  air  autor  dell'  apolo- 
gia  de  S*«  Padri:  operetta  di  C.  Guido  Bellagra.  1701.  —  Fr. 
17755  (rés.  308). 

254.  Recueil  de  pièces  concernant  la  juridiction  des  évoques^  in-fol. 
pap.  17"  s.  -*  Fr.  10539. 

^55.  Dissertation  où  Ton  montre  que  c'est  une  erreur  contraire  à 
l'écriture  et  à  la  tradition  de  croire  que  l'autorité  du  pape  et  des 
évoques  leur  donne  le  droit  de  dominer  dans  l'Église  : —conclu- 
sions  que  Ton  tire  par  rapport  aux  disputes  du  temps.  —  His- 
toire abrégée  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  en  1701.  — 
Fr.  17788  (rés.  243). 

256.  Parallèle  des  douze  articles  demandés  à  Rome  avec  la  doctrine 
du  clergé  de  France.  —  Considération  sur  l'ordonnance  de  M.  le 
card.  de  Noailles  du  22  février  1703.  In-4  pap.  18*"  siècle.  — 
Fr.  13865  (3621). 
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.357.  La  vie  de  Messire  Henri-Marie  Boudon,  prestre^  docteur  en 

théologie^  grand  archidiacre  d'Evreux.  i  voL  in-4  pip.  —  Fr. 

14565  (i804). 

f9é  à  La  iPère,  en  Tbiéftiehe  (Aisnd),  le  ih  janvier  it2h;  ihôYt  à  Ëvitta, 
iG  30  août  1702.  Écrivain  aacétiqaO  do^^t  il  est  fétté  tm  gttad  Modibn 
d'ouvrages. 

258.  Réflexion  d'ua  docteur  exiié*  1703.  —  Fr.  17772  (rés.  1389). 

259.  Examen  des  principaux  passages  pour  ia  justification  du 
Père  Quesnely  dans  le  livre  intitulé  :  La  Constitution  Ûnigeni- 
tus,  avec  des  remarques.  în-foU  pap.  i8«  siècle.  —  Pr.  10504 
(2760). 

260.  De  la  grâce  générale.  1  vol.  în-fol.  —  Pr.  1059S  (931). 

261.  Système  de  paix  sur  les  matières  de  la  grâce.  IH-I  pap.  18*  s. 
Fr.  10596  (3610). 

262.  Observations  sur  la  grâce  actuelle  des  justes.  Ia*4  pap.  18*  s. 
10597  (4301). 

263.  Pièces  concernant  raccommodement  avec  Rome^  au  snjet  de 
la  bulle  Vincam  Domini  reçme  par  l'assemblée  générale  du 
dergé  en  1705.  De  la  maîa  de  l'abbé  de  Targny.  In-lol.  pap. 
18»  siècle.  —  Fr.  10598  (3635). 

.264.  Lettres  du  cardinal  deNoailles  depuis  1707  Jusqu'en  1714.- 
Plusieurs  mémoires  sur  les  procédés.  —  Fr.  17748  (345). 

265.  Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  (16934710). 
2  vol.  in-4  pap,  18»  siècle.  —  Fr.  13806-13807  (3767*-*). 

266.  Papiers  de  M.  le  Normand,  évoque  d'Évl-êux»  edfieernant 
surtout  les  affaires  ecclésiastiques  de  France.  (Ëv.  en  1709,  m. 
en  1710.)  -  Fr.  7026-7027  (3682* -2). 

287b  Lettre  sur  le  sacerdoce)  à  M%  Baudouio»  chanoine  de  Mms. 

^  Fr.  14408  (3934). 

Nicolas  Baudouin  (de  VehSan),  dotteûr  théologal,  ehairûiné  de  Hdms, 
de  1600  à  1711,  et  depuis  chantre  chanoine  de  Mets  et  vicaire  général  de 
ce  diocèse. 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  bfe  LA  GOLLfiClt<)N  DltÉ  DE  DDltf  GttÈinEft. 

(Stoîte.  •— Vôy.  t.  îïî,  p.  156, 1^5,  220,  262;  t.  tV,  p.  13,  57,  il3,  UÙ  i53, 
t45;  t.  V,  p.  4h«7^,  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  V!l,  p.  «à.  217,  24'7; 
t.  YIQ^  p.  4a«  64,  111,466  Bt  26S;  t.  IX*  p.  14s  43^  ICI  et  1»3;  t.  ^  , 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29, 119,  159;  t.  XU,  p.  29,  70  et  141.) 

Charte$  oHgimleB  et  CaHukxire  anden  êe  ki  léproserie  da-tàl  de 
Bugng,  o/vant  îa  reliure,  -^  Indiqué  i  CêirUm  bleu  coté  F  bis, 

268.  ToMÎÊ  ccxxxviii-xxxix.  Les  pièces  contenues  dans  ce  carton 
ààï  été  i^âtigées  comiïie  il  suit  : 

i.  Gharta  Pétri  venerabilis  abbatis  GlaniaMQsis  pro  anoi- 
versario  Rodalfi  de  Seronna.  1140. 

« 

Édita toino  XlSpicilegii,  pag.  332. 

2.  Bref  du  pape  Adrien  IV  relatif  à  Téglise  de  Gorbie,  vers 
li54. 

« 

H  n'en  existe  qu'un  fragment  collé  sur  papier. 

3.  Acte  de  réparation  passé  par  Adelemus  d'Amiens  ei  ses 
enfans,  pour  raison  des  torts  et  dommages  par  eux  causés  à  l'é- 
glise d'Andiut,  devant  le  doyen  et  le  clergé  de  Téglise  d'Amiens 
éh  1161. 

4.  Rétablissement  de  l'église  Saint-Tbéodoric  en  la  posses- 
^loïl  de  t>èrcevorr  troi^  bôiàseaux  dô  bled  sut  le  moûliii  d'A- 
thiës,  par  Philippe,  cbmle  de  Flaûdiréà,  Vers  1168. 

5.  Gharta  Pbilippi  comitis  Flandriae,  qua  in  tutelam  recipit 
Domum  de  Neppe.  Ànno  cîrciter  II68. 

6.  ïitre  par  lequel  les  abbés  et  religieux  de  Saint-André  de 
Novo  Castello,  aujourd'hui  Gateau-Gambresis,  choisissent  pour 
défenseur  le  comto  de  Plahdres  et  de  Vefmàndois,  eU  Il7d. 

?.  Confirmation  au  roi  Philippe  au  contrat  de  mari&^ô  de 

Huiel,  fils  de  Huiel  Manéôhal,  et  de  LUcia,  fille  de  Gérard 

d'Ë8eBenôoart5  «h  i20Bw 

L»  M  ptatAt  dâ&ft  te  itecn,  ti^lâ^  eoiisenrë,  hHc  utm  n^  ^é  lis 
naturelle  dans  la  main  droite  et  un  sceptre  dans  la  ganche  fort  faaot^ 
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aa  bout  daqael  est  une  fleur  de  Us  enfermée  dans  un  quarré.  Le  roy 
est  dans  son  throne. 

8.  Instramenthum  quo  Baldonias  de  Gommes  demittit  jnris- 
dictionem  terrae  de  Neppe-Ëglise.  Anno  1220. 

9.  Déclaration  faite  par-devant  l'olficial  de  Noyon  par  Marie, 
femme  de  Yberit  do  Templaes,  qa*e]ie  se  contente  de  la  terre  de 
Bonlainconrt  que  son  mari  lai  a  donnée,  et  qu'elle  renonce  aa 
reste  des  biens.  1241. 

10.  Gharta  Margnaretse,  comitissae  Flandrise^  qua  in  fidem  et 
tatelam  recipit  domam  de  Niepe-Eglise  ordinis  majoris  monas- 
terii,  et  ejas  jura  et  libertates  serrât  illibatas.  Anno  1245. 

11.  Lettres  d'affranchissement  des  serfs  dépendant  de  Téglise 
de  Péronne,  confirmées  par  saint  Louis  par  lettres  données  à 
Pontoise  en  1256. 

12.  Gonfirmation  par  le  chapitre  de  Saint-Fursy  de  la  liberté 
donnée  aux  sujets  dépendant  du  custode  de  la  dite  église 
en  1256. 

13.  Contrat  de  vente  faite  en  1271  par  Jacques  de  Helly  et  sa 
femme  à  Hugues  de  Waubert,  par-devant  l'offlcial  d'Amiens. 

14.  Lettres  de  Pierre  de  .Montbrun  adressées,  au  nom  de  la 
chambre  apostolique,  à  l'abbé  de  Gorbie  en  1271. 

15.  Qaittance  de  deniers  payés  à  la  Chambre  apostolique  par 
Tabbaye  de  Gorbie  en  1310. 

16.  Yidimus  d'une  reconnoissance  de  rente  diie  à  Arnoul  Le- 
clerc,  et  après  son  décès  à  Sebillette,  sa  fille,  nonain  de  Saint- 
Dixier,  passée  devant  Tofficial  de  Rheims  en  1317. 

17.  Titre  de  1317  relatif  à  Péglise  de  Gorbie. 

18.  Collation  d'une  prébende  à  Saint-Quentin  par  Philippe  V, 
roy  de  France,  en  1318. 

19.  Titre  de  1319  relatif  à  l'église  de  Gorbie. 

20.  Indution  du  concile  provincial  de  Rheims  tenu  à  Saint. 
Quentin,  en  1330,  avec  la  copie  en  papier,  par  dom  Grenier. 

21.  Licentia  data  anno  circiter  1342,  à  Petro  V,  episcopo 
Atrebatensi,  abbati,  et  conventui  viconiensi  pulsandi  campanas 
in  capellà  dicta  de  Reaufort,  quse  erat  ex  ipsorum  dependentiâ. 
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22.  Instraction  poar  les  subsides  de  Tan  1356.  Langue  d^oll. 

23.  Commission  pour  lever  des  subsides  pour  la  délivrance 
du  roy  en  1356. 

24.  Lettre  du  roy  Jean  vers  1357,  écrite  de  sa  prison  de  Lon- 
dres, à  Charles,  dauphin  de  France,  pour  lui  recommander 
Gnernot,  son  valet  tranchant. 

25.  Lettres  en  faveur  des  habitans  d*£rvy  confirmatives  des 
privilèges  à  eux  accordés  par  Philippe  de  Valois  :  la  dite  conGr- 
mation  faite  par  Philippe,  duc  d'Orléans,  au  mois  d'aoust  1357. 

26.  Recette  et  mise  des  produits  des  bailliages  de  France 
eu  1359. 

27.  Testament  du  sieur  de  la  Vacquerîe,  bourgeois  de  Mon* 
treuil,  en  1371. 

28.  Quittance  de  12  francs  d'or  reçus  par  Raoul  Lohier,  cbe- 
vaucheur  du  roy,  d'un  receveur  général  des  aydes,  le  23  juin 
1383. 

29.  Lettre  touchant  le  chapitre  i  roviocial  des  églises  cathé- 
drales de  la  province  de  Reims,  tenu  à  Saint-Quentin  en  1395. 

30.  Yidimus  de  l'an  1352  d'un  acte  sous  la  date  de  1151  par 
lequel  Louis  le  jeune  doone  un  boisseau  de  bled  à  la  chapelle 
de  SâiDt-Gorneille  de  Laon. 

31.  Quatre  pièces  dont  une  en  papier,  sans  date,  mais  qui  pa- 
roissent  appartenir  à  la  fin  du  14*  siècle,  et  qui  contiennent  des 
ordres  particuliers  donnés  à  différons  officiers. 

32.  Yidimus  d'un  acte  du  mois  de  Juin  1365,  délivré  en  1478, 
concernant  l'abbaye  de  Tréport  en  Normandie. 

33.  Acte  sur  papier  du  17  aoust  1514,  contestant  attestation 
des  violences  du  capitaine  de  Gorbie  contre  les  religieux. 

34.  Sentence  rendue  en  1540  par  le  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Troyes  entre  particuliers,  sur  intérêts  privés. 

35.  Acte  de  profession  de  Nicolas  Yerdot,  religieux  béné- 
dictin en  1593. 

36.  Facultas  data  a  Fulcone^  abbate  saucti  Medardi  Suessio- 

14e  année.  Octobre-Noyembre  1868.  —  Gat.  10 
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Densis  caîdam  religioso  sao  migrandi  ia  monasteram  sancti 
Dionysii  in  Franciâ,  1419. 

37.  Contrat  de  mariage  d'entre  messire  Jacqaes  Dayal  Hqod, 
dit  Martel,  seigneur  en  partie  dad.  val  Huon,  et  demoiselle 
Jeanne  Feumechon,  avant  lai  veuve  de  Robert  de  Rubempré, 
dit  Payen,  au  mois  de  décembre  1410. 

38.  Sacramentum  obedientise,  et  submissionis  prseslitum  à 
Guiiimo  episcopo  Turonensi,  per  procuratorem,  anno  1460. 

39.  Acte  de  la  prévôté  de  Montdidier  portant  confirmation  do 
testament  de  Jacques  d'Aigueville,  en  1440. 

40.  Rolle  de  présens  de  vins  faits  en  1496^  de  l'ordre  des 
maire  et  échevins  d'Abbeville. 

41.  Lettre  du  cardinal  d'Eslouteville  au  roy  Charles  VU  en 
lui  envoyant  l'inquisiteur  de  la  foi  et  le  doyen  de  Noyon  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé  au  sujet  du  procès  de 
la  Pacelle  vers  l'an  1432. 

42.  Recueil  de  17  pièces  cousues  qui  sont  diverses  lettres 
du  roy  Louis  XI  adressées  à  sa  Chambre  des  comptes  et  de 
parlement. 

43.  Gapitulaire  de  la  léproserie  du  val  de  Bugny^  composé  de 
17  feuillets  en  parchemin,  écriture  du  13«  siècle. 

Il  ne  commence  qu*à  la  page  26.  II  est  remarqué  qu'il  a  été  tiré  do 
portefeuille  de  dom  Mougé. 

44.  Table  des  chartes  de  TËglise  d'Amiens. 

Six  cahiers  et  trois  femllets  additionnels,  ces  derniers  de  l'écriture  de 
dom  Grenier.  , 

45.  Extraits  des  archives  de  la  ville  d* Amiens,  paginés  de- 
puis 1003  jusqu'à  la  page  1396. 
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DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  l,  37,  67,  127.) 

269.  ToMB  XLiv.  1.  Lettres  du  Roy  François  I"  à  Hadame  sa 

mère,  incontinent  après  sa  prise  devant  Payye.  iS24.— Fol.  3. 

Madame,  pour  yous  faire  sçavoir  comme  se  porte  le  reste  de  mon  in- 
fortune.... 

C'est  uoe  copie,  du  temps,  de  cette  fameuse  lettre,  d'où  les  chercheurs 
de  sublime  ont  tiré  ce  mot  :«  Tout  est  perdu  fors  Tbonneur.»  Nous  avons 
publié  en  entier  cette  pièce  dans  notre  tome  II,  p.  142;  nous  y  ren- 
voyons les  curieux. 

2.  Lettres  escriptes  par  le  Roy  François  lay  estant  à  Plzzi- 
ghitone,  à  Tempereur  et  portée  par  le  s'^  Hugues  de  Montcade, 
dorant  sa  captivité.  1524.  —  Foi.  d. 

Sy  plustost  la  liberté  par  mon  cousin  le  vice-roy  m'eust  été  donnée.. 

3.  Lettre  de  François  I*'  à  Madame  sa  mère  (de  sa  main).— 
Fol.  7- 

Ce  mauvais  homme,  Madame,  s'en  va  par  devers  vous... 

4.  Instruction  à  Lutet^  hérauit  du  Roy,  de  ce  qu'il  a  à  faire 
vers  le  marquis  de  Mantoue.  —  Fol.  14. 

5.  Lettre  de  Monsieur  de  Bourbon  à  l'Empereur.  15âS.  1625. 

—Fol.  16. 

Monseigneur,  étant  iey  ce  vice-roy  de  Naples,  M.  le  marquis  de  Pes- 
quière... 

6.  Lettre  de  Monsieur  le  grand  maistre  de  Montmorency,  et 
du  sieur  du  Bellay,  Evesque  de  Bayonne,  au  sieur  Ëvesque 
d'Auxerre,  ambassadeur  à  Rome,  sur  ce  qu'il  avoit  laissé  pas- 
ser devant  luy  l'ambassadeur  du  Roy  des  Romains.  1531.— 
Fol.  18. 

Mon  cousin,  ]*ai  ce  matin  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes... 

7.  Lettres  originales  de  George  d'Aimagnac,  évesque  de  Ro« 
dez,  et  de  Selve,  euesque  de  Lavaur,  ambassadeurs  de  Venise. 
1536.  1536.  —  Fol.  24  et  26. 

Sire,  depuys  nostre  aultre  lettre  escripte... 

8.  Lettre  du  cardinal  de  Mascon,  au  Roy.  1536.— Fol.  30. 
Sire,  le  courrier  a  été  retenu  par  les  marchans  jusques  aujourd'hoy... 
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9.  Lettre  du  card.  de  la  Bourdaisière,  à  M.  son  père  (en 
chiffre^  déchiffrée}.— Foi.  40. 
Mons.  mon  père,  j'ay  receu  les  lettres  quMl  ?ous  a  plea  m'escrire... 

iO.  Lettre  de  M.  de  Guise  aa  roi  Henri  IL  1557,  de  Macerata. 
—Fol.  43. 
Sire,  par  la  despescbe  que  je  tous  ay  faicte... 

il.  Lettre  d'Odet  de  Selve  au  roy  Henri  IL  De  Rome^  1557. 
—Foi.  49. 

Sire,  Je  receus  le  xvii  de  ce  mois  les  lettres  qu'il  tous  t  plea  m'es- 
eripre... 

12.  Lettre  de  Henry  II  au  s'  de  la  Vigne,  son  ambassadeur, 
enLevant.  4557.-FOI.  53. 

M.  de  la  Vigne,  Je  vous  eusse  depuis  votre  parlement... 

13.  Lettre  de  Henry  de  Mesmes  sur  les  progrez  des  armées 
du  roi  en  Italie.  1557^  de  Valence.— Fol.  62. 

Monseigneur,  je  sçay  bien  que  M.  de  Mandosse  présent  porteur... 

14.  Lettre  du  sieur  marquis  de  Pizany  au  Roy.  xiii  décemb. 

1588.  1588.— Fol.  63. 

Par  les  miennes  du  xiyqi  du  passé  J'ay  donné  bien  particaller 
compte... 

15.  Lettre  du  Roy  &  Mgr  le  marquis  de  Pizani,  du  3  janvier 
1589. 1589.— Fol.  65. 

M.  le  marquis,  j'ay  receu  vostre  despescbe  du  xui  du  passé... 

16.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Joyeuse  du  xii  décembre  1588 
au  Roy.  1588.— Fol.  66. 

Sire,  je  receus  avant  hier  par  le  sieur  Hieros«iiroo  Gondy... 

17.  Lettre  de  M.  de  Gondy,  du  xiii  décembre  1588,  an  Roy. 
1588.-F01.  69. 

Sire,  depuis  la  despescbe  que  j'escrivis  à  Vostre  Majesté... 

18.  Lettre  de....  à  M    de  Gondy.  Janvier  1589.  —  Fol.  73 
verso. 

M.  de  Gondy,  j'ai  eu  ce  plaisir  que  vous  m'avez  représenté... 

19.  Lettre  de  M.  de  Lencosme,  du  xxii  oct.  1588,  au  Roy.  22 
octobre  1588.— Fol.  76. 

Sire,  du  vu  du  présent  mois,  J'ay  advisé... 
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20.'  Le  Roy  à  M.  de  Lancosme.  1589.— Fol.  76. 

Monsieur  de  Lancoime,  la  deroière  lettre  que  j'ay  reoene  de  f  ou  eit 
du  XXII  oct... 

21.  M.  de  PoDgny  au  Roy.  26  décembre  1588.  —  Fol.  84 
Terso. 

Sire^  depuis  la  lettre  que  J'escrivis  à  Votre  Majesté... 

22.  Lettre  du  sieur  de  PoDgny  au  Roy.  30  décembre  1588.— 
—Fol.  78. 

Slre^  cet  ordinaire  de  Rome,  ayant  tardé  an  jour... 

23.  Advis  de  M.  de  Pongny.— Fol.  79  verso. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  certain... 

24.  M.  de  PoDgny  au  Roy.  22  déc.  1S88.— Fol.  79  verso. 
Sire,  à  peine  Tordinaire  qui  porte  à  Votre  Majesté... 

25.  M.  de  PoDgny  au  Roy.  23  décembre  1588.— Fol.  84. 

Sire,  j'ayescrit  par  autre  voye  ce  que  ces  deux,  ou  trois  Jours  der- 
oiers... 

26.  Lettre  de à  M.  de  Pongny.  4  Janv.  1589.  — Fol.  84 

verso. 

Monsieur  de  Pongny,  le  commandant  que  je  vous  ay  faict... 

27.  Coppies  des  despesches  du  Roy  d'Espagne  et  du  duc  de 
Parme  touchant  les  aiïaires  de  la  Ligue.  1590-92-97.— Fol.  85. 

28.  Lettre  que  le  Roy  d'Espagne  envoyé  au  duc  Pessa  à  Rome 
avec  i'instraclion  cy-dessus.  20  ort.  1590.— Fol.  87. 

Duc  mon  cousin,  vos  lettres  du  xxiii  et  xxix  du  passé  ont  été... 

29.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne  du  xxin  dé- 
cembre 1591>  à  Landrecy.  Landrecy,  23  déc  1591.— Fol.  87 
recto. 

Touchant  les  affaires  de  France,  j*ay  récité  à  V.  Majesté... 

30.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Eî*pagne  du  xxm  déc 
1592,  à  Landrecy,  23  déc.  1591.— Fol.  31  verso. 

Afin  que  durant  mon  absence,  ce  royal  senrice  de  V.  Majesté... 

31.  Lettre  du  duc  de  Parme  au  Roy  d'Espagne,  de  Landrecy. 
XX  déc.  1591.— Fol.  96. 

J'ay  adverty  V.  M.  comme  s'aprochant  de  moy. 
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32.  Le  duc  de  Parme  au  Roy.  Landtecy,  20  déc.  ll»9i.*«>Fol. 
96  verso. 

Après  vous  avoir  escript  après  icettes  qui  vont... 

33.  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'Espagne.  Landreey,  20 
déc.  4591.-Fol.  97. 

J*ay  escript  de  Paris  à  V.  M.  le  dixiesme  de  ce  mois... 

34.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dom  Jehan  de  Idiaguei  conseil- 
ler d'£stat  du  Roy  d'Espagne.  Landrecy^  20  décembre  1891.— 
Fol.  98. 

«  Je  TOUS  baise  les  mains  pour  vostre  lettre  do  xsiii  du  passé... 

35.  Lettre  du  dict  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'Espagne, 
du  XII  ].  1593,  à  Nesle.  Nesle,  xni  jany.  1592.— Fol.  99. 

La  coppie  de  la  lettre  quej'escrivis  de  Landrecy... 

36.  AuUre  lettre  du  mesme  TBarra  au  Roy  d'Espagne,  de 
Nesle,  le  xiiii  janvier  1592.  Nesle,  xiii  janv.  1592.— Fol.  103. 

L'homme  de  qui  je  devois  sçavoir  avec  les  particularités... 

37.  Lettre  du  duc  de  Parme  escripte  à  Nesle  le  xx  janvier 
1592  au  Roy  d'Espagne.  Nesle,  xv  janvier  1592.— Fol.  104. 

Je  party  le  xxi*  du  passé  de  Landrecy  comme  j*ay  escript  à  V.  M.h 

38.  Dom  Diego  de  Ibarra  à  Dom  Idiague.  Nesle,  23  janv. 
1692.-Fol.  110. 

Gomme  j'ay  escript  à  vostre  S.  le  vingtiesme  {pur  de  décembre... 

39.  Dom  Diego  de  Ibarra  au  Roy  d'E&paigne.  Nesle,  16 
janv.  1592.-F01.  lU, 

Sire,  par  la  lettre  qui  va  avec  ceste-cy  je  donne  advis  à  V.  M... 

40.  Aultre  lettre  du  dict  Ibarra  au  Roy  d^Espagne*  Liabone, 
18  janv.  1592.— FoL  111  verso. 

D*aultant  que  rarmée  marcha  d^vant-hieretan^Ta... 

41.  Le  duc  de  Parme  aa  Roy  d'E.spagne.  Nesle,  151  janvier 
1592.-.F01.  112. 

Comme  Vostre  Alajesté  aura  pep  faire  yeoir.,» . 

42.  Le  duc  de  Parme  an  Roy  d'Espaigne.  Lisbone,  18  îanv. 
1592.— Fol.  114. 

J'ai  donné  advis  à  V.  M.  par  les  autres  lettres... 
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43»  Le  dac  de  Parme  au  Roy  d'Ëspaigne.  Lisbone,  i8  ianr. 
1592.-F0L  417. 
«  Affin  de  passant  avant  sor  ceste  négociation.. • 

44.  Le  duc  de  Parme  an  Roy  d*Espagne  (copie),  à  Teffet  de 
nommer  rinfante  d'Espagne  Reyne  de  France.  18  jany.  159S.— 
Fol.  120. 

«  Affin  de  passant  plus  avant  sur  cette  négociation... 

^Duplicata  de  la  précôdeate.) 

45.  Récit  faict  au  duc  de  Savoye  des  affaires  de  France,  par 
Pamigarolle.— Foi.  123-128. 


270*  Tome  xly.  »  Vbnisb,  Milan,  Malaspini,  Florence,  Sienne, 

PiSE>  Gennes. 

1.  Discours  touchant  les  forces  et  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique de  Venise.' 1608.— Fol.  4. 

•S.  LittersB  confœderationum  inter  Philippum,  imperatorem 
Romaniœ,  Garolum  Siciiise  regem,  et  Joannem  Dacem  Vene- 
tid?,  pro  passagio  faciendo  in  Grsecia.  3  juillet  1281,  21  juillet 
1306.— Fol.  9. 

Voy.  Daniel,  Hist  de  Fr.,  t.  IV,  p.  659. 

3.  Sommations  de  guerre  faictes  par  Montjoye,  roi  d'armes  de 
France^  de  la  part  du  roy  Louys  XII,  à  la  seigneurie  de  Venise, 
et  ville  de  Crémone.  1509.^Fol.  17. 

4.  Lettre  de  ceux  de  Bresse  (civîtas  et  populus  Brix.)  au  roy 
Louys  XII.  1509  original. -Fol.  21. 

5.  Traicté  faict  entre  le  roy  Louys  XII  et  les  Vénitiens.  1513« 
—Fol.  22. 

6.  Remonstrances  de  l'évesque  de  Rhodez  à  la  seigneurie  de 
Venise.— Fol.  28. 

Serenissime  prince,  et  vous  très-illustres  seigneurs,  votre  sérénité  en- 
tends et  cognoist  assez... 

(6').  Harangue  à  la  seigneurie  de  Venise.— Fol.  30. 

7.  Abrégé  du  volage  faict  en  Italie,  par  M.  Guillaume  du  Bel- 
lay, escript  de  sa  main.— Fol.  32. 

Arrivé  de  Venise,  je  déclaray  au  duc... 
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8.  Harangue  de  M.  de  Maisse  à  la  seigneurie  de  Venise.  21 
janvier  1593.— Fol.  40. 

Le  siear  de  Maisse  allant  le  21  Janvier  à  rAcadémie... 

9.  Tradimento  del  1618  :  nel  mese  di  Maggio  in  Venezia.  1618. 
—Fol.  42. 

10.  Venise,  1618. 1618.— Fol.  44. 

Il  faut  estre  aveugle  pour  ne  voir  que  l'entreprise  dernière  sur  Testât 
de  Yenize  n*est  pas  un  dessein  de  quelques  particuliers  corsaires... 

11.  Lettre  du  duc  d'Ossune  au  Pape^  contre  les  Vénitien^:. 
1627.— Fol.  46. 

Da  che  venni  al  g;ouverno  degneito... 

12.  Relations  des  affaires  d'Italie  faictes  à  Venise.  1627  et 
1628. -Fol.  48. 

En  cette  année  1627  il  ne  8*est  rien  passé  de  considération  en  Italie... 

13.  De  Venise  du  27  juillet  1628.  27  juillet  1628.— Fol.  51. 
Je  ne  doubte  nullement  que  n*aiez  esté  informé  de  ce  qui  se  passa... 

14.  Relation  de  l'affaire  du  seigneur  Renier  Zeno,  Vénitien, 
et  actes  falots  en  suite.  1628.— Fol.  52. 

Le  seigneur  Renier  Zeno,  noble  Vénitien,  a  esté  employé... 

15.  Harengue  de  M.  d'Avaux,  au  sénat  de  Venise.  1628.— 
Fol.  64. 

Serenissime  Prince,  illustrissimes  et  excellentissimes  seigneurs,  quand 
je  considère  que  depuis  huit  cents  ans... 

16.  Provision  du  duc  et  sénat  de  Venise,  à  M.  le  duc  de  Can- 
dale,  de  général  de  toute  la  milice  ultramontaine,  qui  est  à 
présent  et  sera  ci-après  au  service  de  la  république.  23  juin  1628. 
'—Fol.  66. 

17.  Protestatio  Cœserae  a  T'Hâta  nornine  augusiissimi  impera- 
tons  Ferdinand!  H,  Urbano  YIIl,  pontiûci  maximo  supra  patri- 
archatum  Aquileetisem.  1628.— Foi.  68. 

18.  Milan.  C'est  la  forme  du  serment  que  le  roy  veuU  et  en- 
tend que  fassent  es  mains  de  mess.  GalpasPaluesin,  les  capitaine 
et  ctiastelain  des  places  de  Serezanne,  Serezannelle  et  aultres 
villes  H  places  ou  le  dit  seigneur  liiy  a  ordonné  aller.  1507*— 
I507.-Fol.  73. 
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19.  Lettre  de  ceai  de  Milan  àuroy  Louis  XIL  15ii>  original. 
—Fol.  75. 

Ghristianissime  Rex  et  Domine  noater  metaendiseime... 

20.  Lettre  de  ceux  de  Crémone  andiet  roy  François  I*'.i8i7, 
originaL^Foi.  76. 

Cbristianîasime  et... 

21.  Mémoire  pour  la  succession  de  Milan.— Fol.  77. 
Faetum  est  taie...  De  anno  Domini  1386. 

22.  Léon  de  Belloy,  év.  de  St-Maio,  à  M.  le  chancelier.  Rome, 
dernier  déc.  15i8.— Fol.  8i. 

Mgr,  après  plosiean  sollicitations  et  importunitez... 

23  et  24.  Induit  accordé  par  Léon  X  à  TËstat  de  Milan  en 
faveur  du  roy  François  I'%  advis  du  sénat  de  Milan  sur  iceluy. 
1518.— Fol.  83. 

25.  Relation  de  la  mort  de  Galéas,  duc  de  Milan.  Turin^  18 
déc.  1476.— Fol.  89. 

26.  Advertimenti  di  D.  Scipio  da  Castra,  dati  al  Duca  di 
Terranova^  quando  ando  governare  in  Milano. — Fol.  90. 

27.  Lettera  delii  Marches!  Malaspini  ali  Principi  dltalia  délia 
citatione  fatta  loro  dal  Magistrato  di  Milano.  1605.— Foi.  98. 

28.  Inscription  mise  par  le  comte  de  Fuentôs  sur  la  porte  de 
son  fort.— Fol.  102. 

29.  Illustriss.  Regenti  Corio,  Saccus.  S.  D.  Mediol.  1529.- 

Fol.  104. 

Odi  profanam  Tulgna  et  arceo,  inqait  Horatioa  :  ego  illnd  etiam  exe- 
cror... 

30.  Florence.  —  Traicté  entre  les  Florentins  et  les  Pisans,  à 
Blois.  13  fébvrier  1602.— Fol.  107. 

31.  Lettre  de  ceux  de  Florence  an  roy  Louys  XIL  (Sur  Télin.) 
25  0CÎ.  1603. -Fol.  109. 

32.  Harangue  de  Claude  SeisseU  evesque  de  Marseille,  à  ceux 
de  Florence.— Fol.  110. 

33.  Investiture  donnée  par  l'empereur  Charles  V  au  duc 
Alexandre  de  Medici^  de  i'estat  de  Florence.  1530.— Fol.  112. 
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34.  Oratione  dl  Gl.  Tolomaei,  ambassador  di  Siena  ad  Reg. 
Francia  Eorico  IL  1556.— Fol.  120. 

• 

35.  Capitoli  stabititi  tra  il  Re  Filippo  m  il  duca  Gosmo  de  Me- 
dici  per  le  cose  dl  Siena.  1557.— Fol.  140. 

In  nomine  Dominl.  Âmen.  Per  hoc  pablicum  pneaens... 

36.  Lettera  del  duca  di  Florenza  al  duca  di  Savoia  circail 
totolo  dl  Grau  Duca  di  Toscana.  1569.— Fol.  150. 

37.  Resposta  del  duca  di  Savoya^  al  duca  di  Fiorenza.  1570.— 
Fol.  152. 

38.  iQstramentum  protestationis  quod  teslum  et  eo  quo  se- 
quitur  modo  est  iusinuatum.— Fol.  154. 

In  nomine  Domini.  Aman.  Pateat  unirenis  et  singulis... 

39.  RespoQsio  secretarij  ad  oratores  qua  ratione  recitata 
lecla...  —  Fol.  157. 

40.  Responsio  scretarii  ad  oratores  Gaesareos.— Fol.  158. 

QuB  mandato  Gcesarea  majestatis  oratione  vestra  exponitis... 

41.  Maximilianus  secundus  divina  favente  clementia  electus 
Romanor.  Imp.  semper  Augustus. 

42.  Massimiliano  II  eletto  Imperatore  a  Pio  Papa  Quinto.— 
Fol.  164. 

AI  Beatiasimo  in  Ghristo  Padre  signer  Pio  V,  per  divina  proyidenza 
délia  aanta  Romana  et  univeraal...  Chiesa  somnio  pontiUce  signore  re- 
Terendisaimo.... 

43.  Risposta.  A  Massimilano  II  eletto  Imperatore  Pio  Papo 
Quiato.— 165. 

Carissimo...  Il  dilletto  Figliaolo  ambasciadore  di  V.  Maesta... 

44.  Declaratio  Imperatoris  Maximiliani  II,  et  eiectomm  Im- 
perij.  1575.— Fol.  166. 

Pro  titttlo  magni  dncia  Etruri»... 

45.  Transaction  entre  Gatherine  de  Médieis,  reine  de  France, 
et  le  grand-duc  de  Toscane.  1588.— Fol.  168. 

A  tons  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  le  prevost  de  l*h08tel  du 
roi^  nostre  sire  et  grand  prérost  de  France... 

46»  Ai*^^^  accordez  entre  le  Roy,  et  grand-duc  de  Teecaae, 
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touchant  le  chastean  de  Tisle  d*If,  et  les  forts  et  isies  de  Pome- 
gaes-lez-Marseiile.  1598.— Fol.  178. 

47.  Relation  du  bon  accueil  faict  an  duo  de  Toscane  en  Alle- 
magne. 1628.— Fol.  184. 

48.  Discorso  fatto  sopra  le  cose  di  Genoya  per  la  Majesté  del 
Re  Christianissîmo.  1606.— Fol.  186. 

49.  Lettre  du  duc  de  Savoye  à  la  république  de  Gennes  sur 
l'acquisition  de  Zuccarell^.  1624.^Fol.  19S. 

50.  Conditions  proposées  par  le  duc  de  Savoye  pour  les  faire 
agréer  au  Roy  sur  le  faict  de  la  diversion.  1625.-- Fol.  193. 

51.  Mémoire  envoyé  par  le  Roy  sur  les  prolfits  de  la  guerre 
d'entre  sa  Majesté  et  son  Altesse.— Fol.  194. 

Gennes  prise  ;  elle  demeurera  entre  les  mains  de  Mme  la  princesse... 

52.  Lettre  du  duc  de  Savoye  au  Roy,  lui  donnant  advis  de  ce 

qui  s'estoit  passé  à  Ottagio  1625.  9  avril  1625.—  Fol.  197. 

Honseigneur,  après  la  deffaitte  qni  se  fit  à  Rossillon,  et  après  avoir  em- 
porté... 

53.  Capitulation  pour  la  reddition  de  la  ville  de  Gavy.  1625. 
—Fol.  199. 

La  yille  de  Gavy  se  tiendra  à  son  Altesse  et  à  M.  le  connestable... 

54.  M.  Phelippeaux,  secrétaire  d'Estat^  à  M.  de  Bullion  sur  la 
guerre  de  Gennes.  1625,  25  avril.— Fol.  201. 

La  résistance  que  le  chasteaa  de  Gavi  sembloit  vonloir  faire... 

55.  M.  Phelipeaux,  secrétaire  d*Estat,  à  M.  de  Bullion.  12 
may  1626.— Fol.  203. 

M.,  J'ay  respondu  à  vos  lettres  du  xx?«  du  moy  passé... 

56.  Lettre  du  Roy  k  M.  de  Lesdiguiôres.  29  juil.  1625.— Fol. 
207. 

Mon  cousin,  J'ay  receu  parle  sieur  des  Réanz  votre  depesche... 

57.  Lettre  du  Roy  contre  ceux  de  Gôoes  qui  avoyent  violé  le 
droict  des  gens  en  la  personne  de  son  ambassadeur,  le  sieur 
Marmi.  1625.-Fol.  211. 

Sa  Ma],  ayant  ét&deuement  advertie  que  ceux  qui  gouvernent... 

58.  M...  à  M.  Le  Bailleal.  Fontainebleau,  4  oct.  1625.— Fol. 
213. 

M.  Le  Bailleul,  vous  verrez  par  l'ordinaire  que. Je^ vous  envole... 
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59  Finalfnebte  per  gratia^i  nostre  seg'  corne  fort!  prima  del. 
Gènes,  6  mars  1627.— Fol.  214. 

60.  Articles  pour  terminer  le  différend  d'entre  M.  le  dnc  de 
Savoie  et  la  république  de  Gennes  dont  les  deux  couronnes  sont 
convenues.  Ce  25  juill.  1628,  soubs  le  bon  plaisir  des  parties.  25 
juin.  1628.— Fol.  215. 

61.  Dans  tout  l'estat  de  la  rivière  de  Gènes  ne  se  trouve  da- 
vantage que  de  huict  mil  hommes  qui  sont  logez  aux  lieux 
suy  vaots....  1628.— Fol.  218. 

62.  Inostri  travagli  sono  si  grandi  edi  tante  specie  che  non 
si  possono  ade  quatamente...  Di  Genova,  28  luglio  1628.— Foi. 
228. 

63.  Le  chevalier  de  Forbîn  à  M.  le  baron  d*Oppede,  premier 

président  en  la  Cour  du  parlement  de  Provence.  Viîlefranche, 

28juill.  1628.-Fol.  222. 

M.,  de  puis  ?on8  ayoir  escript  tous  aurez  scea  le  despart  de  H.  le 
prince  de  Piedmont... 


PROCÈS  CRIMINELS 

DE  LÈZB-MAJESTÉ,  ET  AUTRES  CAUSES  CÉLÈBRES  DU  XU* 

AU  XIV*  SIÈCLE. 

271.  Arnoult,  évesque  de  Rheims,  est  déposé  de  son  évesché  par 
le  synode  de  Rheims  à  cause  du  crime  de  lèze-majesté,  en  991, 
p.  183.  —  V  Colb.,  162. 

272.  Jugement  des  pairs  sur  le  duel  de  Gerfrôy^  comte  d'Anjou, 
et  Berlhold  de  Saxe.  1160.  —  Dup.  338. 

273.  Interrogatoires  et  sentences  concernant  les  hérétiques  albi- 
geois. De  1165  à  1278.  6  vol.  in-fol.  —  Doat,  21,  26. 

Dans  riœpossibiliîé  de  détailler  ici  toutes  les  causes,  nous  ne  faisons 
qu'indiquer  ici  les  recueils  qui  les  contiennent.  Voir  d'ailleurs  les  nom- 
breux articles  publiés  par  le  Cabinet  historique  sur  le  code  albigeois, 
U  IX,  X,  XI,  XU  et  XII. 
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274.  Sentences  des  loqaisiteors  contre  les  hérétiqaes  albigeois^ 
2  vol.  in-fol.  —  Formules  de  lettres^  sentences  et  antres  actes 
de  rinqaisition,  2  vol.  —  £t  diverses  pièces  concernant  les  hé- 
rétiques albigeois  depuis  1209  jusqu'en  1635.  5  vol.  in-fol.  -- 
Doat,  27,  28. 

275.  Jugement  donné  par  le  pape  Innocent  III,  portant  légitima- 
tion de  Philippe  et  Marie,  enfans  du  roi  Philippe  Auguste  et 
d'Agnès,  fille  du  duc  de  Méranie.  1201,  p.  2.  Reg.  de  Philippe 
Auguste. —VColb.,  162. 

276.  Lettres  de  divers  évêques  et  archevêques  pour  notifier  à  leurs 
diocésains  les  bulles  du  Saint-Siège  légitimant  les  enfants  de 
Philippe  Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie.  14  pièces,  janvier  et 
février  1202.  —  Très,  des  cb.,  lay.  8;  Sect.  hist.  3  et  leg.  de 
Pbil.  Aug.,  passim, 

277.  Principaux  chefs  du  procès  fait  au  roi  Jean  d'Angleterre, 
duc  de  Guyenne,  pour  crime  de  lèze  -  majesté.  1202.  — 
Dup.  338. 

278.  Procès  criminel  de  Jean- sans-Terre,  meurtrier  de  son  neveu, 
Arthur,  duc  de  Bretagne.  1203.  —  K.  719-723. 

279.  Affaires,  procès  et  pièces  concernant  les  Juifs.  De  1242  à 
1315.  3  vol.  in-fol.  -  Doat  36,  37. 

280.  Arrest  donné  contre  la  comtesse  de  Flandre^  ou  le  connes- 
table,  le  chancellier  et  autres  assistèrent  avec  les  pairs.  1224. 

—  Dup.  338. 

281.  Procès  de  Pierre  de  Bretagne,  dit  Mauclerc,  duc  de  Bretagne 
et  comte  de  Richemont.  1227.  —  A.  7.  Lay,  sect.  hist.;  J.  439- 
440. 

282.  Pièces  d'un  procès  intenté  en  1237  par  le  chapitre  de  Laon 
à  la  commune  de  Laon.  xiir  siècle.  —  F.  lat.  9227. 

283.  Procès  d'Ënguerran  II,  sire  de  Goucy,  jugé  par  saint  Louis. 

—  Fontan.  659-661.  —  Le  sire  de  Coucy,  baron^  demande  son 
renvoi  par-devant  les  pairs.  —  Dup.  338. 

284.  Procès  de  la  reine  Marie,  femme  de  Philippe  le  Hardi,  contre 
l'évêque  deBayeux.  1277.  —  A.  7.  Sect.  hist.;  J.  420-440. 
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285.  Proeès  de  Robert  d'Artois.  i281  à  1337«  —  A.  9.  Lay,  sect. 
hist.;  J.  439-440. 

286.  Jagementda  roy  Loais  Hatin,  assisté  de  ses  pairs  et  antres 
grands  da  royaume,  contre  Robert^  comte  de  Flandres,  au  pa- 
lais à  Paris.  4  juillet  1315.  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  15. 

286  bis.  Olivier  de  Blois.  1420. 

287.  Jugement  du  roi  Louis  Huttin,  assisté  de  ses  pairs  et  autres 
grands  du  royaume,  contre  Robert,  comté  de  Flandres  au  palais 
de  Paris,  4  juillet  1315.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  15. 
£xtr.  de  Tenreg.  du  pari. 

288.  Arrêt  donné  par  le  roy  Louis  Hutin  en  son  lit  de  justice, 
contre  Robert,  comte  de  Flandres^  et  les  Flamands.  1315.  — 
F.  Dupuy.  Vol.  338. 

289.  Procès  criminel  contre  Robert  d'Artois.  1316*1332.  A.  5. 
sect.  hist.  ;  J.  420-440. 

290.  Second  procez  à  Robert,  comte  de  Flandres,  pour  TinfractioD 
de  la  paix  de  1316.  ^  F.  Dup.  Vol.  338. 

291.  Pièces  du  procès  criminel  de  Robert  d'Artois,  sous  le  roy 
Philippe  de  Valois.  1329.  —  Fr.  18437,  G.  5.  Fr.  52. 

292.  Arrest  de  la  cour  par  lequel  le  comté  de  Flandres  est  adjagé 
à  Louis,  comte  de  Nevers,  contre  Robert,  comte  de  Flandres. 
1322.  —  F.  Dup.  Vol.  338. 

293.  Procez  criminel  de  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont^  pair 
de  France.  1331.  —  F.  Dupuy,  483. 

294.  Procez  criminel  fait  à  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont, 
pair  de  France.  1331.  —F.  Brienne,  178. 

295.  Six  pièces  concernant  ràUéralion  et  falsification  des  lettres 
et  autres  titres  au  procès  criminel  de  Robert  d'Artois.  1331, 
1337.  ^  F.  Bethune.  Vol.,  eot.  9420^  p.  58-58>  recto  59-59, 
verso  et  B. 

296-97.  Collection  en  différentes  layettes  des  actes,  pièces  et  pro- 
cédures du  proeès  criminel  (ail.  à  Robert  d* Artois.  —  Trésor 
des  Gh.,  vol.  vi.  Goité  9422,  p.  342-369. 
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298.  Pièces  du  proeôs  contre  Edouard  III,  roy  d'Angleterre.  — 
Plainte  du  roy  contre  ledit  Edouard,  pair  de  France»  de  ce  qu'il 
avoit  receu  Robert  d'Artois,  ennemy  du  roy.  i337.  —  Dup.  338. 

299.  Principaux  chefs  du  procès  faict  au  roy  Edouard  I*%  d'An- 
gleterre, duc  de  Guïenne,  pour  crime  de  lèze-majesté.  1293.  — 
Pièces  du  procès.  ^  Adjournement  audict  roy,  duc  de  Guienne. 
Adjournement  au  comte  d'Armagnac.  »  Procès-verbaux  des 
commissaires,  etc.  —  Dup.  338. 

300.  Histoire  particulière  du  grand  différend  entre  le  pape  Boni- 
face  VIII  et  le  roy  Philippe  le  Bel.  1301-1302.  —  Dup.,  443. 

Voir  les  originaux  de  ce  long  démêlé  aux  layettes  du  Trésor  des 
Chartes,  Archives  de  l'empire,  sect.  hist.  J.  478-403. 

301.  Procédures  en  1301,  de  la  part  du  roy  Philippe  le  Bel,  contre 
Bernard,  évesque  de  Pamiers,  pour  crime  de  lèze-majesté, 
p.  188. 1301.  Pamiers.  —V*  Colb.,  162. 

302.  Divers  actes  du  procès  criminel  fait  à  B.,  évêque  de  Pamiers, 
pour  lequel  le  pape  Boniface  YIII  prit  la  deffense  contre  le  roy 
Philippe  le  Bel.  —  Dupuy,  732. 

303.  Le  pape  Clément  Y  commet  Tarchevesque  de  Sens  et  les 
évesques  d'Orléans  et  d*Auxerre  pour  informer  contre  Guichard 
évesque  de  Troyes,  accusé  d'avoir  fait  empoisonner  Jeanne, 
reyne  de  France,  femme  du  roy  Philippe  le  Bel.  1308,  p.  192. 
Troyes.  —  V  Colb.,  162. 

304.  Procès  de  Guichard,  évêque  de  Troyes.  1304  à  1311.  -  Très. 
des  ch.  Lay  ;  J.  438. 

305.  Affaire  de  Marguerite  Poirette,  hérétique  bruslée.  1310.  — 
F.  Dupuy,  702. 

306.  Registre  de  Philippe  le  Bel,  contenant  les  lettres  et  ses  mé- 
moires sur  l'affaire  des  Templiers  et  sur  les  rapports  avec  la 
cour  de  Rome,  xiv'  siècle.  —  F.  lai.,  10919. 

307.  Histoire  véritable  de  la  condamnation  de  Tordre  des  Tem- 
pliers D.  —  Dup.  448. 

Voir  dans  la  collection  des  Documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France^ 
le  Procès  des  Templiers^  publié  par  M.  Michelet,  2  vol.  in-A. 

308.  Chefs  et  articles  d'accusation  que  le  comte  de  Valois  fit  pro- 
noncer en  sou  nom  contre  Ënguerrand  de  Marigny,  coadjnteur 
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et  gouTerneur  du  royaume  de  France,  souyerain  maître  des 
finances,  devant  Louis^  roy  de  Navarre,  et  moult  de  prélats  et 
des  barons  du  royaume,  assemblés  pour  le  jugement  du  dit 
Enguerrand  de  Marigny;  les  dits  articles  et  chefs  d'accusation 
extraits  de  la  chronique  de  St-Denis,  chap.  i*'.  1315.  —  F. 
Bethune,  v.;  cot.  93593,  p.  !'•. 

309.  La  mort  de  Enguerrand  de  Marigny  :  Ensemble  les  articles 
sur  lesquels  il  fut  interrogé.  1315.  —  F.  Brienne.  Y.,  cot.  189, 
p.  17. 

310.  Condamnation  de  mort  pour  trahison  de  subjectz  contre  leur 
seigneur  temporel,  faite  en  parlement  en  présence  dn  prévôt  de 
Paris.  8  juillet  1318.  —  F.  Brienne.  Vol.  189,  p.  222. 

311.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil.  Juin  1322.  — 
F.  Brienne.  200,  p.  223. 

• 

312.  Arrêt  donné  à  Paris  en  la  chambre  du  parlement,  le  roy  y 
séant  avec  grand  nombre  de  princes  et  seigneurs,  contre  un 
financier  nommé  Pierre  Remy,  convaincu  de  larcins,  malver- 
sations et  concussions,  condamné  à  être  pendu  et  étranglé 
comme  traître,  et  ses  biens  confisqués.  Ensemble  quelques 
pièces  du  procès.  25  avril  1328.  ^  F.  Betkune,  9359;  p.  18. 

313.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Macé  de  Mâches,  chan- 
geur du  Trésor,  à  être  pendu  et  ses  biens  confisqués,  doimé  à 
St-Germain-en-Laye,  par  la  cour  de  parlement  composé  de 
quelques  princes,  seigneurs  et  autres  notables  personnes  y 
mentionnées.  Août  1331.  —  F.  Bethune.  Vol.  cot.  9359^,  p.  21. 

314.  Arrêt  de  la  cour  du  samedy  avant  Noël  1340,  en  vertu  du- 
quel Henneqoin  rAllemand  fut  pillorié  pour  n'avoir  revelié  à 
justice  un  mauvais  dessein  contre  la  personne  du  roy  et  de  la 
reyne  par  charme  de  Bobert  l'Anglais  et  de  deux  moines  alle< 
mands  de  St-Bernard,  fugitifs.  Décembre  1340.  —  F.  Brienne^ 
fo25. 

315.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de 
biens  de  Jeanne  de  Belle ville^  veuve  de  feu  Olivier  de  Clisson, 
Guillaume  Berard  son  escuyer,  Guyonnel  de  Fay,  chastelain  de 
la  Gamache,  Geoffroy  de  Nantes,  chasielain  de  Gaure^  pour  plu- 


GATAL.  —  PROCÈS  CRIMINELS.  161 

sieurs  conspirations  et  crimes  de  lèze-majesté»  i*'  décembre 
1343.  —  Brienne,  189,  f»  35. 

316.  Jugement  du  roy  Philippes  de  Valois,  donné  à  Orléans  con- 
tre Ollivier  àa  Clisson,  chevalier,  atteint  et  convaincu  de  tra- 
hison contre  le  roy  et  la  couronne.  Exécuté  a  Paris,  aux  halles 
en  Ghampeaux,  où  il  fat  décapité  le  2  août  1343^  et  sa  teste 
envoyée  à  Nantes  en  Bretagne  pour  estre  mise  sur  une  lance 
sur  la  porte  Desannetons.  2  aoust  1343.  —  Brien.,  189,  P  29. 

317.  Jugement  du  roy  Philipes  de  Valois,  donné  à  Orléans  contre 
Olivier  de  Clisson.  2  aoû.t  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189, 
p.  29. 

318.  Exécution  d'un  jugement  du  roy  et  de  son  conseil,  contre 
Jehan  de  Bochetessonquel,  baron,  et  Richard  de  Passy,  cheva- 
lier de  Normandie,  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée  pour 
assemblées  et  alliances  faictes  avec  Geoffroy  de  Harcourt,  lequel 
ils  voulolent  faire  duc  de  Normandie,  et  après  TAnglois  du 
3  apvril  1343.  —F.  Brienne,  189,  p.  27. 

319.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  cheva- 
liers et  escuyers  amenés  de  Bretaigne,  condamnés  par  le  roy 
Philippe  à  estre  décapités  aux  halles,  puis  pendus  comme  tral- 
ties,  par  lettres  patentes  du  dit  seigneur  roy,  insérées  au  bas  du 
dict  acte.  29  nov.  1343.  —  F.  Brienne.  Vol.,  cot.  180,  p.  31. 

320.  .Condamnation  de  Jourdain  de  Tlsle,  chevalier,  à  estre  pendu 
pour  avoir  fait  pendre  deux  appelants  de  lui,  au  mespris  de 
l'apel  et  de  la  sauvegarde  du  roy,  du  samedy  après  l'Ascen- 
sion. —  F.  Brienne,  189,  p.  224. 

321.  Exécution  d*un  jugement  de  chancelier  et  autres  présidents 
et  conseillers,  rendu  contre  Arnauld  Foucault,  homme  de 
guerre,  porteur  de  rémission  de  crimes  de  lèze-majesté  et 
autres  si  atroces  qu'il  fut  dict  la  grâce  ue  luy  devoir  proffiter 
de  rien,  et  fut  condamné  à  avoir  la  teste  tranchée,  et  exécuté  le 
samedy  après  le  St-Sacrement.  Juin  1345.  —  F.  Brienne.  Vol. 
cot.  189,  p.  37. 

322.  Princes  et  grands  seig^"  accusez  de  leze-majeslé  et  abolition  : 
Charles,  roy  do  Navarre,  comte  d'Evreux,  et  ses  complices, 
abolition  de  l'assassinat  du  connestable  Charles  d'Espagne.  1353. 
—  F.  Dupuy,  38. 

lie  année.  Ootobre-Novembre  1868.  —  Gat.  11 
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323.  Lit  de  justice  tenu  par  le  roy  Jean,  pour  ronthérinement  de 
la  grâce  donnée  à  Charles,  roy  de  Navarre,  pair  de  France,  à 

.  cause  du  meurtre  du  conoétable  Charles  d'Espagne.  Lettre  de 
la  dite  rémission.  1353.  •—  F.  INipuy,  339. 

324.  Assemblée  pour  faire  le  procès  à  Chartes,  roy  de  Navarre. 
1396.  —  F.  Dupuy,  223. 

325.  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  —  F*  Dupay,  38. 

326.  Procez  criminel  de  Charles  II,  roy  de  Navarre  en  1378.  iy, 
in-fo,  pap.  —  Fr.  18438.  S.  G.  Fr.  568. 

327.  Interrogatoire  et  déposition  «où  sont  déduictes  les  trahisons 
et  conspirations  de  Charles  II,  roi  de  Navarre^  comte  d'Ëvreui, 
tant  contre  les  personnes  des  rois  Jean  et  Charles  Y  que  contre 
leur  Etat,  par  ligue  et  association  avec  le  roi  d'Angleterre.  — 
Fi  Brienne,  178. 

328.  Procez  de  Charles  le  Mauvais,  roy  de  Navarre.  1378.  —  F. 
Brienne,  179. 

329.  Arrest  donné,  le  roy  séant  en  son  parlemement  par  lequel  il 
renvoie  absous  Guillaume  de  Poitiers,  évesque  de  Langres,pair 
de  France^  des  crimes  de  rébellion  et  lèze-majesté  à  luy  mis 
sus  par  le  procureor  général.  1334.  —  Dup.  339. 

350.  Charles,  duc  de  Normandie,  fils  aîné  de  France^  et  antres 
princes,  et  abolition.  1355.  —  F.  Dupuy,  38. 

331.  Condamnation  d'Adam  de  Jourdain,  chevalier,  conseiller  en 
la  cour  par  les  sieurs  du  parlement  et  autres  du  conseil  du  roi 
commissaires  à  ce  députez,  à  estre  pendus,  pour  faussetés  com- 
mises en  reierclce  de  sa  charge,  procédant  à  dei^  informatioDS, 
ayant  assisté  à  la  justice  comme  un  président,  4  chevaliers, 
5  conseillers  et  le  lieutenant  du  prévost  de  Paris.  2i  juil.  1366. 
—  F.  Brienne,  189,  p.  226. 

332.  Arrêt  de  mort  contre  m'*  Adam  de  Jourdin,  chevalier,  con- 
seiller en  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris,,  pour 
faussetés  et  corruption  de  procès.  23  juillet  1368.  —  F.  Brienue, 
189,  p.  54. 

333.  Lict  de  justice  tenu  au  parlement  de  Paris  contre  Edouard, 
prince  de  Galles.  1369.  —  Dup.  507. 
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334.  Procès  fcontre  Jean  de  Montfort,  duc  de  3reta|(99,  9Ù  Vi^^ 
voit  le  privilège  des  pairs.  —  Lict  de  justice  tena  par  1^  roy, 
pour  le  dicr  procès".  —  Autres  mémoires  du  dict  procès.  — 
Dup.  339 

335.  Homme  rasé  comme  bigame,  pour  avoir  sça  que  sa  fem^ie 
avait  un  mari  avant  que  de  Tespouser.  1387.  —  F.  Dup.,  690. 

336.  Sentence  du  Ghâtelet  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  hors  du  royaume  et  confiscation  de  biens 
contre  MM.  Pierre  de  Craon  et  ses  compUces^  eoupabJes  de  l'as- 
sassinat du  connestable  Olivier  de  Glisson.  Graon>  1392.  — 
Brien.,  189,  f>  228. 

337.  Sentence  du  Ghâtelet  de  Paris  portant  condamnation  par  dé- 
faut au  bannissement  hors  du  royaume,  et  confiscation  de  biens 
contre  m'«  Pierre  de  Graon.  25  août  1392.  —  F.  189,  p.  228. 

338.  Pierre  de  Graon  et  complices  de  Tassassinat  du  connestable 
de  Glisson.  1392.  —  Fond  Dupuy,  38. 

339.  Ordonnance  que  les  condamnés  à  mort  seront  confessés. 
1396.  —  Dup.,  617. 

340.  Sentence  qui  condamne  le  seigneur  d'Orscarop  en  deux  cents 
nobles  de  réparation  civile  et  à  faire  ie  pèlerinage  de  St-Jacques, 
en  Gaiicie,  pour  avoir  battu  à  outraQce  Guillaume  4e  Messeou 
23  avril  1394.  —  F.  Colbert,  43,  p.  43.  (Traité  de  pai^.} 

341.  Registre  des  assises  du  seigneur  de  RochefQrt^  en  Auvergne. 

XIV*  siècle,  pap.  —  F.  lat.,  10935. 

(Sera  continué.) 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  LA  SAINT0N6S. 

Noos  avons  déjà  fourni  Tiodication  de  nombreux  documents  pour  l'his- 
toire de  celte  partie  de  la  France.  Voyez  notamment  t.  II,  p.  185;  t.  VIII, 
p.  4<i-217,  et  principalement  t.  X,  p.  78  à  8^.  ~  Les  documents  qui  sui- 
vent intéresseut  les  arrondissements  de  Saintes  et  Marennes  et  particu- 
lièrement les  affaires  du  Protestantisme  en  ces  contrées. 
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342.  Mémoires  sar  la  Saiatonge.  —  Suppl.  fr.  1231. 

343.  Xaintes,  et  sénéchaussée  de  XaintODge,  avec  obsenratiODs. 
.    —  Dup.  220. 

344.  Usages  parlicnliers  et  coutumes  du  comté  de  Xaintonge.  — 
F.  Notre-Dame.  203,  n»  5. 

345.  Lettre  deJehan>  sénéchal  de  Saintooge.  —  Vol.  305,  p.  43, 

346.  Antiquités  mémorables  de  Xaintes.  —  T.  26,  f.  382. 

An  bas  da  dernier  feuillet  :  Extraict  vidimé  et  coUationné  les  coppiei 
ci-dessas  sar  les  originaux  estaos  au  trésor  de  la  maison  commane  de  la 
ville  deXainctes,  par  nous  Jacques  Pichoo,  seigneur  de  Montereaud,  coo- 
seiiler  du  roy,  président  et  lieutenant  général  en  laséDéchaussée  et  siège 
présidial  de  Xainctes,  pour  valloir  et  servir  ce  que  de  raison,  aaqael 
trésor  le  tout  est  demeuré.  A  Xainctes,  le  20«  décembre  1678. 

Signé  :  J.  PicHOSi. 

347.  Observalions  sur  Xaintes  et  la  sénéchaussée  de  Xaintonge.— 
Dup.  220. 

348.  Extrait  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  Nostre-Dame  de  Xaintes. 

—  Dup.  220. 

349.  Notes.  —  Blasons  et  pièces  sur  Tabbaye  d*Absie,  0.  de  S.  B. 
diocèse  de  La  Rochelle.  —  Gaign.  245  (f^  i  à  6). 

350.  Mémoires  et  observations  sur  les  titres  de  l'église  de  Saintes. 

—  Suppl.  fr.  4933;  —  Fonlan.,  B.  5,  in-4«. 

351.  Fondation  de  l'abbaie  de  N.-D.  de  Xaintes.  1047.—  Dup.  220. 

352.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Tenailles,  ordre  de  Saint-Benott 
écrit  au  xiv*  siècle.  —  F;  lat.  5649. 

L'abbaye  de  Tenailles  étoit  en  Saintooge  sur  le  chemin  de  Saintes  à 
Bordeaux. 

353.  Fondation  de  Tabbaye  de  Nostre-Dame  de  Xaintes.  1047.- 
Dup.  220. 

354.  Copie  des  lettres  de  la  reyne  Ëléonor,  par  lesquelles  elle 
confirme  les  privilèges  de  la  ville  de  Xaintes  à  l'exempiede 
ceux  de  La  Rochelle  :  a  Est  permis  aux  habitants  de  Xaiaies  Ce 
faire  leurs  testaments  et  de  marier  leurs  filles  à  leur  volonté,  et 
d'avoir  le  bail  des  mineurs.  »  1190.—  Ane.  F.  Fr.  9417,  p.  230. 

355.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  de  la  ville  de 
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Xaintes,  à  la  forme  et  mode  de  cenx  de  La  Rocbelle,  par  Ël^o- 
nor,  reiûe  d'Angleterre,  dacbesse  de  Normandie  et  d'Aquitaine 
et  comtesse  d'Anjou  :  Peuvent  ceux  de  Xaintes  marier  leurs 
filles  à  leur  volonté  ;  peuvent  les  mêmes  avoir  le  bail  des  mi- 
neurs et  faire  leurs  testaments  sans  aucun  empeschemeot  ;  est 
fait  mention  de  Geoffroy  Martel.  —  9117»  p.  182. 

356.  Lettres  du  prieur  de  Menguet,  diocèse  de  Xaintes,  par  les- 
quelles il  donae  audit  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  40  Uv.  en 
récompense  de  ce  qu'il  a  confirmé  les  acquisitions  faites  par  ledit 
prieur  et  ses  prédécesseurs,  es  fiefs  dudit  comte.  1269.— Très,  de 
ch.  Poil.,  1*'  sac,  3*  part.,  n'  2. 

357.  Extraits  de  lettres  de  Louis  XI,  datées  de  Xaintes.—  Suppl. 
f.  2875,  fo  19. 

358.  Serment  prêté  à  Saintes,  le  19  août  1469,  par  Charles  de 
France,  duc  de  Guyenne,  f°  35;  avec  deux  projets  du  même  ser- 
ment, fol.  36  à  37.  —  Gaign.  306. 

359.  Monstre  et  reveoe  faicte  à  Xainctes,  le  IX*  jour  de  may. 
Tan  1472...  de  neuf  hommes  d'armes  et  de  dix-sept  archiers  de 
grant  ordonnance,  estant  de  par  le  roy  monseigneur  à  la  grant 
paye,  sonbz  la  charge,  conduite  et  commandement  de  noble 
homme  Pierre  du  Pic  du  Fou,  escuier  homme  d'armes  de  la 
garde  de  mondit  seigneur.  —  Gaign.  782^,  f«  203. 

360.  Monstre  et  reveue  faicte  à  Pons,  le  IX*  jour  de  may,  l'an 
1472...,  de  neuf  hommes  d'armes  et  de  20  archiers  de  grant  or- 
donnance, estant^  par  ordre  de  Monseigneur,  à  la  grant  iiaye, 
soubz  la  charge,  conduite  et  gouvernement  de  noble  homme 
Oudet  Daidge,  seigneur  de  Lescun  et  de  Gastillon,  admirai  de 
Guienne.  —  Gaign.  782^  f»  203. 

361.  Statuta  et  ordiuationes  magistrornm  et  juratorumCarnificum 
villae  et  civitatis  Xanctonensis.  Avril  1480.  —  Seril.  429^, 
fo  362,  V;  Très,  des  ch.,  reg.  217,  act.  24. 

362.  Unio  terrarum  et  dominiorum  insulae  Rearum  et  de  Marant, 
com  comitatu  de  Benon.  Donné  au  Plessis-du-Parc- lès-Tours. 
Septembre  i480.  —  Très,  des  Ch.  429  *«. 

363.  Statuta  et  ordinationes  ministerii  sarcinatornm  in  pannis,  vil- 
lae et  civitatis  Xanctonensis.  Mars  1486.  —  Seril.  429^^  ^302, 
v«;I6.  reg.  217,  act.  33. 
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36i.  Roolto  de  la  monstre  et  revene  faicte  en  armes,  en  lu  TîllAde 
Xaiûtes,  le  25*  jour  de  jaillet,  l'an  mil  cinq  cent  trente-cinq,  de 
70  hommes  d'armes  et  il4  archiers  du  nombre  de  80  laneesdes 
ordonnances  da  roy,  sous  la  charge  et  conduite  de  Monseigneur 
le  grand  escnyer  de  France,  leur  capitaine;  commissaire,  Jehan 
de  la  Forge,  seigneur  dndit  lieu.  —  F.  Gaiga.  782^,  f^  1321. 

365.  Roolle  de  la  monstre  et  reveue  faicte  a  Saintes,  le  14*^ 
mars  1536^  de  50  hommes  d'armes  et  73  archiers  du  nombre  de 
50  lances  des  ordofmances  du  roy,  soubz  la  charge  et  conduite 
de  M.  de  BonnevaL  leur  capitaine;  M.  Jehan  de  ta  Forge,  com- 
missaire. —  Gaig.  782«3,  f>  1339. 

366.  Roolle  de  la  monstre  et  reyeue  en  robbe,  faicte  en  la  yiHe  de 
Xainctes,  le  5«  jour  de  février  1548,  de  46  hommes  d*armes  et 
70  arcbrers  du  nombre  de  50  lances,  soubz  la  charge  etcoBdoiete 
de  M.  le  maréchal  St-André^  leur  capitaine;  commissaire,  Marin 
de  Peschere,  cheyalier,  seigneur  dudil  Heu.^  F.  G^aign.  782^, 
fo  1455. 

367.  Roolle  de  Fa  monstre  et  reveue  faîte  eu  armes  à  St-Jeban- 
d'Angely,  le  20  juin  1563,  fle  39  hommes  d^armes  et  60  afcbers 
du  nombre  de  40  lafnces^  sous  la  charge  et  conduile  de  If.  de 
Burge,  leur  eapltaine;  commissaire,  Jefhan  de  Fleur  de  Lys, 
seigneur  de  Galotz.  —  F.  Gaig.  782*1,  p»  1759. 

368.  Roolle  de  Fa  mfînsfre  et  reveue  faicle  en  Rohbe,  'à  Chavlgriy 
en  Poitou,  le  25'  de  février  1564,  de  30  hommes  d'armes  et 
45  archers,  estant  soubs  la  charge  et  conduite  de  Monsefgnenr 
de  Montpezat,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  leur  cappitaine;  com- 
missaire, Jehan  de  Cherbey,  sieur  de  Saincionge.  —  P.  Gaig. 
78232,  fo  1772. 

360.  Procédures  contre  révoque  de  Xaintes.  1581.  —  Dup.  393. 

370.  Provisions  de  gouverneur  et  lieutenant  génératde  Xatntooge, 
à  M.  de  Montausier;  donné  à  Paris,  le  20  mars  1645;  reg.>le 
10  mai  1645.  —  Ord.  de  L.  XIV,  1«  vol.;  cot.  H  H  H,  f»  410. 

371.  Lettres  patentes  portant  mandement  pour  l^nregistrement 
des  concessions  faites  par  dame  Françoise  de  Foix,  abbesse  de 
l'abbaye  de  N.  D.  hors  les  murs  de  Xaintes.  Dame  de  la  terre  et 
seigneurie  de  IstedeVix  à  AmableBitton  etse&aasociés^des^na- 
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rais  el,  palas  et  terres  inondées^  dépendantes  de  ladite  sei- 
gni^arie  pour  les  dessécber.  Le  26  novembre  1646.—  Or.  deL. 
14,  2e  vol.,JJJ.,  f»4S. 

372.  Bref  pour  M.  de  Bassompierre,  évêqae  de  Xaintes.  16&8.  ^ 
Dup.  727. 

373.  Liste  de  1867  rellgieax  fugitifs  du  pays  d'Aulnis  pendant  les 
années  1681,  82,  83, 84  et  1685.  Jb.  . 

374.  État  des  biens  des  fugitifs  du  pays  d*Aunis,  évalués  par  l'in- 
tendant Begon,  déduction  faite  des  charges  et  opposition  à  la 
solde  de  1,158,575  fr.  44  c. 

375.  Déclaration  du  roi,  portant  que  dans  les  temi^es  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.,  il  y  aura  un  lieu  marqué  où  pourront  se  mettre  les 
catholiques  req.  au  parlement,  le  10  juillet  i683.  Paris,  Ma- 
guet,  4683.  —  A,  1.  TT,  247.  L.  83. 

376.  Registre  des  baptêmes  de  l'église  P.  R.  de  Pons^  de  1574  à 
1614;  avec  la  résolution  de  rassemblée  de  ceulx  de  la  Ret.  P.  R. 
tenue  à  Poniz.  Septembre  1616.  —  Arch.  de  l'Emp.  J.  285;  L. 
122. 

377.  Registre  du  consistoire  de  l'église  P.  R.  de  Pons;  commencé 
en  1584  et  finissant  en  1597.  —  A.  Imp.  J.  285;  L.  122. 

378.  Plaintes  portées  au  parlement  de  Guyenne  par  les  habitants 
de  la  R.  P.  R.  de  Pons,  contre  les  violences  exercées  par  les 
gens  de  Madame  la  comtesse  de  Marsan,  dame  dudit  Pons  (née 
d'Albrei).  —  A.  L  J.  285;  L.  122. 

379.  Violences  exercées  par  les  ordres  et  les  gens  de  la  dame 
comtesse  de  Marsan,  en  sa  seigneurie  de  Pons,  contre  des  fem- 
mes et  des  enfants  de  la  R.  P.  R.  de  cette  ville,  pour  les  forcer 
à  se  convertir...  Enlèvemens,  mauvais  iraitemens,  eraprison- 
nemens,  menaces,  etc. ,  plaintes  des  époux,  des  pères  et  |mères, 
portées  au  parlement  de  Bordeaux;  embarras  et  correspondance 
des  magistrats  avec  les  ministres  du  roy,  pour  savoir  s*il  est 
dans  l'intention  de  S.  M.  de  réprimer  et  de  punir  de  telles  vio- 
lences qu'ils  soupçonnent  avoir  pu  être  commises  par  ordres 
secrets  du  roi  ou  de  ses  ministres.  —  Ar.  Imp.  TT.  285,  n®  2, 
suite. 

On  ne  trouve  au  dossier  nullie  trace  de  cette  procédure,  seulement 
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Tannée  suiyante,  1685,  intervient  un  arrêt  du  parlement  qui  interdit 
Texercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu  de  Pons  ;  ordonne  la  démolition  du 
tennpie,  etc. 

Dénonciations  d'assemblées  nocturnes  des  religionnaires  de  Pons. 
1731. 

« 

380.  Sentence  contre  Prioleau,  ministre  de  Pons,  pour  discours 
tenas  au  prêche,  et  injurieux  à  rËgiise  romaine  qu'on  accuse 
d'idolâtrie.  1679.  —  Arch.  Imp.  TT.  285,  n^  2,  suite. 

381.  Extraits  collationnés  des  actes  des  synodes  et  colloques  tenus 
à  Pons,  dans  les  16«  et  17'  siècles,  et  extraits  collationnés  de 
deux  gros  registres  qui  figurent  en  écriture  du  temps,  et  difficile 
à  lire,  en  parchemin,  à  savoir  :  Registre  du  consistoire  de  Pons, 
de  1584  à  1597, 172  rôles,  et  registre  des  baptêmes,  de  1574  à 
1614;  pour  TÉglise  réformée  de  Pons,  sentence  maintenant 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  Pons,  1600;  partage,  exercice,  cime- 
tières, collèges,  écoles,  prêches  et  temple.  De  1578  à  1664. 
Arch.  Imp.TT.  285,  n«  2, 
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382.  Raison  d'Estat  pour  remettre  la  liberté  du  commerce  des  sels 
des  isles  de  Saintonge  et  Aulnis  Ré  et  Oléron,  pour  la  des- 
truction du  monopole  de  certains  marchands  de  Marennes,  près 
Brouges.  —  Clair.  154. 

383.  Partage  intervenu  entre  MM.  les  commissaires  an  sujet  de 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lien  de  Marennes.  Da  5  mars 
1664.  —  R.  J.  T  T.  247  ;  L.  83. 

384.  Copie  d'ordonnance  de  M.  Colbert  de  Terron,  touchant  Fexer- 
cice  de  la  R.  P.  R.,  et  la  tenue  des  escol les  de  Marennes.  Da 
5  mars  1664.  —  A.  I.  TT.  247,  n»  83. 

385.  Jugement  des  commissaires  aux  infractions  et  contraventions 
faites  à  l'édit  de  fiantes,  au  sujet  des  petites  escholles  tenues  par 
ceux  de  la  R.  P.  P.  de  Marennes.  Juillet  1668.  —  A.  I.  TT.  247; 
L.  83. 

386.  Supplique  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  de  Marennes  à  Mon- 
seigneur ColbiTt  de  Terron,  touchant  leur  droit  et  possession  de 
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tenir  escolles  publiqQe<<,  aye(;  les  décisions  et  ordonnances  ren- 
dues sur  icelle.  1669.  —  A.  I.  TT.  287>  no  83. 

387.  Mémoire  et  instruction  succincte  pour  les  habitants  faisant 
profession  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  en  Xaintonge» 
touchant  la  liberté  d'y  avoir  une  école  publique  et  plusieurs  de 
particulières.  26  septembre  1669.  —  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

388.  Procès  concernant  les  petites  escholles  de  ceux  de  la  R.  P.  R.^ 
présenté  à  M  Colbert  du  Terron,  conseiller  du  roy  et  commis- 
saire au  gouvernemept  de  La  Rochelle.  Septembre  1669.  — 
A.  I.  TT.247;L.83. 

389.  Arrest  du  conseil  d*Estat  portant  que  les  |maistres  d*escoIles 
de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  enseigner  qu'à  lire  et  escrire,  et 
l'arithmétique  seulement.  Du  9  novembre  1670.  —  A.  I.  TT. 
287,  n»  83. 

390.  Extrait  concernant  le  cimetière  de  Marennes.  —  A.  I.  TT. 
247  ;  L.  83. 

391.  Reqneste  contenant  contradiction  à  la  production  du  scindicq 
du  clergé,  avec  le  certificat  du  sieur  marquis  de  Loire,  commis* 
saire  de  la  Rel.  P.  R.^  qu'il  n'a  jamais  veu  ceste  production  et 
n'a  jamais  été  requis  d'aller  sur  les  lieux,  touchant  le  cimetière. 
—  A.  I.TT.  247;L.  83. 

392.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'État^  touchant  le  nombre 
des  escolles,  attribué  à  ceux  qui  font  profession  de  la  R.  P.  R. 
Du  4  décembre  1671.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

393.  Copie  d'arrest  du  conseil  d'Ëstat,  portant  que  ceux  de  la 
R.  P.  R.y  ne  pouront  avoir  qu'une  escoile  es  lieux  où  l'exercice 
de  leur  religion  est  permis.  Du  4  décembre  1671.  ~  A.  I.  TT. 
287,  n«  83. 

394.  Coppie  de  la  déclaration  du  roy^  donnée  au  sujet  des  escolles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Du  5  mai  1672.  —  A.  L  TT.  287, 
n«83. 

395.  Synode  de  Marennes  en  1673.  —Partage  d'avis  des  commis- 
missaîres,  tant  sur  le  libre  exercice  de  la  R.  P.  R.  que  snr  le 
droit  d*y  avoir  plusieurs  écoles;  différends  sur  le  cimetière  des 
P.  Réformés  dont  le  fond  étoit  réclamé  parla  fabrique;  sur  1^ 


UO  LB  QABUfXT  HISTOBIQUB. 

temple»  sa  descriptioDy  sa  proscription;  sur  les  maîtrises  des 
cbirargiens,  apothicaires^  etc.;  abolition  da  culte,  état  des  biens 
des  11.  R.  fugitifs;  mesures  contre  les  nouveaux  convertis;  in- 
structions contre  de  prétendues  assemblées  nocturnes,  mandats 
d'amener;  correspondance^  etc.,  etc.  1664  à  1693.  —  Ar.imp. 
«47;  L.  83,  m  7. 

396.  Actes  du  synode  provincial  des  Eglises  réformées  de  Xain- 
tonge^  Aulnis  et  Angoumois,  assemblés  par  la  permission  da 
roy,  à  Marennes,  le  9^  oct.  et  jours  suivants  de  l'année  1674.  — 
A.  I.  TT.  Î47;  L.  83. 

397.  Extraits  des  actes  du  synode  de  Marennes,  tenu  en  octobre 
1674,  par  lequel  ceux  de  la  B.  P.  R.,  se  qualifient  de  fidèles  et 
les  ministres  de  pasteurs,  sans  y  avoir  ajouté  ces  mots  de  la 
R.  P.  R.,  sur  quoi  il  y  a  eu  partage,  etc.  —  A.  I.  TT.247 
L.  83. 

398.  Lettre  de  H.  de  Muyn,  du  16  juin  1678,  au  sujet  des  escoles 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  (curieuse).  - 
A.l.  TT.  247;L.63. 

399.  Avis  sur  les  questions  proposées  par  le  sieur  sindic  dn 
clergé  de  Sainctes,  touchant  les  escolles  que  tiennent  les  habi- 

'  tans  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes  en  Xaintonge.  Dn 
!•'  juillet  1678.  Signé  :  Bonier,  avocat  du  roy  au  srége  présidîal. 
—  A.1.TT.  247;L.  83. 

400.  Lettre  de  M.  Congnée-Fargol,  à  'Mous«igfieur,  pour  se  plain- 
dre des  violences  de  caractère  de  tf.  de  Muin  son  co-com- 
missaire.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

401.  Procès-verbal  de  partage  du  sreur  de  de  Muyn  et  Fargot,  an 
sujet  des  escolles  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  au  bourg  de  Marennes. 
Du  16  juill.  1678.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

402.  Procès-verbal  de  partage  d'entre  M.  de  Muyn  et  dn  Fargot, 
touchant  les  escolles  de  Marennes.  Du  16  Juillet  1678.  —  A.  L 
TT.  247;  L.  83. 

403.  Procôs-verbal  à  la  requête  du  sieur  Co&gnée  de  Fargot  des 
violences  et  emportements  de  caractère  de  M»  de  de  Main,  son 
co-commissaire,  dans  l'affaire  des  petites eschoUes  de  Marennes. 
JaiUet  1678.  —  A..L  TT.  247;  L.  83. 
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401.  Ëdit  d»  roi  portant  défenses  aux  catMiques  de  <|oitter  leur 
religion  poar  professer  la  prétendue  réformée.  Req.  au  pari,  le 
25  juin  1680.  —  Impr.,  Paris,  fed.  Léonard,  1680.  —  A.  L  tT. 
247;L.  83. 

408.  Placet  des  habitants  de  la  R.  P.  R.  des  isles  de  Marennes, 
Saiotongeet  gouverooment  de  Brouage;  sur  les  violences  qu*on 
leur  fait  pour  changer  de  religion  contenue  dans  un  mémoine 
qui  y  est  joinctan  placet.  1681.  —A.  I.  TT.  387;  L.  83. 

^06.  Mémoires  et  pièces  pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Marenues^ 
contenant  différents  sujets  de  plaintes.  1681.  —  A.  I.  TT.  247; 
L.  83. 

407.  Supplique  des  habitants  du  lieu  de  Marennes^  faisant  profes- 
sion de  la  Rel.  P.  réf.^  à  Monseigneur  de  Faucon,  chev.,  comte 
de  Bacqueville;  commissaire  départy  en  la  généralité  de 
Guienne,  en  faveur  des  ministres  Loquet  et  Boybellaud.  — 
A.  LTT.  247;  L.  83. 

408.  Supplique  au  roy  des  ministres  anciens  et  habitants  de  la 
R.  P.  R.  du  bourg  de  Marennes,  en  faveur  de  Loquet  et  Boibe- 
laudy  ministres  interdits  par  arrêt  du  parlement.  1684.  —  A.  L 
TT.  247;L.  83. 

409.  Copie  de  l'arrêt  du  parlement  de  Guienne,  du  18  août  1684^ 
entre  le  procureur  du  roy  en  la  cour,  et  M*"  Ollivier  Loquet  et 
Marc  Boybellaud,  ministres  de  la  R.  P.  R.  du  bourg  de  Maren- 

*  nés;  M*  François  Pelletier,  docteur  en  médecine,  et  Jean  Dubois, 
anciens  du  consistoire,  etc.  —  A.  L  HT.  247;  L.  83. 

410.  Mémoire  par  rapport  aux  assemblées  nocturnes,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  tenues  par  ceux  de  la:R.  P.  R.  du  lieu  de  Ma- 
rennes. —  Ar.  Imp.  TT.  247;  L.  83. 

411.  Arrêt  du  parlement  de  Guyenne  concernant  le  tenxpie  de 
Marennes;  lettre  de  M.  Denis,  procureur  général,  du  SI  août 
1684;  4  pièces  curieuses.  —  A.  L  TT.  247;  L.^83. 

412.  Procès  verbal  de  M"  Charles  de  Faucon,  du  dernier  jour 
d'oct.  1684,  touchant  la  démolition  du  temple  de  Marennes.  — 
A.  LTT.  247;  L.  83. 

413»  Lettre^»  M.  de  Ris^  datée  Ue  SaiiUas^  du 4  novembre  1684, 
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daas  laquelle  il  rend  compte  de  la  façon  dont  il  a  procédé  à  U 
démolition  d'an  fort  grand  et  fort  beaa  temple  de  Marennes.  — 
A.  i.  TT.  247;  L.  83. 

414.  Information  an  sujet  d'une  assemblée  tenue  par  ceux  delà 
R.  P.  R.,  chez  un  particulier  dudit  lieu  de  Marennes.  Fér.  15fô. 
3  pièces.  —  A.  L  TT.  247;  L.  83. 

415.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réfor:née  qui  se  sont  absentés  du  royaume;  Testât  de  leors 
biens,  leur  valeur  à  peu  près  et  les  debtes  qui  sontdeucs  sur  les 
dits  bieus,  et  qui  ont  paru  dans  le  pays  abonné  de  Marennes. 
Du  20  mars  1687.  —  A.  I.  TT.  247;  L.  83. 

416.  Mémoire  dej  fllles  nouvelles  converties  du  bourg  des  Jast, 
quiont  du  revenu  assez  pour  les  entretenir  au cloistre,  lesquel- 
les ne  font  pas  leur  devoir;  avec  la  lettre  de  M.  Begon,  da 
6  avril  1694,  pour  les  mettre  dans  un  couvent  de  N.  catholi- 
ques. —  A.  I.  T  T.  247  ;  L.  83. 

417.  Titres  concernant  Tisle  de  Ré.  —  Sérilly  211, 212. 


418.  Notes  et  pièces  sur  l'abbaye  d'Ars  en  Ré.  —  Gaign.  275. 

419.  Arrêt  du  conseil,  du  26  janvier  1470,  sur  l'entérinement  des 
lettres  patentes,  en  faveur  du  comte  de  S.  Pol,  da  don,  par  le 
roi,  des  terres  de  Marant  et  de  Tisle  de  Ré,  pour  rérection  en 
vicomte  des  terres  de  S.  Maixent-Mès-le-Thierry  et  Civray,  etc. 
^  Col.  Legrand.  19. 

420.  Creatio  comitatus  de  Taillebourg  (en  franc.),  donné  à  Creil, 
au  mois  de  juillet  1486,  en  faveur  de  Charles,  seigneur  de  Raiz, 
de  Coetivy  et  de  Taillebourg.  —  S^Til.  42iî«*,  (•  592,  v«;  Reg. 
218,  act.  107. 

421.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'isle  de  Ré  en  1627,  avec 
plan.  —  Gaig.  559. 

422.  Mémoire  contenant  le  nom  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  sont 
absentés;  Testât  de  leurs  biens  {ui  supra),  dans  la  ville  et  gon- 
vernement  de  La  Rochelle  et  isie  le  Re.  Du  20  mars  1687.  - 
A.  I.  TT.  247;L.83. 

423.  Actes  des  synodes  tenus  à  Marans  en  1650  et  1671;  2«  Main- 
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tien  de  Texercice  de  la  R.  P.  R.  à  Marans,  d'après  le  partage 
d'avis  des  commissaires;  3^  arrestation  et  élargissement  d*an- 
ciens  da  consistoire^  pour  avoir  commencé  le  chant  des  psanmes 
on  antres  exercices  de  la  R.  P.  R.»  avant  l'entrée  dn  ministre  au 
temi>le.  1684.  —  Ar.  Imp.  TT.  347;  L.  83. 

424.  Mémoire  snr  le  restablissement  des  prescbea  dans  les  parois- 
ses de  Mireuil  et  de  Marsilly,  dans  le  pays  d'Anlnis.  —  Y,  Golb. 
163,  p.  478. 

425.  Pièces  de  procédure  pour  M«  Pierre  Rotrou»  chanoine  et  curé 
de  Soubise^  défeudeur,  contre  Pierre  Hesperin,  ministre  de  la 
R.  P.  R.  dudit  lieu,  deuiandeiir  en  lettres  du  grand  sceau^  du 
17  octobre  1675,  à  fin  de  règlement  de  juges  d'entre  le  parle- 
ment et  chambre  de  l'édit  de  Bordeaux,  et  le  sieur  de  Muin, 
intendant  général  de  la  marine,  en  la  province  d'Aulnis, 
Brouage,  et  îles  adjacentes.  1675.  —  TT.  284. 

426.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY^  portant  don  du  sieur  d*Ar- 
genson,  de  haute,  moyenne  et  basse  justice^  avec  titre  de  chas- 
tellenie^  au  bourg  de  Plassac;  donné  à  St-6ermain-en-Laye,  au 
mois  d'avril  1676;  reg.  le  7  septembre  1678.  —  Ord.  de  L.  XIY, 
20*  vol.,  col.EEE,  f*44. 


427.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  les  catholiques  du 
lieu  de  Soubize  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  du  même  lieu,  pour  rai- 
son de  la  démolition  de  leur  temple.  De  1675  à  1783.  (Ordon- 
nances>  procédures,  requêtes  et  arrêt  du  conseil  )  — A.  Imp. 
TT.  284,  rj«7. 

Pièces  importantes  parmi  lesqueUes  nous  remarquons  :  Partage  d*avis 
des  conmissaires  sur  exercice  de  la  R.  P.  R.  ;  liste  de  ceux  qui  ont  passé 
du  royaume  do  France  en  des  royaumes  étrangers,  pour  se  réfugier  sous 
la  domination  d'autres  princes  que  notre  invincible  monarque,  de 
1681  à  cejourd'hui  20  mars  1683.  Information  secrète  encommencée  i 
faire,  au  bourg  de  St-Frou,  dans  la  maison  d'Elisabeth  Fougère,  veuve 
de  Pierre  Guymard^  par  nous,  Henry- Joseph  Dufaur,  seigneur  de  Chas- 
telais,  conseiller  do  roy...  à  rencontre  de  plusieurs  particulier^  de  la 
principauté  de  Soubize  et  d'ailleurs,  qui,  au  préjudice  des  déclarations 
du  roy,  ont  non-seulement  déserté  et  abandonné  le  royaume;  de  leurs 
atroupements  nocturnes  et  autres  contraventions...,  et  contre  ceux  qui 
ont  favorisé  leidites  désertions  et  atroupements...,  etc.  Du  20  septembre 
1786...,  etc. 
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4S8.  Autres  pièces  ùe  proeédare  et  docamens  conceinant  les  con- 
.  testations  d'enire  les  catboUqnes  da  lien  de  SoQbîze  et  ceui  de 

la  R.  P.  R.  da  même  lieu,  ponr  reison  de  la  démolitieadeleQr 

temple.  De  1675  à  1683.—  TT.  IK&. 

429.  Requeste  des  religionnaîres  de  Soubize  au  sujet  de  leur  tem- 
ple.—T  T.  284. 

430.  Supplique  au  roi  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Soubize,  touchât 
larrôl  du  1" septembre  1681.  —  TT.  284. 

43i.  Supplique  au  roi  des  habitants  de  Soubize  de  la  R.  P.  R., 
touchant  l'arrêt  du  conseil^  dul*'  septembre  1681,  qui  prononce 
la  démolition  de  leur  temple.  ^  A.  I.  TT.  284. 

432.  Supplique  au  roy  de  ceux  de  la  R.  P,  R.  de  Sdubize,  costre 
Tordonnance  surprise  par  le  curé  et  habitants  catholiques  dudit 
lieu.  Du  23  septembre  1681.  —  TT.  284. 

433.  Autre  requête  des  religionnaires  de  Soubize,  pour  quelque 
décharge  d'amende,  à  cause  de  quelque  mot  de  passe  employé 
dans  les  registres.  —  TT.  284. 

434.  Acte  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Soubize,  contenant  réponse  à 
la  signification  de  l'arrêt  du  conseil^  du  12  janvier  1682.  — 
T  T.  284. 

435.  Procédure  des  habitants  de  Soubize  delaR.  contre  M'<^ Pierre 
de  Rotrou,  prêtre,  curé-syndi(  q  de  la  paroisse  de  Soubize.  Da 
24avrill684.  — TT.  284. 

436.  Arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  le  temple  de  Soubize,  en- 
semble la  maison  du  consistoire,  demeure  aux  catholiques  sans 
rien  payer.  Du  20  mars  et  i9  avril  1684.  —  TT.  284. 

437.  Information  concernant  les  propos  tenus  par  le  nommé  Ogier, 
perruquier,  touchant  une  nouvelle  iavasion  du  prince  d'ûraogje 
en  Frao^e.  1695.  —  A.  I.  T.  259)  L.  95,  n«  241. 

438.  De  Pontville-Rochechouart,  vicomte,  de  Rruiihés^  et  dç  Ro- 
chechouart,  baron  du  Bâtiment,  seigneur  de  S.  Auvent  et  de 
Montmoreau.  —  A.  Imp.  MN.  813^  t.  3. 
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ARRONDISSBUBNT  DE  SAINT-JEAN  D'ANGBLI. 

439.  Copie  des  chartes  et  privilèges  de  la  yille  de  S(-Jean-d'An- 

gély.  —  T.  26,  f  352. 

On  lit  au  bas  de  la  dernière  de  ces  chartes  :  Présentement  le  corps 
de  irille  est  supprimé,  il  n'y  a  plus  de  maire  ni  d'éche?ins  à  St-Jean- 
d'Angely.  Toute  autorité  de  la  police  et  les  fonctions  du  maire  sont 
attachées  à  la  charge  du  lieutenant  général  qui  est  maire  perpétuel. 
Maistre  Jean  Lambert  Texerce  mainteamt,  et  en  son  absence  Tofflcier 
qui  le  suit,  auquel  les  autres  du  sénéchal  scvccèdent  subi|idiairement  en 
cas  d'absence,  suivant  Tordre  du  tableau. 

440.  Gbartalarium  moBasterii  Sancti  Joannis  Anf^Uaconsis, -- 
F.  Ba).  174. 

441.  Cartalaire  de  SaiDt*Jean-d'Ang«ii;  ordre  de  Ssiot-Beiiolt, 
•    diocèse  de  La  Rochelle^  écrit  aa  xvii*  siècle.  —  Gart.  5451. 

441.  Titres,  armoiries^  épitaphee  de  t'abbaye  de  St-léaQ-d^Aogely. 
—  Gaign.  245. 

442.  Titre  de  Philippe  Auguste  pour  la  commune  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  1204.  —  Dup.  499. 

44i.  Lettres  du  roy  S.  Louis,  par  lesquelles  il  confirme  aux  habi- 
tants de  Saint'Jean-d'Angely,  les  priyiléges  à  eux  accordés  par 
son  père  le  roy  Louis  VIII,  Pan  1224.  —  Beth.  9417,  p.  244^ 
verso. 

443.  Lettres  de  Philippes^  fils  de  roy  de  France,  comte  de  Poitiers^ 
par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  et  coutumes  octroyées  à 
la  ville  de  Saint-Jean-d'Angely,  par  les  rois  Louis  VIII  et 
S.  Louis.  Juillet  1241.  --  Beth.  9417,  p.  231,  verso. 

444.  Baronie  de  Taillebourg,  donnée  au  comte  du  Mayne.  Du  6 
octobre  1465.  —  Ch.  des  C,  vol  5''%  f*  301. 

445.  Gonfirniatio  statutorum  Barbitonsorium  viUad  Saqcti  Johan- 
nis-Angeliaci.  Donné  à  Paris  au  mois  d'août  1484.  —  Seril. 
4'29w,  f»533;  reg.  218,  act.  144. 

446^  Acte  du  colloque  de  St-Jean-d'Angely,  tenu  au  bourg  du 
Maize^  principauté  de  Soubize^  le  5  mars  1676.  —  Ar.  Imp. 
TT.247;L.83,nM3. 
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447.  Partage  intervena  entre  les  commissaires  pour  l'eK^^ationde 
redit  de  Nantes,  an  sujet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  audit  liea 
de  Brisambourg.  Jugé  par  arrêt  du  16  jaovier  £682.  Interdiction 
dVxercioedes  R.  R.  —  Ar.  I.  L.  287, 124,  n?  li  bis. 

448.  Documents  pour  l'abbaye  d'Airran  (0.  de  S.  Ang.),  diocèse 
de  La  Rochelle.  —  Gaign.  245,  fo  13  à  15. 

449.  Requeste  servant  de  cootredicts  contre  la  production  do  syo* 

die  du  clergé.  Exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  d'Archlac.  Sans 

data  (vers  1685).  -*  A.  Imp.  T,  259;  L.  95,  n»  25. 

V  Partage  d'avis  des  commissaires  sur  l'exemption  des  taiUes  en  fa- 
Teur  dos  ministres  de  la  R.  P.  R.  1677;  V  1681.  Liste  des  gentilshommes 
ayant  droit  d'exercice  de  la  R.  P.  R.,  dans  leurs  châteaux  et  maisons  aa 
pays  d'Aunis;  S»  1684.  Compte  rendu  de  l'état  des  affaires  de  la  R.  P.R. 
en  ce  pays;  4<»  1685.  Correspondance  de  l'intendant  Amoult  sur  le?  dif- 
ticnltés  de  convertir  les  R.  P.  R.,  et  projet  sur  l'administration  de  la 
vente  du  sel  demandé  et  consenti  par  les  propriétaires  et  marchands  de 
la  R.  P.  R.;  5*  1685.  Liste  des  867  religionn aires  fugitifs  de  ce  pays, 
pendant  les  années  1681^  82,  83,  84  et  85;— 6»  1680.  État  des  biens  des 
fugitifs  de  ce  pays,  évalués  par  l'intendant  Begon,  déductions  faites  des 
charges  et  oppositions,  à  la  somme  ôjë  1,158,575  livres  14  sous;  7*  État 
des  églises  paroissiales  à  réparer,  83,711  livres  S  so.  s. 


QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII'  ET  XVni'  SIECLES. 

—  Suite.  — 

450.  Recueil  de  matières  jansénistes  dont  le  détail  sait.  —  F*  S. 
Germ.  fr.  280. 

i.  Les  enluminures  du  fameux  almanach  des  PP.  Jésuites, 
intitulé  la  Déroute. 

2.  Philotanus  au  poëme  de  la  constitution,  par  M.  Tabbé  Veil- 
lard  (0.  Grécourt),  1719,  incomplet* 

3.  Constitution  et  secret  du  Jansénisme.  —  Lettre  circnlaire 
à  Messieurs  les  disciples  de  saint  Augustin. 
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4.  Jansenios,  a  Thomistis  gratis  per  se  ipsam  -.efflcaoia  dé- 
fensoribas^  condemnatus. 

5.  Le  Prima  mensis  funeste  des  Jansénistes. 

6.  Doctrinae  JansenisB  epitaphiom. 

7.  Diverses  notices  sar  le  P.  Quesnel»  le  P.  Gafarel,  le  P.  Ma- 
iinganti  le  P.  Fouqaet,  le  sieor  Eustache  et  antres  personnages 
de  la  secte  janséniste. 

8.  Clef  des  noms  sous  lesquels  étoient  désignés  les  différents 
personnages  dan  les  livres  et  écrits  relatifs  au  Jansénisme. 

9.  Remarques  théologiques  et  critiques  sur  les  cinq  proposi- 
tions, par  un  Janséniste» 

iO.  La  définition  de  ceux  que  Ton  nomme  Jansénistes. 

il.  Pièce  sur  la  grâce  et  le  Jansénisme. 

12.  Lettre  d'un  ecclésiastique  de  Paris  à  un  de  ses  amis  en 
province  sur  le  Jansénisme. 

13.  Suite  de  lettres  et  remarques  particulières  sur  le  Jansé- 
nisme et  TAssociation  du  clergé  de  1700. 

14.  De  la  question  du  droit  et  du  fait  dans  les  controverses 
de  la  foy.  —  Nantes,  1668. 

15.  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme. 

16.  Pièces  diverses  toutes  relatives  au  Jansénisme,  en  tête 
desquelles  se  trouve  :  Gauss  Jansenise  brevis  historia,  auctore 
Petro  Nîchole,  quse  remansit  imperfecta. 

17.  Pièces  diverses  concernant  le  Jansénisme  et  le  MoU- 
nisme. 

18.  Recueil  de  pièces  relatives  au  Jansénisme,  au  Quiétisme 
et  au  Molinisme. 

19.  De  Jansenianorum  errorlbus  et  hseresibus  dissertatio,  ad- 
versus  Willelmum  Wendroklum,  Ludovic!  Montait!  interpre- 
tem,  et  alios  quosdaro. 

On  sait  qae  ce  WiUiem  Wendrock  n'étoit  aatre  qae  mtA.  de  Jonoonx* 

20.  Jansénisme  et  affaires  ecclésiastiques. 

21.  Recueil  de  pièces  de  controverse  sur  le  Jansénisme  et  le 
Molinisme  qui  ont  paru  pendant  les  années  1658  et  1659. 

14*  aiméa.  Décembre  1868.  —  Gat  f  ' 
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93.  Recueil  de  remarques  et  de  réflexions  sur  la  Jaosdaisme 
et  la  signature  da  formulaire;  écrits  qui  A*ont  point  été  don- 
nés^  et  qui  ont  été  abandonnés, 

23.  Lettres  écrites  à  Rome  à  Ht  de  Saint-Amoart  doctenr 
de  Sorbonne^  et  par  M.  de  Saint-Amour  pendant  son  séjour  à 
Rome  sur  Taffaire  des  cinq  propositions,  de  £651  à  1653, 

24.  Cas  de  conscience  concernant  la  grftce  et  le  libre  arbitre. 
-<-  Affaires  ecclésiastiques. 

26.  Recueil  de  pièces  concernant  le  Jansénisme  et  la  consti- 
tution Unigmius. 

26.  Pièces  diverses  :  —  Ouvrages,  écrits  de  la  main  de  Louis 
Bernard  le  Taile^  religieux  bénédictin  et  évoque  de  Béibune, 
sur  le  Jansénisme,  la  bulle  Unigeniius,  les  miracles  et  les  con- 
vulsions. 

27.  Lettre  d'un  abbé  a  son  ami^  sur  le  Jansénisme. 

28.  Lettres  à  un  évêque  concernant  le  formoiaire  et  le  Jansé- 
nisme. 

29.  Fragment  d'un  ouvrage  où  Ton  s'est  proposé  pour  objet 
l'examen  de  la  doctrine  de  Jansénins. 

30.  Examen  de  la  conduite  de  Jansénins  touchant  les  cinq 
propositions  condamnées. 

31.  Lettre  de  M...  écrite  à  un  cardinal  à  Rome  pour  le  prier 
d'employer  son  crédit  auprès  du  pape  Alexandre  VII  pour  faire 
condamner  les  cinq  propositions  de  Jansénius. 

32.  Réflexions  sur  le  livre  de  Jansénius  et  le  jugement  qu'on 
en  doit  porter  après  qu'on  en  a  fait  une  lecture  exacte. 

33.  Doctrine  de  Jansénius  touchant  Tétat  de  la  natnre  pore 
et  l'état  d'innocence. 

34.  Traité  du  jardinage. 

35.  Pseudo  epistola  presbyteri  Joannis  ad  Emmanoelem  im- 
peratorem,  et  mss*  oodioe  Victorlno. 

36.  Extrait  d'nn  sermon  prêché  par  dom  Jérôme,  feuillant, 
le  jour  de  Saint-Vincent,  22  janvier  1680,  en  la  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxarroia. 
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37.  Lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  M.  rarche?6qae  de  Paris, 
et  celle  da  sapérienr  des  Bénédictins  à  Toccasion  des  rixes  qni 
exisloient  entre  ces  derniers  et  les  Jésoites,  à  caose  de  la  non* 
Telle  édition  des  œuvres  de  saint  Augtistin. 

38.  Factam  pour  les  paavres  héritiers  du  sieur  fiippolyte 
Brahem,  contre  les  PP.  Jésuites  du  collège  d'Atmentièreà,  a?ee 
les  lettres  qni  annoncent  ce  factum  comme  une  pM^^  très-rare. 

39.  Lettre  italienne  du  R.  P.  Leg...,  jésuite  et  prédicateur  du 
palais  apostolique,  au  supérieur  génénil  de  la  congrégatidn  de 
Saint-Uaur  (sans  date). 

40.  Les  enluminures  du  fameux  almanach  des  PP.  Jésuites 
intitulé  la  Déroute  et  la  confmm  des  Jansénistes. 

4i.  Lettre  de  l'évèque  de  Rosalie  aux  R.  P.  Jésuites,  du 
29  juin  1706,  dans  laquelle  est  inclus  le  testament  spirituel  de 
M.  Renould  imprimé. 

42.  Décret  de  Tlnquisition  de  Rome  sur  deux  catéchismes  de 
la  grâce,  imprimé  par  les  Jésuites. 

43.  Extrait  d'une  thèse  soutenue  aux  Jésuites  de  Caen. 

44.  Mémoire  sur  les  Jésuites,  envoyé  le  2  décembre  1678, 

45.  Les  pernicieuses  conséquences  de  la  nouvelle  hérésie  des 
Jésuites  contre  le  roy  et  TEtat. 

46.  Histoire  chronologique  des  opinions  des  Jésuites. depuis 
1550  jusqu'en  1665. 

47.  Jesuitographia  quam  Alcofridas  recensuili  ei  notis  ad 
fidem  faciendam  illustravit.  —  Item  :  Libellas  de  societatis 
sBdificiis  (vol.  in-4,  provenant  des  Jésuites). 

48.  Recueil  de  pièces  concernant  les  Jésuites,  de  1603  à  1682. 

49.  Relations  historiques  de  Siam,  par  les  Jésuites^  et  ou- 
vrages théologiques. 

50.  Matériaux  recueillis  par  le  jésuite  missionnaire,  sur  l'his- 
toire, la  littérature  et  les  arts  de  la  Chine,  de  1683  â  1743. 

51.  Traité  de  la  pénitence  suivant  la  doctrine  des  Jésuites. 

52.  Dénonciation  à  l'évoque  d'Amiens  de  plusieurs  proposi- 
tions pernicieuses  soutenues  et  enseignées  par  les  Jésuites* 
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53.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rhodez  entre  les  Jésuites 
et  les  Jacobins  en  1693. 

54.  Instructio  sécréta  pro  superioribos  societatis  Jesa  (2  exem- 
plaires). 

55.  Enluminure  du  fameux  almanach  du  Père  jésuite,  inti- 
tulé la  Déroute  et  la  confiision  des  Jansénistes,  ou  triomphe  de 
Molinà,  Jésuite,  sur  saint  Augustin. 

56.  Requête  présentée  aux  cardinaux  sur  la  sainte  Inquisi- 
tion par  les  PP.  Jésuites,  touchant  le  péché  philosophique, 
en  1689. 

57.  Extraits  des  constitutions  des  Jésuites  (vol.  in4). 

58.  l^  roman  séditieux  du  Nestorialisme  renaissant,  con- 
vaincu de  calomnie  et  d'extravagance  (opuscule  in-12  de  63  p. 
dirigé  contre  les  Jésuites). 

59.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  Tan  centenaire  de 
la  Compagnie  de  Jésus. 

60.  La  Passion  de  Jésus-Christ  en  sept  chants  (il6  p.). 

61.  De  la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  par  M.  de  Saint-Gyran 
(vol.  in-8). 

62.  Aurea  vincula  charitatis,  seu  Commentarins  amplissimas 
in  opéra  et  exempla  vitae  et  conversationis  Christi,opus  scriptam 
a  D.  Romano  de  la  Place,  monacho  benedictino,  1650. 

63.  Avertissement  pour  être  mis  en  tête  des  œuvres  de  Jo- 
nas,  évêque  d'Orléans,  avec  une  épltre  dédicatoire  à  Alphonse 
d'Ëlbène,  évêque  de  C.  au  17*  siècle* 

64.  Lettres  écrites  de  Rruxelles  à  Mademoiselle  de  Jonoonx, 
depuis  le  mois  de  janvier  1699  au  mois  de  janvier  1706,  ayant 
principalement  pour  objet  des  envois  de  livres  de  piété  et  de 
religion,  auxquels  on  sUntéressoit  beaucoup  en  ce  temps-là. 

65.  Traités  spirituels  du  P.  Joseph,  capucin  du  17'  siècle 
(vol.  in-4). 

66*  Histoire  de  Joseph,  tirée  de  l'Ecriture  sainte,  représentée 
en  vers  françois  en  huit  actes. 

67.  Lettre  écrite  à  M.  le  procureur  général  par  un  des  substi- 
tuts au  bailliage  de  ***  au  sujet  du  livre  du  P.  Jouvency,  jésnita 


J 
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68.  Brève  chronicon  regam  Franconim,  ex  msso  codice  gcme- 

ticensi^  anno  500  yel  circiter. 

Les  pièces  qui  suivent  appartiendroieot  plos  à  l'article  des  Procès 
criminels  dont  nous  donnons  ci-après  la  continuation  ;  mais  nous  avons 
dû  les  placer  ici^  puisqu'ils  font  partie  du  vol.  280  du  fonds  S.  Germ.  fr. 


69.  Quelques  arrêts  rendus  en  matière  criminelle  contre  des 
personnes  de  haut  état. 

70.  Double  du  procès  de  Marni  et  deRoUando  pris  le  jour  de 
Sainte-Croix  de  septembre  1459  à  la  déroute  de  Gônes^  et  des 
réponses  par  eux  faites  à  Tinterrogatoire  qu'ils  ont  subi  avant 
de  mourir. 

7i.  Abrégé  du  procès  instruit  par  ordre  du  roi  eu  4661  contre 
Simon  Morin,  François  Randon,  curé,  et  autres  prêtres  et  sé- 
culiers pour  opinions  singulières  et  séditieuses  en  matière  de 
religion. 

72.  Interrogatoires  auxquels  ont  été  soumis  en  1644  des 
femmes  accusées  d'avoir  été  au  Sabbat. 

73.  Procès  touchant  messire  Adam  Frêne,  prisonnier  à  Ver- 
non  en  1465  (interrogatoire). 

74.  Interrogatoire  de  Merandean,  prisonnier  à  la  Bastille 
en  1465. 

75.  Extrait  de  Tédît  du  mois  d'août  1685  sur  la  juridiction 
ecclésiastique. 

76.  Protocole  de  différents  actes  de  juridictions  ecclésiasti- 
ques. 

77.  Histoire  critique  des  privilèges  et  des  exemptions  des 
moines  en  France^  où  Ton  voit  la  juridiction  des  évoques  et 
les  prééminences  du  clergé  sur  les  réguliers  dans  ce  royaume. 

78.  De  la  juridiction  criminelle  à  l'égard  des  ecclésiastiques. 

79.  Gbarta  plenarise  securitatis  per  antiqua,  data  anno  38<*  lu- 
stiniani  imperatoris,  ad  autographum,  in  papyro  iËgyptiacâ 
scriptuffl,  quod  in  bibliothecâ  regiâ  servatur,  expressa  et  aeri  in- 
cisa anno  1694. 

80.  Observations  sur  les  Instituts  de  Justinien,  par  un  Italien. 
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PROCÈS  CMMINELS 

P9  I^&ZB-MAJBSTi,  —  ET  AUTBES  CAUSES  ciLiSBRES 
DU  Xn«  AU  XIV*  SlfeCLE. 

451.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil^  par  leqael  il  or- 
donne que  pour  avoir,  les  bourgeois  de  Laon^  usé  de  violence 
en  l'église  de  ladite  ville^  il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  à  Laon  unL 
versité  et  collège^  mairie  et  échevinage.  Juin  1322.  (Voir  pré- 
cédemment u?  282.)  —  Brienne  200,  p.  223. 

452.  Documents  relatifs  au  meurtre  du  duc  d'Orléans  et  à  plu- 
sieurs points  de  l'histoire  ecclésiastique.  Manuscr.  du  15*  siècle» 
1407.  —  F.  lat.,  9789. 

453.  Condamnation  de  Montagu,  surintendant  des  finances,  et  don 
de  ses  biens  au  Dauphin.  1409.  —  F.  Dupuy,  744. 

454.  Cerliffloation  de  Pierre  des  Ëssarts,  prévost  de  Paris,  du  jour 
de  l'emprisonnement  de  M.  Jean,  sire  de  Montagu,  ensemble 
du  jugement  et  exécution  dudit  Montagu,  du  jeudi  17  octobre 
1409.  7  octobre  1409.  —  F.  Brienne.  Vol.  cot.  189,  p.  232. 

455.  Arrêts  donnés  contre  Nicolas  d'Orgemont,  officier  aux  comptes 

et  chanoine  de  Paris,  Robert  de  Beloy  etRegnault  Malet,  accusé 

de  crime  de  ièze^majesté  du  temps  de  Charles  YL  1416.  —  F. 

Dupuy,  480. 

Impliqués  dans  un  complot  contre  les  d'Armagnac  en  faveur  da  duc 
de  Bourgogne,  Robert  du  Belloy  et  autres  furent  décapités  aux  Halles 
en  1416.  Nicolas  d'Orgemont,  après  dégradation  de  ses  dignités  ecclé- 
siastiques, fut  livré  à  l'évèque  d'Orléans,  et  enfermé  dans  la  géole  épis- 
copale  de  Meung-sur-Loire  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 

456.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Paris  contre  Charles,  pre- 
mier duc  de  Lorraine,  et  ses  complices,  au  profit  du  procureur 
général  du  roy  et  des  habitans  de  la  ville  de  Neufchâtel-sur- 
Meuse.  Commission  du  même  jour  par  Charles  YI^  pour  Tesé- 
cution  dudit  arrêt,  l""'  aoQSt  1412.  —  F.  Dupuy,  364. 

457.  Ci  est  la  déposicion  quant  à  aucunes  choses  qui  touchent 
François  le  Cardinal.  —  Cler.  16,  fol.  425. 

458.  Arrêt  contre  le  comte  de  Penthièvre  et  autres  criminels.  1420. 
—  Dupuy,  635. 
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459.  ProoMSi»  coBtra  Jobaonam  dictam  la  Paûll  (la  Paoelte).  -i-^- 
Gambridge^  Bibl.  da  Coll.  de  St-Be^oist. 

460.  Prœès  criminel  fait  à  Jeanne  d'Arc  de  Vanconleurs,  vulgai- 
rement appelée  la  Pocelle  d'Orleant*  1430-1431.  —  Procès  de  la 
justification  de  l'innocence  de  Jeanne  d'Arc^  dite  la  Pocelle 
d'Orléans.  —  F.  Brienne,  180. 

46i.  Antre  procès  de  jnstification  de  la  dite  Pncelle.  —  F* 
Brienne^  181. 

462.  Procès  ou  histoire  de  la  Pncelle  d'Orléans.  —  Bibl.  du  card. 
de  Roban,  in-fol.  large  et  court  (écrit  moderne),  260  p. 

463.  Le  mesme.  —  Bibl.  de  M.  de  Cotte,  maître  des  req.;  Infend. 

du  comm.,  in-fol.  carré. 

Nota,  Coté  et  signé  à  chaque  page  par  les  greffiers  de  la  commission, 
auquel  étoient  les  sceaux  de  l'évoque  de  Beauvais  et  du  yice-inquiaiteur, 
qui  en  ont  été  arrachés. 

464.  Le  même.  i5<*  siècle.  —  F.  Brienne»  180  ;  F.  lat.,  5967-5969. 

465.  Le  môme  procès,  expédition  authentique.  —  Us.  de  l'Eglise 

de  Paris,  H.  10. 

Nota,  Ce  manuscrit  appartint  à  Guillaume  Chartier,  depuis  1467  Jus- 
ques  en  1473.  On  y  trouve  an  fol.  153  la  lettre  de  garantie  de  Henry  VI, 
roy  d'Angleterre,  pour  l'évéque  de  Beauvais  et  ses  cooaerts,  jugea  de  la 
condamnation  de  la  Pucelle. 

466.  Processus  condemoationis  Johannae  d'Arc  pucellse  Aurelia- 
nensis.  An.  Dom.  1430-1445.  —  F.  latin,  5965,  15«  seculo 
exaratus. 

467.  Autre  procès  de  justification  de  la  Pucelle.  —  Arch.  de  l'é- 
glise de  Coutances  dont  l'évêqne,  Richard  Olivier,  étoit  un  des 
commissaires  de  la  révision. 

468.  Procès  de  la  jnstification  de  la  Pucelle  en  latin.  —  Biblioth* 
vaticane,  mss.  de  la  reine  de  Suède,  256. 

469.  Petit  traité  contenant  l'histoire  de  la  Pucelle,  ensemble  ses 
procez  de  condamnation.  —  Bibl.  de  St-Victor  de  Paris,  n*  4f  7. 

IVoto.  Au  folio  20  V*  est  la  lettre  que  ladite  Pucelle  écrivolt  aux  ÀBglois. 

470.  Processus  et  sententia  jastificationis  Johannae  d'Arc  vulgo 
dictae  Pucellae  Aurelianencis.  ^  Très,  des  Chartes;  Énoncé  par 
du  Tillet;  Rec.  des  roy  s  de  France,  part.  II. 


£84  CiK  CABUIKT  HI8T0BIQDS. 

471.  Trois  antres  expéditions  du  dit  procès  de  jnslifieation.  —  Mes. 
de  Petean^  237,  744  et  836. 

472.  Procès  tant  de  la  condamnation  que  de  la  justification  de 
Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelie  d'Orléans.  —  Blbl.  du  chapitre  de 
l'église  d'Orléans,  in-fol.  écrit  par  ordre  de  Louis  XII  et  de  Ta- 
mirai  de  Graville. 

473.  Processus  condemnationis  et  absolutionis  in  causa  fidei^ 
contra  qaondam  quatndatn  muiierem  dictam  Johannam  Tulga- 
riter  la  Pncelle.  Anno  1430. 1  vol.  in-fol.  1721.  -  Bonh.  5. 

474.  Procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  16«  siècle.  —  F. 
lat.  9027. 

475.  Procès  de  justification  de  Jeanne  d'Arc.  18*^  siècle.  2  vol.  in- 
fol.  —  F.  lat.  9028-9029. 

476.  Processus  justificationis  Johannae  d'Arc  Pncelle  Aurelianen- 

sis.  —  F.  lat.,  in-fol.  max»  5970. 

Â  la  suite  dndit  procès  sont  hait  traités  particuliers  concernant  la 
condamnation  et  la  jostiflcation  de  la  PuceUe. 

477.  Trois  arrests  contre  Antoine  de  Vivonne,  André  de  Beau- 
mont  et  Louis  d'Amboise,  donné  à  Poitiers  par  le  roi  Charles  VII 
pour  le  crime  de  lèze-majesté.  8  may  1431.  —  F.  Brienne,  189> 
p.  39,  43  et  49. 

473.  Arrests  contre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beaumont  et  An- 
toine de  Yivonne.  1431.  —  F.  Dnpuy,  480. 

479.  Arrest  centre  Louis  d'Amboise,  André  de  Beaumont  et  An- 
toine de  ViYonne.  1431.  —  A.  J.  lay.  I.  366. 

480.  Histoire  de  la  condamnation  des  Templiers  avec  les  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  France  en  1440^  et  de 
M.  Louis  de  Luxembourg,  coonélable  de  France  en  1475.  Vol. 
de  248  feuil.  —  V»  Colb.,  224. 

481 .  Aegidii  de  Raiz,  militis,  processus,  in  foro  ecclesiastico.  1440. 
1  Tol.  in-fol.,  15**  siècle,  miniat.  —  Bouh.  71. 

482.  Procès  criminel  de  messire  Gilles  de  Laval,  baron  de  Raiz, 
maréchal  de  France,  exécuté  le  26  oct.  1440. 1  vol.  in-fol.  vél. 
miniat.  orig.  —  Bouh.  22. 

483.  Livre  couvert  de  cuivre  rouge  écrit  sur  vélin,  contenant  le 
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procès  et  sentence  contre  Gilles  de  Raiz^mareschal  de  France^ 
.  par  l'évoque  de  Nantes.  Oçt.  1440.  —  Arcb.  da  chat,  de  Nantes, 
arm.  J&,  cass.  £. 

484.  Procez  criminel  fait  à  Gilles,  sire  de  Raiz^  maréchal  de 
France,  convaincu  de  crime  exécrable  de  magie  et  de  la  mort 
d'une  infinité  de  petits  enfants,  et  fut  exécuté  à  mort  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  Dupuy,  242. 

485.  Procez  de  Gilles,  sire  de  Rays,  maréchal  de  France,  con- 
vaincu de  crimes  exécrables  de  magie  et  de  la  mort  d'une  infi- 
nité de  petits  enfants,  après  en  avoir  abusée  lequel  fut  con- 
damné à  être  pendu  et  brûlé  avec  deux  valets,  ses  complices, 
par  sentence  de  Pierre  de  l'Hôpital,  président  de  Bretagne, 
après  autre  sentence  de  juges  d'Église,  et  exécuté  le  26  oc- 
tobre 1440.  —  F.  Brienne,  189,  p.  234  à  289. 

486.  Procès  de  Guillaume  Manette  en  1447  au  sujet  du  Dauphin, 
depuis  Louis  XI.  —Fr.  18440;  S.  G.  fr.,  2044. 

487.  Saisie  du  revenu  d'un  évesque  de  Portugal  par  commande- 
ment du  roy,  d'autant  qu'il  en  a  besoin,  p.  301.  Portugal.  — 
V«  Colb.,  162. 

488.  Arrêt  de  mort  contre  Jacques  de  Pons,  chevalier.  29  juin 
1449.  —  F.  Colbert,  490,  p.  158. 

489.  Plusieurs  pièces  sur  le  procez  de  Jacques  Cœur.  —  F.  Du- 
puy,  690. 

490.  Actes  et  mémoires  du  procès  fait  à  Jacques  Cœur,  argentier 
du  roy  Charles  VII.  1453.  —  F.  Dupuy,  551. 

491.  Arrest  contre  Jacques  Cœur.  1453.  —  F.  Dupuy,  225. 

492.  Arrêt  de  condamnation  de  Jacques  Gœur^  argentier  du  roy 
Charles  Vil,  sous  prétexte  de  concussion  et  malversation  dan 
les  finances.  6  may  1453.  —  Beth.  9359,  fol.  27. 

493.  Révision  du  procès  ci-dessus  demandé  par  Jean  Cœur,  ar- 
chevêque de  Bourges,  sous  prétexte  que  son  père  étoit  clerc,— 
29  may  1453.  —  16.  fol.  44  v». 

494.  Arrest  contre  Jacques  Cœur.  1453.  «-  Dupuy,  499;  Portef. 
Fontan.,  659. 
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495.  Arrest  donné  contre  Jacques  Casor,  en  Fan  I4S3,  an  règne 
de  Charles  septième.  Impr.  de  30  p.  pef.  in-4.  —  Fontan.,  66i. 

496.  Lettre  sur  les  biens  de  Jacques  Cœur.  —  F.  Dupuy,  76i. 

497.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  don  et  restitution  a 
Geoffroy  Cœnr  des  terres  qui  ayoient  appartenu  à  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roy.  Donné  à  Paris  au  mois  d'aoust  1463.  »  Ord. 
1,  post.  Barb.,  i**'  yol.  des  ord.  de  Louis  XI;  Cte  C.  fol.  27. 

498.  Arrest  de  la  cour  contre  Guillaume  de  Malestroft,  ëresqne 
de  Nantes,  en  1454  et  1453,  2.  196.  —  V  Colb.,  162. 

499.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  Robin  Gambel^  lieute- 
nant des  gens  d'armes  et  de  traict  du  roy^  accusé  d'avoir  eu  in- 
telligence avec  les  Anglois  lorsque  Sa  Majesté  assiégeoit  Gaeo. 
8  aoust  1455.  —  Brienne,  185,  foL  53. 

500.  Jean  Gambiel  et  autres.  1455.  ^  F.  Dupuy,  38. 

501.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean,  duc  d'Alençon.  1456.  — 
F.  Dupuy,  552. 

502.  Procès  criminel  de  Jean,  duc  d'Aleoçon.  —  Miss,  étran- 
gères, 140. 

503.  Procès  criminel  contre  Jean  d'AIengon.  1458-1476.  —  A.  L 
sect.  bist.,   I.  885-904. 

504.  Extrait  du  procès  fait  au  duc  d'Alençon.  1458.  —  F.  Dn- 
puy,  137. 

505.  Procès  de  Jean,  duc  d'Alençon,  et  autres  pièces  en  consé- 
quence. 1458.  —  F.  Dapuy,  480. 

506.  Arrest  de  mort  contre  Jehan,  duc  d'Alençon,  toncbanl  la 
conspiration  qu'il  faisoit  avec  le  roi  d'Angleterre.  10  oct.  1458. 
—  F.  Brienne,  cot.  309,  p.  257. 

507.  Arrest  de  condamnaticm  à  la  mort  contre  Jehan,  duc  d'A- 
lençon. 10  oct.  1458.  —  Arch.  du  chftt.  de  Nantes^  arm.  L,  cas- 
sette B. 

508.  Arrêt  donné  à  Yendosme  contre  Jean,  duc  d'Alençon,  pair 
de  France.  1458.  —  F.  Dupuy,  339. 

509.  Arrests  de  mort  contre  Jean,  second  doc  d'Alençon.  1458  et 
1473.  —  F.  Brienne,  358. 
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510.  Goatenaut  les  procès  criminels  de  Jean^  duc  d'Aleoçon,  et  de 
René  d'Aleoçon,  comte  du  Perche.  —  F.  Golbert,  cet.  223  et 
223,  7  fol. 

51  i.  Arrêt  du  parlement  de  la  Toussaint,  le  Roi  y  séant,  sur  les 
différentes  querelles  et  yoye  de  fait  entre  le  seigneur  de  Har- 
court  et  le  chambellan  de  Tanqueville  (Tancarville).  —  Foads 
Brienne,  vol.  189,  p.  220. 

512.  Transaction  entre  le  roy  Charles  VII  et  Catherine  d'Alençon 
pour  les  biens  de  Jean  II,  duc  d'Alençon,  condamné  pour  crime 
de  lèze-majesté.  1460.  —  F.  Dupuy,  527. 

513.  Arrêt  de  la  Cour  contre  le  comte  d'Armaignac,  par  lequel  il 
est  banny  à  perpétuité  du  royaume  et  tous  les  biens  confisqués. 
13  may  1460.  —  F.  Brienne,  cot.  189^  p.  55. 

514.  Procès  du  comte  d'Armagnac  et  autres  pièces  historiques. 
De  1460  à  1490.  —  Fr.  18442;  Rés.,  142. 

515.  Jean,  comte  d'Armagnac,  et  abolition  en  146i,  1445  et  1460. 
—  F.  Dupuy,  38. 

516.  Lettres  de  restitution  par  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  d'Alençon, 
contre  Tarrêt  de  mort  intervenu  au  parlement  tenu  à  Vendôme 
en  1458.  14  octobre  1461.  —  F.  Dupuy,  527. 

Le  duc  Jean  II  d'Alençon,  deux  fois  condamné  à  mort  pour  connivence 
ayec  les  Anglois,  fut  deux  fois  gracié  et  mourut  en  i/i76. 

517.  Jean,  doc  d*Alençon.  Abolition  pour  René  d'Alençon,  comte 
du  Perche,  son  fils,  en  1467. 1462.  —  F.  Dupuy,  38. 

518.  Capitulations  entre  le  roy  Louis  XI,  d'une  part,  et  Jean, 
duc  d'Alençon,  et*René,  comte  du  Perche,  son  fils,  d'autre  parl,^ 
sur  l'abolition  et  restitution  de  leurs  terres  saisies.  1467.  ^ 
F.  Brienne^  cot.  189,  p.  65  et  suiy. 

519.  Abolition  octroyée  par  le  roy  Louis  XI  a  Jean^  comte  d'Ar- 
magnac. 11  octobre  1461.  —  F.  Brienne,  cat.  189,  p.  57. 

C'est  l'une  des  pièces  d'un  des  procès  criminels  intentés  à  ce  person 
nage  si  monstrueusement  célèbre. 

■ 

520.  Chartes,  comte  d'Armagnac.  1471.  —  F.  Dupuy,  38. 

521.  Don  faict  à  Pierre  de  Bourbon  des  terres  de  Nogare,  de  la 
confiscation  du  comte  d* Armagnac.  Juin  1472.  —  Ch.  des  C, 
fol.  67,  vol.  6.«e. 
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522.  Antoine  de  Chabannes^  comte  de  Dammartin.  1463.  — 
F.  Dupuy,  38. 

523.  Confiscation  des  biens  dn  s'  de  Ghabannes,  donnée  an  baron 
de  Landes»  an  moys  d'août  1463.  —  Gb.  des  G.,  vol.  5ee, 
fol.  88,  vo. 

524.  Lettres  d'abolition,  quittance  et  pardon  dn  roi  Louis  XI, 
confirma ti  Tes  de  celles  accordées  par  le  comte  de  Dampmartin, 
grand  maître  d'hôtel  et  lieutenant-général  de  S.  M.,  ayant  poar 
ce  pleins  pouvoirs  en  faveur  des  sieurs  Robert  de  Beaufort) 
escuier,  seigneur  de  Vallery  ;  Guillaume  de  Bizous,  chevalier' 
seigneur  dudit  lieu;  Pierre  de  Tonon,  aussi  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu;  George  de  Mous;  Bertrand  de  Mous,  docteur  en 
droite  et  antres  précédents  complices  du  duc  de  Nemours. 
Janvier  1469.  —  S.  F.  2875-19.  (Col.  Legr.,  t.  19.) 

525.  Procès  fait  par  nous  Tristan  Lermite,  à  rencontre  demaistre 
Jean  de  Dampmartio,  licentié  en  lois,  prisonnier  du  roi,  détenu 
en  ses  prisons  d'Orléans,  âgé  de  36  ans  environ.  (Interroga- 
toire.) 1471.  —  S.  Fr.  2875-19.  Gol.  Legr.,  l.  19. 

(Intrigues  da  dac  de  Gaienne  et  de  l'évêque  d'Orléans.) 

526.  Abolition  donnt^e  par  le  roy  Louis  XI  à  ceux  de  la  ville  de 
Perpignan.  Jul.  1463,  fol.  29.  —  Dup.,  84. 

527.  Confiscation  des  biens  de  Pierre  d'Amboise,  donnée  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  du  dernier  may  1465.  —  Gb.  des  G.,  vol.  5, 
fol.  345,  r«  4898. 

528.  Lettres  pat.  de  Louis  XI,  portant  mandement  de  celles  da 
mois  d'avril  1467  après  Pâques,  portant  abolition  en  faveur  de 
Pierre  d'Amboise,  Louis  de  Ghaumont  et  Gharles  d'Amboise  fils, 
qui  avoient  porté  les  armes  contre  le  roy  pendant  les  troubles, 
nonobstant  leur  surannation.  —Don.  à  Paris  le  26  avril  1476.— 
Ord.  de  L.  XI,  t.  2,  cot.  F,  fol.  44. 

529.  Procès  de  messire  Gharles  de  Melun.1468.—  F.  Béth.,  8458. 

530.  Pièces  et  procédures  du  procez  fait  à  feu  messire  Gharles 
de  Meleun  et  à  ses  enfans  par  ordre  de  Louis  XL  1468.  — 
F.  Bethune,  v.  cot.  8458,  p.  5  et  suiv.  —  113. 

531.  Déposition  de  Jean  de  Lafita  sur  le  séjour  de  Poucet  de  la 
Rivière  en  Bretagne.  P.  49.  Gaign.  335. 
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532.  Mémoire  contre  le  sieor  Chabot.  —  Fol.  71.  Gaiga.^  306. 

533.  Serment  de  Louis  XI  de  respecter  la  vie  et  les  Etats  de  Fran« 
çois  11^  dac  de  Bretagne^  p.  51.  —  Gaign.^  333. 

834.  Lettre  du  roy  Loais  XI  au  sieur  de  Saint-Pierre  (Jean  Bles- 
set^  sieur  de),  grand  senechal  de  Normandie^  pour  la  garde  de 
Therouanne.  —  Fol.  44.  Dup.,  84. 

535.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France^  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de 
Poitiers,  s'  de  Saint-Vallier,  portera  les  armes  de  France,  à  la 
différence  d'une  bande  d'or  commençant  au  costé  senestre,  ainsi 
que  les  enfans  naturels  ont  accoustumé  de  faire.  —  Neslay, 
il  juillet  1467,  p.  611. 

536.  Bulle  du  pape  Paul  III^  portant  excommunication  contre  les 
pauvres  de  Lyon,  Arnaldistes,  Speronistes,  Hussites,  et  autres 
hérétiques.  8  kal.  Mail  1468.  —  Fontan.,  455. 

537.  Tous  ceux  qui  avoient  suivi  le  duc  de  Guyenne,  frère  de 
Louis  XI,  abolition.  1469.  —  F.  Dupuy,  38. 

538.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  roy  Louis  XI  et  le  duc 
de  Nemours  à  Tours,  le  8  décembre  1469.  Rectifié  à  Saint-Flour 
le  17  janvier  et  leu  en  parlement  le  9  février  ensuivant.  — 
Fol.  60.  F.  Dup.,  84. 

539.  Guil.  de  Suly  à  M.  le  généra]  maistre  Pierre  Doriole,  du 
15  janvier  1479.  —  Legr.,  1. 19. 

Il  lui  annonce  la  prise  et  incarcération,  au  chastel  de  Rodette,  de 
messire  Charles  d'Ârmagnac  et  de  son  bastard. 

540.  Instruction  pour  avoir  des  commissaires  sur  le  procès  du 
cardinal  Bàlue  et  de  l'évêqnede  Verdun.  1471.  —  Dup.,  760. 

541.  Mémoire  envoyé  au  roy  Louis  XI  par  le  comte  de  Blamont 
sur  les  conspirations  du  duc  de  Bourgogne  et  du  cardinal  Ba- 
lue.  —  Dup.,  762. 

542.  Mémoires  touchant  le  procès  fait  au  cardinal  Balue  et  à 
l'évoque  de  Verdun.  —  F.  Dupuy,  762. 

543.  Instructions  contre  Jean  Balue,  cardinal,  et  Guillaume  de 
Harancourt;  évêque  de  Verdun,  eu  1469.  —  F.  fr.,  6414. 

543  bis.  Oratio  habita  a  legatis  Francise  coram  Papa  et  cardina- 
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libQS,  in  causa  Joannîs  Balae^  cardinalis^  anno  147i.  F.  lat., 
54i4. 
(EdiU  in  tomo  tX  Spidlcf^  Dacheriani^  p.  139), 

54&.  Supplément  d'instruction  touchant  le  procès  du  cardiinal 
Balue  et  de  TéTÔque  de  Verdun^  pour  avoir  des  juges  commis 
par  le  Pape.  —  F.  Dupuy,  760. 

545.  Relation  de  l'arrestation,  par  Claude  de  Vaudenay  et  Jeaa  de 
Reilhac,  du  duc  de  Sommerset  trarersant  la  Normandie.  FoU  63. 
1471.  —  Gaign.,  306. 

546.  Inventaire  des  papiers  trouvés  dans  la  cassette  du  duo  de 
Sommdrset*  Fol.  65.  -«  Gaign.,  306. 

547.  Déposition  de  Ernonlet  de  Houbmte  du  pays  d'Hainault, 
arrêté  et  prisonnier  &  Tours  pour  avoir  mal  parlé  à  Caen  du  roy. 
Du  30  décembre  1471.  —  S.  Fr.  2875.  Legr.,  19. 

548.  Information  faite  sur  une  conspiration  contre  le  roy,  en  la 
ville  de  Laon.  1473.  —  D.  Grenier,  t.  89, 1.  311,  17. 

549.  Arrest  de  la  cour  contre  Jean  Hardy.  1473.  —  Fol.  75. 
Dnp.^  84. 

550.  Donatiou  faite  par  le  roy  Louis  XI  â  Alain,  sire  d\\lbret,d6 
la  confiscation  des  biens  de  Charles  d'Albret,  criminel  de  lèze- 
majesté  et  complice  de  Jean,  comte  d'Armagnac.  Du  mois  de 
juin  1473.  —  S.  F.  2875. 

551.  Plusieurs  terres  de  la  cx)nûscation  d'Armagnac,  données  à 
Gilbert  de  Chabannes.  Febvrier  1473.  —  Ch.  des  C.  Vol.  6.», 
fol.  66. 

552.  Arrest  contre  Jean,  duc  d'Alençon.  1474.  ^  F.  Dupuy,  137. 

553.  Arrêt  contre  Jean  d'Alençon,  pour  crime  de  lèze-majesté  et 
de  fausse  monnoye.  1474.  F.  Dupuy^  339. 

Prononciation  dadit  arrêt,  l'exâcation  remise  au  bon  plaisir  du  roy. 

(Sera  continué.) 
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—  Poit.^  951, 1089,  1235, 1291. 
Savin  (St-).  Pùit.^  411,  800,  990.  Ab, 
Savinas.  Par.^  i,  1223. 

Sayine.  Champ,  ^  488. 
Savines.  Montp.-Mont,^  1122, 1135. 
Savoie.  Dauph.,  584. 
Savoin.  Prot;.,  i,  1093. 
Savois.  TouL'Moni,^  3. 
Savoiset.  Par.,  m,  134. 
Savoimiëre.  Par,,  ii,  59. 
Savonnières.  Par,,  i,  915,  1033. 

—  Prov.,  I,  539. 

Savonnières  (de).  Tours,  137,  241, 
294,  308,  347,  601,  1411,  1511, 
1528. 

Savomin.  Prov,,  i,  278. 

Savot.  Bourg.,  ii,  99,  479,  583. 

—  Par,,  I,  357,  403. 
Savouret.  Soiss,,  079. 
Savoumin.  Prov,,  i,  611, 1092, 1392. 

—  Prov,,  II,  311. 
Savoye.  Orl,  318. 

—  Par.,  i,  250. 

—  Par.,  III,  51. 
Saxe.  il/«.,  458,  473. 

—  Bre.t,,u,  422,  724. 

—  Pro»  ,  I,  830. 
Saxée.  Orl.,  911. 
Saxer.  Als,,  449. 
Saxi.  Prov,,  ii,  90, 646. 
Saxo.  Rouen,  787. 
Saxy.  Par,,  i,  1130. 
Saye  (de).  Lim.,  304. 
Sayette  (la).  Poit.,  335. 
Sayve.  Bourg,,  i,  318,  321,  325. 

—  Bourg,,  ii,  111,  534. 
Sazilli.  fot^rs,  102. 
Sbouski.  Prov,,  i,  539. 
Scacht.  Fland,,  221. 
Scador.  fland.,  1062. 
Scaglia.  Dauph,,  212. 

—  Par.,  I,  493. 
Scaille.  F/and.,  1458. 
Scalberge.  Orl.,  191. 
Scambeher.  i4(«.,l040. 
Scarion.  Poit,,  254. 
Scaron.  Bourges,  46. 

—  Par.,  I,  208. 

—  Par,,  II,  1090. 
Scarron.  Lyon,  500. 

—  Or/.,  554, 817. 


—  5oi».,  160. 

Scauron.  Poit.,  1050. 

Scavel  (du).  Zrj/on,  818. 

Scellier.  Pie,,  32,  37,  147,  279,  ftW. 

Scepeaux  (de).   Tours,  05,  138, 140, 

143, 145,  429,  435, 443,  520, 1271. 
Schabler.  Als.,  455,  469. 
Schach.  Als,,  .... 
Schacperoman.  Fland.,  977, 978. 
Schade.  Als,,  418. 
Scharff.  Lorr,,  693. 
Schaffembourg.  I,orr.,  683. 
Scbaffner.  Als.,  84. 
Schal.  Als,,  1043. 
Schard.  i4/«.,  1009. 
Scharoot  Fland.,  1100. 
Schattenmain.  A/s.,  12. 
Scbatzler.  Par.,  ii,  915. 
Schatz.  AU,,  272,  463. 
Schaub.  Als,,  510. 
Schauvimbourg.  Lorr.,  273. 
Schavembourg.    Als.,  72,   167,  676, 

839,  920. 
Scbawinan.  AU,,  462. 
Schedel.  kU.,  396. 
Scheffer.  il/«.,  265, 1030. 
Scheffmacber.  AU,,    90,  309,   90i, 

956. 
Scbeibel.  i4{«.,  480. 
Scbeid.  ^/«.,  286. 
Scbeck.  AU,,  376. 
Schelestat.  AU.,  353.  V. 
Schell.  AU.,  472,  495,  1027. 
Schellniger.  AU.,  241,  385. 
Scbelmacker.  A/s.,  568. 
Scbemitz.  Par,,  \i,  1228. 
Schemmann.  AU.,  488. 
Scheneck  (de).  Lcirr.,  267. 
Scheneckbocker.  A/s.,  295. 
Scbenher.  AU.,  464. 
Scbeppelin.  il/s.,  148,  206,  225,  702. 
Scherb.  AU.,  680,  858,  1057, 1068. 
Scherer.  Fland.,  120. 
Scheton  (de).  Poit.,  427. 
Scbettman.  AU,,  616. 
Scbeumacker.  AU.,  501. 
Scbeurer.  il/s.,  878,  870. 
Schearling.  AU,,  77. 
Schevacker.  AU,,  563. 
Scbeveichard.  A/s.,  381. 
Schevendemann.  AU,,  479. 
Schever.   AU,,   455,  465,  488,  492, 

1058,  1096. 
Schevre.  AU.,  989. 
Schielin.  AU.,  926. 
Schick.  ii/s.,  691. 
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SchiUiog.  Aie.,  722,  025. 

SchÎDckel.  Fhnd,,  68,210,232,1105. 

Schirck.  Als,,9Ql, 

Schittier.  Als,,  281. 

Schlei.  Als,,  1031. 

Schlitz.  Als.,  1051. 

Schlisueque.  Als,,  032. 

Schlitzurg.  Als,,  300. 

Schmauf.  Als,,  liH, 

Schmid.    Als.,    74,    163,    202,  430, 

451,  454,  483,  484,  677,  680,  600, 

608,  774,  803^  083, 085. 
Schmider.  AU.,  570. 
Schmidlin.  Als.,  500. 
Schmidman  (de).  Soiss,,  153. 
Schmitzbourg.  Als,,  10,  20. 
Scbmouek.  Als,,  480. 
Sclimureck.  Ah.,  1033. 
Schneider.  Als,,   40,  173,  174,  426, 

450, 1046, 1065. 
Schneilin.  AU.,  511. 
Schoeuber.  AU,,  488. 
Schocamker.  Fïand,,  1176. 
Schodt  (de).  Fland.,  1176. 
Schoell.  AU.,  433. 
Schoff.  AU.,  121, 161. 
SchofTerter.  AU.,  084. 
Schollenberg.  AU., ... 
Scholtis.  L<^.,682. 
Schopbeck.  AU.,  05,  600. 
Schonaw.  AU.,  201. 
Schoukart.  AU.,  431. 
Schoulter.  AU.,  512,660,  1000. 
Schuelin.  AU.,  103. 
Schuermans.  Pic,  401. 
Scliuevi.  Lorr.,  618. 
Schulmeisser.  AU.,  38. 
Schultris.  AU.,  211. 
Schumer.  i4/8.^811. 
Schunring,  AU.,  818. 
Schattelare.  Fïand.  217. 
Schutz.  AU.,  13,  1072. 
Schuyenster.  7Vmrs,45. 
Schvag.  A/«..  204,  441*  443. 
Schwaller.  AU.,  210. 
SchwarU.  AU.,  476, 1055. 
Schweig.  AU..  452. 
Schweighenser.  il(«.,  307. 
Schwende.  AU.,  705. 
Schwengsfeur.  AU.,  303. 
Schwert.  A(«.,  650. 
Schwilgué.  AU.,  02,  708. 
Schwingre.  AU.,  735. 
Sciette.  7V)ttrs,  007,  050. 
ScofSer.  Bourges,  104,  456. 
Scorailles.  Vers.,  17. 


Scor ailles  (de).  Bourb.,  505. 

—  Bourg.,  i,  270. 

—  Bourg.,  ii,  138,  140,  167,  176. 
Scorbiac.  6«y.,  170. 

Sccrdet.  Bourg.,  i,  1106. 

Scorjon.  Fland.,  65,  314,  400,  605, 

077,  078,  001,  005,  1314. 
Scot.  AL,  174,  350. 

—  Bref.,  I,  626. 

—  Orl.,  01,  208. 

—  Rouen,  70,  647,   701,  708,  710, 
1223. 

—  Tours,  232,  1050. 
Scotte.  Pic,  322,  348. 
Scoain.,  Par.,  ii,  1272. 
Scourjon.  Par.,  ii,  1254. 
Scouvion.  Pic,  100,  112,  701,  7S0, 

830. 
Scribe.  Pic,  308. 
Scudery.  Par.,  ii,  208. 
Scupel.  AU.,  463,  565. 
Séas.  Prov.,  i,  1425,  1426. 
Seautrier.  Prov.,  i,  1202, 
Seaux  (des).  Bret.,  i,  1^. 
Sebastiane.  Prov.,  ii,  52,  60. 
Sébastien  (Str).  Montp.'Mont.,  021. 
Sébastien.  5ois8.,  776. 
Sébéré.  Bret.,  i,  016. 
Sebert.  Montp.-Mont.,  1422. 

—  i{ouen,  820. 
Sebes.  TouL-Moni.,  724. 
Sébille.  Champ.,  7. 
Sebille.  Guy.,  831. 

—  Tours,  1008. 

Sebire.  Par.,  ii,  1078,  1085. 
Sebire.  Rouen,  288,  208. 
Sebisins.  AU.,  445. 
Sebollin.  Prov.,  i,  638,  660. 
Sébou ville.  Par.,  iv,  250. 
Sebouville.  Rouen,  1333,  1345. 
Sec  Oe).  Al.,  52, 183,  233,  407,  541, 

650,  1175. 
Secart.  Rouen,  12. 
Séchamp.  Lorr.,  147. 
Séché.  Bret.,  ii,  474. 
Sechenot.  Par.,  m,  507. 
Sechère  (le).  Lim.,  380. 
Sèches  (de).  Monip.-Mont.,  1115. 
Sécillon.  Bret.,  i,  858,  850. 
Second.  Prov.,  i,  64, 1158. 
Secondât.  Guy.,  72,  208,  200,  624. 
Secousse.  Par.,  i,  1160,  1205. 

—  Par.,  iii,  181. 
Sécoux.  Par.,  iv,  475,  604- 
Secq  (le).  Par.,  i,  206,  002. 

—  Par.,  II,  450, 
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—  Pic.,  813« 

Secque  O©)*  Po^^t  iy%  276. 
Secretain.  Poit.^  862. 

—  Bret,^  II,  19,  A91. 
Secretain.  Par,^  ii,  66* 
Sedâjces.  Auv,^  498,  566. 
Sedail.  Toul,'MorU„  1293. 
Sedan.  Champ.  ^  257.  V. 
Séde.  Montp.-MorU.^  1180. 
Sëde.  TouL'Mont.,  1298. 
Sédillac  Montp.-Mont,^  1058, 1162. 
Sedillac.  TouL-Mont..  1256,  1267. 
Sedillier.  Tours,  771. 
Sedillion.  Par.,  i,  663* 
Seès.  ilZ.,  189. 
Seffroy.  Bret,^  ii,  691. 
Ségaines.  Dauph.^  363. 
SegaUers  (le)  jSre^,  i,  535,  556. 
Segard.  Fland.,  898,  1503, 

—  Par.^  IV,  19. 
Ségauit.  Bourg.  ^  i,  470. 
Segent.  FUnd.,  1404. 
Ségla.    MorUp.  •  Mont.^    197,    1008, 

1208. 

—  7otfZ.-Jtfofir.,  85. 
Segler.  A/«.,  614* 

SegUëre.  J9ottr6.,  135,  307,  358,  360. 
Seglineau.  Par,^  11,  625. 
Seigneuret.  Champ.  ^  896. 
SegoilUet  Bourg,  ^  11,  36. 
Segon.  Ltm.,  SI,  336. 

—  Pic,,  796,  795. 
Segonne.  Tbu/.-ilfbfU.,  736. 
Segonnés.  Gtty,,  1011. 
Segons  (de).  Toid,-MomU,  1104, 1115. 
Segonzac.  Bourb,,  523,  567. 

—  Par.,  i,  389. 

—  Par.,  II,  336,  669. 

—  La  Roch.,  193. 
Segonzat.  Auv.,  113. 
Segrais.  Tours,  244. 
Segré.  7V>tfr«,  1506.  V. 
Segris.  Orl,  902. 
Segaa.  TouL^Mont.,  575. 
Seguard.  Bre/.,  il,  622. 
Seguella.  Lyon,  738. 
Seguenot.  Bourg,,  i,  87,  336,  329. 

—  Bourg,,  11,  363,  263. 

—  Par,,  IV,  353. 
Segui.  Auv.,  199. 

—  Giij/.,  673. 

—  Montp.^Mont.,  1107. 

—  TVmZ.-itfon^.,  66,  156,  1078, 1116, 
1117,  1135,  1166,  1378. 

Seguicht.  AU.,  394. 
Segoien.  Prov,,  i,  983. 


Seguier.  OrU,  270. 

—  Par.,  1,  158,  168,  395. 

—  Par.,  II,  1268. 

—  Par.,  IV,  80,  266. 
^.Prov.,  i,  160. 

—  Prov.,  II,  359. 

—  Rouen,  815,  1332,  1336. 

—  Toul.'Mont.,  37,  720. 
Seguin.  Al..  142,  772,  779. 

—  AU,,  848. 

—  l^o«r6.,  124,  125,  127. 

—  Dauph,,  339,  459. 

—  Guy.,  828. 

— >  Lyon,  147,  460,  715. 

—  Moiitp.'MaïU.,  64,  117,  839,  6U. 
-.  Par.,  I,   7t,   33,    89,  152,  81^ 

1311. 

—  Par.,  II.  533. 

^  Par.,  III,  192,  392,  496,  497. 

—  Prov.,  i,  715. 

—  Prov.,  Il,  317,  336,  363. 
^  La  Roch.,  354,  370. 

—  Tours,  9,  41,  998,  1276. 

—  Vers.,  277. 
Segaineau.  Par,,  in,  351. 

—  ^  Roch.,  364. 
Seguinière.  LaRoéh.,  180. 
Seguiran.  Par.,  i,  1106. 

—  Prov.,  i,  394,  468,  483,  572, 1)01, 
902,  903,  904,  015,  084* 

—  Prov.,  Il,  14. 
Séguret.  Lim.,  6. 
Seguiron.  Par.,  n,  652. 
Ségor.  Béam,  108. 

—  Guy.,   9,  21,  24,  25,  51,  621, 
811,  925,  1008. 

—  Par,,  m,  115. 
Ségur  (de).  Tours,  863. 
Ségure.  Tours,  1153. 
Séguret.  A/.,  1031. 

—  MorUp.-MorU.,  1084* 

—  TouL'Mont.,  1159,  1169. 
Segoyer.  Par.,  m,  30. 
Seigle.  Lyon,  643. 
->  Montp.-MonL,  429,  431. 
Seiglières.  Pur.,  i,  1310. 

—  Par.,  II,  640. 

—  Par.,  III,  82. 
Seignan.  Toul.-Mout.,  1251. 
Seigne.  Bourb.,  417. 
Seigné.  rotfL-Jtfanl.,  133S. 
Seignerolles.  Par.,  i,  813. 
Seignet.  La  Roch.,  126. 
Seigneauret.  Prov.,  11, 667. 

I  Seigneur.  Bourg.,  i,  568. 
I  —  Par,,  II,  670. 
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--  Par.y  IV,  245,  673. 
Seigneur  (le).  AL^  867,  1134* 

—  Caeriy  442. 

—  La  Roch.^  271. 

—  Rouen^  92,  237,  244,  442,  489, 
500,  581,  598,  653,  704,  733. 

—  Fcr«.,  131. 

Seigneureau.  7Vmr«,  190,  1284* 
Seigneuret.  Dauph.,  333. 

—  Montp.'Mont.^  708. 

—  OrL,  378. 

—  Par.,  I,  162. 

—  Prov.,  I,  584,  834. 

—  Rouen^  855,  905. 

—  Toul.-Mont.y  183. 
Seignoret  Proi;.,  ii,  72. 
Seignouert.  Toul-Mont,,  919. 
Seilhade.  Guy.,  404. 
Seillans.  Prov.,  i,  905. 
Seillon  (de>  Prov,,  11,  836. 
Seillons  (de).  Tours,  89,  693. 
Seine.  Prov.,  i,  842.  V.  1232. 
Seingon.  Guy.^  1102. 
Seises.  Fland,,  679. 
Seissan.  M(mtp.'Mont.,  1113. 
Seissel.  Bourg.,  i,  5,  6, 15. 
Seisses.  Tours,  233. 
SeiBses  (de).  Toul.-MonL,  387. 
Seisson.  Pro».,  i,  1130, 1369. 
Seitre.  Lyon,  467,  774. 

—  Prov.,  I,  516. 
Seitz.  Als.,  503,  831. 
Séjot.  Poif.,  1487. 
Séjournant.  Champ.,  534. 

—  Lyon,  357,  358,  517. 
Séjourné.  Par.,  i,  436. 

—  Pfc.,  180. 

—  Tours,  877. 

Sel  (de).  Bourb.,G05. 
Selerie.  Montp.-Mont.,  1063. 
Seliger.  Als.,  1027. 
Selin.  ^7«iid.,  121.  V. 
Selincart.  Par.,  11,  47. 

—  Par.,  III,  208. 
Sélis  (de).  Pic.,  178. 
SeUef.  Al,  753,  1093. 

—  Fer«.,  259. 
Selle  (la),  iluv.,  396. 

—  Bourb.,  459. 

—  Bourges,  244. 

—  lyon,  623,  930. 

—  Orl.,  359. 

Selles.  Bourges,  59.  V. 

—  J?rc^,  I,  129,  586. 

—  Par.,  II,  303. 

—  Rouen,  773,  851,  896,  1241. 


SeUes  (de).  Caen,  14,   50.  53,  58, 
210,  424,  464,  670. 

—  Lorr.,  464. 
Sellier.  AU.,  82. 

—  Lorr.,  232. 

—  Par.,  III,  492. 

—  Rouen,  141,  444,  446,  463. 
Sellier  (du).  Poi/.,  555. 
Sellier  (le).  Caen,  82,  419,  438. 

—  Fland.,  13,  394,  589,  840,  843, 
853. 

—  Par.,  IV,  118. 

—  Soiss.,  12,  79,  687. 

—  Tours,  880,  990. 

Selliers   de  Metz  (les).  Lorr.,   609. 
Communauté. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  672. 
Selliers.  Poit.,  481^  551,  715,  803, 

929,  1025,  1092,  1519.  Com. 
Sellon.  Dauph.,  175. 

—  Montp.-MonU,  826. 
^"»  Prov     I    67  S 

Selvat.  7i9V.-i(fon<.,1428, 1473, 1474, 

1479. 
Selve.  Orl,  129. 

—  Par.,  II,  297,  1180. 
^—  Par.   IV   234. 

Selve  (de).  Touî-Mont.,  1088. 
Selve  (la).  £im.,  474. 

—  Montp.-Mont.,  826. 
Selvois.  Par.,  i,  642,  959. 

—  Par.,  II,  1099. 

—  Par.,  m,  403. 
Selzer.  Lorr.,  568. 
Semallei.  Al,  267,  663,  1252. 
Semelier.  Bourges,  11,  69,  328. 
Semelier  (le).  Par.,  in,  471. 

—  Par.,  1,  354. 
Semen.  Par.,  m,  443. 

—  iîotten,  899. 
Semeri.  Prov.,  i,  1386. 
Semestrier.  Lyon,  954* 
Semienti.  Lim.,  463. 
Semiliard.  Par.,  i,  752. 
Semilli.  Rouen,  34P,  349,  355. 
Semillion.  Soiss.,  793. 
Séminaires.  Poi/.,  479,  762. 
Semons.  Bourg.,  1,  627. 
Semur.  Bourg.,  11,  264,  613. 
Semyn.  Bourb.,  4,  13,  28, 122,  180» 

346. 
Senac.  Toul-Mont.,  1348. 
Senailles.  Par.,  m,  312. 
Senamant.  Lim.,  131. 
Sénat.  La  Roch.,  309. 
Senaud.  i4t/v.,  577. 
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Senault  Bourg.  ^  ii,  167. 
Senaux.  TouL-Mont.,  117,  1043. 
Sendet.  TouL-Mont,,  687. 
Sendras.  Par,^  m,  585. 
Sendre.  Guy.^  813. 
Sendres  (de).  Montp.-MotU.^  1528. 
Séné  (la).  Guy,^  077. 
Sénecal.  Rouen^  1102. 
Sént^chal.  Bourges,  520. 

—  Pic,  787. 

—  La  Roch,,  605. 
Senedé.  la  Roch.,  211. 
SenesoD.  Or/.,  004. 
Senei.  Al,  828,  841,  1007. 
Senequier.  Prov,,  i,  117,  1315. 
SeDeiîp;ues.  TouL-Mont,,  1106. 
Senenc.  Par.,  ii,  741. 

Sénés.  Prov.,  i,  08,  105,  107,  111, 
131,  871.  Ev.  1110.  V.  1153, 1165. 

—  Prov,,  II,  458,  408. 
Seneschal.  Bourg,,  i,  1123. 

—  Fland,,  302, 1163,  1313. 

—  Par,,  II,  864. 

—  Par,,  III,  288, 

Seneschal  (le).  Bret,,  i,  22,  107,  203, 
440,  834. 

—  Poit.,  28. 

-^  Rouen,  213,  210^  223,  227,  452. 
Seneschau.  Orl,,  601. 
Seneschaud.  Poit,,  075. 
Seneschet.  Poit,,  575. 
Senestor.  Caen,  614. 
Senet.  Toul,-Mont,,  486. 
Seneterre.  La  Roch,,  110. 
Senez.  Caen,  635. 
Senézes.  Auv,,  451. 
Senglon.  Montp,'Mont,,  343. 
Senicourt.  Par.,  n,  271. 

—  Par,,  IV,  406. 

—  Pic.,  850. 
Senigou.  Pic.,  485. 

—  Par.,  III,  308. 
Senistera.  Tbtt/.-Jkfon^,  1431. 
Senlis.  Par.,  ii,  063. 

--  Par,,  IV,  13.  V. 
Senne.  Poit,,  702. 
Senneterre.  ^qurfr.,  40,  53. 

—  Montp,'Mont.,  460. 

—  Par,,    II,   380,    517,    523,    731, 
1010,  1150,  1160. 

Senneville.  Bourges,  134f  452,  408. 

—  Orl.,  418. 
Sennevoy.  Bourg.,  i,  161. 

—  Bourg.,  ii,  308,  300. 

—  Par.,  IV,  448. 
Sennezerguet.  Auv.,  546. 


Senoc.  Lorr.,  311,   322,  350,  360, 

615,  610,  625,  681. 
Senolet.  La  Roch,,  408. 
Senot.  Caen,  5,  14,  658. 
Senouville.  Orl,,  147. 
Sens.  Montp.-MorU.,  487. 

—  Par,,  III,  522. 

—  Toul.-Mont.,  1344. 
Sens  (du),  ^and.,  1015. 

Sens  (le).  ilZ.,  211,   243,  343,  806, 
807,  010,  043,  044. 

—  Caen,  148,  155,   156,  175,  201, 
284,  201,  311,  317,  505,  612. 

—  Par,,  I,  300,  712. 

—  Par,,  II,  562,  1031. 

—  Rouen,  243,  201,  204,  350,  356, 
665,  1225,  1228. 

Sensal.  Prov,^  i,  116. 
Sensier.  Par,,  ii,  78. 

—  Soiss,,  565. 
Sentier.  Par.,  i,  060. 
Sentignat  Auv.,  171. 
Semis.  Toul.-Mont.,  418. 
Sentons.  Guy.,  1020. 
Senuant  Béam,  160. 
Senwig.  Als.,  705. 
Seny  (Str).  Par.,  iv,  100. 
Séon.  Lyon,  801 . 
Seplet.  ÎRot/en,  008. 
Sepmeries.  Fland.^  877. 
Seppa.  Fland.,  247,  804,  077. 
Septemes.  Prov.,  ii,  24* 
Septfons.  Toul.-Mont.,  1372.  V. 
Septier.  Or/.,  716. 

—  Tours,  1120. 
Sequeville.  Par.,  ii,  1171. 
Seraffon.  Als.,  716,1060. 
Seraigne.  Pic,  68. 
Seran.  AL,  70,  373,  803. 

—  Caen,  7, 150,  412. 

—  Guy.,  634. 

—  Rouen,  353. 

Seranne.   Montp.-Mont,,  813,  SUi 

818. 
Seras.  Toul.-Mont.,  500. 
Seraucourt.  Z/Orr.,  134. 
Serazin  (le).  Bret.,  434. 
Serbelante.  Orl.,  547. 
Serbos.  (?ui/.,  007. 
Sercey.  Bourg.,  i,  243,  264,  325. 
Sercillier.  Tours,  322. 
Sercleux.  Bret,,  ii,  673. 
Sercy.  Par.,  m,  150. 
Serda.  Toul,-Mont.,  1480. 
Seré.  Bret.,  i,  86,  243,  6ai. 

—  Bret,,  II,  20,  000. 


ARHORIAL  GÉNÉRAL  DE  FRANCE. 


535 


—  MorUp.'Monî.y  1060,  1072,  1073. 

—  TouL'MonLy  667,  1307, 1322. 
Sepé  (le).  Bret,^  i,  667. 
Sereau.  Orl,  717. 

—  Poit.^  386. 
Serecin.  Pic,  804. 
Seren.  Montp.-Mont,  825. 

—  Prov,^  I,  679,  817. 

—  Prov.^  Il,  370,  801. 
Serenon.  Prov.^  i,  1205. 
Serent.  Bret.,  ii,  763. 

Serezin,  Tours^  145,  204, 1273, 1525. 
Sergent.  Bourges,  32. 

—  Fland,^  187. 

—  OrL,  125,  490. 

—  Pic,  131, 198, 658,  660,  754, 757. 

—  Soks,,  462. 

—  Tours,  1412. 

Sergeres.  Bourb,,  61,  62,  455. 

Sergetiers.  Peit,  {Communauté).  436, 
545,  540,  568,  705,  716,  710,  700, 
031,  1025,  1058,  1510,1544,1545. 

Seriac  Toul.-Mont,,  1334. 

Serian.  TouL-Mont.,  1063. 

Seribes.  Toul.-Mont,  1418. 

Sericourt.  Par,,  i,  257. 

—  Pic,  840. 

Série.  Montp,-MonU,  1286. 
Serieck.  Fland,,  777,  778,  792. 
Sérier.  F%and.,  1171. 
Séries.  Auv,,  568. 

—  Prov,,  I,  623. 
Serignac,  Montp.-Mont,  1060. 

—  TouL-Motit,  1200,  V.  1234. 
Serignan.  Prov.,  i,  710. 
Serignol.  Toul-Mont,,  01,  560. 
SeriUac.  Poit,  010. 

—  TouL'Mont,,  1257. 

—  Tbttf».  (Communauté),  257. 
Serin.  Po«.,  270. 

—  TouL'Mont.,  08,  751. 
Seriuchamps.  Zorr.,  485. 
Serinin  (St-).  Montp.-Mont.,  1052. 
Seris  (de).  Béam,  115. 
Sérisolle.  Pro».,  i,  1040. 
Serizier.  Par.,  ii,  407,  628. 

—  Par.,  III,  475. 

—  Soiss.,  530. 
Serian.  Par,,  m,  121. 
Sériant  Poir.,  425. 
Sermage.  Bourg.,  i,  730,  734. 
Sermanton.  Poit.,  112,  330. 
Serment.  Dauph.,  405. 

—  Par.,  II,  01. 
Sermenti.  lÀm.,  250. 
Sermonnet.  Ah.,  401. 


Sermet.  Bourg.,  i,  562. 

—  Prov.,  I,  707. 

—  Prov.,  II,  188, 101,  728,  734,  735, 
748. 

Sermitte.  Brét.,  ii,  1133. 
-—  Prov,,  II,  300. 
Sermoise.  Par.,  i,  1402. 
Sernaut.  La  Roch.,  104* 
Serneau.  Tours,  1102. 
Sermin  (St-).  Toul.-Mont.,  80. 
Semoire.  Pic,  560. 
Seron.  Par.,  i,  450. 

—  Par.,  IV,  79. 
Seronne.  Al.,  161,  413. 
Serordet.  Pro».,  ii,  770. 
Seros.  Bourg.,  i,  718. 
Serot.  Caen,  688. 

—  Soiss.,  722. 
Serouge.  Par.,  i,  303. 
Seroux.  Par.,  iv,  1. 
Serpaudaye  (la).  Bret.,  i,  848. 
Serpes.  Montp.-Mont.,  1062. 
Serpes  (de).  CMmp.,  288,  346. 
Serpin.  5re^.,  i,  870. 

—  Bret.,  II,  748. 
Serqueil.  Lorr.,  541. 

Serrant.  Bret.,  i,  223,  316,  317,  785, 

890. 
Serras.  Montp.-Mont.,  1565. 
Serrât.  Prov.,  i,  216,  233,  247. 
Serre.  Bourh.,  617. 

—  Lim.,  248. 

—  Z.orr.,  100,  lOlj  115,  456. 

—  Pro».,  II,  611,  818. 

Serre  (de).  Lyon,  37,  278,  358,  498. 
636,  657,  737. 

—  Par.,  III,  396. 

—  Pic,  702. 

—  Tours,  1044. 
Serre  (du).  Guy.,  32. 

—  Prov.,  i,  88,  282,  315,  328,  573, 
641,  790,  1280,  1328,  1422. 

Serre  (la).  Als.,  272, 

—  Guy.,  108,  759,  858,  866,  1181. 

—  Lorr.,  546. 

—  Montp.-Mont.,  41,  811. 

—  Poit.,  1076. 

—  La  Roch.,  238. 

—  TouL'Mont.,  230,  265,  400,  506, 
554,  602,  1177,  1381. 

Serré.  Fland.,  1020, 1207. 

—  Lorr.,  157. 

—  Par.,  I,  430,  081,  1022. 
Serrée  (la).  Lyon,  1016. 
Serreau.  AL,  1127. 
Serres  (de).  Auv.,  7. 
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—  Champ,^  789,  881. 

—  Dauph,^  34A,  Mk^  &61,  500* 

—  Montp.-Mont,^  10«  12,  16,  23,  /^l, 
66,  149,  249,  261,  431,  443,  827, 
1241    1242* 

—  ToÙL'Mont.^,  411,  48»,  632,  727, 
730,  966,  1167,  1183,  1309,  1349, 
1477. 

Serres  (des).  Prov.^  ii,  549. 
Serret  Dauph.y  291,  308. 

—  Fland,,  1476. 

—  Prov,,  I,  1176, 1284. 
Serrey.  Bourg,,  ii,  84* 
Serri.  Prov.,  i,  100,  126. 
Serrian.  Prov.,  ii,  282. 
Serrier.  Prov,,  ii,  108. 
Serrier  (de).  Lorr.,  640. 
Serrières.  Montp,-M(mt,^  424* 
Serrières  (de).  Par,,  ii,  134. 
Serrin.  Prov.,  i,  1063. 
Serrurier.    TouL-MoiU.,    552,   949, 

1014. 

—  Soiss.,  51,  502. 
Serrurier  (le).  Champ.,  338. 
Serruriers  (les)   de   Metz.   {jCimunu- 

nauté),  Lorr,,  562. 

—  de  Verdun.  Lorr,,  669. 

—  de  Vie.  Lorr,,  569. 
Serruriers.    (  CommunmUé),    Poit, 

527,  705,  717,  800,  1017,  1072. 
Serrus.  Prov,,  i,  1173. 
Sers  (de).  Toul.-Mont,^9%,  100,101. 
Sersander.  Pie,,  191. 
Sertein.  La  Roch,,  65. 
Sertines  (de).  Bourg, ^  i,  194- 
Serton.  La  Rock,,  405. 
Seruinian.  Prov,,  i,  803. 
Serurier.  Pic,,  515. 
Servais.  Fland,,  1455. 

—  Lorr,,  281. 

Servande.  Bret,,  i,  856,  897. 
Senrane.  Prov.,  ii,  87. 
Servant.  Auv.,  442. 
•— >  Lyon,  459,  546,  663,  667,  1047, 
1052. 

—  Par.,  m,  525. 

—  Prov,,  II,  633. 
Servanteau.  Poi^,  1204, 1206. 
Serveau.  Pic.,  719. 
Servelingue.  Fland,,  1164- 
Servelle.  J9re^,  ii,  599. 
Serven.  Guy.,  1112. 

Serves  (de).  Bourg.,  i,  196. 
Servien.  Dauph.,  303. 

—  Par.,  II,  273,  292. 
Servient.  Lyon,  11. 


Serviëre.  Dauph.,  441. 

—  Gtty.,  949. 
Servières.  ^0ttr6.,  394. 
Serviget.  BreU,  ii,  576. 
Servigni.  Lorr.,  229. 
Serville.  i{ouen,  1122. 
Servin.  Par.,  m,  309. 
Servires.  Pie.,  676. 
Servoint.  Auv.,  117, 131. 
Servolles.  Auv.,  451. 
Servon.  l^re^,  ii,  832. 
Servonne.  Bret,,  i,  408. 
Servonnet.  Lvon,  167. 
Serveuse.  Pot^.,  825. 
Sery.  Bourg.,  ii,  187. 
Sesac.  La  Rock.  ^11%. 
Sésas.  Guy.,  367,  925. 
Sesmaisons.  Bret,,  i,  153,  171. 
--  Bret.,  Il,  178,  180. 
Sesmaisons  (de).  Tours,  132. 
Sesne  (le).  Par.,  iv,  386. 

—  Rouen,  380,  841,  1302. 
Sesseau.  La  Roch,,  339. 
Sesseval.  Pie.,  312,  691. 
Sesti.  Prov,,  i,  55^. 
Sestier.  7V>ur«,  650. 
Seston.  Lyon,  225. 
Setaron.  Lyon,  877. 
Setier.  Lyon,  73d. 
Seton.  Par.,  iv^  122. 
Settick.  Als.,  470. 
Sétuile  (la).  I^nd.,  654. 
Seudé  (de).  Poit,,  180, 181. 
Seugler.  AU.,  686. 
Seugniac  Lim.,  244. 
Seugnot  Bourg.,  ii,  71. 
Seuhaye.  lorr.,  639. 

Seul  (de).  Tours^  1213. 
Seur  (le).  Champ.^  501,  561. 

—  I^ful.,  1453. 

—  Lorr,,  340,  659,  674. 

Seurat.    Orl.^  367,   388>  397,   405, 

426,  647. 
Seurcballe.  Pie.,  895. 
Seure.  Lyon,  960. 
Seuré  (de).  Rouen,  302,  772. 
Seureau.  Tours,  573,  871. 
Seurot.  Champ.,  739. 
Seurrat.  J9ottrg.,.i,  ... 
Seurre.  Bourg.,  i,  273. 

—  Bourg.,  ii,  113. 
Seuvreau.  Bourg.,  ii,  58. 
Sevaing.  Fland.,  1319. 
Sevant.  Prov.,  i,  1405. 
Sève.  Bret,,  i,  332. 

—  Dauph.,  621. 
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—  Lùrr,^  593. 

—  Lyon^  1,  3,  7,  18,  hH<,  495,  682, 
007,  910,  965. 

—  Par,^  II,  111,  247,  557,  626, 1201. 

—  Par.,  III,  83. 

—  Prov.^  I,  359. 
Sevelinges.  Lyon,  240,  584. 
Sever  (St-).  Guy.^  601.  631,  1012- 
Sévérac.  Auv.,  253,  256,  485. 

—  Gtty.,  305. 

—  Monip.-Mont.^  1047.  V. 

—  Toul.'Mont.,  559,  707,  728. 
Severagot.  Bourges^  291. 
Severat.  Lyon^  40,  309,  906,  1001. 
Severin.  Par.,  i,  349. 
Severois.  AL^  363. 

Severt.  Bourg. ^  i,  102,  194. 

—  Par,^  I,  879. 
Sevestre.  Caen^  578. 

—  La  Roch.,  252. 

—  Rouen^  844. 
Sevie  (la).  Poit,  801. 
Sevigne.  Béam^  137,  167. 
Sévigné.  Bret.^  i,  4,  210,  271. 

—  Èret,^  II,  79. 

—  Par.^  III,  35. 

—  Tours,  1211. 
Sevigni.  Z,orr.,  529. 
Seyigny.  Bourg.,  11,  531. 
Sevilette.  OrL,  317. 
Sevin.  A/.,  350,  472. 

—  Attu.,  8. 

—  fire/.,  I,  113,  161. 

—  Guy.,  350,  548,  1129,  1139. 

—  OrL,    339,   340,   400,   423,   484, 
786.* 

—  Par.,  I,  38,  147,  149,  577,  734, 
746,  893,  1069. 

—  Par.,  11,179,  185,  317,  368,  544, 
1211. 

—  Par.,  m,  164,  186. 

—  Pic.,  721. 

—  Poit.,  1389. 

—  TouL'MonU,  20,  134,  1008. 

—  Tours,  241,  270,  688,  770. 
Sevré.  PoiL,  1429. 
Sextier.  Pic,  181. 

Seysse  (de).  Lim.,  294. 
Seyssel.  Bourg.,  11,  276. 
Seyturier.  Bourg,,  i,  193,  296,  416. 
Seyzac.  Um.,  392. 
Sezanne.  Cfiamp.,  795.  V. 
Sezet.  Soiss.,  592. 
Sezille.  Par.,  m,  460. 

—  Soiss.,  122,  126,  281,  720. 
Sforce.  Par.,  1,  410. 


Siace.  Prov.,  i,  319. 
Sibelle.  Prov.,  11,  585. 
Sibert.  Lyon,  527,  542,  544. 

—  Montp.'Mont.,  476. 

—  Par.,  I,  1344. 
Sibille.  Als.,  868. 
Sibilleau.  Poi7.,  4^8. 
Sibleyras.  Montp.-Mont.,  349. 
SiboD.  Prov.,  i,  326. 

Sibot.  Lyon,  107. 
Sibou.  Prov.,  11,  450. 
Sibour.  Als.,  282. 

—  7(0Mr«,  3. 

Sibourg.  Par.,  i,  30,  31,  1210. 

—  Par.,  II,  41. 
Sibran.  Caen,  438. 
Sibrich.  £orr.,  547. 

Sibuet.  Dauph.,  415,  484,  497,  583, 

611. 
SibuUer.  Poit.,  1191,  1192, 
Sibiit  Lyon,  167,  417. 
Sicaud.  Bourh.,  599. 

—  Lyon,  900, 
Sicard.  Champ.,  47. 

—  Montp.'Mont,  135. 

—  Par.,  II,  1106. 

—  Poi^,  57,  453,  651,  655,  830. 

—  Prov.,  II,  19,  239,  417,  423,  470, 
761. 

—  Prov.,  I,  32,  96,  271,  791,  885, 
919,  958,  970, 1047,  1359. 

—  Toul.'Mont.,  308,  616,  892,  1125, 
1306,  1487. 

—  Tours,  413,  639. 
Sicardière  (la).  Tours,  1347. 
Si  cas.  Prov.,  i,  978. 
Sicault.  Poit.,  14O8. 

—  Tours,  976,  1062,  1311. 

—  Vers.,  205. 
Sichlerin.  Als.,  959. 
Sidler.  Als.,  36. 
Sidobre.  Montp.-Mont.,  910. 
Sidoine.  Lorr.,  546. 
Sidolle.  Prov.,  i,  928. 
Siében.  Als.,  437.    - 
Sienne  (de).  Tours,  911. 
Sierck.  Lorr.,  443.  V. 
Sière.  Montp.-Mont.,  915. 
Sieur  (le).  Al,  861. 

—  Champ.,  505. 

—  Pfc,  393,  395. 
Sieuve.  Prov.,  i,  613. 
Siffles.  Par.,  i,  88. 
Sifflet.  Champ.,  789. 

—  Pic.,  647. 
Siffredi.  Tours,  239. 

31 
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Siffredy.  A/s.,  300. 

—  Bourg.  ^  i,  574. 
Sigalle.  Guy,,  007. 
Sigallin.  Prov.,  ii,  A62. 
Sigallon.  Prov.,  i,  1325. 
SigalIoDi.  1304,  1325. 
Sigalloux.  Prov.,  ii,  511. 
Sigarel.  Bref,,  i,  271. 
Sigaud.  Dauph.y  223,  261,  417. 

—  Montp.-MonL,  371. 

—  Prov,,  I,  603,  1328. 
Sigaudi.  Prov,^  i,  360. 
Sigaalt.  Bourg.,  ii,  15,  57,  506. 

—  Par.^  III,  162. 
Sigay.  Bret.,  i,  184. 
Sigoan.  Montp.-Mont.y  1480. 
Sigel.  Al8.,  1002. 
Sigenaud.  A/s.,  691. 
Signac.  (7uy.,  714. 

Signal.  A/s.,  605. 
Signe.  Prov.y  ii,  406. 
Signe  (le).  Pic,  382. 
Signeret.  Prou.,  ii,  586. 
Signet  (dn).  A/.,  174. 
Signi.  Caen^  346. 

—  5oiss.,  503,  625. 

—  Tbttfs,  235. 
Sigaier.  Soiss,,  145,  337. 
SignoQ.  7'ours,  820. 
Signoret.  Bret,^  ii,  302. 

—  Prov,^  I,  1391. 
Signy.  PoiL,  657. 
Sigogne.  TVmrs,  1010. 
Sigogne  (de).  Prov.^  ii,  473. 
Sigogné.  TVmrs,  206. 
Slgoigne.  Tours^  i486. 
Sigoin.  Dauph.^  518. 

—  Prow.,  l,  302,  320,  321,  322. 

—  Prov,^  II,  618. 
Sigongue.  Orl,y  795. 
Sigonne.  Tours,  1476. 
Sigonneau.  Tours^  295. 
Sigot.  Champ,  ^  544. 
Sigoville.  Caen,  85. 
Silaine.  Champ,,  633,  635. 
Silbérard.  AU,,  447. 
Silbert.  Prov.,  i,  935. 
Sillebon.  Bourg,,  ii,  75. 
Silguy.  Brei,,  ii,  261,  262. 
Siliol.  Montp.-MwiUs  1429. 
SiUans.  A/.,  409,  478. 

—  Caen,  132. 
SiUard.  Bret,,  i,  889. 
Sillat  Lyon,  124. 
Sillegues.  Béam,  122. 
Siller.  Ah.,  1\1. 


Silleron.  Bourges,  453. 

Sillet  (du).  Bourg.,  i,  552,  030. 

Silleur  (le).  AL,  250,  251. 

—  Tours,  1120,  1121. 
Silli.  Rouen,  1159. 
Sillimant.  Bourg.,  i,  11. 
Siliol.  Dauph.,  320. 
Silly.  Or/.,  348. 

A/s.   211. 

Silva.  Guy.,  133,  900,  1143,  1145. 

—  Prov.,  Il,  390. 
Silvabelle.  Prov.,  ii,  373. 
Silvecanne.  Lyon,  23. 

—  Montp.'Mont.,  55. 

—  Par.,  II,  323,  604. 

—  Prov.,  i,  449,  910,  939. 

—  Prov.,  II,  582,  139. 
Silyestre.  Bourg.,  ii,  571. 

—  Bret.,  II,  505. 

—  Dauph.,  560,  567,  568. 

—  Guy.,  1020. 

—  Zyon,  1024. 

—  Par,,  i,  514. 

—  Prot;.,  II,  37,  607,  608. 

Silvi.  Prov,,  i,  777,  884,  935,  982, 
.992,  1008, 1107. 

—  Prov,,    II,   240,   248,   276,  307, 
548,  650,  662. 

Simandi.  Toul-Mont,,  1182. 
Simard.  Orl.,  745,  755. 
Simart.  Bourg.,  i,  1042, 1140. 

—  Guy.,  799,  1011. 
Simay.  Prov.,  i,  962. 
Simcon.  Prov.,  i,  745. 
Siméon.  Lorr,,  122. 

—  Lyon,  808. 
Simfray.  Par,,  m,  358. 
Simian.  Dauph  ,  591. 

—  Monip,-Mont.,  344' 

—  Prov.,  i,  749,  1052,  1276. 

—  Prov.,  II,  516,  351. 

Simiane.  Dauph.,  9,  136,  195,  320, 
330. 

—  Montp.'Mont.,  578. 

—  Par,,  i,  71,  239. 

Simianne.  Prov.,  i,  718,  914,  1023, 

1028.  M. 
Simion.  Prov.,  i,  050. 
Simionis.  Prov.,  i,  992,  993. 
Simiot.  Prov  ,  i,  477,  1009. 
Simon.    AU,    324,    568,    827,  906, 

1098. 

—  Ah.,  201, 206,  394,  575, 681, 1004. 

—  Bourges,  376. 

—  Bourg,,  i,  57,  87,  321,  334,  4?!» 
962,  1179. 
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^  Bourg,  y  ii,  60,  235,  244,  262, 
544,  345,  586,  612. 

—  Bret.,  1, 153, 154,  157, 158,  306, 
311,  336,  534,  535,  536,  850,  880, 
023  055. 

—  Bret,  II,  378,  370,  385,  417,  425, 
547,676,  1080,  1126. 

—  Caen,  60,  85,  137,  244,  257,  260, 
271,  270,  201,  200,  312,  315,  317, 
320,  322,  430,  444,  477,  582. 

—  Champ,  y  171,  205,  502,  606, 
617. 

—  Dauph.^  254,  333. 

—  Fland.,  100,  1263,  1260. 

—  Guy.  y  754. 

—  Lim,,  426. 

—  Lorr,^  306,  413. 

—  Lyon^  1003. 

—  Montp.'Mont.y  130,  1110. 

.—  OW.,  68,  77,  180,  543,  545,  550, 
551,  553,  685. 

—  Par.  y  I,  323. 

—  Par. y  III,  150,  337,  387,  534. 

—  Par.,  IV,  2,  123,  126. 

—  Pic.,  380. 

^  Poit.,  112,  118,  505,  665,  008, 
002,  1007,  1225,  1255,  1484. 

—  Prov.,  I,  416,  475,  476,  564,  625, 
685,  853,  804,  054,  066,  067,  080, 
1005,  1128,  1120,  1130,  1411. 

—  Prov.,  II,  08,  115,  162,  263,  275, 
401,  548. 

—  Rouen,  430,  733,  820,  1416. 

—  Soiss.,  105. 

—  Tours,  76,  08,  101,100,  262,542, 
832,  1457,  1484,  i486. 

Simon  (St-).  Auv.,  560. 

—  Caen,  l^%,  166,  186. 

—  Par.,  I,  628. 

—  Par.,  II,  580. 

—  Par.,  III,  01,  06,  00,  102. 

—  La  Rock.,  362,  458. 
Simoneau.  Montp.-MofU.,  130. 
Simonere.  Als.,  308. 
Simonet.  Soiss.,  686. 
Simoni.  Fland.,  766. 

—  Lorr.,  205,  246,  586. 

—  Toul.-Mont.,  680. 
Simonin.  Bourb.,  102,  478. 

—  Lorr.,  526. 

Simonnault.  PoU.,  183,  1308. 
Simonne  (la).  Pic,  706. 

~  Soi88.,  134,  204. 
Simonneau.  Fland.,  677. 

—  Poit.,  188,  202,  1160. 

—  Tours,  354,  1304. 


Simonnet.  Bourges,  280,  385. 

—  Bret.,  II,  55. 

—  Champ.,  158, 150,  165. 

—  Lyon,  611. 

—  Orl.,  ^80. 

—  Par.,  i,  227,  603,  727,  736,  014. 

—  Par.,  II,  73,  188,  225,  020. 

—  Par.,  III,  331,  478. 
Simonnin.  Bourg.,  i,'  632,  842,  044, 

1035,  1157,  1160,  1166,  1184- 
Simon not.  Bourg.,  i,  206. 

—  Bourg.,  u,  100. 

—  Champ.,  778. 

—  Orl,  17,  341,  353,  446,  406. 
Simphal.  Soiss.,  854* 
Sinckstat.  Bret.,  i,  500. 
Sinçon.  Poit.,  1544. 

Sinelli.  Prov.,  i,  1064. 

Sineti.  Prov.,  ii,  20,   34,  [584,  580, 

660. 
Sinfrais.  Par.,  a,  1251. 
Singaraut.  Lim.,  330,  442. 
Singler.  Als.,  123. 
Singloir.  Al.,  1178. 
Sinitton.  Prov.,  ii,  781. 
Sinodaux  (les).  (Communauti).  Lorr. 

156. 
Sinsart.  Champ  ,  258. 
Sinson.  Orl.,  8,  342,  406,400. 
Sintier.  Bourges,  380. 
Siocban.  Bret.,  i,  47»  70. 

—  Bret.,  II,  235,  063. 
Sion.  Par.,  m,  282,  360. 
Sion  (de).  Fland.,  08,  342. 
Sionnaire.  Champ.,  322. 
Siot  Fcr«.,  187. 

Sirac.  Bret.,  ii,  542. 

—  Guy.,  156,  1007. 
Siradan.  Toul.-Mont.,  1356. 
Siraudin.  Bourg.,  i,  441. 
Sircourt.  Lorr.,  487. 

Sire.  Bourg.,  ii,  507. 

—  Tours,  1346. 

Sire  (le).  Par.,  iv,  528. 
Sirebon.  Bourg.,  i,  855,  1016. 
Sirech.  Toul.-Mont.,  248« 
Siredei.  Par.,  i,  301. 
Siredy.  Bourg.,  ii,  26,  300. 
Sirejan.  Auv.,  367. 

—  Champ.,  003. 

—  Par.,  I,  1207. 

—  Par.,  II,  515. 
Siret.  Poit.,  1305. 
Sireuil.  Tours,  338. 
Sireul.  Tours,  021,  055,  056. 
Sirgan.  Montp.-Mont.,  1014. 
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—  TouU-Mont,^  553,  1388. 
Sirié.  Monip.-Moni.y  611. 
Sirier.  Soiis.^  /|06. 
Slrijanis.  Prov.^  i,  428. 
Sirly.  Al8,,  168. 
Sirmond.  Auv.^  6, 117,  363. 
Sirmont.  Par.^  i,  1193. 
Sirnet.  Tar.,  i,  950. 
Sirois,  Fland,y  1484. 
Sirol.  Toul.-MonL^  1283. 
Sirot.  Bourh,y  460. 

—  Bourg.,  i,  339. 

—  Bourg,  y  ii,  60,  90. 

—  Bref,  y  I,  182,  338. 

—  Rouen^  1190. 
Siroutot.  Bourg.  ^  i,  1261. 
Siroux.  Orl.,  731. 
Sirredey.  Bourg.  ^  i,  303,  304. 
Sirvelingues.  Soiss.^  25. 

Sirven.  Toul.-Mont.,  536,  674, 1376. 
Sirvingen.  Lyon,  207,  244. 
Siry  (de).  Bourb.^  103. 
Siry.  Bourg,  y  i,  264,  267. 

—  Bourg.,  ii,  170,  178. 
Sisseret.  Ami;.,  125. 
Sisson.  Lorr ,  21,  164  bis., 
Sistat.  Toul.-Mont.,  1381. 
Siste.  BourgeSy  386. 
Sisterne.  Montp.-Mont.,  896. 
Sisteron,  Prov.,  i,  307,  V.  935. 
Sivelle.  Lyon,  628,  646. 

Si  vert.  Bourg.,  i,  114- 

Sivier  (St-),  Montp.-Mont.,  1129. 

Si  ville.  Prot;.,  ii,  361. 

Sivion.  Tours,  503. 

Six.  Fland.,  190,  777,  1102,  1170. 

Sixdeniers  Par.,  ii,  103. 

Slives.  Par.,  ii,  1139. 

Smittre.  Fkmd.,  373,  799,  800. 

Snourt.  Fland.,  1119. 

Sobiti.  Prou.,  ii,  737. 

Sobriep.  Al.,  453,  702,  712,  797. 

Socard.  Par.,  i,  1212. 

Socbet.  Bret.,  i,  277,  559. 

-—  Par.,  II,  1108. 

—  Poit.,  572. 
Socliey.  Bourg.,  i,  400. 
Socieu.  7btfr«,  821. 
Sodé.  Toul.-Mout.,  1333. 
Soeffer.  A/x.,  615. 
Sognot.  Par.,  iv,  85. 
Sogon.  Tours,  850. 
Sobier.  Caen,  449. 

—  Fland.,  1266. 
Sohu.  Als.,  887. 
Soi  (de).  Lorr.,  331. 


Soie  (de).  Fland.,  1444,  1477. 

Soigny.  Pic,  676. 

Soin.  Orl.,  741. 

Soirot.  Bourg.,  i,  330,  345,  469. 

—  Bourg.,  u,  97, 107,  411- 
Soise  (de).  Soiss.,  627,  714- 
Soisel.  Soiss.,  206. 

Soisi.  Champ.,  578. 
Soissan.  Prov.,  i,  535,  693. 
Soissans.  Vers.,  156. 
Soisson.  Lyon,  24,  47,  910. 
Soissons.  Bourg.,  i,  731. 

—  Par.,  1,  1179. 

—  Soiss.,  239.  V. 

—  Tours,  1121. 
Soisy.  Pot^,  407. 
Soixon.  LaRoch.,  289. 
Soizi.  Tours,  166. 

Sol  (du).  Gtty.,  630. 

— ■  Toul.-Mont.,   981,    1065,   1209» 

1319. 
Solabel.  Toul.-Mont.,  456. 
Solages.  Auv.,  349. 

—  Bourges,  34. 
Solages.  Par.,  iv,  349. 

—  Toul.-Mont.,  258,296, 1152, 1194. 
Solages  (de).  Montp.-Mont.,  174. 
Solaine  (de).  Tours,  271. 
Solaires.  Toul.-Mont.,  1041* 
Solan.  Bourg.,  ii,  337. 
Solancerre.  Montp.-Mont.,  1066. 
Solanet.  Montp.-Mont.,  10,  93. 

—  yott/.-A/on^.,296,  500, 1131, 1140. 
Solas.  Montp.-Mont.,  873, 1527. 

—  Toul-MonU,  914,  915. 
Soldat.  Bourg.,  ii,  363. 
Soleil.  Toul.-Mont.,  160. 

Soleil  (du).  Lyon,  99,  103,  126,  lû5, 
146,  304,  367,  396,  401,  407,  494- 
Soleillet.  Prov.,  i,  144. 
Sol.  isel.  Par.,  ii,  722. 
Soleliage.  Auv.,  465. 
Soler.  Toul.-Mont.,  1466,  1479. 
Soleriez.  Montp.-Mont,,  188. 
Soleseil.  Lyon,  334* 
Solet.  Or/.,  214. 
Soleville.  TouL-MonU,  1210. 
Solpi.  Lorr.,  692. 
Solié  (du).  Auv.,  5/i3. 
Solier.  Dauph.,  10. 

—  Pro».,  II,  16,  40. 

Solier  (du).  Montp.-Mont.,  311,  836, 

963,  1295,  1442,  1443. 
Solignac.  Guy.,  584. 

—  Poit.,  1210* 
SoligDonne  La  Roch.,  283. 
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Soligny.  Dauph^  &07. 

Soliminihac.    Guy,,  362,  363,   425, 

536,  801,  925. 
Solimont.  Tours,  884. 
Solinhac.  Montp.-Mont,  990. 

—  TouL-Mont.,  921,  978,  1374. 
SoUe.  Prov.,  i,  537. 

Sollery.  Prov.,  i,  980. 

Sollier.  Prov,,  i,  453,  476, 692,  908, 

980. 
SoUières  (de).  Prov.,  ii,  454. 
SoUies.  Prov.,  i,  19. 
Solminiac.  Monip.-Mont,,  1226. 
Solon.  Soiss.,  545,  842. 

—  Toul.-Mont.,  427,  624. 
Solu.  Par.,  I,  181,  1152,  1255. 
Solvet.  Par.,  iv,  187. 
Sombarde.  Bourg.,  i,  571. 
Sombreuil.  Als.,  45. 

Somer  (de).  Pic,  230. 
Soinere.  Par.,  i,  75. 
Sommeri  (de).  Tours,  189. 
Sommeville.  Champ.,  834. 
Sommierre.  Auv.-,  77,  428. 
Sommière.  Bourg.,  i,  439. 

—  Bourg.,  ii,  309. 

—  Champ.,  631: 
Sommieure.  Pic,  835. 
Somny.  ^/s.,  992. 

Son  (de).  Champ.,  82,  240. 

—  Soiss.,  17,  266,  696. 
SoDgeson.  Bourg.,  i,  995. 
Songeux.  Bret.,  ii,  276. 
Sonis.  Toul.-MonU,  344. 
Sonne  (de).  Poi7.,  807. 
Sonneau.  Tours^  728. 
Sonnel.  Pic,  432. 
Sonnerant.  Lim.,  373. 
Sonnet.  AL,  836,  1207. 

—  BreL,  ii,  539. 

—  Cflen,  35/i,  380,  460,  502. 

—  OrL,  859. 

—  Pari,  I,  1287,  1298. 
~—  Par.   IV   257. 

—  PoiL,  264,  1398,  1406,  1422. 
Sonneiix  (le).  Rouen,  842. 

Son  nier.  Par.,  ii,  801. 
Sonning.  Par.,  u,  721. 

—  Rouen,  68,  281,  491,  718. 
Sonois.  Bourg  ,  ii,  9. 

Sons  (de).  Montp.-Mont.,  586. 
Sonzier.  Dauph.,  84, 197. 
Sopitre.  Par.,  i,  44. 
Soranteau.  PotY.,  519. 
Sorapueru.  Béam,  148. 
Sorbai.  Fland.,  827. 


Sorbarie.  Béam,  6. 
Sorbec.  Montp.^MonU,  896. 
Sorberîo.  Béam,  71,  76. 
Sorbier.  Guy.,  298,  1110,  1114. 
Sorbiîîre.  Lyon,  130,  164,  179. 

—  Par.,  III,  454. 
Sorbiers.  Tours,  204. 
Sorchnette.  7V)Mrs,  148. 
Sorchrette.  Tours,  59. 
Sorcy.  K«rs.,  22. 
Sordaillet.  Bourg.,  ii,  Î04. 
Soreau.  Bret.,  i,  354. 

—  Bret,  II,  1075. 

—  Par.,  II,  224. 

—  Poit.,  645. 
Sorel.  Bret.,  ii,  414. 

—  Caen,  707. 

—  Par.,  r,  244« 

—  Soiss.,  119,  123,  131. 
Soret.  Bourg.  ^  ii,  238,  251. 

—  Par.,  m,  294. 

—  Par.,  IV,  246. 

—  Soiss.,  676. 
Sorhande.  (7u^.,  699. 
Sorhoit.  Par.,  iv,  539. 
Sorhouette.  Tours,  567. 
Sorien.  5oi«s.,  207. 
Sorin.  Bret.,  i,  155. 

— •  Bret.,  Il,  1095. 

—  Caen,  67,  76,  79,  754,  761 . 

—  Par.,  I,  538. 

—  Par.,  III,  282. 

—  Poit.,  1314. 

—  Rouen,  592. 

—  Tours,  1421,  1444,  1454. 
Sorlin.  Lyon,  96. 

—  La  Roch.,  295. 
Sormel.  ^re^,  i,  655. 
Somay.  Bourg.,  i,  720. 

Sornct.  Bourg.,  i,  1021,  1142,  1150. 

Sorny.  Par.,  ii,  551. 

Sorsinde.  Prov.,  ii,  775. 

Sorsy.  Orl,  283. 

Sortin.  Bret.,  u,  601. 

Sory.  Z.tm.,  276. 

Sossin.  Prov.,  i,  638,  639,  819. 

—  Prov.,  II,  375. 
Sossions.  Guy.,  104. 

Sot  (le).  Pic,  59^,  607,  759. 
Sotmeur.  Bret.,  u,  92. 
Souaille.  Dauph.,  600. 

—  Par.,  1,  1368. 
Souaille  (de).  Soiss.,  107. 
Soualbat.  Auv.,  133. 

Souard.  foMr»,  36,  802,  822,  828. 
Souart.  Par.,  i,  1282. 
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—  Par,^  II,  769,  12(». 
Souattin.  Aotten,  75. 
Soubeiran.  Montp.-MotU.^  375^  759, 

855,  837,  1082. 

—  Toul-MonU^  85,  490. 
Soubens.  TouL-Mont,  639. 
Soubersat  M(mtp,'MonU^  1442. 
Soubeyran.  Par.,  in,  388. 
Soubiran.  Béam^  165. 

—  Guy,^  851. 

—  TouL-Mont.^  408,  409, 1171. 
Soubleyras.  Montp^-Mont.^  1287. 
Soublière  (la).  Or/.,  202. 
Soubranis.  Auv.^  3,  124. 
Soubras.  Par,,  i,  1320. 
Sonbrier.  Toul.-Mont,y  527. 
Soubry.  ^yon,  526. 
Soubsmaigoe.  Guy.^  1121. 
Soucadoux.  M<mtp.-M<mt.<,  1058. 
Soucaoi.  Pic,  886. 
SoucaDie.  5om.,  731,  732,  751. 
Soucanier.  Ptc,  833. 
Soucany  (le).  Par.,  m,  404. 
Soucelier.  Lorr.,  586. 
Soucelle  (de).  Tours,  84. 
Soucelier.  Par,,  i,  1253. 
Souchai.  Tours,  814,  815. 
Souchais.  Par.,  m,  3G2. 
Souchard.  Bourb,,  571,  620. 

—  Poit,,  502. 

—  Prov.,  I,  1033. 

—  La  Roch,,  423. 

—  Tours,  1399. 
Souchay.  Bret,,  i,  491. 

--  Ori.,  392,  788,  789,  903. 
Souche.  AL,  959,  960,  970. 
Souche  (la).  Bourb,,   27,  61,  186, 
236,  266,  281,  436,  451. 

—  Bourges,  79,  529. 
Souche.  Tours,  816. 
Soucheiron.  Prov,,  i,  618,  684. 
Soucher.  Poit,,  239,  428,  708. 
Souches  (des).  A/.,  1093. 
Souchet.  Champ,,  790. 

—  Pflr.,  III,  323. 

Souchet  (du).  Um.,  57,  61,  70,  71, 

87. 
Souchez.  Bourges,  381. 
Souchier.  Lim.,  360,  361. 
Souchoie.  Prov,,  i,  626. 
Souchon.  Bourb,,  48. 

—  Dauph,,  514. 

—  /.von,  800. 

—  Montp,-MonU,  266,  1432. 

—  Prov,,  I,  407. 

—  Pfo».,  Il,  353. 


—  TouL'Mont,,ni. 
Souciet.  Bourges,  32. 
Soucy.  Par.,  i,  630,  1174. 
Soudan  (le).  Caen,  733. 
Soudanes  (des).  PoU»^  402. 
Soudeille.  Um.,  393. 
Souderie  (la),  iluv.,  460. 
Sondet.  Toul,  Mont,  391. 
Soudoyer  (le).  AL,  1101. 
Souech.  rou/.-iKfofi/.,  1358. 
Souef.  Par.,  i,  550. 
Soueff.  BreL,  ii,  418. 
Souet.  Par.,  m,  558. 
Souétre.  Montp.-MonU,  398. 
SoufBin  (de).  Pic,  793. 
SoufQot.  Par,,  ii,  656. 
Souffrain.  Bourges,  427,  521. 
Souffret.  Prov.,  ii,  758,  759. 
Sougé.  Tours,  1099. 
Souger.  Tours^  1100. 
Sougla.  TouL-MonU^  535. 
Sougit.  5o»s.,  460. 

Sougy.  OrL,  1018. 
Souhé.  Pot7.,  1281. 
Souhei.  FUuid,,  471. 
Souhet.  Par,,  i,  727,  i3U. 
Souhier.  BreL,  ii,  870. 
Souillac.  Montp.'Mont,^  1004. 

—  Par.,  1,  1265. 

—  P#ir.,  n,  349. 
Souillard.  Par,,  lu,  372. 
Souillart.  Pic,  792. 

—  Soiss,,  559. 
Souillier.  Lim,,  394. 
Souin.  i^re^,  ii,  912. 

—  Champ,,  74,  460. 
SOuisse.  BreL.  i,  333. 
Soûl  (du).  Par,,  ii,  670. 

—  Tours,  658, 1055, 1056. 
Soulaguet.  TouL-MonL^  1141. 
Soulaire  (de).  Poi^,  634. 
Soulaigre.  Vers,^  152,  183. 
Soulaoce.  TouL-MonL^  419. 
Soulard.  Poi/.,  900. 

~  La  i{0C^,  259,  368,  377. 
Soûlas.  OrL,  677. 

—  Par,,  m,  519. 

—  PoiL,  334. 

—  TVwr»,  10,  817, 1240. 
Souiat.  PoiL,%Q9, 
Souleau.  Auv,,  562. 
Soulédes  (de).  Béam^  88.  ' 
Soulègre.  TouL-MonL^  764. 
Souleillat.  Prov.,  i,  922. 
Soulery.  TouL-Moni,,  481, 1223. 
Soûles.  TouL'MonL,  1243. 
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Soûlés.  Guy.,  840. 
Soulet.  Bourges,  283,  284. 

—  Par.,i,  597,  1006,1236. 

—  Par.,  II,  663. 

—  Par.,  m,  241. 

—  PoiL,  1144. 
Souliagou.  Toul'Mont.,  974. 
Soalié.  TouL-Mont.,  87,   501,   1280, 

1292, 1302,  1314,  1328. 
Soulier.  Auv.,  363. 

—  Montp.-Mont;  200,  440,1326. 
Soulier  (du).   Poit.,  403,  545,  723, 

1420. 
Souliers.  Par.,  ii,  516, 1089. 

—  Prov.,  Il,  355,  599. 
Soullac.  Guy.,  432. 
Soullaud.  Poit.,  1276. 
Soulle(du).  Poit.,  i486. 
SouUebien.  Caen,  763. 
SoaUiat.  Guy.,  1093. 
Souiller  (du).  Guy.,  866. 
Souillière.  uuy.,  655. 
Soulliles.  Prov.,  i,  695. 
Soulmare.  Bouen,  821. 
Soulmontier.  Par.,  m,  378. 
Soaloise.  Lim.,  172. 
Soalon.  Guy., 31. 

Soûlot.  Bouen,  851. 
Soulz.  Als.,  66.  V. 

—  Béam,  d6. 
Soumac.  Champ,,  344. 
Soumard.  Caen,  677. 
Soumart.  Bourges,  456. 
Soumart  fde).  /^  i2(M^.,  99. 
Souner.  Àls.,  376. 
Soupat  (du).  Als.,  134. 

Soupetz  (de) .  Montp.-Mont. ,  11 09.    • 
Souplet.  F/and.,  1171. 

—  Par.,  IV,  808. 
Sourbie.  Montp.-Mont.,  1427. 
Sourbière.  Montp.-Mont.,  1429. 
Sourbromie.  ilfo.,  1090. 
Sourd  (le).  Bourg.,  ii,  160. 

—  Par.,  1, 1226. 

—  Par.,  II,  484,  849. 

—  Par.,  III,  132. 

—  Tours,  1387,  1400. 
Sonrdeau.  Fland.,  263. 

—  Poit.,  1350. 

—  7bttrs,1004. 
Sourdeval.  Bouen,  823. 
Sourdille.  Tours,  423,  440. 
Sourdis.   TouL-Mont.,    1046,    1047, 

1055, 1062,  1070. 
Sourdon.  Bouen,  885. 
SourgeoD.  Prov.,  i,  1163. 


Souriteau.  Poit.,  527,  1446. 
Sourse.  Prov.,  i,  368. 
Soursin.  Prov.,  i,  630. 
Souslefour.  Par.,  iv,  248. 
Souslemontier.  Par.,  iv,  3,  12. 
Sousmain.  Tours,  811. 
Sousmarmont.  Par.,  iv,  706. 
Soussai  (de).  Tours,  322. 
Sousselier.  Bourg.,  i,  338. 

—  Bourg.,  ii,  77,  82. 
Sousset.  Poi/.,  1479. 
SoussoD  (de).  Tbtfrs,  347. 
Soustre.  Lim.,  479. 
Sout.  Par.,  Il,  673. 
Soutag.  Als.,  575,  879. 
Souterene.  Toul.-Mont.,  16. 
Soutouli.  Toul.-Mont.,  1188. 
Soutter.  Fland.,  236. 
Souveille.  Toul-Mont.,  1267. 
Souverainpré.  >!/».,  436. 
Souvert.  Bourg.,  i,  325. 

—  Bourg.,  u,  86. 
Souvigeon.  iluv.,  395. 
Souvigné.  Tottrs,  317. 
SDUvigni.  Al.,  30,  559,  768. 
Souvigny.  Poit.,  901. 
Souville.  Poi^.,  1222. 
Souvré.  Al.,  211. 

—  Par.,  Il,  737. 
Souvroulhe.  Tbu/.-Jtfon^,  411. 
Souy.  Par.,  iv,  806. 
Souzelles.  Tours,  300. 
Soyer.  Par.,  ii,  67. 

—  Pic,  609,  706. 

—  Poit.,  784, 1300. 

—  Bouen,  548. 
Soyeret.  Bourg.,  ii,  269. 
Spag.  i42s.,  582. 
Spaldin.  Fland.,  190. 
Spanheim.  Par.,  ii,  008. 
Spannat.  Fland.,  460. 
Spans.  Prov.,  ii,  373. 
Sparron.  Lyon,  557. 
Spart.  i4fo.,  1090. 
Spech.  Als.,  335. 
Spechardt.  il /s.,  481. 
Speindler.  Als.,  649. 
Spellebout.  Fland.,  713. 
Spendon.  Par.,  m,  386. 
Sperelli.  Prov.,i,  630. 
Spierre.  Fland.,  1123. 
Spifame.  Par.,  i,  398. 
Spillard.  FTand.,  1088. 
Spilleben.  Fland.,  1100. 
Spilman.  Als.,  286,442,460,  644- 
Spineinsfeldt  AU.,  1086. 
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Spiqoet.  Fîand.^  638. 
Spon.  AU,^  305. 
Spoor.  Als,,  A57,  660. 
Spoulet.  Fland.^  1314. 

—  Pot/.,  912. 
Sprauve.  .4/«.,  815. 
Springer.  Fland,^  868. 
Sproc.  Soiss.^  279. 
Subie.  Lorr,y  150, 157. 
Siabule.  Als.^  46. 
Stacker.  Al$.^  74. 
Stadel.  i4/<.,  435,496. 
Stadieu.  TouL-MonU^  90. 
Stain ville.  Lorr.,  10,  158. 
Stal.  i4ls.,654. 
Stalparet.  lîfre/.,  i,  491. 
Stample.  Bourb.^  419* 

—  Par.,  II,  1110. 

—  Par,^  ai,  434. 
Stanbrun.  AU.^  1023. 
Standon.  Prot;.,  i,  102. 
Stanguingiiant.  iïre/.,  i,  896. 
Stapart.  Champ,,  675,  787. 
Stapaert.  Fland,,95. 
Stappcns.  Pic,  191. 
Stardin.  Par.,  1,  64. 
Staron.  Lyon,  261. 

Si  aire.  Par.,  iv,  30. 

Stassin.  Lorr.,  278,  308,  327. 

Staab.  Als.,  424,  861. 

Staudaclier.  Als.,  456. 

Staudt.  Lorr,,  543. 

Stavaye.  Pic,  845. 

Stavin.  Fland.,  699. 

Stazel.  i4/9.,  41. 

Stebloch.  il/s.,  492. 

Stecher.  ^4/$.,  455. 

Steck.  Fland.,  651. 

Stecklin.  Als.,  1061. 

Stedel.  i4/s.,  283,  454,  457,  476,  645. 

Steenhuit.  Fland.,  122. 

Steffe.  Lyon,  146,  846. 

Sieffel.  Als.,  873. 

Steflfen.  Als.,  643. 

Steidelin.  ^/s.,  210. 

Steig.  Als.,  1016. 

Steiger.  Als.,  92. 

Steimfre.  Als.,  803. 

Steing  (de).  lA)rr.,  310,  336,  338. 

Steintz.  AU.,  719. 

Stekinguer.  il/s.,  686. 

Stelhauzer.  Als.,  657. 

Stelz.  Als.,  929. 

Stemback  (de).  Lorr.^  330,  340. 

Stemmelin.  Als.,  682. 

Stempel.  AU.,  618. 


Stencck.  Lorr.,  338- 
Stener.  AU.,  631. 
Stenhel.  il/s.,  244^ 
Stern.  AU.,  792. 
Sternold.  F/and.,1190. 
Stertmenn.  AU.,  49. 
Sternenfelz.  AU.,  ... 
Stei'zock.  i4/.,  48. 
Sthevenot.  Pic,  204. 
Stiens.  Fland.,  1154. 
Stiller.  AU.,  491. 
Stippe.  Pic,  722,  724- 
Stippick.  AU.,  127. 
Stirzel.  AU.,  86,  87. 
Stirtzelbron.  Lorr.,  390.  Ab, 
Stock.  AU.,  495,  654* 
Stocken.  i4/s.,  461. 
St'-eflfel.  i4/s.,  471. 
Stolz.  AU.,  582,  778,  789. 
Stor.  i4/s.,  284,  646. 
Storck.  AU.,  481,  634- 
Storeck.  il/s.,  036. 
Stoumpf.  AU.,  262. 
Stoupe.  Lyon,  512,  609. 
Stouphe.  Flatid  ,  1482. 
Stouppe(de).  Soiss.,  839. 
Strabau.  F/and.,  686,  1227. 
Stracon.  Poit.,  46. 
Struda.  Auv.^  46. 
Strasbourg.  i4/s.,  491.  V. 
Strastour.  Poit.,  1256. 
Streiss.  AU.,  982. 
Streitt.  il/s.,  22,  662. 
Strelcn.  AU.,  1048. 
Streng.  AU.,  129,  669,  934. 
Stresser.  AU.,  466. 
Stricq.  Pic,  769. 
Strobe.  Fland.,  1155. 
Stroll.  i4/s.,  1007. 
Struickman.  Bret.,  11,  329. 
Stuart.  Dauph.,  481,  561. 

—  Fland.,  1161. 

—  /.orr.,  538. 
Suaire.  Par.,  i,  1332. 
Suarde.  Fland.,  1243. 
Suarez.  Dauph.,  477. 
Suasse  (de),  ^re/.,  i,  114* 
Suau.  Toul.-Montr  982,  1294. 
Suau  (de).  Guy.,  709,  719. 
Suaudau.    Poit.,    489,    844,    H24« 

1163, 1183. 
Suberviile  {de).LaRoch.,  226. 
Subguedeau.  Fland.,  1164. 
Subbe.  Prot).,  11,  248. 
Subleau,  Par.,  11,  667. 

—  Tours^  877. 
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Sublet.  Roueny  132A,  1330. 
Sabligeau.  Fland.^  1016. 

—  TourSy  833,  1052. 
Sabra.  TouL-MonU^  404. 
Subrecasse.  Toul.-Mont,,  1299. 
Subsol.  TouL'Mont^  737. 
Subtil.  Caen^  710. 

—  Par,  y  I,  964. 

—  Par.^  Il,  1152. 

Suc  (de).  Toul.-Mont.y  730. 
Succa  (de).  Fland,^  317. 
Succard.  Montp,-Mont^  824,  832. 
Suchet.  Prov.^  i,  107,  923,'  924,  950. 
Suchon.  Or/.,  429. 
Sucre  (de).  Fland.^   264,   280,  321, 

960. 
Sucy.  Als.y  188, 189. 
Sudel.  Pic.  y  22. 

Suderie  (la).  Montp.-Mont.^  1125. 
Sudre.  Auv.^  354. 

—  Guy.,  801. 

—  Montp.-Mont.,  774. 
Sudregauzi.  Toul.-MonU,  220. 
Sudriac,  Montp.-Mont.y  1032. 

—  Toul.-Moni.y  1221. 
Sudrie  (la).  Lim.,  129. 

—  Toul.'Mont.,  1021,  1038. 
Saduirand.  £f/on,  284,  710,  903. 
Sueil  (du).  Prov.,  i,  1158. 
Sueiling.  Fïand.,  209. 

Suère  (de).  Toul.-Mont.,  1187,  1221, 

1494. 
Suetin.  Par.,  ii,  62. 
Sueur  (le).  AL,  208,  477,  574. 

—  Caen,  6,  82,  83,  145,  169,  415, 
459,  599,  605,  651. 

—  Orl.y  181. 

—  Par.,  I,  254. 

—  Pic.,  847. 

■—  Rouen,  459,  488,  .723,  750,  794, 
1285. 

—  Soiss.,  401,  686,  759,  848. 
Suffize.  Dauph.,  347. 

—  Montp.-MonL,  448. 
Suffren.  Prov.,  i,  385. 

—  Prov.,  u,  2,  11. 

Suflfret.  Prov.,  i,  1319,  1320,  1321. 
Suger.  AU.,  83. 

—  Champ.,  83,  142,  525. 
Sugni.  Soiss.,  198. 
Sugy.  Par.,  m,  524. 

Subard.  Coen,  10,  13,  19,  27,   32, 
35,  37,  423, 683. 

—  Rouen,  22,  770. 

—  Tours,  918,  1384. 
Subart.  Al.,  1237,  1251. 


Suidre.  La  Rodi.,  320. 
Suidreau.  Bourg.,  i,  4. 
Suillac.  Prov.,  i,  431. 
Suing.  Fland.,  1262. 
Suiragol.  Montp.-Mont.,  610. 
Suirot.  92,  145,  148,  153,  155,  223, 
347,  595,  1082,  1125,  1166. 

—  Tours,  532. 
Suisse.  Als.,  657. 
Suit  (St-).  Pic.,  376. 
Sullin.  Par.,  m,  372. 
Sully.  Par.,  ii,  600. 
Sulmare.  Rouen,  827,  846* 
Sulpice.  Par.,  ii,  1014. 
Sulpice  (St-).  Poit.,  1471. 
Sunaron.  Prov.,  n,  776. 
Suneon.  Prov.,  u,  783. 
Supeley  (St-).  La  Roch.,  209. 
Superi  (St-).  Toul.-Mont.,  971< 
Supemlelle.  Béarn,  132. 
Suplet  (St-).  iiouen,  44. 
Suplici.  Toul.'Mont.,  162. 
Surant.  Poi^,  408. 

Surat.  Par.,  i,  1163. 

—  Par.  ,111,  479. 
Surblé.  Caen,  453. 
Sureau.  Par.,  m,  124. 

—  Poit.,  557,  1494. 

—  Soiss.,  344. 
Suret.  il/«.,  594. 
Surget.  Bourg,,  i,  560. 

—  Caen,  735. 
Surguier.  Gwt/.,  1170. 

Surian.  Prov.,  i,  470,  765,  1025. 
Surîeu.  Daupfi.,  263. 
Surin.  Caen,  20. 

—  Fer«.,  23. 

Surlandet  (de).  Tours,  271. 
Surle.  Prov.,  i,  614. 
Surlemont.  Or/.,  699. 
Surmain.  Bourg.,  i,  342,  343. 

—  Bourg.,  ii,  80. 
Surmon.  Bourg.,  i,  843. 
Surmont.  A/.,  267,  973, 1024,  1104i 

1252. 

—  Fland.,  65, 91, 104, 140,  317,  529- 
Sumcl.  Par.,  i,  381. 

Sumey.  Par.,  ii,  12. 

Surques  (de).  Fland.,  414,  421,  840, 

976. 
Surrat  (de).  Pic,  215. 
Surtainville.  Caen,  308. 
Ôurville.  Dauph.,  67,  98. 

—  Montp.-Mont.,  1246. 

—  Par.,  1174. 
Survodi.  Prov.,  ii,  797. 
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Susaime.  Rouen^  3,   98,   210,  216, 

232,  233,  1074. 
Sussat,  Guy,  y  860. 
Sassave  (de).  Bre/.,  ii,  335. 
Sust  (de).  Prov*^  ii,  704* 
SuBtros.  Prov.^t  ii,  786. 
SaUine.  Champ.  ^  690. 
Suter.  AU.j  166. 
Stttton.  Prov.y  i,  818. 
Saty.  Bourg.y  i,  699. 


Suys  (de).  Lorr.^  369. 

Suzanne.  Prov.^  289. 

Suzanneaa.  Poi/.,  616,  1269. 

Suzannet.  PoiU^  183,  617,  633,1147. 

Suzar.  AU. y  951. 

Suze.  Soiss.y  104,  853. 

Suze  (la).  Pic,  821. 

Suzemont.  Lorr.,  652. 

Suzilli.  Tours,  623. 

Suzineau.  Bref. ,  ii,  477. 


Tabar.  A/.,  763. 

Tabaret.  Dauph.^  400. 

Tabari.  Pic,  505,  509,  522,  532. 

—  SoiiS.,  542,  543. 
Tabaril.  Al,  795. 
Tabarin.  Poit.,  1517. 

Tabaut.  Bourges,  85,  101,  441,  444* 

Tabeau.  Par.,  m,  166. 

Taboi.  Al.,  1228. 

Tabol.  Prov.,  i,  986. 

Taboue.  Par.,  m,  467. 

Tabouet.  Bourges,  127. 

Tabour.  Par.,  i,  1253. 

—  Prov,,  II,  2,  6. 
Tabouret.  Bourg.,  i,  329. 

—  Bourg.,  ii,  74,  89,  101. 

—  Champ.,  607,  615,  659. 

—  Rouen,  493,  523. 
Tabourier.  Or^,  608. 
Tabourot.  Bourg.,  ii,  42. 

—  Bourg.,  i,  80,  464,  1242. 
Tac  (du).  Bre^,  II,  398,  399. 
Tache  0^*  ^  /{oeft*i  169. 
Tacbel.  Rouen,  1395. 
Tacbereau.  Bret.,  i,  450. 

—  Par.,  I,  232,  1110. 

—  Poit.,  896. 

~  Tours,  10,    20,   843,    854,    856, 

783,  1410. 
Taconnet.  Bourg.,  ii,  614* 

—  Par.,  m,  269. 

—  Par.,  IV,  748. 
Tacquet.  Fland.,  360,  365. 
Tadés.  Prov.,  i,  1314. 

Taffin.   Fland.,  22,  906,  974,  996, 
1003. 

—  Pic,  145,  191, 194. 
Taffinot.  Bourg.,  i,  80. 
Taffoureau.  Par.,  iv,  519,  658. 
Taffa.  Orl.,  768. 

—  Tours,  26,  1240. 


Tafignon.  Champ,,  119. 
Tages.  (ïtty.,  317. 
Taglan.  Aïs.,  677. 
Tagnier.  Champ.,  866. 
Tagny.  Bourg.,  ii,  611. 
Tagueret.  Pic.,  727. 
Tabureau.  Tours,  269. 
Taignier.  Al,,  618. 

—  iburs,  386. 
Taignou.  Fland.,  880. 
Taîlland.  Montp.-Mont.,  1437. 
Taillanderie  (la).  /[^  Roch.,  177. 
TaiUandier.  ills.,  301. 

—  Auv.,  447. 

—  lyoi»,  365,  653. 

—  Par.,  Il,  210,  302. 

—  Rouen,  818. 

Taillandiers.    Poii.,   549.    Commu- 
nauté. 
Taillant.  La  Roch,,  413. 
Taillard.  Bourg,,  i,  1061. 

—  firc^.,  II,  1041. 

—  Par.,  II,  99. 

—  Par.,  IV,  568. 
Taillardat.  Auv,,  387. 
Taillardouire.  Prou.,  i,  1402. 
Taillart.  Bret.,  i,  604,  609,  620. 
Taillas  (de).  Prov,,  ii,  484. 
Taillasson.  TouL-MonL,  500. 
Taille  (la).  Orl.,  286,  289,  296,  297, 

983, 1023. 

—  Par,,  II,  929. 

—  Poit,,  167,  1125. 
Taillebot  Par.,  ir,  85. 

—  Rouen,  248,  258,  260,  268,  927. 
Taillefer.  Bret.,  ii,  997. 

—  Caen,  524* 

—  Guy,,   582,  648,  654,  992,  1080, 
1081, 1175. 

—  Poit,,  374,  1245. 

—  Toul.-Mont.,  651,  751. 
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—  BreL^  i,  610,  821. 
Taillefumier.  Lorr,^  23  Ms,  24,  105 

ter,  210  ter,  505. 
Taillemot.  Bourg.,  i,  1060. 
Taillenis.  Tours,  28,  48. 
Taillepied.  Par.,  iv,  377. 
TaiUeris.  Pic.,  701. 
Taillet.  Prov.^  ii,  360. 

—  Rouen,  8O4. 
Tailleur  (le).  Bottrô.,  108. 
Tailleurs  de  Metz  (les).  Lorr.,  561. 

Communauté, 

—  de  Mootmédi.  Lorr.,  633. 

—  de  Rembervillers.  Lorr,,  685. 

—  de  Thionville.  Lorr»,  680. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  668. 

—  de  Vie.  Lorr.,  560. 

—  de  Poitiers.  342,  518,  537,  567, 
710,  812,  1027,  1005,  1188,  1268, 
1520,  1543.  Communauté. 

Tailleurs  (des).  Pic,^  200,  321. 
Taillevigne.  Montp.-Mont.,  1202. 
Taillevin.  Lorr,,  417. 
Taillevis.  OrL,  237. 
Tailli.  Pic,  681. 
Taillière.  Bourh,,  18. 
Taillis  (du).  Al,,  1008. 

—  Toul'Mont.,  400. 
Taillon.  Bourges,  38. 
Taillourdeau.  La  Roch.,  145. 
Taiiprest.  Tours,  1520. 
Tairacy.  TouL-Mont,,  1006. 
Taisand.  Bourg,',  i,  72,  75. 
Taisne.  Fland.,  388. 
Taissard.  Bourg,,  11,  38,  70,  108. 
T^ard.  Guy,,  310. 

Tajault.  La  Roch,,  264,  265. 
Talamer  (de).  Prov.,  i,  172. 
Talameux.  Auv,,  155. 
Tslaudeau.  Tours,  058. 
Talaret.  (;uy.,  1013. 
Talaru.  Als.,  324. 

—  Bourg.,  i,  107. 

—  Z,yo»,  31,  713,  710,  720. 
Talbart  Champ,,  748. 
Talbert.  Bourg,,  i,  50ji,  001. 
Talbot.  Al,,  876. 
Taleireau.  Guy,,  656,  661. 
Talhouet.  Bret.,  i,  17, 125,  525,  648, 

808. 

—  Bret,,  II,  43,  270,  733. 
Talibert.  Guy,,  807. 
Tallandier.  Soiss,,  341. 
Tallard.  Dauph,,  508.  V. 
Tallec.  Bret.,  it,  778. 
Tallemandier.  Auv.,  473. 


Tallemant  Fland.,  1145. 

—  Par.,  II,  500,  885. 
Talleran.  Um.,  207. 
Tallevast.  Caen,  10,  30,  425. 
Talion.  Rouen,  1241. 
Talmant.  Prov.,  i,  554* 
Talmont.  Poit,,  032.  Ab. 
Talon.  Al,,  1013,  1145. 

—  Auv,,  527,  550. 

—  Bourh,,  102. 

—  Champ,,  336. 

—  F/atut,  i486. 

—  Par.,  I,  800,  866. 

—  Par,,   II,   466,    470,   560,   1016, 
1211. 

—  Par,,  III,  15,  455,  404. 

—  Poit,,  1410. 

~  TouL'Mont.,  lli^ 
Talonoeau.  Tours,  1021,  1085. 
Talour.  Tours,  038,  062. 
Talvendre.  Caen,  370,  704. 
Tamagnon.  Prov,,  i,  17. 
Tamaignan.    (ïuy.,  211,   213,    263, 

1066. 
Tamarit  TouL-Mont,,  1422. 
Tambeurin.  Prov.,  i,  676. 
Tambonneau.  Orl.,  500,  511. 

—  Par,y  1,  017. 
Tament.  Champ.,  168. 
Tamerie  (la)*  /o«2.-itfont.^  454. 
Taoïeron.  Prov,,  11,  766,  767,  770. 
Tamerlée.  Lyon,  081. 
Tamisier.  Bourg.,  i,  1237. 

—  Par.,  I,  755. 

—  Prot;.,  Il,  504. 
Tamoinault.  Lim.,  320. 
Tan.  Bourg,-,  i,  286. 
Tance  (de).  Champ,,  802. 
Tanchard.  Bourg,,  1,  1262. 
Tanches  (des).  Al,,  715. 
Tancrede.  Par,,  11,  883. 
Tandault.  Lim,,  335. 
Tandebars.  la  JRocA.,  130. 
Tandon.  Afontp.-Afont., 620, 625,  636, 

648^,  706. 
Tandron.  Tours,  1215. 
Tandt.  Fland,,  730, 1240. 
Tane  O^)-  Guy,,  018. 
Tanéart.  50^^.,  706. 
Tan»*l.  Bret,,  u,  572. 
Tanesse.  Guy.,  127,  205. 
Tanet  Bret.,  11,  576. 
Tanguy.  Bret,,  i,  840,  850. 

—  Bret,,  II,  165. 

—  Poit,,  057,  1142. 
Tanion.  Bret.,  11, 1134* 
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Tannai.  AL^  140,  603. 
Tannequin.  Fland.^  200. 
Tannerie.  OrL^  632. 
Tannpar.  AU.,  118. 
Tanneur  (le)»  Al.^  775, 

—  Bret,^  II,  400,  069. 

Tanneurs  de  Marville  (les).  lorr., 
632.  Communauté. 

—  de  Metz.  Lorr,^  561. 

—  de  Rembervillers.  Lorr,,  687. 

—  de  Vie.  lorr.^  569. 

—  de  Poitiers.  363,  396,  433,  545, 
713,  799,  929,  930,  1386,  1495, 
1543.  Communauté, 

Tannier.  Fïand.^  1460. 
Tannois.  Champ. ,  685. 
Tanouarn.  Dret.^  i,  209,  394,  433. 

—  Bret.,  II,  87,  113. 
Tanquerai.  A/.,  1174. 

—  Caen^  429,  674. 
Tanqueré.  Bret.,  ii,  396. 
Tanson.  Par.  y  i,  1338. 
Taphanel.  Auv.,  158. 
Tapie  (la).  Bourg.  ^  i,  190. 

—  TouL'Mont.y  1058. 

TaplD.  Bourg.y  i,  237,  316,  324,  345. 

—  Bourg,  y  u,  73,  109. 
Tapiniëre.  Bourg. ^  i,  111,  115. 
Tapol.  Guy.  y  1136. 
Taquenet.  Bourh.y  195. 
Tarade.  AU.^  800. 

—  Par.  y  i,  764,  974. 

—  Par.  y  II,  714. 

—  Par.  y  III,  227. 

Tarade  (de).  Béam^  86.  F.  Tarride. 
Tarain.  La  Roch.,  255. 
Tarais.  La  Roch.y  271. 
Tarascon.  Prov.,  ii,  123.  V. 

—  Montp.'Mont.y  1072.  V. 
Taravant.  Auv.^  112,  408. 
Tarbe.  Dauph.^  498. 
Tarbes.  Guy.^  382.  Ev. 
Tarboucher.  Par.,  m,  300. 
Tard  (le).  Poi/.,  785. 
Tardé.  Bourb.,  347,  501,  502. 
Tardevelle.  Poit.,  1297. 
Tardi.  Guy.^  95â. 

—  Lyon,  339,  586,  625,  WO,  860. 
Tardieu.  Lim  ,  363. 

—  Montp.'Mont.y  1354. 

—  Par.,  II,  1112. 

—  Prov.,  I,  215,  451,  1049,  1370, 
1386,  1447. 

—  Prov.^  II,  527,  561, 

—  TouL-Mont.^  1475. 
Tardif.  Bourget,  42. 


—  Caen^  214,  222. 

—  Lyon,  671,  919. 

—  Orl.,  575,  576,  811. 

—  Par.,  I,  282. 

—  Par.,  II,  313,  417,1254. 

—  Poit.,  851, 1212. 

—  Toul.-Mont.,  1465. 

—  Tours,  851. 

Tardin.  Montp.-Mont.,  437. 
Tardineau.  Par.,  m,  135,  302. 
Tardlval.  Toul.-Mont.,  691. 
Tardivet.  Lim.,  28â. 
Tardivi.  Prov.,  i,  221,  731, 1387. 

—  Prov^^  u,  320. 
Tardon.  Montp.-Mont.,  538. 
Tardy.  Bourg.,  i,  75,  76,  400,  1188. 

—  Bourg.,  ii,  75,  287,  291,  484. 

—  lim.,  138. 

—  Par.,  i,  1324. 

—  Par.,  II,  1148. 

—  Par.,  III,  440. 

—  Par.,  IV,  740. 

—  La  Roch.,  338. 
Tareil.  Bret.,  ii,  1099, 
Tarel.  Rouen,  706. 
Taret.  (^uy.,  329. 

—  7Vwr«,  1516. 
Targas.  TouL-Mont.,  27  5« 
Targer.  PoU.,  1068. 

—  Par,,  i,  521. 
Target.  Poi^,  940. 
Targni.  Soiss.,  752. 
Targue  (la).  La  Roch.,  235. 
Tarigny.  Lyon,  301. 
Tarin.  Par.,  i,  1110. 
Taris.  Guy.,  824. 

Tarlé.  Par.,  iv,  4- 
Tarlin.  Soiss.,  2. 
Tarnat.  Lim.,  158. 
Tarneau.  (ïtit/.,  164, 194. 
Tamesdeu.  Dauph.,  203. 
Taron.  Par.,  iv,  418. 

—  Prov.,  1, 684,  715,  717. 
Tarqué.  Par.,  ii,  637. 
Tarrabust.  Montjp.-Mont.,  751, 
Tarrade.  La  /locfe.,  402. 
Tarragon.  Orl.,  164. 
Tarrague.  Guy.,  1008,  1184. 
Tarraube.  Toul.-Mont.,  1199.  V, 
Tarride.  Bcam,  93, 114. 
Tarrisse.  Toul.-Mont.,  1140. 
Tart  (du).  Par.,  ii,  621. 
Tartaise.  Par.,  m,  131. 
TarUix.  Pro».,  ii,  642. 
Tartanac  Montp.-Mont.,  390. 

—  Toul.-Mont.,  322,  323,  346,1315. 
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Tartarin.  Par,,  i,  1136, 1252. 

—  Par.,  III,  141. 

—  PoiL,  820,  1440. 
Tartas.  La  Roch,,  136. 

—  Fland,,  1355. 

—  Guy,,  121, 126,  901,  931. 
Tarteau.  Als.,  187. 
Tartegrain.  Pic,  693.  . 

Tartel.  Par,,  i,  306,  602,  664,  1276. 
Tartereau.  Par,,  u,  1012. 

—  Poit.,  344,  llfi3. 
Tarteron.  M(mtp,-Mont,9  833. 

—  Par,,  I,  883. 

—  Par,,  II,  548. 

—  Par,,  III,  456. 
Tartier  (le).  Champ,,  17. 
Tartif.  Soiss,,  857. 
Tartre  (du).  Pfc.,325. 
Tartre  (la).  Lorr,,llp- 
Tartre  (le).  AL,  963. 
Tarvenner.  Lorr,,  466. 
Tascher.  AL,  277,  284, 1255. 

—  Tours,  1069. 
Tassard.  Soiss,,  560. 
Tassart.  Lorr.,  290. 
Tasse.  BreL,  i,  919. 

—  Fland,,  252. 
Tasseau.  A/.,  1094- 
Tassel.  Champ,,  751. 
Tassereau.  Poi^,  1121. 
Tasseron.  La  Roch,,  185. 
Tassi.  Auv,,  319,  507. 

—  Par,,  I,  1281. 

—  Prov.,  I,  135. 

—  Prov,,  II,  410,  413. 
Tassic  (de).  Lorr,,  645. 
Tassin.  Champ,,  483,  492. 

—  OrL,  362,  433,  473. 

—  Par,,  I,  1033. 
Tassinet.  Bourg,,  ii,  75. 
Tassinot.  Lorr.,  221. 
Tassis.  Prov,,  i,  1120. 

Taste  (la).  TouL-MonU,  318, 1213. 

—  Vers,,  3. 

Tastet.   Gwy.,   178,  771,   974,   988, 

1034,  1147. 
Tatin.  Poit,,  1308,  1418. 
Tatinelau.  Fland,,  816. 
Tandon.  Tours,  900. 
Taulade  (la).  (?uv.,  598. 
Taulan.  Montp,-MonL,  1412. 
Taulie.  Montp,-Mont,,  1330. 
Tauloioe.  Bourg.,  i,  1183. 
Tault.  Bre^,  n,  428. 
Taupin.  Bourg,,  ii,  364. 

—  Kcr«.,  84. 


Taupinart.  Par,,  i,  1245. 
Taureau.  Tours,  169. 
Tauriac.  lim.,  170. 

—  Montp,'Mont.,  1042,  1043, 1055. 
Taurin.  Caen,  222,  227. 
Taurines.  TouL-Mont,,  85. 
Taurou.  Z.f/on,  998. 

Taut  (du).  Bourh,,  220. 
Tauvai.  Champ,,  294. 
Tauxier.  Champ,,  419 

—  Par.,  I,  560,  961. 

—  Par,,  II,  654,  946. 

—  Par,,  111,300,  432. 

—  Soiss,,  829. 
Tauzie.  Guy,,  270. 
Tauzin.  Guy,,  521,837. 
Tavan.  Prov,,  i,  791. 
Tavanelle.  Prov,,  i,  796. 
Taveau.  Bourg,,  i,  768. 

—  Poit,,  108,  161,  414,  1109. 
Taverne.  Champ.,  362. 

—  Fland,,  190,  199,  345,  780. 
Taverneja.  Toul,'Mont,,iZ22, 
Tavernier.  OrL,  69,  445. 

—  Pic,  598. 

—  Soiss,,  327,  413,  562,  727,  855. 
Tavernier  (le).  Rouen,  876,  824. 
Taviel.  Fland,,  148,  158,  162,  578, 

1114,  1444. 
Tavignon.   Bret,,   i,  109,  612,  666, 

952. 
Taxi.  Prov,,  1,926,1147. 

—  Prov,,  II,  249,  308,  527,  608. 
Taxil.  Prov,,  i,   1087,  1205,  1274, 

1334. 

—  Prov,,  H,  520,  553. 
Taxis.  Lyon,  406. 
Tayalte.  Fland.,  1240. 
Tayat.  Als,,  903. 
Teard.  Tours,  908,  1337. 
Téard  (de).  Fland.,  1354. 
Teaules.  Montp.-Mont,,  948. 
Tebeau.  La  Roch.,  61. 
Tech,  ilte.,676. 

Téelet.  Als,,  129. 
Tehillac.  5rc^,  ii,  655. 
Teil.  La  Roch,,  403. 
Teil  (du).  AL,  1017. 

—  Bret,,  II,  483. 

—  Caen,  366. 

—  Guy.,  453,  663. 

—  Lim,,  370. 

—  PoiL,  469,668,902,  905,  1432. 

—  Prov,,  II,  570. 

Teilhard.  Auv.,  88,  213,  439,  440. 
Teillac.  Lim.,  m. 
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Teillard.  Par,,  iv,  96. 

—  Toul-Mont.,  1050. 
TeUlé.  Poit.,  100,  155, 172. 

—  La  Rœh.,  81. 
Teille  (du).  Pic,  822. 
TeiUeu.  Poit,,li96, 
Tellier.  Soiss,,  708,  703. 
Teinier.  Montp*'M(mt.^  1070. 

—  TouIrMont,  iZMi,  1322. 
Teinturier.  Bourg.,  ii,  01. 

—  Bret.,  II,  1023. 

—  Par.,  m,  408, 

Teinturiers  de  Metz  (les).  {Comm.). 

Lorr.,  618. 
Teinturiers.    (Cotnm.).  Poit.,    520, 

779, 1056. 
Teissere.  Prov.,  i,  687, 1065, 1233. 

—  Prov.,  II,  499,  500,  713,  805. 

—  Toul.-Mont.,  954. 
Teissier.  Dauph.,  334. 

—  Prov.,  I,  592,979. 

—  Prov.,  II,  215,  708. 
Teissiëre.  Prov.,  i,  128. 
Teissières.  Guy.,  447,  452, 453. 
Teissonnière  (la).    Bourg,,  a,  287, 

292. 
Tel  (die).  Bourg.,  i,  562. 
Tel  (du).  Par.,  111,518. 
Tellier  (le).  i4/.,  189,  616,  707,  727, 

788,  967, 1097. 

—  Bourges,  61,  443. 

—  Bourg.,  i,  165, 238. 

—  Bourg.,  ii,  279. 

—  Bret.,  II,  900. 

—  Caen,  25,  98,  171,  215,  225, 
230,  233,  432,  570,  613,  641,  675, 
731. 

—  Dauph.,  594. 

—  Fland.,  309. 

—  Par.,  I,  407,  470, 887,  906. 

—  Par.,  II,  ^17,  327,  468,  514,  707, 
711,  728,  737. 

—  Par.,  m,  21,  214,  383,  444,  512, 
578. 

—  Par.,  IV,  248,  586, 699,  765. 

—  Pic,  181,  379,  409,  522,  872. 

—  Poit.,  329. 

—  Proi;.,i,  93. 

—  Rouen,  71,  135,  156,  276,  284, 
390,  410,  422,  492,  710,  730,  773, 
775,  986,  1221,  1230,  1234,  1332, 
1369, 1374. 

—  Tours,  1015, 1020. 
Tellières.  Al,  917. 
Teliin  (du).  Fland.,  1475. 
Tellois  (le).  AL,  838. 


Tely  (du).  Lyon,  85. 
Temezy.  Prov.,  i,  1196  bis, 
Tempier.  Montp.-Mont.,  931. 

—  Prov..  I,  1011. 
Temple.  Montp.-Mont.,  255. 
Temple  (du).  Orl.,  57,  65. 

—  Poit.,  501,  852,883. 
Temple  (le).  Soiss,,  750. 
Templert.  Prov.,  i,  397, 463. 
Templier.  Bret.,  ii,  489. 

—  Prov.,  II,  766,  771. 
Temps  (des).  Orl.,  748. 
Temps  (du).  Cfutmp.,  444. 
Tenaille.  Orl.,  872. 
Tenaillier.  Prov.,  i,  807. 
Tenant  Guy.,  919,  920. 

—  Par.,  III,  428. 
Tenault  Poi^.,  539,  1442. 
Tende.  Par.,  ii,997. 

—  Par.,  IV,  727. 
Tendron.  Tours,  1391. 
Tenelle.  Champ.,  120. 

—  Par.,  IV,  33. 

Tenes  (de).  Toul.-Mont.,  639. 
Tenet.  Lim„  235. 

—  TouL'Mont.,  371. 
Tennarre.  Bourg.,  ii,  16. 
Tenneson.  Flam.,  1361. 
Tenneur  (le).  Caen,  149. 

—  Par.,  I,  490. 

—  Par.,  II,  124. 
Tenny.  Xi.,  964. 

Tenon.  Bourb.,  55,  80,  286,  410. 
Tenours  Ile).  Bret.,  i,  727,  831. 
Tenque.  Montp.-Mont.,  608. 
Tenre.  Fland.,  132,  806,  1042. 
Tenremande.  Fland.,  3, 165, 1014. 
Tepenier.  Bourb.,  615. 
Terail  (du).  Montp.-Mont.,  665. 
Terans.  j&re/.,  ii,  849. 
Terasson.  Lim.,  269. 
Teraules.  i4ut;.,165. 
Terci.  Lorr.,  252. 
Terdelan.  Fland.,  1172. 
Tere(de).  Caen,  94,  104. 
Terel.  Lorr.,  190. 
Terguer.  Bout  g.,  i,  1067. 
Tériton.  Poit.,  1380. 
Terlet.  Par.,  ii,  108. 

—  Par.,  III,  125. 
Terlon.  7W^-ilfon^,  121. 
Termans.  Bret.,  ii,  154. 
Terme  (du).  Charnp.,^0. 

—  Guy.,  877. 
Termelier.  ^re^.,  ii,  1004. 
Termellier  (le).  Bret.,  i,  799,  801. 
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Termes.  TouL-Moni. ,  \26Z. 
Termine.  Montp.-Mont.^  1326. 
Ternan.  OrL,  731. 
Ternaax.  Bourg.  ^  ii,  290. 

—  Pic,  671. 
Temay.  M.,  901. 
Temay.  La  Roch,,  400. 
Terne,  il/.,  115. 
Terne  (du).  Tours,  1262. 
Temeire.  Auu,,  461. 
Temier.  Auv,,  46. 
Temiset.  Lorr.,  151, 164. 
Temisieu.  Pic,,  247. 
Ternois.  Fland.,  586. 
Teron.  Champ,,  887. 

Teron  (du).  Montp,-Mont,,  202. 
Teronneau.  Poi^.,  205,  260, 623,  639^ 

1144, 1270. 
Terrade.  Guy.,  213. 
Terrade  (la).  Béam,  30. 

—  BreU,  1, 178. 
Terrai.  Lyon,  812. 
Terras.  Prow.,  i,  167, 1006. 

—  Prov.,  II,  479,  580,  808. 
Terrasse.  Auv.,  153. 

—  Bourges,  39. 

—  Lyon,  477,  613, 1051. 
Terrasson.  Lyon,  47,  77,  155,  379, 

604,  635,  727,  904,  920. 
Terre.  Orl.,  339. 
Terre  (de).  Fland.,  1121. 
Terre  (la).  BreU,  i,  922. 
Terreau.  Par.,  i,  1237. 
Terrena.  Toul.-Mont.,  1425. 
Terrenoire.  Lyon,  587. 
Terret.  Bourg.,  ii,  349,  360,  .534* 
Terriau.  Tours,  836. 
Terride.  Toul.-Mont.,  1227. 
Terrien,  ^re/.,  i,  483,  484* 

—  Bret.,  Il,  489. 

Terrier.   Bourg.,  i,  556,  559,  565, 
656,  909, 1078, 1128, 1215. 

—  Fland.,  426. 

—  Par.,  m,  371. 

—  Par.,iv,  190, 557. 

—  Tours,  997. 
Terrier  (le).  Cœn,  229. 

—  Rouen,  285. 
Terriëre.  Poit.,  986, 1045. 
Terrien.  Toti2.-Jlfon^,  1129. 
Terrin.  Prov.,  ii,  134- 
Terrion.  Bourg.,  i,  330,  483. 

—  Bourg.,  u,  493,  500. 
Terriou.  Z,im.,  177,  251,  252. 
Terrisse.  Bret.,  i,  161. 

—  Montp., 'Mont.,  i29S. 


—  Toul.'Mont.,  808. 
Tersac.  Toul-MonU,  887, 1386. 
Tersniel.  Pror.,  i,  769, 
Terton.  Bret.,  ii,  691. 
Tertre.  Pie.,  314,  315. 

Tertre  (du).  AU,  286,  913,  1049. 

—  Bret.,  I,  281,  357,  943. 

—  Bret.,  Il,  386,  389,  440, 1012. 

—  Caen,  64,  252,  265,  438,  439. 

—  Poit.,  1334. 

—  Rouen,  439. 

—  Tours,  122,  163,  169,  171,  299, 
422,  1007, 1125,  1273,  1277. 

—  Vers.,  142. 
Tortule.  Par.,  i,  1206. 
Tertule  (de).  Prov.,  i,  894- 
Tertules.   Dauph.,    101,    102,   355. 

V.  Labaume. 
Tervau.  Pic.,  869. 
Terres  (de).  Tours,  92. 
Tervy.  Bourg.,  i,  852. 
Tesnière.  Caen,  340 
Tesnières.  Par.,  ii,  402. 
Tespe  Par.,  IV,  541. 
Tespes  (de).  Bourges,  336. 
Tessé.  Tour*,  867. 

Tesseneau.  Poit.,  1312,  1318,  1319. 
Tesseré.  Montp.-Mont.,  179. 
Tessereau.  Poit.,  1048, 1493,  1501, 

1555. 

—  La  Roch.,  206,  208. 

—  Tours,  S50. 

Tessier.  Bret.,  ii,  460, 461,  490. 

—  Champ.,  353. 

—  Lim.,  157, 158,  440. 

—  Lyon,  93,  165,  621. 

—  Montp.'MonU ,  242, 808, 847 , 1 350. 

—  Par,,  m,  273. 

—  La  Roch.,  25,  270,  298. 

—  TouU-Mont.,  663. 

—  Tours,  900, 1468. 

Tessier  (le),  AI.,  413,  743,  791, 1003. 

—  Par,,  II,  727,  786. 
Tessières.  Par.,  i,  1105. 
Tesson.  AU,  361. 

—  Caen,  298,   344,  507,   530,  531, 
535,  536,  774,  776. 

—  Fland.,  115, 126, 149, 163,  800. 

—  Lyon,  627. 

—  Par,,  I,  1309. 
Tessonnière  (la).  Bourg.,  i,  404. 

—  Par.,  H,  1194. 

TesU.  Par.,  ii,  122, 132,   361,  872, 

873,  1194. 
Testar.   Pic,  333,  506,    620,    700, 

716. 
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Testard.  Bret,^  ii,  446,  687. 

—  Guy.  y  54i  649,  020. 

—  Par.,  I,  308  (?),  1310. 

—  Tovrs,  503,  879. 
TesUrt.  Champ.,  795. 

—  Um.,  2. 

—  Par.,  III,  481. 

—  Far.,  IV,  219. 

—  Soiu.,  162. 
Testas.  Fland.,  1384. 

—  Guy.,  826,  912,  1043. 
Testât  Lyon,  931. 
Testaut.  lÀm.,  429. 
Teste.  Bourg.,  i,  950. 

—  Lyon,  659,  959. 
Testebout.  /'ar.,  ii,  60,  I04i  105. 
Testefolle.  Poit,,  647. 
Testefort.  Bourg.,  u,  363. 

—  Par.,  i,  761. 
Testenoire.  Bourg.,  ii,  349. 

—  Lyon,  784. 
Testonnat.  Prov.,  i,  35. 
Testori.  Prov.,  ii,  529. 
Testory.  Toul.-Mont.,  495. 
Testot.  Bourg.,  i,  167. 
Testu.  i4b.,  730. 

—  Fland.,  1031. 

—  Montp.-Mont.,  1182. 

—  Par.,  l,  886,  1082,  1180. 

—  Par.,  IV,  250,  567. 

—  Pic,  610. 

—  Soiss.,  305. 

—  Tours^  29. 
Testu  (le).  Caen,  647. 

—  Bret.,  I,  753. 

—  Roueti,  876. 
Te*ard.  Par.,  ii,  1147. 
Têtard.  Prov.,  i,  151. 
Tétel.  Champ.,  109, 134,  374. 
Teterel.  Rouen,  559,  578. 
Tetin.  Prov.,  i,  698. 
Tetten.  Fland.,  1246. 
Teuftel  (de).  Fie.,  691. 
Teugnot.  Bourg.,  i,  873. 
Teuil  (du).  AU.,  119. 

Teule  Oa).  Toul-Mont.,  1117. 
Teulére  (la).  Toul.-Mont,  1244. 
Teulier.  TouL-MmU.,  697,  764, 1025, 

1173. 
Teulon.  (?tty.,  1040. 
Teoreau.  Bourg.,  ii,  373. 
Teurlot.  Bourg.,  i,  218. 
Teuse(de).  Champ.,  729. 
Teatzen.  Lorr.,  2''6. 
Teuvard.  Or/.,  945. 
Teuveoois.  Bourg.,  ii,  338. 


TeuveooQ.  Bourg.,  i,  693. 
Teux.  TouL'Mont.,  1348. 
Tévache.  Fland.,  297. 
Tevenau.  /{ou«n,  1375. 
Teveinier.  LaBoch.,  172. 
Tevenin.  £,a  fîorA.,  233. 

—  Tours,  899. 

Texandier.  Zim.,  257,  311,  417. 
Texier.  Bourb.,  351, 524,  525. 

—  Bref.,  Il,  1040,  1074. 

—  Dauph.,  477. 

—  Guy.,  169,  397,  1120. 
— •  LÀm.,  363. 

—  Montp.-Mont.,  266. 

—  OW.,  86, 114,  209,  500,  544,  618, 
620. 

—  Par.,  I,  1171,  1257. 

—  Par.,  II,  1133,  1214,  1220. 

~  Poit.,  18,  48,  85,  103,  429,  430, 
431,  456,  460,  505,  776,  984, 1004, 
1070,  1077,  1139,  1169,  1202, 
1213,  1314,  1328,  1363. 

—  Soi88,,ni. 

—  Vers.,   270. 

Texier  (le).  Bourg.,  i,  200. 

—  Bret.,  1, 162. 

—  Par.,  m,  127. 

Texier  d'Hautefeaille.  Irorr.,  250. 

Texiéres.  Zim.,123. 

Textor.  Als.,  915. 

Textoris.  Auv.,  531,  545,  561. 

Tezé.  Tours,  918. 

Tezenet.  Prov.,  i,  1395. 

Tbainet  Lyon,  263. 

Thais.  Bourges,  139,  143. 

—  Par.,  I,  924. 

Thais  de  la  Tour.  Lorr.,  206. 
Thalour.  Tours,  934. 
Thanne.  Als.^  91.  V. 
Tharin.  Bourg.,  i,  595, 626. 
Thaumas.  Bourges,   15,   117,   407. 

V.  Thomas. 
Thaye.  Orl.,  786. 

—  Tours,  749. 

Théard.  Tours,  558,  1193. 
Théas.  Prov.,  i,  213,  214,  237,  1382. 
Theaudrie.  Poit.,  777. 
Théault.  Bourges,  257. 
Thébaudin.  Tours,  1101. 
Tbébault.  Bourges,  413,  473. 

—  Bret.,  i,  406,  621. 

Thébaut.  Bret.,  u,  376,  385,   8^9, 
1088. 

—  Poit.,  117,  150,  160. 
Thébert.  Tours,  1175. 
Theis.  Dauph,,  409. 
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—  5oi««.,  107,  123,  124,271,  561. 
Thëlis.  Lyon,  50,  209,  711,  714. 

—  OW.,840. 
Themines.  Guy,,  1128. 
Themoy.  BreL,  ii,  400. 
Thenay.  Par,,  ii,  210. 
Thépault.  Bret,,  i,  652. 
Therault.  Bret,,  ii,  915. 
Thereau.  Towrs,  1177. 
Théret.  Bourges,  369. 

—  Tours,  lli9. 
Therezien.  Bret.,  ii,  874- 
Théric.  Prov,,  i,  624. 
Thériot.  Orl.,  983. 
Théron.  Prov,,  i,  477. 
Theron.  Pic,  690. 
Théroulde.  Caen,  520, 
Theroulde.  Roum,  127,   149,  668, 

764. 
Therri.  Pic,  131, 132, 141,  724,  784. 
Théry.  Poit.,  1400. 
Thésan.  TouU-MonU,  120,  361. 
Thèse.  Béam,  91.  V. 
Thésut.  OW.,9. 
Thesut.  Par,,  i,  375. 

—  Par,,  II,  810. 

Thétut.  Bourg,,  i,   32,  34,  44,  45, 
227,230,  280,  315,  327,  454. 

—  Bourg.,  ii,  35,  178,  303,  533. 
Theu  (du).  TouL-MonU,  1257. 
Theach.  AU.,  664. 
Theullier.  Tours,  1216. 
Theus.  Ah,,  465. 

—  Prov,,  I,  649,  657,  1061. 

—  Prov.,  II,  278,  389. 
Theux.  Prov,,  i,  1084. 
Theuzaalt.  Bourb,,  494. 
Thevart.  Par,,  i,  667, 1265,  1275. 

—  Par,,  II,  112,  368. 
Thévé.  Lyon,  542. 
Thévenard.  Lyon,  224,  343,  956. 
Thevenard.  Tours,  279. 
Thevenat.  Bourges,  290. 
Theveneau.  Bourges,  461,  471. 

—  Par,,  III,  474- 
Thevenet.  Lyon,  134, 144- 

—  Poit,,  917. 

—  Soiss,,  613. 
Thevenier.  Par.,  ii,  65. 
Theveni.  Champ.,  787. 
ThevenÎD.  Bourb.,  503. 

—  Bourges,  30,  76,  78,  239,  289. 

—  Bret,,  i,  790. 

—  Lim.,  110,  269. 

—  Lorr.,  8,  158,  180. 

—  Lyon;,  986. 


—  Montp.-Mont.,  9S8. 

—  OT.,  593. 

—  Par,,  II,  728,  776. 

—  Poit,,  227,  612,  1149. 
Thevenot.  Bourg.,  i,  1253. 

—  Bourg.,  ii,  568. 

—  Pûf.,  I,  396,  498. 

—  Poit,,  1344. 
Thevet.  Bourges^  470. 
Thévi.  Fland.,  24,  983. 
Thevin.  ilis.,  664. 

—  Poit.,  328,  452,  831. 
Thevon.  Montp.^Mont.,  845. 
Thévot  Lyon,  1001. 

Thezan.  Montp.-Moni.,  273,  506, 
516,  780,  1266,  1268,  1282,  1458, 
{Communauté.)  1479. 

Thftzard.  Montp.-Mont,,  1258. 

Thiange.  Bourges,  109. 

Thiange  (de).  Bourb.,  127,  505. 

Thiard.  Bourg.,  i,  477. 

—  Bourg.,  ii,  9. 

—  Par.,  II,  1090,  1273. 
Thias.  Or/.,  390. 
Thiaudière.  Par.,  i,  1159. 

—  Poit,,  553. 
Thiault.  Prov.,  i,  132. 
Thibalier.  Lorr,,  671. 
Thiballier.  Orl.,  347. 

—  Par.,  Il,  896. 
Thibaud.  Prov.,  i,  891. 

—  Prov.,  II,  24. 

—  La  Honh.,  78,  164,  200,  258,  412f 
417. 

Thibaudeau.  Bret,,  i,  159,  494. 

—  Fland.,  1065. 

—  Poit.,  576,  1162,  1318. 

—  La  Roch.,  204. 

—  Tours,  602. 
Thibaudet.  Poit.,  1344. 
Thibaudier.  Lf/on,  301. 
Thibault.  Al.,  797,  1009. 

—  Bourg.,  ii,  256. 

—  5rc^.,  I,  340. 

—  Guy.,  74,  109,  249,  810,  966. 

—  Lorr.,   282,  291,  507. 

—  Pic,  732. 

—  Rouen,  874i  889. 

—  Soiss.,  570. 

—  Tours,  337,  1012,  1017,  1019^, 
1021,  1142,  1149,  1250,  1285^ 
1305,  1508,  1531. 

Thibaut.  Als.,  322, 1072. 

—  Bourges,  71,  106. 

—  Bourg.,  i,  110,  239,  242,  859. 

—  Bret.,  II,  56^. 
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—  Champ.^  256. 

—  Fland.,  11^6,  1147,  1277,  1505. 

—  Lim,^  60,  84f  85. 

—  Lyon,  48,  256,  437,  668,  966. 

—  Montp.-M(mt,y  521. 

—  Oii.,  ;J93,  548. 

—  /'ar.,  I,  182,  229. 

—  Par,^  II,  116,  117,  634, 1146. 

—  Par,^  111,  4,  336,  391,  425. 

—  Par, y  IV,  334,  338,  695,  790. 

—  Poit,  31,  33,  139,  141,  144, 154, 
171,  250,  349,  352,371,  483,  605, 
638,  824,  1038,  1046  1122,  1159, 
1163,  1340,  1369. 

Thibaut  (S(-).  Bourg.^  i,  1051. 
Thiberge.  Par.^  m,  336. 
Thibtrgeau.  Tours^  353. 
Tiiib-rt.  il/.,  249. 

—  Bourg.  ^  i,  62,  167,  1C8. 

—  Par,^  I,  636,  699,  1152. 

—  Par,,  II,  25,  26. 

—  Par.,  m,  118,  299. 

Thibery.  Monip.-Mmt.,  131.   {Abh.). 
Thibeuf.  Par.,  i,  872.. 

—  Par.,  Il,  194. 
^~  Par.   m    217 
Thibouiàt.  Rouen,  M6,  1151. 
Thiboust.  AL,  78,  80,  500,  606. 

—  Par.,  II,  505,  1224. 

—  Par.,  IV,  249,  632,  762. 
Thibout.  Caen,  98,  110,  114,  213. 

—  Par.,  I,  486. 
Thiébaalt.  Bourq.,  i,  846. 

—  Lorr.,  458,  507. 

Tbiébault  (St-)    de   Metz.    {Chap,). 

Lorr.,  560. 
Thiébaut.   AU.,  229,  326,  854,  930. 

—  PiC,  732. 

Thiéhlemont.  Champ.,  748. 
Thiedot.  Par.,  i,  710. 

ThieiD.  Lorr.,  158,  162,  164t  3i7. 
Thieley.  Bourp.,  a,  391. 
Thielmont.  Champ.,  179,  772. 
Thienne.  Tours,  207,  214* 
Thienne  (de).  Tours,  629. 
Thiennes  (de).  Flatid,,  157,  312,  454, 
1442,  1480. 

—  Pic,  138,  193,  197,  199,  209, 
210. 

Thiennot.  Bourg.,  i,  803. 
Thiei*.  Lorr.,  577. 
Thi^pi.  AL,  328,  1017. 

—  Champ.,  47,  57,  345,  368. 

—  Tours,  349. 
Thieriat  Lorr.,  512. 

—  Par.,  IV,  53,  54,  57,  480. 


Thieriet.  Lorr.,  289,  294,  295. 
Thiering.  Als.,  713. 
Thierion.  Champ.,  341,  845. 
Tliieriot.  Par.,  iii,  17a. 

—  Poit.,  1284. 
Thierri.  Fland.,  806. 

—  Lorr.,  8,  g,  19,  22,  30,  334,  358, 
476. 

—  Rouen,  897,  906. 
Thierri  (de).  Tours,  128. 
Thierriai.  Bourg.,  536. 

—  F/and.,  759. 

—  Par.,  i,  1023. 
Thiers.  7bttr«,  794. 
Thiersant.  Lorr.,  261. 

—  Par.,  u,  319,  551. 
Thiery.  Auv.,  151,  453. 

—  Bourges,  255. 

—  Bourg.,  i,  60. 

—  Bourg.,  ii,  43. 

—  firc/.,  I,  25,  38,  202,  206. 

—  Par.,  I,  598. 

—  Par.,  II,  141,  455,  833. 

—  Par.,  m,  308. 

—  Par.,  IV,  92,  100. 

—  Pic,  399,  545. 

—  TouL-MonL,  937. 
^  Vers.   9. 
Thieslinï  Or/.,  798. 

—  Tbttrs,  260,  1335,  1425. 
Thiesmont.  OrL,  959. 
Thiesny.  PoiU,  341. 
Thiesse.  AL,  231. 
Thiessé.  /^rc/.,  ii,  838. 
Thiesset.  Par.,  iv,  274. 
Thiest.  Als.,  819. 
Tbietri.  lorr.,  476. 
Thieu.  Par.,  m,  348. 
Thieulaine.  Pic,  659,  683. 
Thieulin.   AL,  11,  753,   765,  1176, 

1235. 

—  Rouen,  794. 

Thieuville.  Caen,  107,  259,  729. 

—  Rouen,  286,  292,  352. 
Thievin.  AL,  711,  716. 

—  Par.,  III,  342. 

Thil  (du).  Pic,  342,  348. 

—  TouL'MonU,  522. 
Thines  (de).  Béam,  7. 
Thinier.  Bourges,  266. 
Thinnay.  PoiL,  1159. 
Thinot  Soiss.,  249. 
Thioli.  £yon,  171,  751. 
Thioliëre.  Lyon,  328,  594. 
Thionville.  Lorr.,  385,  639,  547,  V. 
Thioult.  Caen,  85,  182,  184. 
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Thiraad.  /Vov.,  ii,  9. 
Thiraut  AL,  1105. 
Thire  (de).  Caen,  732. 
Thirel.  Par.,  i,  1165. 

—  Par.,  Il,  135. 
Thiri.  La  Roch,,  300. 
Thiriat.  Par.,  iv,  337. 

Thiriet.  Lorr.,  289,  294,  295,  472. 
Thirion.  Lorr*,  637. 

—  Orly  740. 
Thiron.  AL,  839. 

—  Lim.,  362. 
Thirou  (du).  AL,  245. 
Thiroux  Bourg.,  ii,  180,  614* 

—  Par.,  I,  1081. 

—  /*ic.,  686. 
Thisson.  AU.,  409. 
Thisy.  Lyon,  973.  V. 
Thi ville.  OW.,  218,  526. 
Thoard.  Prov.,  i,  774. 
Thobris.  Pic,  725,  726. 
Thoiiiard.  OrL,  314,  317,  333,  346, 

348. 
Thois  (du).  Bref.,  ii,  50. 
Thoisy.  Bourg.,  \,  l/i9. 

—  Bourg.,  ii,  232,  238. 
ThoUet.  OrL,  271. 
Thollon.  Prov.,  ii,  500. 
Tholomé.  Lyon,  36,  225. 
Tholssac.  Caen,  438. 

Tholozan.  Dauph.,  114,170,518,566. 
Thoman.  Als.,  869,  885. 
Thomas.  AL,  1050. 

—  Als. y  951. 

—  -Amv.,  157,  455. 

—  Bourb.,  386,  437. 

—  Bourges,  138,  241,  257,  393,  408. 

—  Bourg.,  i,  31,  42,  52,  325,  1283. 

—  Bourg.,  ii,  26,  52,  60,  174,  507, 
553. 

—  Bret.,  I,  120,  420,  587,  596,  600, 
625,  930,  966. 

—  Bret.,  II,  457,  464,  583,  584,838, 
839,  840. 

—  Caen,  V6,  75,  103,  115,  296,  313, 
446,  729,  749. 

—  Champ.,  674,  719,  877. 

—  Dauph.,  43. 

—  Fland.,  875,  1351. 

—  Guy.,  136. 

—  Lim.,  54,  65,  68,  79,  270. 

—  Lorr.,  533,  597,  652. 

—  Lyon,  524,  614,   659,  675,   685, 
771,  939. 

—  Montp.'Mont.,    410,    486,    805, 
1339. 


—  Par.,  I,    521,    535,    1011,    1035, 
1122,  1310. 

—  Par.,  II,  213,  221,  258,  547,549. 

—  Par.,  m,  262,  386,  526,  531. 
— —  Par.   IV  281 

—  PoiL,   66,  106,  251,  337,  404, 
1182,  1185,  1478. 

—  Prov.,  I,  6,  8,  63,  82,  99,  173, 
378,  390. 

—  Prov.,  II,  32,  44,  247,  283,  391, 
441,  582,  602,  752,  753. 

—  La  Roch.,  135, 199,  ?27,  317,  362, 
363. 

—  Rouen,  68,  272,    406,    492,    507, 
546,  718,  849,  1326,  1362. 

—  Soiss.,  257,  730. 

—  Tours,   77,  89,   129,    845,  1274, 
1338. 

—  TouL'Mont.,  153,  218,  567.   906, 
915.  916. 

"~*  Vers    52. 

Thomas  (St-).  Fland.,  1441. 

—  Lorr.,  63. 
Thomasseau.  Par.,  m,  427. 

—  Poit,  1085,  1230,  1289. 

—  Tours,  936,  1512. 

—  Bret.,  Il,  316,  448. 
Thomasset,  Poi7.,240, 243, 374,1348. 
thom  ssi.  Prov.,  ii,  151. 
Thomassière  (la).  Lyon,  370. 
Thomassin.  Bourg,,  i,  638. 

—  Bour^.,  11,  216,  614. 

—  Champ.,  176,  293. 

—  Flâna.,  20. 

—  Lorr.,  18,  19,  20,  123,  162,  344, 
437,  542. 

—  Par.,  i,  1174. 

—  Par.,  Il,  189. 

—  Prov.,  I,  318,  381,  429,  439,  449, 
568,  620,  681,  893,  896,  983, 1023. 

—  Vers.,  16. 
Thomassy.  Bourg.,  i,  565. 

—  Montp.'Mont.,  314. 
Thomé.  Bret.,  i,  33. 

—  Dauph.,  14,  133. 

—  Lyon,  11,  17,   20,   24,   51,   109, 
144,  161,  521,  554,  830. 

—  Montp.-Mont.,  429. . 

—  Par. y  II,  650,  843,  0l7. 

—  Par.,  IV,  92. 

—  Prov.,  I,  1348. 

—  Prov.,  II,  607. 
Thomer.  Par.,  u,  874- 
Thomier.  Lim.,  362. 
ThomiD.  Als,,  530. 

—  Par.,  1,  481,  1077,  1309. 
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Thon  (da).  Caen^  140,  402,  615. 
Thonbareau.  Prov,^  ii,  530. 
Thoni.  Al.^  902. 
Thonier.  Par.^  i,  1169. 
Thonneins.  Guy.,  1133,  11-34. 
Thoos.  Fland.,  674. 
Thopie.  Prov.,  ii.  330. 
Thorame.  Prov.,  i,  947. 
Thore.  Guy,,  398. 
Thoré.  Lorr.,  664. 

—  Par.,  III,  280,  306. 
Thoreau.  Bourg,,  ii,  31,  109. 

—  BreL,  i,  560. 

—  Or/.,  683. 

—  Poit.,  25,  38,  67,  327,  584,  826. 
Thorel.  Bourg,,  ii,  50. 

—  Lorr,,  395^,  600,  664. 

—  Lyon,  106. 

—  Rouen,!,  33,  481,767,1151, 1164. 
Thori.  Tourê,  1510,  1515. 
Thorigné.  Poi/.,  568. 

ThoriQ.  OrL,  677,  1004. 

—  PoiL,  822,  1507,  1518. 
Thoron.  Par.,  i,  825. 

—  Prov,,  i,  138,  338,  429,  491,  551, 
846. 

Thorot.  Bourg.,  i,  865. 
Thory.  OrL,  335. 
Thosse  (de).  Pic,  331,  811. 
Thou  (de).  Bourges,  15. 

—  Bourg.,  i,  1011. 

—  Par.,  Il,  309,  1167. 
Thouair.  Caen,  733. 
Thouand.  Montp.-Mont.,  131. 
Thoaard.  OrU,  456. 

—  Poi/.,  982. 

—  Prov.,  ïi,  360. 

Thouars.  Poit.,  269,  1309,  1423.  V. 
Thouars  (de).  Champ.,  792. 
Thoui.  TouL'Mont.,  1483. 
Thouin.  Pur.,  m,  460. 

—  Poit.,  457, 1085. 
Thouldet.  Prov.,  i,  804. 
Thouret.  Par.,  ii,  406. 

—  Par.,  IV,  550. 
Thouri.  AL,  1163. 
Thouron.  Par.,  i.  1262. 

—  Prov.,  II,  182. 
Thouzeau.  Par.,  ii,  485. 
Thouzé.  Tours,  1261. 
Thoayenin.  Bret.,  ii,  448. 
Thouyant.  Bourg.,  ii,  200. 
Thuault.  Or/.,  551. 
Thubeauyille.  Pie.,  304,  830. 
Thubière.  Monip.-Mont.,  295,  298. 
Thubiëres.  Par.,  m,  93,  100. 


Thubines.  TouL-MonU,  290. 
Thuet.  Par.,  ii,  922. 
Thuilleaa.  Par.,  i,  729. 
Thuillier.  OrL,  813. 

—  Par..  II,  653. 

—  La  Roch.,  410. 

—  Soiss.,  240,  609. 
Thainot.  Bourg.,  i,  871. 

—  Par.,  II,  85. 
Thuit.  i{oti«n,  782. 
Thumeri.  Lorr.,  183,  295. 

—  Rouen,  310. 
Thuneron.  Pror.,  ii,  783. 
Thumery.  Par,,  i,  906. 

—  Par.,  II,  205,  388. 
Thunin.  Prov.,  i,  1457. 
Thuot.  Bourg,,  ii,  365. 

—  Par.,  IV,  572. 
Thureau.  Par.,  ii,  403. 
Thuret.  AL,  230,  450,  1145. 
Thuri.  La  Roch.,  73. 
Thurin.  Par.,  ii,  96. 
Thurotte.  Pic,  708. 
Thayeigni.  Champ,,  669. 
Tiadet.  Bourg.,  i,  1150. 
Tianges  (des).  ^T^^,  ii,  542* 
Tiard.  Prov.,  ii,  319. 
Tibaud.  Tours,  1134,  1139. 
Tibaudière  (la).  Tours,  94,  885. 
Tibaudot.  Par.,  i,  821. 
Tibaudrie  (la).  La  Roch.,  217. 
Tibère.  Lorr,,  539. 
Tibergeau.  Tours,  249. 
Tichedor.  TouL-Monl.,  1488,  1489. 
Ticqaet.   Par.,   i,   531,   673,   1020, 

1071. 

—  Par.,  IV,  132. 
Ticquette.  Pic,  394,  694,  699. 
Tiebefon.  Um.,  182. 
Tiébessé.  Guy.,  260. 
Tieffroi.  itouen,  860. 

Tiéfou.  Fland.,  290. 
Tiefry.  Fland.,  985. 
Tieis.  TouL'Mont.,  859. 
Tienne.  Bourg.,  i,  434* 
Tierce.  Par.,  m,  145. 

—  /îotten,  74,  822. 
Tiercelet.  Champ.,  162. 

—  Par,,  II,  247. 

—  Par.,  m,  116. 

Tiercelin.  il/.,  275,  276,  1023,  1129. 

—  Bourb.,  133. 

—  Bre/.,  H,  338. 

—  Pic,  300. 

—  PoiL,  283. 
Tierou.  Fland,,  872. 
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Tiers  (du).  Poit.,  71. 

Tierse.  Prov,,  ii,  763. 

Tiersonnier.  Par,,  iv,  130,  136. 

Tiersot.  Bourg, ,  ii,  367. 

Tiessé.  Rouen,  867,  907. 

Tieuloy   (de).    Montp,-Mont,,   1310, 

1340. 
Tiffaine.  Fland,,  30. 
Tiffaud.  Toul'MonU,  128,  143. 
Tiffenin.  Pot7.,  559. 
Tiffon.  Lyon,  143,  654,  674. 

—  Toul.'Mont,,  875. 
Tiffonneau.  Poit,,  1212. 
Tiffonnet.  Par.,  m,  188. 
Tige.  Lorr.,  482. 
Tiger.  Tours,  1159. 
Tigné.  7(0Mr«,  613. 
Tihé?ery.  Guy,,  883. 
Til  (de).  Béam,  114 
Til  (du).  Guy.,  687. 

—  Luon,  214,  215,  925. 

—  Montp,-Mont,,  318. 

—  TouL'Mont,,  152,  196. 
Tilhac.  Toul'Mont,,  1244. 
Tilhart.  Or/.,  1016. 
Tilhaut.  Guy,,  111,  911. 
Tilliol.  Gttt/.,  907. 

—  Tout, -Mont.,  160. 
Tillard.  Lyon,  1036. 

Tiileste.    Pic.,    239,  246,   274,  275, 
295,  254,  425,  452,  453,  473,  750. 
Tiliet  de  Motai»t.  Pic,  35. 
Tillet  (du).  Al,  79. 

—  Guy.,  134,  1132. 

—  Lim,,  359. 

—  Montp,-Mont,,  1107. 

—  Par,,  I,  773,  909,  982,  1030. 

—  Par,,  II,  275,  547. 

—  Par,,  IV,  75,  455. 

—  Poit,,  651. 

—  TouL'Mont,,  252,  1015. 
Tilleul  (du).  Rouen,  317. 

Tilli.  Al,  114,  297,  12ol,  1243. 

—  Caen,  315. 

—  Lorr,,  475. 

—  Rouen,  378,  408,  441,  533,  1357. 
Tellier  (le).  Poit,,  427. 

Tiliieu  (du).  Par.,  i,  852. 
Tilloi  (du).  Champ,,  737. 

—  Pic,  583. 
Tillois.  Bourges,  276. 
Tillon.  Lorr.,  471. 
Tilloy  (du).  Fland.,  197. 
Tilly.  5re^,  ii,  704,  1028. 

—  Par,,  IV,  396. 
Tilorier.  Par.,  m,  370. 


—  Soiss.,  315. 
Timbrune.  Guy.,  680.. 

—  Toul-Monl,  950,  1407. 
Timerais.  Ai,  1078. 
Timon.  Pro».,  i,  637. 
Timonet.  Bourg,,  i,  1183. 
Timont.  Lyon,  650,  946. 
Tinarage.  Toul-Mont,,  348. 
Tinardy.  Montp.-Mont,,  275. 
Tinel.  Guy.,  693. 

—  Montp,-Mont.,  808. 
Tinellis.  Pror.,  11,  83. 
Tinelly.  Montp.-Mont.,  540,  938. 
Tinent.  Al,  321,  322. 

Tinguy.    PMU,  630,  684,  685,  737, 

738,  1248. 
Tinseau.  Bourg,,  i,  597. 
Tintiniac.  Brel,  i,  212,  363,  842. 
Tiossays.  Bret,,  11,  837,  845. 
Tiphaine.  Par,,  m,  361. 
Tiqueryille.  Rouen,  1218. 
Tiquet.  Par,,  11,  514. 
Tiran.  Prot>.,  i,  485,  623,  613,  1083, 

1231. 
Tiranni.  Prov.,  i,  321. 
Tirani.  Toul-Mont,,  502. 
Tirant.  Par.,  m,  496. 

—  Poil,  1019. 
Tirant  (le).  Or/.,  136. 
Tiraqueau.  Par.,  11,  1126. 

—  Poi/.,  117. 
Tirard.  Lorr.,  310. 

—  Par.,  m,  490., 
Tircuir.  Zyon,  215. 
Tiré.  Poit,  914- 
Tirefort.  Brel,  i,  653,  654. 

—  Toul-Mont,,  544. 
Tirel.  A/.,  627. 

—  Als.,  956. 

—  5rcl.,  II,  400,  558,  559. 

—  Caen,  558. 

—  Rouen,  110,  286,  1227. 
Tirel  (du).  Als,,  119. 

—  Tours,  219. 
Tiremant.  Par.,  i,  530. 
Tirement.  Champ.,  606,  624, 
Tirmois.  A/.,  4,  8,  25,  44,  54,  184, 

477,  532,  548,  564,  581,  785,  1042, 
1172,  1174. 
Tiremois.  Par,,  i,  520. 

—  Rouen,  593,  650,  688. 
Tiremon.  Guy,,  1123. 
Tiret.  Bourg.,  i,  1141. 

—  Par.,  m,  292. 

Tirment.  Par.,  m,  118,  274,  401. 
Tinnont.  Par.,  n,  576. 
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Tirode.  Bourg.  ^  i,  1168. 
Tiron.  Par.,  m,  290, 

—  Rouen^  729,  817. 
Tirot  BreL,  ii,  1029. 

Tiroux.  Boura,^  i,  269,  272,  274. 
Tiftnard.  La  Hoch.^  66. 
Tisné  (du)   Par.^  i,  261. 
Tison.  Par.^  ii,  261. 

—  Poi7.,  466. 

—  La  Roch,^  112. 

—  Roven^  278. 
Tissandier.  Auv,,  55,  582. 

—  Bourb,,  514. 

—  TouU-MonL^  263,  589,  989. 
Tissannier.  7V)ii/.-^/on^,618,  625. 
Tissard.  5o^.,  558. 

Tissart.  Orl,  810. 

—  Par.,  II,  814. 

—  Ker«.,  57. 
Tissenei.  Guy,^  829. 
Tisserand.  Bourg.  ^  u  346,  610. 

—  Bourg. ^  ii,  49,  505,  509. 

—  Champ.  ^  200. 

Tisserands  de  Marville  (les).  Lorr.^ 
672.  Communauté. 

—  de  Metz.  L/>rT.,  393. 

—  de  Luxembourg.  Lorr.^  684. 

—  de  Rembervilliers.  Lorr.^  686. 

—  de  Th  onville.  /rOrr.,  689. 

—  de  Toul.  JLorr.,  105. 

—  de  Verdun.  Lorr.^  673. 

—  de  Vie.  ZrOrr.,  570. 
Tisserans.  Poi7.,  344,  Communauté, 

398,  544,  552,  568,  809,  861,  931. 
Tisserant.  Lyon,. 938. 

—  Par.^  Il,  233. 

—  Par.,  III,  596. 
Tisserant  (le).  Par.,  ii,  233. 
Tis-eré.  Toul.-Mont.,  784. 
Tisset.  Montp.  Mont.,  795. 
Tisseur.  Lyon,  178. 
Tissier.  Bourges,  264. 

—  Bourg.,  ii,  256,  377. 

—  Lorr.,  184. 

—  Pror.,  I,  1455. 
Tisson.  La  Rocfi.,  164. 
Tissot.  Bourg.,  i,  1251. 

—  Lyon,  166,  294. 

—  Pic,  208. 

—  Toul.'Mont.,  589. 
Tissu.  Par.,  i,  745. 
Titaire.  /{ouen,  260. 
Titelouze.  Pic,  231. 
Titeux.  Champ.,  508. 

Titou.  Par.,  i,  184,  517,  928,  939, 
1019,  1032,  1104. 


t  Tonnac.  Toul.-Mont.,  993. 
Tivolei.  Dauph.,  166. 
Tixier.  Auv.,  152,  379. 

—  Bourb.,  198. 

—  Bourges,  325,  444. 

—  Bourg,,  i,  269. 

—  iîrcl.,  II,  312. 

—  Lyon,  180. 

—  La  Roch.,  349. 

—  Vers.,  212. 
Tizon.  ^ff^,  I,  245. 

—  Bret,,  II,  772. 

—  Lim.,  75. 
Tkint.  Fland.,  148. 
Toc  (du).  Par.,  i,  1028. 
Tocin.  Par.,  i,  66. 
Tocque.  Rouen,  867. 
Tocqué.  Tours,  985. 
Tocquet.  Lyon,  49,  54. 
Tocque  ville.  Rouen,  1090. 
Tocquiny.  Lyon,  835. 
Todt.  i4/s.,  1046. 

Tœil.  Poit.,  847. 
Toiffié.  Prot;.,  i,  1448. 
Toiile  (la).  Toul.-Mont.,  1325, 
Toillier(du).  Orl.,  162. 
Toinard.  Par.,  ui,  310. 
Toirin.  jBre^,  ii,  1117. 
Toison.  Par.,  u,  981. 
Toison  (la).  Bourg.,  i,  34,  44,  270, 
275,  311,  318. 

—  Bourg.,  ii,  43,  166,  187,  375. 
Toit  (du).  Fland.,  104, 158,  570. 
Toit  et.  Bourg.,  i,  786. 
Tolède.  Bourges,  18. 

—  Guy.,  126. 
Tolin.  Lyon,  537. 

Toi  incourt.  La  Roch.^  76. 
Tollpmer.  Al.,  292,  444. 

—  Rouen,  214,  323,  334,  1265. 
ToUeron.  Par.,  ii,  521. 
TollPt.  Al,  1049. 

—  Rouen,  933. 
ToUon.  Prov.,  i,  1261. 
Tollu.  Poit.,  1411. 

Tolosan.  /rov.,  i,  904,  969,  972. 
Tolosani.  Toul.-Mont.^  4. 
Tombarelli.  Prov.,  i,  1370. 
Tondart.  Lyon,  556. 
Tondeurs  (les)  de  Metz.  Lorr.,  616. 

Communauté. 
Tondu.  Bourges,  48. 

—  Bourg.,  ii,  205. 
Tondut.  Montp.-Moni,,  603. 
Tongas.  Montp.-Mont.,  1449. 
Tonion.  7Vot>.,  i,  1425. 
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Tonnard.  Dauph»^  61. 
Tonnelier.  Bourb.^  49,  64,  279,  412, 
414,  416,  458,  460,  473. 

—  Tours,  783,  1521. 
Tonnelier  (le).  AL,  1150. 

—  Or/.,  62,  647. 

—  Par.,  I,  479,  498,  540,  781,  869, 
1213. 

—  Par,,  II,  256,  385,  556,  563. 

—  Par.,  m, '201,  234,  557,  561. 
Tonnelier  (le)  Breteuil.  Pic,  271. 
Tonneliers  (les)  de  Metz.  Lorr»,  243, 

Communauté, 

—  de  Rembervillers.  Lorr.,  686. 

—  de  Verdun.  Ijorr,,  669. 
Tonnemin.  Lorr,,  54* 
Tonnerre.  Par,,  iv,  448. 
Tonnetot.  Rouen,  1242. 
Ton  nier.  Par.,  ii,  1124. 
Tonson.  Rouen,  43,  59,  687,  762. 
Top.  Fland.,  738. 

Topin.  Bourg.,  i,  33,  93. 
Toquet.  Bourg.,  i,  962. 
Toraille.  La  Roch.,  151. 
Toran.  Bret.,  i,  921. 
Torasse.  Bourges,  112. 
Toraval.  Bret.,  ii,  1135. 
Torcapel.  Al.,  771. 
Torcat.  Prov,,  i,  820. 
Torchard.  Tours,  356. 
Torchart.  Pot/.,  597. 
Torchebeuf.  Par.,  iv,  498. 
TorcheMon.  Bourg.,  i,  196. 

—  Dauph.,  76,  20ti. 

Torches   (de).    Montp.-Mont,,    140, 

1271. 
Torchet.  Champ.,  452,  879. 

—  5oi««.,  142. 

Torchon.  Bourges,  114,  173. 

—  Pic.,  709. 

—  TourSy  550. 
Torci.  Champ.,  226. 

—  /{ouen,  208,  455,  866,  1233. 
Torcol  (le).  Bret.,  i,  359. 
Torcy.  Bourb.,  87. 

—  Bourg.,  ii,  261. 

—  Par.,  I,  1328. 

—  Par.,  II,  1127. 

—  Par.,  m,  96. 
Torcy  (de).  Pic.,  262. 
Tordereau.  Fland,,  11,  57,  243,  250, 

264,  1022. 
Tordot.  Bourg.,  n,  345. 
Torel.  Bret.,  ii,  592. 
Torent.  Par.,  m,  319. 
Torenti.  Auv.,  565. 


Toret.  Par,,  iv,  347. 
Toret  (le).  Bourg,,  ii,  24^. 
Torgan.  Montp.-Mont.,  141. 
Torillon.  7V)tti.-Mon/.,  888. 
Torin.  Rouen,  855. 
Toris.  Fland.,  699. 
Tori-son.  Guy.,  39,  1060. 
Tomant  (du).  Prov.,  i,  99. 
Tornel.  Prov.,  i,  1273. 
Tornon.  Par.,  ii,  482. 
Torpanne.  7'owr«,  1019. 
Torquetil.  Caen,  365. 
Torre  (la).  Fland.,  213,  302,  1268. 
Torrent.  Auv.,  32. 

—  Lyon,  102. 
Torrillon.  Fland.,  605. 
Tors  (le).  Bourg.,  i,  158. 

—  Par.,  IV,  573. 
Torson.  TouL-Mont.,  560. 
Tort.  Champ.,  345. 

Tort  (de).  Toul.-Mont,,  1436,  1438. 
Tort  (le).  i4/.,  697. 

—  Bret.,  u,  1084,  1102. 

—  Tours,  880. 
Tortal.  Dauph.,  343. 
Torrali.  Gttt/.,  77, 110,  253. 
Tortel.  Prov.,  i,  85,  1226. 
Tortereaii.  Par.,  i,  612. 
Torteval.  Caen,  603. 
Tortillière.  Vers.  126. 
Tortillon.  i4Mt;.,  477. 
Tortouval.  Pic,  763. 
Tortreau.  Poit.,  519, 1206. 
Toru.  Poit.,  1361. 
Toscano.  Bret.,  ï,  880. 
Toshé.  Tours,  868. 
Tostes.  (?uy.,  300. 
Tosville.  Caen,  379. 

Tôt  (du).  Caen,  437. 

—  /{ouen,  432,  539,  666, 

—  Soiss.,  591. 

Totaillet.  Toul.-Mont,,  1234- 
Touari.  Rouen,  51. 
Touay.  Poi/.,  923. 
Toubeau.  Bourges,  27,  327. 

—  Par.,  I,  1226.     . 
Toublanc.  Bret.,  i,  170. 

—  Tours,  905,  911,  959,  1262. 
Toublet.  Bret.,  i,  811. 
Toucas.  Montp.-Mont.,  1291. 

—  Prov.,  I,  103,  123. 
Touchais.  Bret,,  ii,  399. 

—  Rouen,  1094. 
— :  Tbur»,  886. 
Touchard.  Guy.,  629. 

—  lim.,  426. 
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—  Lyon^  321. 

—  Tours,  369,  1300. 

—  Fers.,  197. 
Touchaux.  PoiL,  1170. 
Touche.  Prov,,  i,  326,  925,  1455. 
Touche    (!&)•  Als,,   690,   846,    847, 

849. 

—  Bourh.y  15. 

—  Bourges,  80. 

—  Bret,,  I,  307,  529,  639,  830. 

—  Bret.,  II,  730,  1095. 

—  Caen,  540. 

—  Lim.,  302. 

—  Lorr.,  688. 

—  PoiL,  273.  383,   395,    558,  722, 
1130,1147,  1428. 

—  La  Roch,,  113, 176, 198, 212,  394. 

—  Tours,  287,  418,  990, 1072, 1183, 
1361. 

—  Vers.,  18. 

Touche  (la)  Limouzinière.  Poit.,  3. 
Touchebœuf.  Guy.,  628. 
Touchebois.  Vers.,  125. 
Touches  (de).  Bourg.,  i,  326. 
Touches  (des).  Als.,  392. 

—  Caen,  70,  71,  202,  212,  647. 

—  Poit.,  1178. 

Touchet.  Caen,  162,  167,  411,  608, 
784. 

—  Par.,  III,  381. 

—  Poit.,  890. 
Touchet  (du),  yl/.,  461. 
Touchin.  Par.,  i,  1405. 
Toudut  MorUp.'Mont.,  1447. 
Toufevie.  Prov.,  i,  924. 
Touffe.  Par.,  iv,  83. 
Touffe  (le).  Caen,  638. 
Touflfier.  Pic,  253. 
Touffreville.  Rouen,  89. 
Toufier.  Soiss.,  722. 

Touge  (la).  Toul.-Mont.,  684. 
Tougés.  Montp.'Mont.,  1065. 
Touille.  5o»s.,  819. 
Touin.  Par.,  m,  469. 
Touja,  Béam,  74. 
Toul.  Zrorr.,  43.  V. 
Toulanhouet.  Bret.,  ii,  786, 
Toulboudon.  Bret.,  i,  324. 

—  Bret.,  Il,  350. 
Toulet.  Bourges,  465. 

—  Or/.,  861,  881. 
Toulgouet,  Bret.,  ii,  58,  229. 
Toulgret.  Bret.,  i,  950. 
Touher.  TouL-Mont.,  508. 
Toullard.  Bre«.,  ii,  676. 
TouUet.  Pic.,  293,  642. 


Touiller.  Bret.,  i,  560. 

—  Bret.,  Il,  382. 
TouUieu.  Par.,  ii,  1160. 
Toully.  Lim.,  355. 
Toulon.  Dauph.,  335,  356. 

—  Lyon,  326. 

—  Prov.,  1, 16,  V,  1182,  1183,1266. 

—  Prov.,  II,  320. 

—  TouL-Mont.,  242. 
Toulonjon.  Bourg.,  i,  262. 
Toulousan.  Prov.,  ii,  490. 
Toulouse.  Montp.'Mont.,  493,  803. 

—  Toul.'Mont.,  59,  547,  548,  841. 
V.  Lautrec. 

Toulouzan.  Prov.,  i,  1178. 
Toumin.  AL,  850,  863. 
Toun.  Ate.,  473. 
Tounel.  Lyon,  311. 
Tounin.  Tours,  1185. 
Toupelin.  Bourg.,  i,  745. 
Toupet.  Par.,  III,  144,  226. 
Toupignan.  Guy.,  256,  260,  325. 
Touques.  Caen,  565. 
Tour  (du).  Auv.,  335,  400. 

—  Bourg.,  i,  196,  398. 

—  Cwy.,  944. 

—  Lim.,  324. 

—  Montp.-Mont.,  1439. 

—  Poi^,  1409. 

—  Soiss.,  7,  193,  194,  589,  704. 

—  Toul.-Mont.,    443,  1261,  1274, 
1277,  1291, 1292. 

—  Tours,  902, 916. 
Tour  (la).  Al,  1055. 

—  Als.,  190. 

—  Auv.,  165,  248,  253,  333,  33&, 
543,  561. 

—  Bourb.,  62. 

—  Bourges,  505. 

—  Bourg.,  i,  510,  649,  667,  962, 
1226,  1237, 1284. 

—  Bret.,  II,  159,  729,  745. 

—  Dauph.,  28,  123,  131,  295,  351, 
470,  473,  531,  533. 

—  Fland.,  4,  727,  1081,  1093, 1207, 
1247,  1287. 

—  Guy.,  290,  423,  620,  803. 

—  Lim.,  124. 

—  Lorr.,  286,  605. 

—  Lyon,  34,  35,  329,  767,  800. 

—  Juontp.'Mont.,   318,  929,  1101, 
1372. 

—  Par.,  I,  35,  153,  180,  207,  243, 
295,  1158,  1216,  1269,  1372. 

—  Par.,  Il,  192,  1226. 

—  Par.,  m,  20,  69,  94,  506. 
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—  Par,^  IV,  621. 

—  «C,  97,  402,  429,  691. 

—  PoiL,  96,  238,  296,  406,  559, 
1156,  1552. 

—  Prov,^  I,  471,  552,  650,  842,  954, 

1364. 

—  Prov.^  II,  81,  335,  593. 

—  La  Roch,^  93,  100. 

—  Houen^  406. 

—  Toul'MonL,  93,  192,  275,  389, 
471,  851,  1035,  1037,  1181,  1255, 
1270,  1275,  1341,  1463. 

—  Fcr«.,  67. 
Tourailles.  Orl,^  646. 
Touraine.  Bret,^  ii,  34. 

—  Cacn,  447,  507. 

—  Par.^  1, 1396. 
Touraud.  Bourh,^  21. 
Tourbié.  Bourg,  ^  i,  982. 
Tourbeille  0&)*  Guy.^  139. 
Tourbes.  Montp.-Mont.^  712. 
Tourcet.  Bourb.,  152. 
Tourcoin.  Fland.  ^36i.  V. 
Tourcourpiteau  (la).  La  Hoch.y  399. 
Tourdan.  TouL-Mont.^  1259. 
Tourdières.  Toul.-Mont,^  814* 
Tourelle  (lai.  Auv.,  212. 
Touren.  Guy,^  977. 

—  Prov,^  I,  1363. 
Touret.  Pdr.,  i,  1143. 

—  Prov,^  II,  309. 

—  5om.,  856. 
Tourette.  Lim.^  422. 

—  Ptff.,  I,  703. 
Tourette  (la).  Béam,  85. 
Tourettes  (des).  TVwrs,  1515. 
Tourgois.  TourSy  1282. 
Tourgrise  (la),  il/.,  180. 
Touri.  Caen^  368. 
Touriaville.  Caen^  2. 
Tourment.  Par.,  i,941, 1200. 

—  Vers,  y  5. 
Tournai.  Fland.^  923  V. 

—  5oiss.,  14. 
Tournaire.  Guy,^  634, 1021. 

—  Prov,y  II,  221. 

Tournais.  Montp.-MonUy  355,  571. 
Tournatoire.  Prov.,  i,  989. 
Toumatori.  Prov.^  n,  321. 
Tournant.  Poit^  278. 

—  Soiss.y  847. 
Toumay.  Par.,  i,  46,  368. 

—  Par.  y  m,  348. 
Tourneau.  Par. y  i,  354- 
Toumeleu.  Al.  y  32,  810. 
Tonmebulle.  Champ,  y  223,  228,  884* 


—  Lorr.y  53. 
Tournebut.  Caen,  362,  709. 

—  RoueHy  343. 
Tournée.  Tburs,  393. 
Toumefort.  Prot;.,  i,  942. 
Toumel,  Prov.y  i,  1266. 
Toumeli.  Al. y  396,  412. 
Tournelle  (la).  Bourb.  y  489. 

—  Bourg,  y  i,  187. 

—  Par.,  11,  987,  1142,  1143,  1144* 

—  Par.y  i,  518. 
Tournély.  Par.,  i,  42. 
Toumemine.  Bret.y  i,  18. 

—  Vers,  y  56. 
Toumemire.  Auv.y  84* 

—  Or/.,  883. 

—  Toul.-Mout.y  469,  554,  867, 1071. 
Tournemouche.  Bret.y  i,  57. 
Tourneporte.  TourSy  1143. 
Tournereau.  Tour*,  8. 
Tourneroche.  Lorr.y  684. 
Tourneur  (le).  A/.,  707,  976, 1130. 

—  Bret.y  il,  28,  77, 176,  384,  486. 

—  Par.y  i,  558,  649,  720. 

—  Par.y  il,  1245. 

—  Par.y  IV,  587. 

—  Pot^.,  93,  96,  587,  1425. 

—  La  Roch.y  226. 

—  TourSy  950,  1095, 1119. 
Tourneurs.  Communauté.  Poit.y  716. 
Tourneux  (le).    Bret.y   i,   158,  159, 

513. 

—  TourSy  551,  886,  895. 
Tournezy.  Montp.-Mont. ,  659. 

—  Proi;.,  1,  685. 
Toumi.  Roueriy  854* 
Tournier.  Bourg.,  i,  1279. 

—  Guy.  y  1154. 

^  LyoUy  213,  226,  479,  563,  642. 

—  Mûntp.'Mont.y  857. 

—  Par.y  I,  1087. 

—  Prov.,  I,  10,  17,  19,  625,  1131, 
1209,  1245. 

—  Prov.y  II,  378,  423,  424,  446. 

—  RoueUy  376. 

—  Toul'Mont.y  128,  444,  720,  842. 

—  TourSy  8,  1370,  1371. 

—  Vers,  y  286. 
Tourniëre.  CaeUy  3, 105. 

—  Prov.y  1,  865,  1082, 1428. 

—  Prov.y  II,  424,  657. 
Toumiol.  Bourb.  y  302,  308,  668. 
Tournion.  RoueUy  1181. 
Tournois.  Champ,  y  744- 

—  Or/.,  389. 

—  Par.y  IV,  226. 

14 
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Tournon.  Bourg, ^  i,  1167. 

—  Guy,  y  951. 

—  îyofi,  361. 

—  monip,'Mont,y  578. 

—  Ptov,^  1,  926,  1338. 
Tournus.  Bourg.  ^  ii,  353. 
Touron.  Guy.^  838. 

—  Lim,y  105. 

—  Prov.y  II,  432,  791 

—  Toul.'Mont.y  654,  876. 
Touronce.  BreU^  ii,  82. 

—  Brtt.,  1,  282,  554,  650. 
Tourot.  Brtt,  y  ii,  519. 
Touroude.  Bouen^  i,  58,  1236. 
Tourre.  Prov.^  i,  463. 
Tourrel.  Prov.,  ii,  136,  636. 
Tourres.  Montp.-Mont.,  505. 

—  Par.  y  II,  767. 

—  Par.  y  m,  596. 
Tourres  (des).  Prov.^  i,  534* 
Tourrès.  Par.,  i,  49. 
Tours.  Tour*,  845.  V. 

Tours  (des).  Toul-MonL^  1125. 
Tours  (las).  Lim.,  216. 

—  Montp.'MorU.y  911. 

—  7btf/.-ilfofi/.,  1001,  1110. 
Tourtai.  Tours,  1088. 
Tourtat.  Bourg. ,  i,  573. 

—  Brtt.  y  II,  696. 
Tourte.  Par.,  ii,  79. 
Tourteau.  Montp.-Mont.,  822,  823. 
Tourtel.  Guy.,  651,  753,  991. 

—  Prov.,  I,  1227. 
Tourtelier.  i42s.,952. 
Tourtenay.  Poit.,  1422. 
Tourteos.  Fland.,  265. 
Tourteron.  Zryon,  438. 
Toutial.  Guy.,  1071. 
Tourtier.  Bourges,  394- 

--  Or/.,  29,  214,  316,  319,  342, 349, 
354,  448,  472. 

—  Soiss.,  494. 

Tourton.  Lyon,  452,  518,  637. 

—  Par.^  II,  34. 

—  7ott/.-Jtfofi^,1215* 
Tourtour.  Prov.,  11,  523,  762.  M. 
Tourveil.  TouL-Mont.,  6. 
Touvenot.  Par.,  m,  466. 
Tourves.  Prov.,  n,  723.  M. 
Tourville.  Orl.,  399,  414. 

—  Poit.,  895. 

—  Prot;.,  II,  381. 

—  Rouen,  66, 1359. 
Tourvilloy.  Montp.-Mont.,  362. 
Tousard.  Par.,  i,  969. 

—  Par.,  Il,  39. 


Touschaleanme.  Tburs,  885. 
Tousi.  Prov.,  11,  819. 
Toussain.  Lyon,  380. 
Toussaint.  Éourg,,  11,  37. 

—  Fland.,  116,  1119, 1269. 
Tousselin.  Bret.,  i,  163. 
Tousseloir.  Bre^,i,  352. 
Tousson.  Vers.,  298. 
Toustain.  Al.,  21,801. 

—  Caen,  7,  105,  761. 

—  Fland.,  1271. 

—  Orl,  286,  298. 

—  Rouen,  137,  487,    493,  602,  607, 
714,  721,  736,  789, 1154, 1243. 

—  Tours,  70. 
Toustin.  Pic,  128. 
Touston.  Par.,  i,  1^92. 
Tout.  Pk.,  722. 

Toutenôtre.  Bret.,  i,  699,  700,  852. 
Toutifaut.  Bourb,,  602. 
Toutin.  Tours,  896,  1259. 
Touton.  (7ttj/.,852. 

—  Montp.'Mont,,  1145. 
Touttefer.  5om.,  188. 
Touvenin.  Lorr.,  180,618. 
Touvens.  Rouen,  513. 
Touyière  (la).  Btturg.,  11,  153. 
Touyois.  Tours,  1348. 
Touvois  (du).  Tours,  650. 
Touvrey.  Bourg.,  i,  692,  1123. 
Toux  (le).  Bret.,  n,  544* 
Touzard.  Montp.-Mont.^  630. 
Touzé.  A/.,  966. 

—  Bret.,  I,  159. 

—  Bret.,  II,  397,  766,  768, 838,  845, 
988. 

Touzean.  Bret.^  11,  820. 

—  Poit.,  1028. 
Touzelier.  Lim.,  387. 
Touzet.  7Vm/.-^fofl^,  519. 
Touzin.  Montp.'Mont.,  1141. 
Touzoux.  Guy.,  261. 
Toyet.  Lyon,  230. 
Toyon(de).  La  Rock.,  371. 
Trabaud.  Prov.,  i,  126,  1056, 1132, 

1315,  1398,  1399. 
Trabie  (la).  Toul.-Mont.,  637. 
Trachaussade.  Lim.,  316. 
Trache.  Prov.,  1, 1054. 
Trachtz.  Fland.,  741. 
Traconet.  7ott/.-Jtfont.,  1236. 
Tradel.  Guy.,  393. 
Traerback.  A/s.,  529. 
Traham.  La  Roch.,  141. 
Trahan.  Par.,  i,  1215. 
I  —  Par.,  m,  4O8. 
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Traigneau.  Poit.^XQiO, 
Train.  Poit,,  228,  450. 
Trais  (des).  La  Roch.^  399. 
Tramecourt.  Fland.^  89,  886. 
Tramicourt.  Pic,  682. 
Tramerie  (la).  Fland.,  886,  968. 
Tramier.  Prov*  i,  1445. 
Tramont.  Lim,^  261. 
Tramson.  Al^  lÛéS. 
Trancaille.  Champ.,  779. 
Trancard.  Tours,  1544> 
Trancart.  Pic,  58,  438,  439. 
Tranchant.  Bret.,  i,  217,  308,  619, 
927. 

—  BreU,  II,  13. 

Tranche  (la).  Champ.,  145, 146, 153, 

156,  158. 
Tranchée  (la).  Lorr.,  243. 

—  Or/.,  946. 
Trancheléon.  OrL,  175. 
Tranchepain.  Par.,  i,  481. 

—  Par.,  III,  349. 
Tranchepin.  Rouen,  74. 
Trancher  (le).  Bret.,  i,  629. 
Trané  (du).  Lyon,  404* 
Tranere  (la).  Pic,  157. 
Tranier.  Toul  -Mont.,  654. 
Trans.  Prov.,  i,  1257.  M. 
Trantouil.  Toul.-Mont.,  502. 
Trapaud.  (?ut/.,  940. 
Trapes  (des).  Bourh.,  416. 

—  Bourges,  65,  67. 
Trapet  Bourg.,  ii,  501. 
Trapières  (des)   Bourb.,  103. 
Trasegines.  Fland.,  724. 
Trassard.  il/.,  1105. 
Trasse.  Champ.,  109. 
Traugon.  Or/.,  258. 
Travail.  Dauph.,  536. 
Travers.  A/.,  1031, 1040. 

—  Bret.,  II,  179. 

—  Caen,  185,  691. 

—  ùrl.,  790. 

—  Par.,  IV,  521. 

Traversiez    Montp.  -  Jlfon/.,   1676, 

1077, 1172,  1173,  1176. 
Traversier.  Toul.-Mont.,  1316. 
Travesse.  Auv.,  523. 
Travet  (du).  Otfy.,684* 
Treana.  Bret.,  i,  335,  643,  646,  712, 

946. 
Trebillion.  Prov.,  i,  1177. 
Trebons.  Par.,  ii,  367. 
Trébosc.  7'(m/.-Jtfon/.,973,983, 1117. 
Trébouret.  Bret.,  ii,  785,  786. 
Trébuchet.  Bret.,  n,  410. 


—  Poit.,  565. 

—  Tours,  924,  976. 
Trecesson,  Bret.,  i,  227. 

—  Bret.,  Il,  108. 
Trech.  Lim.,  465,  466. 
Trechot.  Pic,  581. 
Trecour.  Prov.,  i,  941. 
Trecourt.  Bourg.,  ii,  568. 
Trecu.  Fland.,  817. 
Tredas.  BreU,  ii,  202. 

Tredern.   Bret.,  i,  256,    257,    703, 

708,  948. 
Tredos.  Montp.-Mont.,  122,  555. 
Trédoulat.    TouL-Mont. ,  277.   822, 

1136. 
Trefalgan.  Bret.,  i,  55. 
Tréfons.  iMon,  881. 
Trégaro.  ^re/.,  ii,  842,  852. 
Trégen.  Toul. -Mont.,  672. 
Trégoin.  Montp.-Mont.,15,n2, 1285. 
Trégolien.  Bret.,  ii,  1015. 
Tregouet.  J5rc/.,  i,  165. 
Tréguier.  Bret.,  i,  261. 

—  Bret.,  II,  522. 

Tréhaut   (du).   PoU.,   5,  262,  630, 

640. 
Treher.  Als.,  469. 
Trehet.  Tours,  1089. 
Tréheux.  Fer«.,  107,  218. 
Treignac.  Lim.,  396. 
Treignat.  Par.,  iv,  17. 
Treille.  Auv,,  268. 

—  Bourb.,  563. 

Treille    (la).    Montp.  -  Mont. ,    801, 
1301. 

—  TouL'Mont.,  935, 1108,  1226. 
Treillet.  Bourb.,  600. 

Trein.  iluv.,  534. 
Treizans.  il /s.,  887. 
Trélon.  Lyon,  73,  495. 
Tremais.  Bre^,  i,  356. 
Tremandec.  Bret.,  ii,  840. 
Tremange.  Caen,  680. 
Tremansois  (le).  Caen,  140,  407. 
Tremaudan.  Bret.,  i,  612. 
Trémault.  Champ.,  805. 
Tremault.  Or/.,  89. 
Tremblai  (du).  AL  y  278. 

—  Champ.,  160. 
Tremblaie  0^)*  Bourges,  276. 
Tremblais  (la).  7V>t«r«,  361. 
Tremblay.  Orl.,  752. 

Tremblay  (du).  Bourg.,  i,  715, 1133. 

—  Par.,  I,  301. 

—  Par.,  II,  12. 
Tremble  (du).  Lyon,  290. 
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Tremblier  (du).  TourSy  141, 557, 565, 

566,  576, 1270. 
Trembly.  Bourg.^  ii,  208,  348. 
Tremeau.  OrL^  867. 
Tremelin.  BreL^  ii,  490. 
Tremen.  BreU,  i,  956. 
Tremenec.  BreU^  i,  652. 

—  Bret.,  11,231. 
Tremerau.  BreL,  i,  202. 
Tremereuc.  BreL^  i^  452,  598,  600, 

634,  824. 

—  Bret^  II,  457. 

Tremeuge.  Àuu.y  201, 215,  218, 312. 
Tremeujol.  Auv.^  525. 
Trémie.  J9re/.,  i,  708,  952. 
Tremigoa.  Bret.^  i,  751. 
Trémigou.  BreL^  ii,  1005. 
Tremilio.  Bret,,  ii,  523. 
Tremissot.  Bourg,  ^  ii,  481,  498. 
Trémoille  (la).  Par.^  ii,  819^  98i>. 
Trémolet.  Lyon,  24,  790. 
TouL-MonLy  610. 

—  Fer».,  110. 
Tremolières.  Par,^  i,  54* 
Trémolieres.  7ou/.-Afon/.,1132, 1179. 
TremoUet.  Bourg,  ^  n,  4. 

—  Jtfontp.-Jtfon^,  306,  355,  440,  496, 
501,510,654t  655,  756,  886. 

Tremont.  A/.,  224. 

—  Bre/.,  II,  714* 
Trémont,  Montp.-Mont.^  873. 
Tremouille.  Montp^-MonU^  286. 
Trémouilles.  TouL-MonU  ,1177. 
Trempé.  Poi^,  1012. 
Trenaut.  Tburs,  1246. 
Trenchant.  Bourb.^  29f^. 

—  Bourg.,  i,  769. 

—  Lim.,322. 

—  Poit.,  1305. 

—  Toul.-Mont.,  586. 
Trenchée  (la).  Par*^  iv,  238. 
Trenchefer.  Ztm.,  334. 
Trencberie.  TouL-MorU,,  1489. 
Trengualié.  TouL-MonL,  42,  346. 
Tresca.  Pic,  742,  803. 

Tresch.  Als,<t  608. 
Tresle  (de).  Bret,,  ii,  1115. 
Tresle  (le).  BreL,  i,  470,  801. 
Tresne  (du).  Montp,-Mont,,  451. 
Tresnel.  Caen,  290, 608. 
Trésor  (le).  AL,  803. 

—  Ca«n,  3,  10,  75,  98,   104,  207, 
209,  462,  729. 

Tressay  (du).  Bref,,  ii,  171. 
Tressemanes.  Prov,,  i,  418,  576. 
Tressonnière  (la).  Bret.,  ii,  556. 


Trestelin.  AU,  y  621. 
Treton.  Tours,  434,  1141. 
Trestondan.  Champ,,  540. 
Trestondant.  Bourg,,  i,  985. 
Trestour.  Prov,,  i,  227,  232,  1387, 

1391, 1397. 
Treton.  Bret,,  i,  159. 
Treton.  Par,,  i,  611. 
Tretz.  Prov.,  i,  3^,  439,  1008.  B. 
Tretz  (de).  Orl,,  292,  297. 
Tretz  (des).  Fland,,  a74. 
Treuil  (du).  Auv,,  192. 
^  lyofi,  430. 
TreuiUet.  Par,,  i,  841- 
Treux  (duj.  Loir,,  311. 
Treysn.  Pro^,  ii,  341. 

—  Tours,  483. 
Trévauray.  Lyon,  169. 

Trêve  (du).  Lyon,  233.  234,  463. 

Trevegat.  Bret.,  i,  122. 

Trevellec.  Bref.,  ii,  124,  125, 132, 

1123. 
Treveneuc.  Bret,,  i,  665. 
Treveool.  Montp.-Mont,,  523. 
Treveret.  Bret.,  i,  284. 
Trevet.  Rouen,  415,  423,  430,  487. 
Tren.  Guv.,  1140. 
Treville.  Champ,,  762. 
Tréville.  Poi^,  1517. 
Treviset.  Lorr,,  151, 164. 
Trevoa  (du).  5r«<.,  i,  686,  966, 973* 
Trezel.  Bret,,  i,  112. 
Trezin.  Par,,  i,  973. 

—  Par.,  III,  204. 
Triac.  Bret.,  i,  133,  591. 
Trial.  Montp.-iSont,,  38. 
Tribara.  Bre^,  i,  556. 
Tribert.  Poit.,  864. 

—  TVmr»,  824. 
Tribier.  Poil.,  090. 
Tribodl.  Bouraes,  146. 
Triboisière  (la).  Zim.,  445. 
TriboUet.  Bourg.,  i,  95,  252,   422» 

464,  1141. 

—  Bourg,,  u,  241. 

—  Par.,  I,  1326. 
Tribord.  Par.,  i,  1305, 
Tribot.  Poi/.,  1529. 
Tribou.  Bre/.,  ii,  554* 

—  Pie.,  819. 
Tribouil.  AL,  625. 
Tribouille  (la).  Bre^,  u,  179. 

—  Poi/.,  371. 

—  Tbtfr»,  15L,  542. 
Tribouilleau.  Par.,  ni,  235,  252. 
TribouIIeau.  Par.,  i,  564* 
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—  Par.y  II,  285,  722,  770,  1057. 
Tribut!.  Prov.,  ii,  252. 
Tributis.  Prov»,  ii,  47. 
Tricalet.  Bourg,  y  i,  1208. 
Tricaud.  Bourg,,  i,  2,  3^  12,  13. 

—  Lyon,  137,  1A8,  152,  283,  612, 
702,  804. 

Tricaut.  Bourg.,  ii,  274. 
Trichaud.  Prov./ 1, 1440. 
Tricon.  Montp.-Mont.,  812. 
Tricomot.  Bourg,,  i,  713,  1211. 
Tricot.  Fland,,  1403. 

—  Par,,  II,  585. 

—  Par,,  III,  120. 

—  Pic,  867. 

Tricou.  Guy.,  1031,  1032. 
Tricquet.  Tours,  1180,  1187. 
Tridon.  Bourh,,  222,  235,  614. 
Trie.  Poit,,  646. 
Triest.  Fland.,  510. 
Trietz.  Lorr.,  331. 
Triffaudu.  Caen,  635. 
Trigault.  F/and.,  300,  401,  828. 
Trillon,  Bourges,  242. 
Trillot.  Auv,,  357. 
Trillou.  Tours,  1460. 
Trimond.  7bu/.-Afoii^,  016. 
Trimouille  (la).  Par,,  m,  68, 60,  74. 
Trincart.  Par.,  m,  308. 
Tringuier.  Bourg.,  i,  721. 

—  TouL'Mont.,  312,  330,  771,  856. 
Trinitaires  (lesj  de  Metz.  Lorr, ,  188. 

Couvent. 
Trinité  (la).  Pot^,  08.  Ab. 
Trinquant  Par.,  i,  1007. 
Trinquet.  Lyon,  728. 
Trinquière.  Montp,-Mont,,  7,  27. 
Triobert.  Bret.,  ii,  572. 
Trioche.  Par.,  iv,  376. 

—  Poit.,  856. 

—  Tours,  750,  044,  048. 

—  Vers,,  100. 
Triolle.  Orl,,  724. 
TrioUin.  Par,,  n,  5. 
Trion.  Guy,,  020. 

—  Prov,,  I,  1046. 
TriosoD.  Boiir6.,  561. 
Triou.  Par,,  m,  348. 
Triouliier.  Auv,,  426. 
Tripard.  Bourg.,  i,  1166. 
Tripault.  Par.,  i,  1326. 
Triperet.  Par,,  i,  480,  606. 
Tripet.  Par.,  m,  302. 
Tripier.  Bret,,  ii,  1003. 

—  Tours,  520,  608,870,  1166,1171. 
Triplez.  Tours,  100,  152. 


Tripoli.  Prov.,  ii,  220,  250. 
Tripot.  Prov,,  1,  88. 
Tripoul.  Prov.,  i,  1360. 
Triquerie  (la).  Um.,  325. 
Triquois.  Orl,,  357,  433,  440.* 
Trisac.  Tours,  624. 
Trisac  (de).  Poit,,  1342. 
Tristan.  Béam,  81. 

—  Champ.,  441. 

—  Par.,  I,  363,  1258. 

—  Par.,  II,  461. 

—  Par.,  IV,  115,  134- 

—  Poit,,  1074. 

—  Soiss.,  671. 
Tristange.  iluv.,  402. 
Tristoan.  Fland.,  401,  1230. 
Tristrand.  Soiss.,  363. 
Trivaut.  Po/^,  304. 
Trivier  (St-).  Bourg.,  ii,  206. 
Triviol.  Daupk,,  212,  221,  448. 
Troche  (la).  Bourg.,  i,  206,  202. 
Trochereau.  Bourb.,  107. 
Trochery.  Bret,,  ii,  808. 
Troches  (des).  Bret,,  ii,  542. 
Trochet.  Bret,,  ii,  144. 

—  roMrs,  1074. 

Trochet  (du).  Poit,,  288,  1444. 
Trochon.  Bourg.,  ii,  130. 

—  Bret.,  II,  482. 

—  Caen,  505,  500. 

—  Or/.,  624,  675. 

—  Poit.,  413. 

—  Tours,  126,  254,  420,  430,  440, 
525,  557,  866,  878,  000,  003,  027, 
028,  030,  031,  053,  1200,  1301. 

Trocut.  Bourg,,  i,  2,  0,  16,  17,  67. 
Troerin.  Bret,,  i,  533,  645,  663. 

—  Bret.,  II,  81. 

Trogoff.  Bret.,  i,  256,  352,  674,  045, 

050,  064,  066,  060. 
Trogon.  Lorr,,  624.  V. 
Troî.  Toul.-Mont.,  1308. 
Troies.  Champ.,  315.  V. 
Troint  (St-).  Prov.,  ii,  71.  B. 
Trois.  Bret.,  ii,  428. 
Troisdames.  Par.,  i,  420,573,  1254, 

1262. 

—  Par.,  II,  780. 
Troisvalets.  Bret,,  i,  772. 

—  Par,,  III,  130. 

—  Par,,  IV,  206. 

Trois  voisins.  Par.,  m,  330. 
Trolnin.  Bret.,  i,106. 
Trollé.  Soiss,,  204. 
Trollier.  Auv.,  438. 

—  Lyon,  101,104,110,  160,  500, 514. 
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Trollière  (la).  Bourb,^  101,  1A3,  300. 
Trolon.  Bret,^  i,  108,  lie,  407,  955. 

—  Bref.,  II,  540. 
Tromback.  Als.^  665. 
Tromelin.  BreU,  i,  111,  113,  540. 
Tromer.  Als,^  451. 
Trompette.  Lorr.^  476. 
Trompodon.  Lim.^  184,  180. 
Tronc.  BreL,  ii,  377. 

—  Prov,^  i,  1025. 

—  Prov.^  II,  219. 
Tronc  (du).  Guy.^  1204. 
Troncet  (du).  A/s.,  695.1 
Tronchai.  Tours^  613. 
Tronchay.  Par,^  i,  148. 

—  Par,^  II,  821. 

Tronchay  (du).  OrL^  196,  936,  939. 
Tronchaye  (la).  Brety  i,  225,  226. 
Tronche  (du).  Tours^  1278. 
Tronchet.  Bret.^  i,  878. 

—  Par.  y  IV,  213. 
Tronchet  (du).  Ais.,  786. 
Tronchon.  Fland.,  1175. 
Tronchot.  &re/.,  ii,  218. 

—  Par. y  II,  109. 
Tronckssein.  Als.^  996. 
Tronel.  Bre/.,  ii,  258. 

—  Toul.-Mont,^  1348. 
Troneu.  AU.^  855. 
Troney.  Lyon,  224. 
Tronot.  Bret.,  ii,  541* 
Tron ville.  Caen^  174. 
Tropheme.  Prov.,  ii,  604. 
Trople  (la).  Liim,  367. 
Trosne  (du).  A/.,  1097. 
Trosnel.  Rouen^  123. 

Trossart.  Orl.,  348,  355,  358,  4^9. 
TroBsier.  Lyon^  669. 

—  Prov.y  I,  393. 
Trotant.  Champ.  ^  388. 
Trotebas.  Prov.,  i,  480,  094,  969. 
Trotedam.  Bourg.  ^  i,  859. 
Trotel.  A/.,  578^  599. 
Troteran.  Bret.,  i,  153. 
Troteveau.  Bret.^  ii,  294. 
Trotier.  Par.^  ui,  240. 

—  Prov.  y  II,  552. 
Trotin.  Poit.,  1286. 

—  Prov.,  i,  141. 
Trottant  Par.^  m,  232. 
Trottîer.  Au».,  16,  72. 

—  Par. y  II,  398. 
Trottignon.  Bourges^  264. 
Trouard.  Brel.,  ii,  19,  511. 

—  Caen,  334. 
Trouche.  Prov.^  u,  667. 


Trouchet.  Prov.,  ii,  79. 

Trouchot.  Soiss.^  307. 

Troudet.  Prov.^  ii,  630. 

Trou  (du).  Par.,  ii,  399. 

Troûet.  Caen^  634- 

Trouilhier.  Prov.,  i,  551,  633,  640, 

Trooillard.  Par.^  i,  29,  690. 

—  Prov.  y  II,  362. 

—  TourSy  1178. 
Trooillet.  Dauph.^  397. 

—  Tottw,  78,  673,  1112. 
Trouilleur.  £yo»,  217. 
Trouillier.  Prov.^  ii,  354. 
Trouillon.  Montp.-Mont.^  816. 

—  Poi/.,  444,  548,  549. 
Trouilloux.  Bourg.^  u,  281. 
Trouin.  Bret.^  i,  200. 

—  Bret.y  II,  17. 
Trouist.  TourSy  1283. 
Troupel.  Montp.-Mont.,  946. 
Trouquoi.  5ott».,  715. 
Trouron.  Par.^  i,  98,  134. 
Trou  %ens.Toul.'MonLy  1265. 
Troussay.  Brc^,  i,  783. 
Trousseau.  FUrnd.^  1452. 
Trousseau  ville.  A/.,  986. 

—  Cflen,  84. 

—  Par.  y  IV,  756. 

—  Rouen^  346. 

Troussebois.   Bourb.,  14,   15,    184, 
185,  493. 

—  BourgeSy  73. 
Troussel.  Dauph.^  599. 
Troussel.  Montp.-MonL^  606. 
Trousset.    Montp.-Mont.y   60,    64, 

68. 

—  Toul'Mont.y  380,  1261. 
Trousset  (du).  Champ,  y  287. 

—  Par.,  I,  938. 

—  Par.,  Il,  519,  934,  936. 
Trousseville.  Par.^  ii,  613,  614. 
Troussier.  Bret.^  i,  226. 

—  Bret.y  II,  358. 
Troussil.  Béam^  61. 
Troussillon.  La  Boc^,  19. 
Trousson.  Bret.^  i,  553. 
Trouvain.  Ptc,  402,  404,  591,  592, 

843. 
Trouvaine.  Poit.^  1403. 
Trouvé.  Bourg.y  u,  51,  337. 

—  Poit.y  1373,  1378. 

—  TourSy  982. 
Trouville.  Ptc,  39,  86,  376. 
Troux  (du).  Soiss.y  788. 
Trouzon.  Fland.y  1147. 

Troyes  (de).   Orly  10,   15,   29,  95, 
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319,  335,  337,  346,  353,  463,  502 
507. 

—  Ptff.,  I,  98,  1234. 

—  Par.,  II,  668. 
Truallet.  Bourg,  ^  i,  1127. 
Trublet.  Bret.,  i,  76,   84,  93,  581, 

585,  811,  813. 

—  Bret.^  Il,  434,  504. 

Truc.  Champ.^  28,  33,  39,  871. 

—  M(mtp,-Mont.y  144H. 

—  Prov,,  I,  740,  1036,  1066,  1258, 
1259,  1260. 

—  Prov.j  II,  363. 
Trachemini.  Prov.^  ii,  637. 
Truchet.  Mofitp.-Moni»^  1249. 
Tnichetel.  Bourg. ^  ii,  343. 
Truchette.  Prov.^  i,  1219. 
Truchi.  Dauph.,  255. 
Truchier.  Dauph.^  339,  475,  4?7. 
Truchin.  Bourg,^  ii,  148. 
Truchis.  Bourg.,  i,  449. 
TruchoD.  Auv.,  141. 

—  Guy.,  619,  1005. 
Truchot  Bret.,  i,  811. 

—  Par.,  I,  674,  1081. 

—  Par.,  II,  859. 

Trochses.  Ah.,  164,  167,  172,  557, 

821,  920,  922. 
Truchy.  Bourg.,  ii,  190. 
Tnici.  Prov.,  ii,  732. 
Trudaine.  par.,  i,  783,  789. 

—  Par.,  Il,  269,  764. 

—  Pic,  39,  60,  376,  320,  400,  600, 
602   835    855. 

Trudelle.  Soiss.',  244,  713,  754,  848. 
Trudon.  Par.,  m,  348. 
Tniel.  Al.,  145. 
Truelle.  Rouen,  835. 
Truffé.  Par.,  iv,  806. 
TruflSer.  Soiss,,  131. 
Tpuffot.  Or/.,  874. 
Truiart.  Soiss.,  799. 
Truilhard.  Prov.,  i,  612,  613. 
Truilhé.  Toul.-Mmt,  637, 1294. 
Truilher.  Prov.,  i,  837. 
Truilhé.  Guy.,  835,  848. 
Truillet,  TouL-Mont.,  674- 
Truillot.  Breï.,  i,  28. 
Truinoc.  Fland.,  203. 
TruUard.  Bourg. ^  ii,  3,  6,  7,  10. 
TpuUet.  Prov.,  i,  12,  130,  1216. 
Trumeau.  Bourges,  48,  127. 

—  Lyon,  425,  527. 

—  Par.,  i,  1272. 

—  Par.,  III,  362. 

—  Par.,  IV,  805. 


—  Tours,  1169. 
Trumelet  Par.,  iv,  33,  453. 
Truroet.  Soiss.,  807. 

Trun  (du).  Lorr.,  490. 
Trusse.  TouL-Mont.,  58. 
Trusson.  Champ.,  631. 

—  Par.,  I.  640. 
Trustes,  ilb.,  297. 
Trux  (du).  Lorr,,  490. 
Truyard.  Par.,  iv,  6,  748. 
Trûyart.  Par.,  i,  944. 
Tuai,  ^re^,  ii,  859. 
Tuardière.  Al.,  1243. 
Tuault.  AL,  1171. 

—  Bre^,  II,  701. 

—  OrL,  784. 

—  Par,,  II,  1179. 
Tubart.  Tours,  658. 
Tubert.  Pot/.,  391,  510,  1466. 
Tubeuf.  Par.,  i,  1227. 

—  Par.,  II,  477,  819. 
Tue  (du).  Guy,,  499. 
Tucas.  Prov.,  i,  1236. 
Tucien.  Soiss.,  488. 

Tude  0»).  Montp.'Mont.,  115,  110, 
1301.  (F.  Kw«cc). 

—  TouL'Mont.,  922. 
Tudeau.  Poi/.,  203,  611. 
Tudein.  Guy.,  808. 
Tuder.  Tours,  1045. 
Tudert.  Pot/.,  27. 
Tudinière  (la).  OrL,  821. 
Tuée.  OrL,  431. 

Tueur  (le).  Pic,  330,  334. 
Tufat  La  Roch.,  150. 
Tufet.  La  Roch.,  294. 
Tuffai.  AL,  775. 
Tuffeau.  ro«r«,  627. 
Tuffery.  Bourg.,  ii,  145. 
Tuffet.  Ptfr.,i,  1256. 

—  PoiL,  436. 

•—  Prov.,  1,  848,  1076. 

TuflBer.  Par.,  i,  1059. 

Tuffin.  BreL,  i,  24,  197,  198,  217. 

Tughe.  Fland.,  179,  187,  196,  198, 

1286. 
TuilU.  OrL,  550. 
Tuillier.  BreL,  ii,  1035. 

—  Fland.,  865. 

—  Guy,,  1075. 

—  Zim.,  320,  360. 
"~"  Par.    Il   717. 
Tuillièrè.  F/and.,  621. 
Tuilliëre  0&).  lyon^  982. 
Tuisard.  Orl.^  444. 
Tulade.  TouL-MùnU,  130G. 
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TuUaye  (la).  Brei,,  i,  161,  209,  312, 
384. 

—  Brety  II,  145. 
Tulle.  Lim,y  158. 
Tulles  (de).  Dauph.y  185. 

—  TouL-Mont.y  9. 

Tuilier.  Bourges,  16,  24,   34,  184, 

330. 
Tuiliers.  Als,^  215,  902,  203. 
TuIIin.  Rouen^  1231. 
Tullou.  Rouen^  13,  678. 
TuUouô.  Par,  y  i,  1308. 
Tulou.  Par.^  n,  86. 
Tumberel.  Bret,^  i,  929. 
Tuue  (de).  Pte.,  646. 
Tunes  (des).  Par,^  m,  524. 
Tupigni.  Soiss.^  272,  750. 
Tupinier.  Bourg,  y  ii,  206,  207,  210, 

214,  225,  567. 
Tuquoi.  La  Rock,  y  383. 
Tuquoy.  Guy.^  334. 
Turaine.  Bourges^  306. 
Tupaut  Toursy  1300. 
Turband.  Bourg,  ^  ii,  318. 
Turc.  Prov,,  i,  468,  769. 
Turckeim.  AU,,  203.  V. 
Turcq.  Montp,-Moni,y  269. 
Turean.  Bourg. y  i,  158. 

—  Guy,  y  40. 

Turel.  Bourg,  y  ii,  23,  25,  61. 

—  Caeny  557. 

Tnrenue.  7(m/.-Jtfon^,  1075. 
Tarette  (la),  /.orr.,  559. 
Turgeon.  Al,  y  1010. 
Turgiep.  /.orr.,  580. 
Turgis.  CaeUy  717. 

—  Lorr.y  233,  580, 

—  Or/.,  124. 

—  Par.y  I,  248,  369,  839,  891. 

—  Prov.y  i,  579,  1236.    ' 

—  Roueny  52,   72,   489,   799^   830, 
931. 

Turgue.  Fland,,  1162. 
Turgot  Ai.,  73,  79,  222,  561,  589, 
597. 

—  Caeriy  371,  497. 

—  Pttr,y  I,  773,  778. 

—  Par,  y  II,  563. 

Turicquep  (de).  Lorr,y  144,  457. 
Turier.  Prov,y  ii,  315,  594. 
Turin.  Al,y  1057. 

—  Bret,y  II,  411,  446,  695. 

—  Lyofiy  513,  717,  860. 

—  Prov,y  i,  939,  1443. 
Turie.  Montp.-Monty  183. 

—  TouL'Mont.y  170,  670,  809,  892. 


Tuples.  Prov.y  i,  1269. 
Turlin.  5ote».,  35. 
Turlis.  La  Rock,  y  322. 
Turlot.  Bourg,  y  11,  495. 
Tunneau.  Orl,y  23,  528,  552,  553. 
Turmel.  BreLy  11,  401,  409. 
Turmelin.  Bret.y  i,  258,  259,  673. 
Turmenies.  Orl^  691. 

—  Par,  y  I,  8,  902. 

—  Par,  y  II,  690. 

—  Pûr.,  III,  221,  258. 
Turmenyes.  Par,  y  iv.  13. 
Tuimet.  Fland,y  680. 
Turninger.  Al8,y  714. 
Turnis.  TouL-Mont.y  1176. 
Turodin.  Par.,  i,  222. 
Turol.  Vers,,  52. 

TurpQaux.  Potï.,  360,  736,  1159. 
Turpin.  A/.,  30,  143,  607,  699,  737, 

744,  795,  858,  878,    1098,    1142, 

1193. 

—  Bourb,y  133,  454. 

—  BourgeSy  84,  177,  188,  269,  280, 
323. 

—  Bourg,  y  11,  44. 

—  Bret,y  II,  794. 

—  Champ,  y  68. 

—  Fland,,  58,  340,  354,  364,   380, 
775,  790,  847. 

—  Orly  269. 

—  Par,  y  I,  8,  538. 

—  Par,y  II,  102,  317. 

—  Par.y  III,  65. 

—  Poit.y  278,  586. 

—  La  Roi^y  75. 

—  RoueUy  336,  835. 

—  Sois8,y  52,  479,  487,  664. 

—  Toursy  94,  1272,  1274. 

—  Vers,  y  294,  295. 
Turpinat  Par.y  i,  594. 
Turpineau.  Poit.y  1415. 

—  TourSy  1140. 
Turquant.  Bret,y  i,  249. 
Turquantin.  TourSy  826,  831. 
Tupquau.  PoiUy  533,  545,  971. 
Turquet.  Chamjp.y  743. 

—  Pic,y  603. 

Turquetil.  A/.,  567,  1188,  1195. 
Turquis.  BourgeSy  279. 
Turrel.  Bourg.y  i,  40,  58,  71. 

—  Prov.y  i,  1292. 

—  Prov,y  II,  411,  510. 
Turtin.  Orl,^  336,  455,  495. 
Turzan.  Montp.^MotU.y  1130. 
Tusseau.  Par,y  i,  1096. 

—  P«r.,  II,  807. 
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—  PoiU,    85,    151,    166,    315, '493, 

661. 
Tasson.  Poit.,  672, 1061.  Rel. 
Tusteau.  Poit,^  1192. 
Tutault.  Poit,  109,  631. 


Tutelle.  Pic,,  749. 
Tuvache.  Rouen,  788. 
Tuxil.  Dauph.y  564.        ' 
Tuyart.  Bret,  ii,  454. 
Tuzet.  Prov.,  i,  695. 


U 


Ubac.  Prov.y  i,  1142. 

Ubalde  (d*).  Prov,,  i,  565. 

Ubelman.  Als.,  580. 

Dberii  (d*).  Lorr,,  40. 

Ucel  (d').  Montp.'Mont.,  1246. 

Uche.  Bret.y  ii,  437. 

Uchon    (d').    Orl.^   49,    314,    456, 

498. 
Udalrickopp.  Als.,  62. 
Udin.  Bret.y  i,  901. 
Uffles  (d').  Bourg,,  i,  550. 
Ugla.  Monip.-MonL,  613. 
Cguet.  Bret,,  i,  17. 

—  jBre/.,  Il,  109. 
Ul.  A/s.,  861. 
Ulin.  Als.,  919,  955. 
Ulliac.  Bret,,  ii,  419. 
I311y  (d').  iSois«.,  654. 
tflm  (d').  Ate.,  205. 
Uimer.  Als.,  913. 
Cimes  (d').  Guy.,  1143. 

Ulmes  (des).  Bourb,^  65,  222,  391. 

—  Bourges,  66. 

Ulrick.  A/s.,  40,  456,  618,  630,  807, 

1041. 
Undegau.  Pic,  325. 
Union  chrétienne   (T).    Poit,  337. 

/{e/i(7. 
Union.  Prov.,  i,  1182. 
Unoy.  Bre^,  ii,  773. 
Urai.  Fland.,  1066. 
Urais.  Pid  393,  582. 
Uraad.  Prov.,  ii,  452. 
Uraux.  Fland.,  164. 
Urbain.  Par.,  iv,  175. 

—  Tours,  1472. 
Urbelize.  Poi^,  1061. 
Ure  (d*).  Par.,  i,  231. 
Urevln,  Par.,  i,  918. 
Urude.  Prov,,  u,  280. 
Urfé.  Vers.,  199. 
Urgoet.  Bre^,  ii,  686. 
Urgueil.  Toul-Mont.,  1253, 1254. 
Urideau.  Poit.,  1098. 

Urien.  Bre/.,  ii,  482. 


Uriet.  Poit.,  1509. 
Uriest.  Poit.,  557. 
Urignaud.  Poit.,  444,  1277,  1390. 
Urinte.  Fland.,  1175. 
Urôs  (de).  Fïand.,  1101. 
Uroy.  Toul.'Mont.,  626. 
Urre  (d').  Dauph.,  277,  319,  320, 
329,  337,  340,  342,  353,  354,  468. 

—  Lyon,  607,  710. 

—  Pic,  821. 

—  Toul'Mont.,  311. 
Ursand.  Prov.,  ii,  829. 
Ursin.  Orl.,  349. 
Ursinus.  A/s.,  471. 

Urselines  (les)  de  Metz.  Lofr.,  568. 
Ouv. 

—  Poi/.,  106,  171,  714,  945,  1423. 
Ursûel  (d').  Caen,  248,  258,  263,  267, 

310,  445. 
Ursy.   Montp.-Mont. ,  309.     V.    de 

Chours. 
Urtebie  (d*).  Guy.,  376,  377. 
Urtebize.  Poit.,  1090. 
Urteux.  Pic,  776. 
Urtières  (d').  Dauph.,  407. 
Urtis.  Prov.,  i,  806. 
Urvoix.  Poit.^  616. 
Urvoy.  Bret.,  i,  126,  594,  600,  625. 

—  Bret.,  Il,  78. 
Ussel  (d').  Auv.,  220. 

—  Bourh.,  131,  204. 

—  Bourges,  307. 

—  Lim.,  397. 

Usson  (d*).  Bret.,  i,  280. 

—  Montp.'Montf,  1070,  1082,  1445. 

—  Poit.,  463. 

—  Vers.  279. 

Uston  (d').  Toul'Mont.,  417,  891. 

Utre.  Prov,,  ii,  48. 

Utzman.  Ab.,  342. 

Uzard.  Guy.,  819.  / 

Uzelle  (d*).  Par.,  i,  551. 

Uzés.  Montp.'Mont.,  561.  Y. 

Ûzès.  Guy.,  803. 

Uzille.  Bret.,  i,  377,  589. 
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Va  (le).  Tours,  1515. 

Vaas.  Tours,  1531. 

Vaast.  Pic,  794. 

Vâast  (Str).  Fland,,  391,  292,  28/t. 

—  Far.,  1,  1269. 

—  Pic.,  800. 
Vabois.  Par,,  m,  135. 
Vabres.  OrL,  251. 

—  Montp.'MonL,  1041,  1518. 

—  TouL'MonL,  27,  137,  543. 
Vacant.  Lorr.,  648. 
Vacelet.  Bourg,,  i,  531,  926. 
Vache.  Guy,,  1008. 

—  Prov,,  II,  497. 

Vache  (du).   Daupk,,  54*   121,   209, 

255. 
Vache  (la).  La  Roch,,  36. 

—  Rouen,  496. 

Vache  (le).  Fland,,  1184,  1457. 
Vaché  (le).  La  Roch,,  305. 
Vachenc  Prov.,  i,  487. 
Vacher.  Bourges,  459. 

—  Bourg.,  i,  347. 

—  Bourg, ^  ii,  312. 

—  /ryon,  742. 
Vacher  (le).  Al,,  1078. 

—  Brc^,  II,  560,  1071. 

—  Champ.,  738,  757. 

—  Lim,,  347. 

—  Or/.,  680. 

—  Par,,  i,  147,  234,  391,  517,  691, 
1202,  1219. 

—  Par,,  II,  166,  323. 

—  Par.,  III,  563. 

—  Tours,   300,  346,  348,  355,  533, 
713,  1084. 

Vachère.  Lyon,  450. 
Vachereau.  Par,,  u,  962. 
Vachères.  Prov,,  ii,  629. 
Vacherie.  Lim,,  414. 
Vacherie  (la).  Poi^.,  1042,  1107. 
Vacheron.  Lyon,  27,  89,  907. 
Vacherot.  Bourg,,  u,  358,  556. 

—  Pu?  ,  m,  344. 
Vachet,  Fland.,  1160. 
Vachier.  Auv,,  56,  71,  286,  431. 

—  Bourb,,  573. 

—  Dauph,,  233,  332. 

—  Li/on,  467. 

—  Alontp.'Mont.,  1246. 

—  Prov,,  I,  829. 


—  Prov.,  II,  114, 138,  551,  578,  627 
795,  796. 

Vachières  (de).  Prov.,  ii,  628. 
Vachon.  Dauph.,  8,  26,  56,  151, 173, 
187,  247. 

—  Lyon,  370. 
Vachonne.  Par,,  iv,  390. 
Vaci.  Prov.,  i,  31. 
Vacon.  Bret,,  u,  584. 

—  Prov,,  i,  107, 151,  401,  907, 1174, 
1263. 

Vacon.  Prov,,  ii,  420. 
Vacque.  Prav,,  i,  742. 
Vacquerie  (la).  Fland.,  1008. 
Vacquet.  Lyon,  624. 
Vacquetière  (la).  Al,,  904. 
Vacquette.  Pic,  375,  380. 

—  Prov,,  I,  1^03. 

Va«quez.    TouU-MonU,    388 ,    1409, 

1477,  1479. 
Vacquier.    Montp,'Mont,,  875,   907, 

1141. 
Vadal.  Montp.-Mont.,  1352. 
Vadenay.  Par.,  ii,  1256. 
Vadicr.  Poit,,  858. 
Vaerneavick.  Fland.,  429. 
Vage  (de).  Tours,  354. 
Vageot.  Bourg.,  u,  506. 
Vager.  Prov,,  u,  543. 
Vaginay.  Lyon,  45,  234,  314. 
Vagnart,  Lorr,,  667. 
Vagnon.  ^ouen,  530. 
Vague.  Prov.,  i,  801. 

—  Prov,,  II,  269. 
Vahaye.  7V)ttrs,  667. 
Vahaye  (de).  Tours,  284,  392. 
Vaigne  (le).  Par.,  i,  1226. 
Vaigneur  (le),  /{ouen,  363,  368. 
Vaignon.  Rouen,  661. 

Vail.  Bret,,  ii,  1019. 

Vaillac.  Montp.-Mont.,  5,  1168. 

—  Par.,  IV,  506. 

—  TouL'Mont,,  10^,     . 
Vaillac  (de).  Bourges,  311. 
Vaillan.  Lorr.,  26, 167,  353,  533. 
Vaillant.  AL,  116,  244,  1128. 

—  Bourb,,  416,  474,  485. 

—  Bourges,  227,  466. 

—  Bourg,,  i,  302,  304,  344,  957. 

—  Bourg,,  ii,  24,  98,  361,  377. 

—  Champ,,  726. 
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—  Fland,,  842,  1357. 

—  Orl.,  17,  23,  75,  341,  618. 

—  Par.,  I,  639,  1088,  1141,  1245, 
1282. 

—  Par,^  II,  788,1070. 

—  Pic,  98,  101,  219,  252,  272,278, 
279,  291,  338,  413,  695,  702,  757, 
764. 

—  Soiss,,  34,  110,  126,  268,  285, 
538,  559,  645. 

—  Tours,  634,  1072,  1099. 
Vaillant  (de).  TourSy  224. 
Vaillant  (le).  Bret.y  ii,  50,  727,  835. 

—  CaeUj  2,  27,  162, 169,  174,  694. 

—  Fland.^  24,  76,  77,  319,  599, 600, 
1491. 

—  Par. y  II,  43,  208. 

—  Rouen,  431,  432,  434,  447,  457, 
461,  1330,  1337. 

Vaille.  Par,,  m,  116. 
-—  Prov.,  I,  257,  1346. 
Vaille  (de).  Prov.,  ii,  360. 
Vaille  (la).  Auv.,  240. 
Vaillot.  Lorr.,  113. 
Vailly.  Soiss,,  652.  V. 
Vairac.  TouU-MonU,  268. 
Vaire  (du).  Guy»,  511. 
Vaires.  Guy,,  992. 

—  Rouen,  874. 

Vaine  (la).  Caen,  23,  421. 
Vairon.  5oiss.,  43,  49,  347,  480. 
Vais.  Prov,,  i,  980. 
Vais  (de).  TouL-Mont,,  473. 
Vaisitte.  TouL-Mont,  59,  63. 
Vaissade.  La  Roch,,  57. 
Vaisse.  Prov,,  i,  915. 
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Vaisse  (là).  Toul-Mont,,  705,  1280. 
Vaissière.  Montp.-Mont,,  289,  1281. 

—  TouL'Mont,,  1064,  1182. 
Vaissière  (le).  Guy,,  114,  728,  1100. 
Vaivre  (de).  Champ,,  616. 

-r-  Par,,  I,  1273. 

Val.  Montp,-Mont.,  513. 

Val  (du).  Al,  118,  138,  139,  141, 
149, 158,  172,  186,  233,  263,  270, 
309,  390,  398,  402,  411,  4'i2,  445, 
494,  535,  538,  632,  634,  636,  642, 
719,  745,  754,  795,  819,  845,  905, 
906,  913,  951,  977,  1060,  1077, 
1106,  1135, 1137, 1143,1153,1183, 
1204, 1209. 

—  AU,,  99. 

—  Bourb,,  569. 

—  Bourges,  125,  453. 

—  Bourg,,  i,  268,  736. 


—  Bret.,  I,  344. 

—  Bret,  II,  48,  385,  394,  568,  703, 
766,  951. 

—  Caen,  349,  463. 

—  Champ.,  242,  579. 

—  Guy,,  27,  76,  95,  113,  145,  809. 

—  Lim,,  165,  246,  395. 

—  OrL,  158,  410. 

—  Par,,  i,  3,  629,  1258. 

—  Par,,  II,  41,  75,  944. 

—  Par,,  III,  122,  124, 125,  273,357, 
383. 

—  Par,   IV   209. 

—  Ptc.,'373,  423.  464,  479,  576,  585, 
761,  770. 

—  Poit,,  852,  1171,  1172. 

—  Prov,,  i,  1226. 

—  P10V,,  II,  697. 

—  La  Roch,,  30. 

—  Rouen,  62,  72,  73,  87,  103,  117, 
118,206,  238,  368,  370,  425,  486, 
506, 515,  530,  532,  540,  551,  572, 
590,  591,  725,  749,  777,  783,  859, 
917,  923,  1158,  1233,  1365,  1371. 

— •  Soiss,,  259,  727. 

—  Toul.'Mont,,  115,  163,  566,  689, 
945,  1052. 

—  Tours,  827,  1106,  1189,  1196, 
1392,  1466,  1469,  1487. 

Val  (la).  Al,,  50,  78,  223,  514,  590, 

1179. 
Valabres.  Prov.,  i,  389. 
Valada.  TouL-Blont,,  234. 
Valade  (la).  Bourg,,  i,  267. 

—  Lim,,  336. 

—  Poit,,  562. 

—  La  Roch,,9Q,  187. 
Valadi.  Toul,'M(mt.,  1157. 
Valadon.  Bourg,,  11,  495. 

—  Montp.-Mont,,  1273. 
Valalet.  Pic,  24. 
Valance.  Prov,,  11,  524. 
Valantin.  La  Roch,,  326,  409. 
Va^avieille.  Prov,,  i,  86,  1159,  1245. 
Valay.  OW.,  509. 

Valbelle.  Par,,  i,  152. 

—  Par:,  II,  502. 

—  Pic,  204. 

—  Prov.,  I,  378,  538. 

—  Prov,,  H,  373. 
Valbi.  Bourg,,  11,  477. 
Valbichon  (du).  Tours,  386. 
Valboi.  Prov.,  i,  1240. 
Valbonnet.  Prov.,  11,  729. 
Valbrunne.  Guy.,  664. 
Valby.  Bourg.,  i,  476. 
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Valcourt.  A2t.,  93,  498,  095,  098. 
Valeroissant.  Fland.^  400. 
Valdavid  (du).  Rouen^  391. 
Val  de  Feinne  (du).  Pic., 682. 
Valeau.  Tours^  943. 
Valée.  Lorr.^ôZO, 
Valée(la).  Am».,  185. 

—  Lorr,,  438. 

—  Rouen^  749,  784,  839,  861. 
Valefray.  Lyon,  426. 
Valeilles.  Bref,  y  i,  201. 
Valeix.  Ai/v.,  5,  347,  358. 
Valence.  Auv,^  135. 

—  Daupk.,  287,  305,  V.  388. 

—  Lyon,  239,  248. 

—  OrL^  195. 

—  Par.,  IV,  431,  781. 

—  Prov.^  I,  1167,  1243,  1340. 

—  TouL'Mont.^  1276. 
Valencey.  BourgeSy  431.  V. 
Valencieimes.  Bourges^  135,  245. 

—  Fland.^  244-  V. 

—  Poit.^  668,  739. 
Valene.  Guy,^  1181. 
Valentin.  A/.,  353. 

—  fire/.,  I,  273, 352. 

—  Champ,  ^  696. 

—  Dauph.^  314. 

—  Lorr.,  543. 

—  LyOHy  8, 11,  116,  127,  128,  645. 

—  Par,^  I,  644. 

—  Par,,  II,  276. 

—  Poit,,  1135. 

—  Prot;.,  I,  697,  985,  1058. 

—  Soiss,,  819. 

Valerian.  Montp,'M(mt,  514,  536. 
Valernod.  DaupA.,  290. 
Vales  (de).  Poit,,  1301,  1417. 
Valette.  Auv,,  14,  362,  586. 

—  Dauph.,  311. 

—  F/and.,  760. 

—  Lim,y  361. 

—  £won,  1030, 1031. 

—  Montp,-Mont,,  2,  474,  1537 

—  Pfdt.,  456,  981,  984. 

—  TouL-Mont.,  565,  700,  713,  916, 
947,  1120. 

Valette  (la).  Als,,  631. 

—  Bret,,  I,  342,  983. 

—  CaeUy  638. 

—  Lyon,  1007. 

—  Orl,,  123, 134. 

—  Monlp,  -  Jtfb»r.,   217,   307,    726, 
1182. 

—  TouL-Mont,,  251,  640,  984,  098, 
1101,  1187. 


Valflemi.  Loir,,  SI. 

Valgra.  Pland.,  391. 

Valicourt  Fland.,  2,  0,  10, 1206. 

Valiech.  TouL-Mont.,  332. 

Valier.  Prov.,  i,  825. 

Valîère.  Tours,  763. 

Valières  (de).  Dauph.,  469. 

Valîmbert.  Bourg.,  i,  620. 

Valin.  Dauph,,  27, 182, 183,  198. 

Valioux.  Lyon,  733. 

Vallabled.  Pic,  764. 

Vallade  (la).  Gwy.,  814,  1079. 

Vallain.  Tours,  917,  1023. 

Vallais.  Bret,,  ii,  385. 

Vallansan.  Prov,,  ii,  550,  572,  574. 

Vallant.  Lyon,  320. 

Vallat.  Montp,-Mont,,  38,  105,  313 

314,  599,  656,  807. 
Vallau.  TouL'Mont.^  615. 
Vallavoire.  Prov.^  ii,  47,  51,  487, 

600. 
Vallay.  Bourg.,  i,  927,  1048. 
Valle.  Bourg,,  i,  631. 
Valle(de).5ofc5.,  163. 
Valleau.  Tours,  S12. 
Vallée.  Bret,  ii,  395,  411,  442. 

—  Caen,  679. 

—  Par,,  i,  974. 

—  Poit,,  130,   172,  431,  434,  540, 
565,  987,  994.  1469. 

—  TouL-Mont,,  938. 

—  Tours,  993, 1203. 

—  Vers»  66 

Vallée  (de).  Al,,  168,  169,  243,  401, 
789,  929,  957,  976, 1028, 1149. 

—  La  Rock,,  91. 

Vallée  (la).  Al,   111,  121,  126,240, 
245,  294,  4/i2,  570,  62^,  639,  945. 

—  Bret,,  I,  244,  565,  580. 
— .  Bret.,  II,  65,  339,  358. 

—  Fland,,  1146,  1262. 

—  Orl.,  376. 

—  Par.,  m,  386. 

—  Pic,  273. 

—  Tours,  1170, 1403. 
Vallée-Cornée  (la).  Par.,  n,  440. 
Vallées  (des).  AL,  1216. 

—  Tours,  647. 
Vallei.  La  Roch.,  397. 
Vallembras.  AL,  82,  89,  463,   465, 

469,  470,  583,  592. 

—  Par.,  I,  399, 
Vallemin.  Prov.,  ii,  517. 
Vallemont.  Rouen,  1128,  1154. 
Valleombre.  Tours,  722. 
Vallep.  Als,,  1012. 
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Valleran.  Prov,^  i,  153. 

Yallerian.  Prov.y  i,  797. 

Valleriol.  Prov,^  ir,  85. 

Valleroi.  Lorr.,  456. 

Vallerot.  Bourg,  ^  i,  296. 

Vallery.  Bourb.,  396. 

Vallès.  Par.,i,  955,961,1013,1113, 

1224. 
Vallès  (de),  il/., 949. 
Vallet.  i4/.,630,  801. 

—  Auv.y  373,  314. 

—  Bourb.y  564. 

—  Bourg,  y  i,  1174, 1179. 

—  Bourg,  y  ii,  504. 

—  Bret,^  II,  666,  970. 

—  Dauph  ,  394. 

—  LyoUy  389. 

—  Or/.,  493. 

—  Par.,  I,  706,  732, 1251. 

—  Par, y  II,  240. 

—  Pic.,  648,  730,  846. 

—  Poit.,  484,  562,  596,  1001. 

—  Rouen,  4,  856,  1005. 

—  Tours,  415,  989. 
Valleton.  Bret.,  i,  163,  773. 

—  Lym,  171,  786,  969. 

—  montp.'Moni,,  1245. 
V ailette.  Bourb,,  288. 

—  Par.,  II,  1272. 

—  Prov.,  I,  210,  747,  878,  879, 1370. 

—  Prov,,  II,  478,  636. 

—  Tours,  616,  1005,  1204. 
Valleville.  Prov,,  n,  436. 
Vallevier.  Auv,,  300. 

Vallier.  Bourg.,  i,106, 107, 108,112. 

—  J9aMp/i.,237,566. 

—  Guy,,  255,  1095. 

—  Lim.,  379. 

—  Lorr.,  655. 

—  Par.,  I,  224,  445,  800. 

—  Prov.,  II,  662. 
Vallière.  Par,,  ii,  1143. 

—  Prou.,  I,  976. 

—  Prov,,  II,  686. 

Vallière  (de).  Tours,  598,  619. 
Vallibour.  Montp.-Mont.,  12. 
Vallin.  Lyon,  470. 

—  Or/.,  421,  437. 

—  Par,,  I,  13,  591. 

—  Par,,  II,  680. 

—  Par,,  III,  517. 

—  Par.,  IV,  556» 
Vallins.  Bourg.,  ii,  216. 
Valtiquerville.  ^ot/en,  241. 
Vallognea.  Oflcn,  278.  V. 
Vallois.  Bref,,  u,  739,  1052. 


—  Or/.,  561,1005,  1006. 

—  Par,,  1, 158, 1077,  1280 

—  Par.,  Il,  520,  611,  1144,  1207, 
1239. 

—  Par.,  III,  81,  100. 

—  Pic,  820,  888. 

—  Poit,,  1338,  1381. 

—  Tours,  170, 1005, 1006, 1021. 

—  Vers,,  2/i7. 

Vallois  (de).  BreL,  i,  184. 

Vallois  (le).  AL,  21,  22,  69,  73,165, 

187,  212,  239,  310,  358,  399,477, 

566,  571,  573,  593,812. 

—  Caen,  37, 100,  103,  155.  415, 422, 
462,  649,  663,  744,  792. 

—  Rouen,  155,546,  684,  887. 
Vallon.  Auv.,  345,  353. 

—  Bourg,,  ii,  234,  249. 

—  Bret.,  II,  577. 

—  Par.,  I,  1202. 

—  Par.,  II,  5,  999. 

—  Par,,  III,  401. 

—  Par.,  IV,  127,132,  136. 

—  Prov.,  II,  495. 

—  Vers.,  211. 
Vallons.  Pic,  642. 
Vallot.  Bourb.,  45. 

—  Bourg.,  i,  94,  317,  327,  339. 

—  Bourg,,  ii,  20,  62,  92. 

—  Champ.,  714. 

—  Lyon,  95,  757. 

—  0"  .,  723. 

—  Par.,  II,  274,  893. 

—  Par.,  III,  85. 
Vallou.  Orl.,  627. 
Vallouin.  Lorr.,  644. 
Vally.  Bourg.,  ii,  57. 
Valmont.  AL,  459,  1214. 

—  Als,,  146. 

Valoi  (du).  Pic,  780. 
Valois.  Lorr,,  480. 
Valois  (de).  Fland.,  1500. 

—  Tours,  1358. 
Valoi»  (le).  Tours,  388. 
Valon.  Bourg,,  i,  38,  41,  89. 

—  Champ,,  749. 
Valons.  Soiss.,  222,  458. 
Valory.  Bret,,  n,  213,  214- 

—  Fland,,  377,  423. 
Valory  (de).  Tours,  169,  608. 
Valorz  (de).  Tours,  757. 
Valot.  Poit,,  167. 

Valoux.  Guy.,  1029. 

—  Lyon,  17,  66,  466,  47ii,  759. 
Valouze.  Vers,,  209. 
Valozière.  Par,,  i,  2^5. 
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Valpergues.  Chatnp.y  668. 
Valpin.  Bourg,  y  ii,  611. 
Valpoutrel.  Al.^  ^05,  406. 
Valqué  (de).  Fland.,  126,  2V7,  273, 

368. 
Valrave.  Fland.y  790. 
Valterre.  Par.^  i,  149. 
Valteru.  Tours^  553. 
Valtes.  Bret.y  ii,  1003. 
Valtier.  Rouen^  892. 
Valtouville.  Rouent  92. 
Valtrain.  La  Rock. y  241. 
Valtrau.  LaRoch.y  335. 
Vaizergues.  Bourges^  324,  345. 

—  Toul.-Mont.,  989,  1099. 
Vamel.  TouL-Mont.y  523. 
Vampé.  A/s.,  191. 
Vanacher.  Fland.y  741. 
Vanaker.  67{^i/.,  1046. 
Vanamandel.  Fland,^  450. 
Vanaraelle.  Fland.y  1169. 
Vanartine.  Fland.y  1067. 
Vanasses.  firp/.,  ii,  493. 
Vanaudris.  Fland.^  1243. 
Vanbalen.  Fland,^  652. 
Vanbec.  Po//.,  1421. 
Vanbeck.  Fland.y  765. 
Vanbelle.  Fland.,  111. 
Vanbercken.  Fland.y  778. 
Vanbest.  Fland.,  1058. 
Vanblotac.  Fland.y  396. 
Vanbrouck.  Fland,y  1126. 
Vancacster.  P/c,  883. 
Vancaloen.  Fland.y  730. 
Vancantelbeck.  Fland,,  814. 
Vancassien.  Fland,y  442. 
Vancé  (de).  Or/.,  376,  758,  910. 
Vancombnighe.  Fland.  y  226. 
Vancosten.  Fland. y  1145. 
Vancotteren.  Fland.  y  35. 
Vandalle.  F/and.,  796,  1202. 
Vandame.  Gmi/.,  1. 

Vandan.  (^ui/.,  1005. 
Vande.  Z,yon,  79,  501. 

—  Par.,  II,  781,  1154. 
Vandegostenne.  Fland.  y  1167. 
Vandè^re.  Awt;.,  271. 
Vandei  (de).  LaRoch.y  418. 
Vandelin  (St-).  Bourg,  y  i,  722,  728. 
Vandelle.  Par.y  ii,  1275. 
Vandemberg.  Guy. y  534. 
Vandemore.  If/on,  418. 
Vandenabelle.  Fland.,  696. 
Vandenberghen.  Fland.y  30, 100,  427. 
Vandenbranden.  Guy.  y  823. 
Vandenbrouck.  Fland.  ^  808. 


Vandenbusc.  Fland.y  1220. 
Vandencornhuise.  Fland.y  740. 
Vandendriesche.  Fland.y  25. 
Vandeneck.  Fland.,  189. 
Vandenesse.  Bourg. ,  ii,  19. 
Vandenkellenaer.  Fland.,  1106. 
Vandenkerkove.  Fland.y  1098. 
Vandenvelde.  Fland.y  491. 
Vandenwinchel.  Fland.  y  1280. 
Vanderbecken.  Fland.y  122. 
Vanderbehen.  Fland.,  59,  63. 
Vanderborck.  Fland.  y  20S. 
Vanderbergue.  Or/.,  353,  421,  443. 
Vanderboch.  i4/«.,  1054,  1055. 
Vanderbourg.  Fland.  y  212. 
Vandcrbrouck.  Fland,y  209. 
Vanderburck.  Fland.y  277. 
Vandercabel.  ^on,  390. 
Vanderdouet.  Fland.y  1096. 
Vandererusse.   Fland.y   789,    1123, 

1236. 
Vanderest.  f7fln<i.,  1151. 
Vanderfosse.  Fland.y  1105,  1229. 
Vandergrack.  Fland.y  70,  311, 1029. 
Vanderhaer.  Fland.y  147. 

—  Pfc.,  486. 

Vanderhaghe.  Fland.,  61,  195,  198, 

229. 
Vanderhaguen.  6?i^t/.,  830. 
Vanderhell.  Fland.y  736. 
Vanderlanen.  Fland.y  104, 111. 
Vanderlinde.  Par.,  i,  979,  1015. 

—  Par.,  II,  180. 
Vanderlinden.  Fland. y  101,  571. 
Vandermaer.  Fland.y  164,  342,  904, 

1124. 
Vandermersch.  Fland.y  466,  471. 
Vandermescbe.  Fland.,  1080. 
Vandermeulle.  Fland.  y  977. 
Vandermome.  Fland.y  1104. 
Vandermoude.  Fland, y  355. 
Vanderneck.  Par.,  i,  267. 
Vanderncst.  Par.,  m,  321. 
Vanderruyer.  Fland.y  199. 
Vandersipe,  Fland.y  224,  690. 
Vanderstraeten.  Pic,  742. 
Vandesteen.  Fland.y  1122. 
Vandeuil.  Par.,  ii,  1232. 

—  Poit.y  516. 
^    Fers.,  54. 
Vandeuil  (de).  Pic.  y  849. 
Vandeville.  Fland.y  152. 
Vande  vostine.  Fland.  ,1175. 
Vandezande.  Fland.y  llùl. 
Vandichulot  Rouen,  86. 
Vandière.  Lorr.,  59. 
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Vandime.  Roueny  28. 
Vandiquet.  Fland,y  1301. 
Vandixmude.  Fland,^  461. 
Vaiîdole.  Pic,  679. 
Vandraghe.  Fïand.^  185. 
Vandrebais.  FlancU^  1164* 
Vandrebeck.  Fland.^  1162. 
Vandrecoutre.  Fland,^  1077. 
Vandrefosse.  Fland,^  1162. 
Vandremarle.  Fland,y  1168. 
Vandremoutz.  Als.^  636. 
Vandrenesse.  F/and.,  1070. 
Vandressart,  Fland.,  1154- 
Vands  (de).  La  Roch..,  206. 
Vanel.  Montp.-MonL^  497,  512. 
-—  Pflr.,  II,  282,  432,  675. 
Vanel  (du).  Pic,  631,  635,  757,  760. 
VaneUe.  Fland.,  1129,  1375. 
—  Lyon,  482,  955. 
Vanempel.  Fland,,  717. 
Vanerai.  Champ.,  2. 
Vaneuse.  Par.,  ii,  789. 
Vangermez.  Fland.,  73. 
Vanghen.  A2s.,  693. 
Vangrasier.  Fland.,  1155. 
Vangrol.  Par.,  i,  1125. 
Vanheis.  Par.,  i,  345. 
Vanheuille.  Fland.,  1116. 
Vanhilsen.  Fland.,  694. 
Vanhom.  Fland.,  59. 
Vanhoue.  Fland.,  757,  767. 
Vanhoucle.  Fland.,  1177. 
Vanhouque.  Fland.,  222. 
Yanhout.  Fland.,  221,  966. 
Vanhoutte.  Pic,  155. 
Vanhucmen.  Fland.,  59. 
Vanhulse.  Fland.,  352. 
Vanier.  ^re^.,  ii,  392. 

—  Par.,  III,  147.   ' 

—  Tbttfs,  770. 
Vanier  (le).  Caen,  786. 

—  TbttfS,  1201,  1362. 
Vaniny.  Lyon,  116,  514,  717. 
Vanjuglante.  Fland.,  1239. 
Vankeulen.  BreL,  i,  500. 

—  Bref.,  II,  795. 

Vanlaer.  Fland.,  105,  135, 139, 155, 

156,  314. 
Vanlierde.  Fland.,  870. 
Vanille.  Fland.,  IIO4. 
Vanlire.  Ffand.,  471. 
Vanloemel.  Pic,  207. 
Vanmarcke.  Fland.,  1119. 
Vanmuster.  Fland.,  184- 
Vanne  (St-).  Lorr.,  367.  Aft. 
Vannes.  Bret.,  i,  119.  V. 


Vannes  (de).  Poit.,  1387. 
Vannesson.  Bourg.,  i,  1025,  1031. 
Vannet.  A/s.,  624. 

—  Bourg.,  i,  725,  726. 
Vanneur.  Als.,  1092. 
Vannier.  Fland.,  1461. 

—  Or/.,  963. 

Vannieukerele.  Fland.,  1077. 
Vannin.  A/s.,  626. 
Vannoise.  Bref.,  11,  594. 
Vannot.  Bourg.,  i,  1170. 
Vannoy.  Fland.,  393, 1122,  1261. 
Vanolles.  Par.,  11,  698. 
Vanoptal.  Par.,  1,  1107. 
Vanpierre.  Fland.,  52. 
Vanpoelle.  Fland.,  264- 
Vanpouille.  Fland.,  200. 
Vanreminghe.  Fland.,  1091,  1168, 

1169. 
Vanricard.  Fland.,  529. 
Vanrode.  Fland.,  152,  225. 
Vanrulen.  Fland.,  905. 
Vansai  (de).  Tbwr*,  279,  283. 
Vansassen.  Fland.,  727. 
Vansachore.  Lt/on,  145. 
Vantenac.  6?utf.,  813. 
Vanthienen.  Fland.,  55,  135,   139, 

140. 
Vantier.  La  Roch.,  148. 
Vantine.  Fland.,  795,  956. 
Vantran.  Fland.,  1491. 
Vantroux.  Par.,  i,  327. 
Vanuelen.  Fland.,  182,  1073,  II47. 
Vanvelesteren.  Fland.,  463. 
Vanvernick.  Fland.,  1156,  1160. 
Vanwesbus.  Fland.,  114,  167. 
Vanwichs.  Fland.,  228. 
Vanzeller.  Fland.,  346,  1125. 
Vaquerel.  Par.,  i,  1170. 
Vaquier.  (^u?/.,  193,  328,  854. 

—  Prov.,  I,  258,  266,  1392. 

—  Toul.-Mont.,  551,  766. 
Var  (de).  La  Roch.,  332. 
Varachaut.  Lim.,  122. 
Varade.  Par.,  iv,  463. 
Varadier.  Prov.,  11,  85. 
Varage.  Prov.,  i,  606,  1358. 
Varages.  Prov.,  11,  532. 
Varai.  Champ.,  51. 
Varaignes.  Toul.-Mont.,  204. 
Varalte.  Rouen,  776. 
Varancliant.  Prov.,  i,  1018. 
Varanguien.  Pic,  708. 
Varanhieu.  Toul.-Mont.,  1065. 
Varde  (la).  A/.,  376,  377,  632. 
Vareille.  Lyon,  671. 
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VareiUes.  Auv.,  400. 

—  Montp.^MonU^  629. 

—  PoiL,  756,  862. 

—  TouL-MonL,  1331.  V. 
Varembon.  Bourg,^  ii,  289. 
Varenard.  Lyon^  553. 
Varenghien.  Fland.y  836,  850. 
Varengue.  Roueuy  771. 
Varenne.  Bourg,  ^  i,  86. 

—  Lyon^  115,  478. 

—  Rouen^  1237. 

—  Toul.'MonL^  19. 
Varenne  (de).  Pic,  798. 
Varenne  (la).  Bourb,,  125. 

—  Bourges^  25,  265.  382. 

—  Par.,  III,  270. 

—  PoiL,  186,  389,  440,  1141,  1142, 
1280,  1298. 

—  Tours^  753.  {Communauté.) 
Varennes.  Auv.y  15,  80. 

—  Bourb.^  454. 

—  Bourg. ^  ii,  108,  235. 

—  BreL,  i,  206,  374. 

—  Fland,^  143. 

—  Par.  y  i,  128. 

—  Par.y  II,  584. 

—  Par.,  IV,  350. 
Varennes  (de).  Tours^  125. 
Varennes  (des).  Bourg. ^  ii,  391,  510. 
Varoquin.  A/.,  1094- 

Varet.  Par.^  i,  313,  649. 
Varez.  TouL-MonL,  17,  24, 162. 
Varfaud.  Lyon^  621. 
Vari.  Champ,  y  565,  699. 
Varice.  Par.,  i,  303. 

—  Par.  y  II,  318,  454. 

—  TourSy  97,   118,   500,    520,  521, 
542,  611. 

Varice  (de).  7bwr«,  172. 
Varie.  Fland.,  1364. 

—  Par.,  m,  271. 
Varielery.  Toul.-Mont.,  484. 
Varignies,  Caen,  73,  541,  6O4. 
Varignon.  Cacn,  172. 

Varin.  A/.,  291,  564,  575,  865,  1205. 

—  Bourg,  y  i,  620,  636,  830,  900. 

—  CaeUy  577,  606. 

—  Par.,  III,  424. 

—  Par.,  IV,  424. 

—  Poit.,  20,  757,  885. 

—  Aouen,  329,   515,  689,  696,  792, 
819,  945. 

Varinas.  Lyon,  730. 
Varion.  Prot;.,  i,  962. 
Varisque.  Champ.,  281,  475. 
Varixes.  Prov.,  n,  357. 


Varlet  Champ.,  363. 

—  Fland.,  904,  1160. 

—  Par.,  II,  171,  1162. 

—  Pic,  466,  807. 

—  Soiss.,  9,  202,  309,  360,  718. 
Varlut.  Fland.,  69,  993. 
Varnasseur.  Tours,  1470. 
Varnay.  Par.,  1,  1357. 
Varneis.  Fland.,  1168. 
Varneston.  Fland.,  208.  Ab. 
Varnet.  Champ.,  525. 
Varney.  Par.,  11,  987. 
Varnier.  Als.,  889. 

—  Champ.,  204,  229,  234. 

—  Par.,  III,  290,  315,  409. 

—  Rouen,  930. 
Varoc.  Caen,  99,  111. 

—  Rouen,  677,  806. 
Varod.  BoMra.,  i,  963. 
Varoqueau.  Soiss.,  655. 
Varonge.  Lyon,  1032. 
Varoquier.  Bourb.,  123, 127. 
Varoquier.  Par.,  i,  612. 

—  Par.,  II,  1077. 

—  Par,,  III,  197. 

—  Soiss.,  784. 
Vars.  Bref.,  11, 191. 
Varai.  Prov.,  i,  837. 
Varsi  (de).  ToMrs,  1381. 
Vart  (de).  AU.,  175. 
Vartaut.  Lim.,  387. 
Vasandick.  Fland.,  1156. 
Vascar.  i^ouen,  6O4. 
Vasclot.  La  Rodi.,  66. 
Vasconcelles.  AL,  1054* 
Vase.  Pic,  817. 

—  Prov.,  I,  257. 
Vaslin.  Or/.,  3,  343. 

—  La  Roch.,  259. 
Vassadel.  Auv.,  44,  276,  288. 
Vassal.   Guy.,  219,   225,  449,   509, 

557,    680,    714,    719,    918,    1077, 
1132. 

—  Lyon,  384,  613* 

—  Montp.'Mont.,  151. 

—  Par.,  II,  1168. 

—  Par.,  IV,  162. 

—  Pic,  777. 

—  Prov.,  I,  742. 

—  JouL'Mont.,  256,  1151. 

—  Vers.,  79. 

Vassan.  Champ.,  292,  335,  654. 

—  Par.,  I,  165,  1118. 

—  Par.,  III,  248. 

—  Vers.,  94. 

Vassan  (de).  Soiss.,  104,  672. 
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Vassant.  Al.^  624. 

—  Par.^  II,  54, 107. 

—  iorr.,  600. 
Vassat.  Soi$8,y  275. 
Vassau.  Bourg,  y  i,  613,  907, 1015. 
Vassault  (le).  PoiL,  206. 
Vassaux.  PoiL^  1143. 
Vas8aux(de).5ofe».,  191, 364, 368, 717. 
Vasse.  Al.  y  758,  064. 

—  Fland.y  103Q. 

—  Par.,  i,  523,  698. 

—  Rouen,  1163. 
Vassé.  Qrl,  164,  656. 

—  Par.,  i,  124,  379,  1195. 

—  Par.,  Il,  580,  985,  1155. 

—  Poit.,  23,  56. 

—  Prov.,  I,  614. 

—  Tours,  213,  641,  644,  1513. 
Vassel.  Caen,  600. 
Vasselin.  Par.,  i,  708. 
Vasselot.  PoiL,  339,  408,  988,  989, 

1039. 
Vassepot.  TouL-Mont.,  792,  807. 
Vasset  Par.,  i,  522. 
— •  VcTJ.    308. 

Vasseup  (le).  Al.,  19,  346,  1004. 
^-  Bourg.,  i,  188. 

—  Bre^,  I,  550. 

—  Caen,  694* 

—  Champ.,  264* 

—  Or/.,  240,  363,  723. 

—  Par.,  i,  128,  290,  714,  905, 1197, 
1260. 

—  Par.,  Il,  134,  524,  811,  911,  915, 
1076,  1080. 

—  Par.,  III,  137,  321,  460,  532. 

—  Par.,  IV,  338. 

—  Pic,  114, 190,  219,  280,407,  497, 
539,  554,  734,  748,  749,  755,  758. 

—  Poit.,  843. 

—  Prov.,  I,  532,  1141,  1142. 

—  La  Roch.,  355. 

—  Rouen,  31,  210,  224,   230,  746, 
862    1169. 

—  Sdiss.,  411,  459,  702,  794. 

—  Tours,  1092. 

—  Vers.,  18,  50, 113,  124,  196. 
Vassi.  Al,  73,  306. 

—  Caeti,  36,  167,  226,  614. 

—  Tours,  920. 
Vassiëre.  Par.,  i,  1334. 
Vassincourt.  Lorr.,  100. 
Vassinhac.  Champ.,  153,  267,  270, 

271,  411. 
Vasson.  Champ.,  745. 

—  Par.,  m,  136. 


Vassop  (le).  Or/.,  333,  838,  358,  364, 
365,  439,  467,  649,  661,  694,  795, 
1022. 

—  Par.,  II,  928. 

—  Par.,  IV,  235.  "* 
Vast.  Orl,  817. 
Vastel.  Rouen,  931. 
Vasteoy.  Par.,  ii,  682. 
Vataire.  Orl,  279,  280. 
VaUire  (de).  Par.,  iv,  468. 
Vatas.  Toul-Mont,  305. 
Vatbois.  Par.,  i,  500,  1337. 

—  Par.,  m,  249. 

—  Rouen,  816. 
Vatel.  Caen,  443. 

—  Par.,  m,  163,  334,  350,  465. 
Vatelet  Als.,  751. 

—  Poit.,  27. 
Vatelot  (de).  Tour»,  729. 
Yatenai.  Champ.,  222. 
Vatier.  Par.,  iv,  730. 
Yatiloud   il/.,  1148. 
Vatin.  Bourg.,  i,  1148. 
Vatoy.  Bret.,  i,  278. 

—  Par ,  m,  470. 
Vatrain.  Bret.,  ii,  1089. 
Vatrix.  Pic,  141. 
Vattelot.  Al,  235,  238,  240,  241. 
Yatlier.  Champ.,  339. 
Vau  (de).  Orl,  768. 

—  Prov.,  Il,  260. 
Vau  (du).  Brel,  ii,  807. 

—  Par.,  I,  474,  602,  812,  952, 1090, 
1163. 

—  Poit.,  269,  634. 

—  Toul'Mont.,  174. 

—  Tours,   22,   174,  803,  840,  857, 
1031,  1047,  1263,  1278. 

Vau  (la).  Par.,  ii,  509. 
Vau  (le).  Tours,  1521. 
Vaubarnevelt.  Guy.,  270. 
Yaubelin.  Par.,  ii,  605. 
Vauberche.  Bret.,  ii,  39. 
Vaubert.  Par.,  i,  513, 1124^ 

—  Rouen,  711. 
Vaubertpand.  Lyon,  621,  638. 
Vaublsmen.  Fland.,  734. 
Vauborel.  Bret.,  i,  85,  477. 

—  Al,  251. 

—  Caen,  280,  524,   525,   532,   538, 

540,  795. 
Vaucel.  Pic,  676. 
VauceUe.  Rouen,  394,  379. 
Yaucelles.  Poil,  1428. 
Vaucenai  (de).  Tours,  102. 
Vauchassade.  Bourb.^  573.  575. 
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Vaachelles.  Rouen^  837. 
Vaucher.  Bourg,  ^  i,  201. 

—  Bourg*  <i  ii,  530. 

—  Champ.  ^  91,  /Si46,  801. 

—  LoîT.,  269. 

Vaucherot.  Bourg.^  i,  234, 1090, 1269. 
Vauchier.  Bourg»^  i,  565,  1247* 
Vauclair.  Als.^  919. 
Vaaclerc.  OrLy  738. 
Vaucleret.  Bourg.  ^  i,  899. 
Vauclerois.  Champ,  ^  105. 

—  iLofT.,  262,  319. 
Vaucocourt.  Guy.^  1128,  1133. 
Vaucorbeil.  Lim.y  330. 
Vaucorbel.  Par.,  i,  119, 147. 
Vaucoret.  Par,^  i,  1268. 
Vaucouleur.  Brei.^  ii,  942,  1131. 

—  Champ,  y  660.  V. 
Vaucouleurs.  Bret^  i,  98,  203,  204, 

213,  747,  884. 
Vaucourt.  Pic.^  822. 
Vaudelet  Tours.  182. 
Vauderanne.  Orly  791. 
\auderet.  Bourg,  ^  i,  830. 
Vaudetart.  Par.,  iv,  206. 
Vaadin.  Als,^  393. 

—  Par.,  1, 1343. 

—  Par.j  IV,  402. 

Vaudiol.  Monip,'Mont.j  1451. 
Vaudoré.  il2s.,  212. 

—  Par,  y  IV,  297. 
Vaudorne.  il^.,  759. 
Vaadray.  Bourg.  ^  i,  236. 

—  Bourg.y  ii,  489. 
Vaudremont.  Bourg,  ^  i,  205. 
Vaudrey.  Bourg.  ^  i,  774, 1075. 
Yaudricourt  Ptc.,  87,  461. 

—  Rouen^  459. 
Vaudroy.  Bourg.  ^  i,  236. 
Vaudry.  Bourg.  ^  ii,  39. 
Vauferier  (du).  Bret.^  i,  405,  570. 
Vaufleary.  Caen^  533,  539. 
Vaugart  (de).  Prov.^  u^  554* 
Vaugaugout.  Z,im.,  355. 
Vaugeladei  Poit.^  556. 
YaugelaB.  Poit..  899. 
Vaugelet.  Dauph.^  229,  444* 
Vaugien.  Po«.,  1208. 

Vaugier.  Prov.y  ii,  655,  656. 
Vaugines.  Dauph  ,  145. 
Yaugirault.  Poi^,  608. 

—  TourSy  276,  345. 
Yaugirault  (de).  Tours^  580,  586. 
Yaugour.  La  jRocA.,  413. 
Yaagué.  Par.^  ii,  962. 
Yaug^ion.  AJ.,  580. 


Yaujani.  Dauph.,  181. 
Yaujolly.  Or/.,  870. 
Vaujoup.  la  Aoc/*.,  347. 
Yaul  (du).  Pic.,  238. 
Yaulaine  (la).  Tours,  1013. 
Yaulaire.  Prov.,  i,  655. 
Yaulegou  (de).  Tours,  891. 
Yaulicher.  Par.,  iv,  273. 
Yaultier  Soiss.,  675. 
Yaulx  (de).  Soiss,,  122,  212. 
Yaumartel.  A/.,  II04. 
Yaumesle.  A/.,  16,  17,  88,  565,  750, 
762,  815. 

—  Caen,  532. 

Yaumorin.  Tours,  401,  1183. 
Yaunichet.  Champ.,  742. 
Yannot.  Als.,  133. 
Yaupilière  (la).  Bourges,  246. 
Yauquelin.  A/.,  46,  48,  77,  80,  82, 

85,  104,  215,  216,  310,  478,  858, 
859,  873,  877,  978. 

—  Caen,  53,  65,  159,  161,  324. 

—  Par.,i,  519,1270. 

—  Par.,  II,  1140. 

—  Rouen,  54,  300,  445. 
Yauquet.  Pic,  642. 

—  Soiss.,  304,  340,  489,  523. 
Yauquier.  Rouen,  1112. 
Yaurai  (de).  Champ.,  731. 
Yauranse.  Fland.,  1082,  1148,  1157. 
Yaure  (de).  Dauph.,  242,  292. 
Yaurîgault.  LaRoch.,  191. 
Yaurion.  Lyon,  781. 

Yanroger.  Rouen,  1124,  1125. 
Yaurs.  Montp.-MonU,  1169. 
Yausange.  Bret.,  11,  378. 
Yaussé.  Poit.,  948. 
Yausserre.  Dauph.,  61,  188,  640. 
Yaussin.  Bourg,,  i,  154,  156,  162, 

241. 
Yautherin.  Bourg,,  i,  1029. 1218. 
Yauthîer.  Bourg.,  i,  74,  327. 

—  Bourg.,  11,  61,  105,  110. 

—  Champ.,  201,  372. 

—  Orl.,  197. 
Yauthiery.  Vers.,  227. 
Yautier.  Bourb.,  111. 

—  Caen,  5,  12,  18,  20,  25,  227,  252, 
310,  423,  651. 

—  Lorr.,  649. 

—  Lyon,  279. 

—  Par.,  II,  295. 

—  Par.,  IV,  210,  552,  770. 

—  Rouen,  581,  604,  786, 1265, 1293. 
Yautier  (le).  Al.,  773. 

I  Yautongre.  Lim.,  225. 
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Vautrain.  Par.,  m,  131. 
Vautrel  (le).  Champ. y  6,  676. 
Vautrin.  Bourg. ,  i,  560. 
Vautron.  La  Roch.,  j69. 
Vauvenai  jdé).  Tours,  1277. 
Vauvier.  Ôrl,  71. 
Vauvret.  Bourb.,  505,  518,  600. 
Vauvrille.  Bourb.,  15,  27,  103,  270, 

276,  440. 
Vaux  (de).  A/s.,  530. 

—  Auv.,  7,  352. 

—  Bourb.,  88. 

—  Bourg.,  i,  570,  684. 

—  Champ.,  465,  613,  781. 

—  Dauph.,  7, 137,  173. 

—  Lorr.,  346,  365. 

—  Lyon,  645. 

—  Montp.'Mont.,  17,  456,  461,  612, 
620,  636,  1535. 

—  Orl.,  907. 

—  Par.,  1,  586. 

—  Par.,  II,  1022. 

—  Par.,  III,  420,  478» 

—  Pic,  401,  565,  607,  713. 

—  Poit.    523. 

—  TouL-Mont.,  1212.  1345. 

Vaux  (des).  AL,  213,  251,  610,  752, 
006,  1206. 

—  Bret.,  I,  172,  377. 

—  Bret,,  II,  83,  367,  410,  433,573. 

—  Caen,  456. 

—  Guy.,  632,  1083,  1090. 

—  Par.,  II,  652,  1105,  1112. 

—  Tours,  395,  401,  403,  1167,1177, 
1183. 

Vauzay.  Poit.,  633,  876. 
Vauzé.  Béam,  89. 
Vauzelle.  Poit.,  813. 
Vavasseur.  Bret.,  ii,  417. 
--  Tours,  1105,  1120. 
Vavasseur  (le).  AL,  760,  794,  913. 

—  Caen,  689. 

—  Champ.,  234. 

—  P«r.,  I,  146,  730. 

—  Par.,  II,  227. 

—  Rouen,  85,  388,  699,  1225. 
Vay  (de).  BreL,  i,  893. 
Vayen.  Prov.,  ii,  144. 
Vayer(le).  Bourb.,l, 

—  Bourg,,  i,  187. 

—  BreL,  i,  407,  418,  552,  563,  595, 
681.  711,  747. 

—  BreL,  ii,  82,  155,  282,  444,  705. 

—  Champ.,  779. 

—  Lorr.,  218,  652. 

—  Par.,  i,  904. 


—  Par.,  Il,  530. 

—  Tours,  241,  253,  257. 
Vaz  (du).  Par.,  i,  122. 
Vazeilles.  Auv.,  143,  144,  169,  453. 
Yazens.  TouL-Mont.,  1071. 

Vô  (le).  Par.,  m,  4. 
Veau.  Poi^,  490. 

—  Tours,  187,  1130. 

Veau  (le).  Fland.,  1044, 1499. 

—  Tours,  153. 
Vecchi.  Lorr.,  395. 

Vécot  (le).  La  Roch.,  202,  372. 
Vedeau.  A/.  ,"223,  329. 

—  Par.,  1,  360,  391. 

—  Prov.,  i,  458. 

—  La  Roch.,  193. 

Vedel.  Montp.-Mont.,  253,  641,  661. 
Vedelly.  rotf/.-itfon/.,  113, 159,  173, 

1096. 
Vedié.  OrL,  259,  261. 
Vedier.  Bret.,  i,  195. 

—  Bret.,  II,  390. 
Vedreille.  Montp.-Mont.,  831. 
Vedrenne.  Lim.,  459. 
Vedrin.  Bourb.,  321. 

Vedrines.  (;uy.,563,  848, 1141, 1179. 
Veeiner.  Lorr.,  324. 
Veelu.  Par.,  i,  397. 
Vegne.  Als.,  596. 
Vebard.  Bourg.,  i,  442.' 

—  Bourg.,  ii,  280. 

—  Guy.,  1137. 

Vei  (du).  AL,  570,  585,  559. 
Veiden.  i^orr.,  683. 
Veigelin.  Als,,  1005. 
Veil  (du).  Montp.'Mont.,  629. 
Veilhan.  Or/.,  127. 
Veillau.  PoiL,  357. 
Veillant.  A/s.,  321. 

—  Bourb.,  254,  255. 
Veillard.  AL,  1031. 

—  Bourb.,  125,  345. 

—  Champ.,  122,  715. 

—  Or/.,  660. 

—  Par.,  IV,  760. 

—  Rouen,  379. 

—  TouL-MonL,  1111. 
Veillart.  Par.,  i,  1147,  1382. 

—  Par,,  II,  304,  1065. 
Veillât.  Bourges,  439. 

—  PoiL,  501,  1127,  1395. 
Veillau.  Tburs,  537. 
Veillechèze.  PoiL,  431,  435. 
Veillere.  Montp.-MonL^  259,  464. 
Veillera.  Par.,  ii,  273. 
Veillera  (de).  Fland,,  1017. 
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Yeillet  Bourg.  ^  i,  601 

—  Bret,  II,  671. 
-~  (Tvy-,  266. 

—  Lorr.y  47. 

—  Par.^  1, 1051. 

—  PoU.,  658. 

Veillon.  PoU.,  689,  60C,  520,  673. 
Veilon.  TVnirs,  113. 
Veine  (la).  Bourb.<t  51,  56,  75. 
Veines.  Dauph.y  28,  202. 
Veine  Mùntp.'MonLy  375. 

—  /Vo».,  1, 1281. 
Vdre.  iLyofi,  63. 
Veire  (de).  Âtiv.,  529. 

Vdre  (la).  M(mfp.'M(mt.y  1306. 

Veirebronsse.  Atip.,  526. 

Veiret.  Montp,'M<mL^  1331. 

Veiroles.  iltiv.,  257. 

Veisie  (de).  Mùntp.-Mont.y  675. 

Veisse  (la).  AU.y  17. 

Voîssièpc.  /Vor.,  i,  1320. 

Yeissière  (la).  Auv.y  625,  696,  531, 

567. 
Veix  (de  la).  JUm.,  655. 
Véjus.  Bourg, ^  i,  092,  1038. 
Vei  (de).  Montp.'MonL^  353. 
Vdain.  Soin.^  799. 
Velain  (le).  AI.,  233,  655,  611,  612, 

622,  623,  630,  698,  1139. 
Vélar.  Fland,y  1258. 
Vélard  (du).  Bret.^  i,  85. 
Velard.  Par,^  i,  501. 
Velin.  Dauph.^  235,  636. 
Yeline.  Prov..  i,  1061. 
Vellain  (le).  Aotiefi,  76,  312,  1229. 
Yellard.  Orl.^  162,  552. 
Velle  (de).  Bourg, ^  i,  161. 

—  Par.,  Il,  1108. 
Vellena.  Bre^,  ii,  830. 
Veller.  Bret.^  i,  357,  358,  081. 
Vellin.  Prov,y  i,  560,  602,  669,  913, 

1028. 
Vemart.  FUmd.y  1162. 
Venaire.  Auv.,  362. 
Venander.  Poit,^  563. 
Tenant.  Fland.^  629,  867. 

—  Par.,  i,  1262. 
Venant  (de).  Pie.,  167. 
Venant  (St-).  Pic.,  200. 
Venard.  Par.,  m,  135. 

—  Toun,  1011. 

Venanlt.  Pol/.,  669,  567,  695,  696, 

833. 
Venayide.  Pic.,  179. 
Venbredeubec.  Tours,  957. 
Venboxelar.  Tours,  057. 


Venee.  Prov.,  i,  229.  V. 
Vence  (de).  Prov.,  ii,  677,  686. 
Venderetz.  Rouen^  276,  967, 1170. 
Vendes.  Caen,  154,  620,  690,  501, 
603. 

—  Rouen,  360. 
Vendeuil  (de).  Pie.,  835. 
Vendeur  (le).  BreU,  i,  898. 
Vendosmc.  Fland.,  898, 1386. 

—  Par.,  II,  892. 

Venel.  Montp.-Mont.,  119. 

—  Pro».,  I,  398,  526. 

—  Prov.,  Il,  293,  723,  861- 
Venescamp.  Fland.,  1238. 
Veneur  (le).  Bret.,  i,  591,  627,  938. 

—  BreU,  lî,  76,  563,  1007. 

—  Caen,  360. 

—  Par.,  Il,  1196,  1206. 

—  Rouen,  56,  608. 
Venez.  Toul.^MonL,  733. 
Veni.  Auv.,  78,  110,  390. 
Venier.  Par.,  i,  296. 
Venier  (le).  Bret,  i,  366,  619. 

—  Guy.,  856.* 
Veninq.  Prov.,  i,  1620. 
Venis.  Fland.,  1168. 
Venissy.  Bourg.,  ii,  38. 
Venldre  (de).  Pic.,  22/i. 
Venois  (le).  Al.,  120,  775, 1216- 
Venois.  Caen,  28,  153,  180,  600. 
^  Rouen,  35,  1166. 

Venon.  Lùn.,  235. 
Venon.  Poir,  1319, 1563. 
Venot.   Bourg.,  ii,  100,  158,  166, 
176. 

—  7Vwr«,llO. 

—  Par.,  i,  626. 
Venriez.  TouL-Mont.,  1068. 

Vent  (le).   Soiss.,   31,  62,  686,  502, 

509. 
Ventabren.  Prov..  i,  692.  Village. 
Ventaillac.  Daupn,,hll. 
Vente.  Al,  1221. 
Venteton.  Poil.,  392,  396,  537. 
Ventenac  Bourges,  630.  . 
Ventenat  Bourb.,  322. 
Ventes  (de).  Dauph  ,  78,  238. 
Ventes  (des).  Par.,  iv,  166. 
Ventillac.  Auv.,  588. 
Vente  (de).  Prov.,  i,  532,  546,  576, 

625, 628. 
Ventre.  Prov.,  i,  989,  1110,  1151. 

—  Prov.,  Il,  233. 

—  TouL'MonL,  609. 
Ventron.  Prov.,  i,  811. 

Venture  (de).  Prov.,  i,  568, 708, 709. 
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Ver  (de).  Toul-MonUy  42. 

Ver  (le).  Rouen^  142,  435,  608,  716, 

754,  032. 
Verac.  Lim,^  461. 
Veran.  Prov.y  i,  1017. 
Vérand.  Pic,  787. 
Verani.  Par,^  m,  469. 
Veras.  Poit,^  550. 
Verbois.  TouL-Mont.,  255,  257. 
VerbrouL  Fland,^  1150. 
Verchant.  Mmtp.-Mont,,  655,  869. 

—  Par,  y  I,  664. 

Vercfaere.  Bourg,  ^  i,  435,  437. 

—  Lyoriy  750,  817,  951. 
Vercheron.  Lyon^  672. 
Verdache.  Prot».,  ii,  270. 
Verdalle,  Gtty.,  1147. 

—  Polt,,  1036. 
Verdalles.  ^our6.,  567,  575. 
Verdan.  Lyon^  76,  307,  921. 
Verdeghans.  Fland.^  327,  492,  650. 
Verdeguier.  Montp.-MonU^  709. 
Verdelet  Bourg.  ^  ii,  82. 

—  Lyorij  437. 

Verdelier.  Montp.-Monty  1439. 
Verdelin.  (^uy.,  915. 

—  Prot;.,  I,  1123. 

—  La  Roch.^  109. 

—  Toul'MonL,  1349. 
Verderi.  Guy.^  828. 
Verdet.  Prov.,  ii,  556,  696. 
Verdicq.  Bourg,  ^  ii,  313. 
Verdier.  Al.^  820, 1011. 

—  Auv,^  166,  539. 

—  Bourh,y  292. 

—  fire^,  I,  281. 

—  Dauph,^  209. 

—  Fland.,  161,  166. 

—  Gtty.,  375,  961,  988. 

—  Lim,^  466. 

—  Par,,  I,  23,  641,  1232. 

—  Par.,  m,  442. 

—  Prov,y  I,  927. 

—  Prov,,  II,  82,  148,  156. 

—  roMl.-J/o»/.,  707, 953, 1139, 1141, 
1150,  1153. 

—  Tours,  108,  125,  133,  533,  534, 
568,  591,  892,  908. 

Verdier  (du).  Bourges,  51,  381. 

—  Lim,,  344. 

—  Lyon,  979. 

—  Montp,'MonU,  946, 1159. 

—  Par,,  II,  355. 

—  Tours,  95,  496,  500,  521,  550. 
Verdière.  Fland,,  132,  810,  811. 
Verdigny.  Bourh,,  456. 


Verdiguier.  TouU-MonU,  486. 
Verdillac.  Poit.,  570,  1554. 
Verdillin.  La  Roch,,  327. 
Verdin.  Bourg,,  i,  301,  302,  304- 

—  Par,,  m,  416. 

—  Po<^,  561. 
Verdines.  Auv,,  469. 
Verdon.  Bourges,  89. 

—  Tours,  517,931. 
Verdonuet.  Auv,,  467. 
Verduc.  Bret,,  i,  285. 
Verdun.  Bourg.,  î,  764. 

^  Caen,  513,   520,    532,  533,  594, 
781,  786,  790. 

—  Guy.,  47. 

—  Lorr.,  519.  Ev.  86.  V. 

—  Lyon,  605,  624. 

—  Orl,  441. 

—  Par.,  H,  1102. 

—  Prov.,  Il,  435. 

—  TouL'Mont.,  205,  399, 1286. 
Verdure  (!&)•  Fland,,  20,  56,  845. 

—  Pfc,  731. 

Verduron.  Monip.-Mont,,  28. 
Verdusan.  Pic,  815. 
Verduzan.  Guy.,  286, 1066. 

—  Montp,'MonU,  1027,  1111,  1113, 
1114. 

Vère.  Po«.„1426. 
Vereau.  Par,,  ii,  352. 
Véreau.  Poit,,  548. 
Verel.  Caen,  614. 

—  Par.,  m,  347. 

—  Par,,  IV,  130,  566. 
Vererux.  Fland,,  1247, 
Veret.  BreU,  i,  806. 
Vôret.  Poit.,  1388. 
Véreux.  5ois«.,  789, 
Vergé.  Lyon,  112,  726,  731. 
Vergée  (la).  Par,,  m,  359,  457. 
Vergelin.  Proi;.,  i,  1210. 
Verger  (du).  Als,,  166,  193. 

—  Auv.,  123. 

—  Bret,,  i,  184,  477,  729,  784,  855. 

—  Bret,,  11,  482,  484,  488,  836,1018. 

—  Champ,,  569. 

—  Fland,,  967. 

—  Lyon,  1030. 

—  Montp,-Mont,,  400,  401,  768,830. 

—  Orl,,  73,  470. 

—  Par,,  ïv,  469. 

—  Poit,,  179,   254,  441,  871,  1295, 
1419,  1539. 

—  Toul'Mont.,  497,  536,  550,  987, 
1204,1321,  1329. 

—  Tours,  391, 1513. 
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Veriseron.  Guy.^  1191. 
Vergers.  Guu.^  1218. 
Vergers  (des).  Par.^  iv,  13,  175. 
Verges  (de).  Béarn,  13. 
Verges  (des).  Bourb,^  331. 
Vergeses.  M<mtp,-Mont.y  353,  671. 
Vergeur.  Par,^  ii,  198. 
Vergeur  (de).  Prov,^  ii,  471. 
Vereeur  (le).  Bret»^  u,  854. 

—  thamp,^  46,  66,  141* 

—  Orl.,  40. 

VergheUe.  Fland,^  115,  510. 
Vergier.  PoiLy  1038. 
Vergier  (du).  ^rc/,,i,  361,  644,  682, 
687,  688. 

—  Guy,  y  251,370. 

—  La  Roch,y  227. 
Vergis.  Prov,^  ii,  249. 
Vergnas.  Zjm.,  112. 
Vergnaud.  Bourb.^  408. 
Vergnault.  Poit,  073,  1458. 

—  TourSj^  190,  1287. 
Vergne.  Pie.,  529. 

Vergne  (de).  Toul-MonLy  1434. 
Vergne  (la).  A/.,  655. 

—  Guy.,  20,  24,  49,  125,  222,  245, 
428,  671,  821,  976,  1093,  1178. 

—  Lim.,  149,  151,  290,  357. 

—  Lyon,  177,  716. 

—  montp.'Mont.,  68,  865. 

—  Par.,  I,  443,  451, 1125. 

—  Par.,  II,  354,  1089. 

—  Poit,  547,   548,   550,   855,  883, 
923,  948,  1484,  1552. 

—  Prov.,  I,  431. 

—  LaRoch.,  187. 

—  Vers.,  39. 
Vergnes.  Auv.,  529. 
Vermes  (des).  Bourb.,  393. 

—  Pùit.,  855. 
Vergnet.  Guy.,  926. 
Vergnettes  (des).  Rouen,  Ikh . 
Vergniol.  Toul.-Mont.,  516. 
Vergpon.  Guy.,  925. 

—  PoiU,  538. 
Vergoin.  Guy.,  168. 
Vergot.  BreU,  ii,  1024. 
Vergoumary.  Lyon,  925. 
Verguens.  Prov.,  u,  246,  467,  754. 
Verguettes  (des).  Rouen,  372. 
Verguignac.  Toul.-Mont.,  669. 
Verguln.  Prov.,  i,  30,  43. 
Verhague.  Bourg.,  i,  553. 

—  fTand.,  1237. 
Verhille.  Fland.,  477. 
Veri.  Poit,^  796, 1431. 


Vériaox.  Lim.,  392. 
Veriet.  Poit.,  1221. 
Verignols.  Bourg.,  i,  326. 
VerignoD.  Par.,  m,  425. 
Verilot.  Lorr.,  36. 
Verinas.  Champ.,  896. 
Verine  Oa).  Vers.,  19. 
Vérineau   Poi/.,  316,  1186. 
Verlnes.  Bourges,  82, 449. 
Véring.  Als.,  410. 
Verinne.  Auv. ,  558. 
Vérité.  Par.,  m,  195. 

—  Tours,  728,  1080,  1084- 
Verjas.  Als.,  566. 

—  Bourg.,  i,  440. 

—  Par.,  IV,  406 

—  Prov.,  I,  1352. 
Verlaine.  Lorr.,  264. 
Verlange.  Lorr.,  489. 

Verliac  Toul-Mont.,  8,  68,  489. 
Verlinck.  fïand.,  903. 
Vermalle.  Montp.-MonL,  357. 
Vermanton.  Dauph. ,  35, 128. 
Vermeil.  6ruy.,  1173 
Vermeille.  Fland.,  1488. 
Vermeulen.  Fland.,  356,  513. 
Vermillière  (la).  Prov.,  ii,  468. 
Vermondière  (la).  Al.^  917. 
Vemade  (la).  jSois^.,  105,  235. 
Vemage.  Pic,  504. 
Vernai.  Caen,  181   185, 403, 614. 

—  Lyon,  147,  633,  1012. 

—  Soiss.,  283. 

—  Tours,  1454. 
Vemaie(la).  Po«.,  1263. 
Vemaison.  Auv.,ô,  12. 

—  Ori.,  377,  758. 
Vemajoul.  Montp.-Mont.,  1068. 
Vemas.  Par.,  i,  474. 
Vernassal.  Prov.,  i,  624* 
Vernat.  Auv.,  564>  567. 

—  Bourg.,  i,  414. 

—  Lyon,  744,  857. 
Vernaude,  âuy.,  1080. 
Vemay.  Par.,  i,  1263. 
Vemay  (du).  Par.,  iv,  545. 

—  Bourg.,  i,  123. 
Verne.  Lyon,  289, 1028. 

Verne  (du).  Bourb.,  15,  53,  91,  409, 
493. 

—  Bourg.,  i,  288. 
Verne  (la).  Auv.,  481. 

—  Bourg.,  i,  76,  773. 

—  Bourg.,\i,  79. 

—  Montp.'Monl.,  1038,  1088. 

—  Toul-Moni.,  216,  235,  385,  286, 
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316,  943,  961,  971,  1072,  1114, 
1156. 
Verneaa.  Bourg. ^  ii,  359. 

—  Par.,  III,  152. 

—  Poit,,  771. 
Vernéde.  Po/^.,  1131. 
Vernède  (la)»  Auv,y  319. 

Vernei  (du).  Lyon^   447,   624t  628, 

666,  803,  804,  950. 
Vemer.  Als.^  729. 

Vernerey.j|5oMrflf.,  i,  956,1264,1266 
Vernes.    Toul'iïont.j  80,  84,   287, 

292,  658,  942,  1115, 1189,  1303. 
Vernet.  Als.^  1059. 

—  Auv,y  9,  417. 

—  Dauph,,  98. 

—  Guy.,  380. 

—  Lyon,  157,  654. 

—  Par,,  II,  772. 

—  Prov,,  II,  273. 

Vemet  (du).  Montp.^Mont,,  344. 

—  Par,,  III,  138,  177,  341. 

—  Toul-Mont,,  1121,  1312. 

—  Vers.,  51,  147,  195,  196. 
Vernets  (des).  Par,,  ii,  820. 
Vemette.  Toul.-Mont,,  294. 
Verneuil.  Champ.,  232. 

—  Guy,,  248. 

—  Par,,  II,  1219. 

—  Poii,,  469. 

—  Rouen,  778. 

V  rneuil  (de).  Tours,  481. 
Verneville.  Champ.,  559. 
Vemey  (de).  Fland.,  731,  1322. 
Vemhes  (de).    Monip.^Mont, ,    17 , 

1045,  1103,  110^4. 
Verni.  Auv,,  131. 

—  Caen,  774. 

—  F/and.,  1038. 

—  Soiss,,  414. 
Verni  (de).  Pic,,  850. 

—  Toul'Mont.,  513,  1295. 
Verniaut.  Poi/.,  97. 

Vernier.  Bourg,,  i,   703,  912,   961, 

1046,  1052,  1168. 

—  Lorr,,    219,    386,   506,   622  bis, 
677. 

—  Montp.'Moni,,  1091. 

—  Soiss.,  620. 
Vernière  (la).  Po//.,  1167. 
Vernières.  Toul-Mont,,  1117,  1194. 
Vomies.  Guy.,  873. 

Vcrniez.  Montp.-Mont,,  958. 

—  rou/.-Jlfon/.,  1323. 
Vernimen.  Fland.,  218,  220. 
Vernin.  A/s.,  433. 


—  Bourb,,  12. 

Veminac.   Toul-Mont,,  1087,  1108, 

1112. 
Veriiiolles.  Flatid,,  567. 

—  Toul'Mont,,  1067,  1315,  1332. 
Veroisy.  Bourg,,  ii,  483. 

Vernois  (des),  ij/on,  605,  616,  639, 

686,  768,  917, 
Vernon.  Lyon,  434. 

—  Montp,'Mont,,  1492. 

—  Par,,  II,  1197. 

—  Par.,  IV,  174. 

—  /{ouen,  417.  V. 
Vernot.  Bourg,,  i,  645,  756. 

—  PoU,,  701. 

Vernou.  Par,,  ii,  506,  655. 

—  Poit.,  590,  591,  995. 
Vernouillet.  Rouen,  1361. 
Vemoux.  Monip.-Mont,,  458. 
Vernoy.  Bourb.,  11,  17,   279,  406, 

447. 

—  Brc/.,  i,  248. 
Vernv.  Montp,-Mont.,620. 
--  Vers.,  80. 
Veroesten.  Fland.,  218. 
Veroit  (de).  Irt  /îoc/i.,  403. 
Veron.  Al,  1004. 

—  Amw.,  81. 

—  Bret,,  i,  315. 

—  Champ.,  136,  767. 

—  Fland.,  181. 

—  Lyon,  1043. 

—  laontp,'Mont,,  373. 

—  Par.,  I,  218,  468. 

—  Poit,,  1461. 

—  Soiss.,  392.  V.  Vairon. 
Veronncau.  Par.,  i,  330. 

—  La  Roch.,  27,  32. 
Vérot.  Brel,  ii,  143. 

—  Lyon,  113,  301,  431,  495,  745. 
Verotz  (de).  Champ.,  845. 
Verpeau.  Bourg.,  ii,  371. 
Verpel.  Als.,  1.  V.  Joyeuse. 
Verpillat.  Champ.,  783. 
Verport.  Fland.,  580. 

Verraes.  Fland,,  1100. 
Verraquin.  A/.,  247,  1159,  1169. 
Verranderie  (la).  Lorr.,  260. 
Verrel.  Ptc,  839. 
Verrey.  Bourg.,  ii,  575. 
Verrian.  Prov.,  u,  503. 
Verri.  7bttrs,  381. 
Verrier.  Champ,,  549. 

—  Fland.,  215. 

—  Guy.,  177.     ■ 

—  Um,,  132. 
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-~  Montp,'M(mt.<t  324* 

—  Prov,^  I,  116. 

—  Proi;.,  Il,  328,  737. 

—  5of».,  193,  557. 

—  Toun,  802,  819,  848,  1000. 
Verrier  (du).  PoU.^  855. 

Verrier  Qe),  AL^  55,  86,  208,  214, 
500,  501,  605,  759,  778,  784. 

—  Caen^  256,  295. 

—  Pan,  I,  1211,  524,  738. 

—  Par.,  II,  66,  161. 

—  Par.,  III,  158,  428. 

—  Par,  y  IV,  63. 

—  Rouen,  863. 

—  Toun,  755. 

Verrières.  Champ,,  84, 104, 151, 167. 

—  Poil,,  496. 
Verroquin.  Tours,  272. 
Verrot  Montp,-Mont,,  729. 

Vers  (de).  Bourg,,  i,  563,  684,  972, 

1207,  1213. 
Versât.  Lyon,  750. 
Verselle.  Bourg,,  i,  691. 
Versepui.  Auv,,  184. 
Versié.  Guy,,  447. 
Vei-son.  Rouen,  872. 
Versoris.  Guy.,  409,  1160. 

—  OrL,  210,  211. 

—  Par,,  I,  110. 
Versuque.  Prov,,  ii,  776. 
Versurs.  Par,,  i,  57. 
Vert.  Lyon,  322,  1028. 

—  Prov,,  II,  402. 

Vert  (de).  AU.,  653,  1095. 

—  Tours,  172. 
Vert  (le).  Auv,,  114. 

—  5rc/.,  i,  671. 

—  Par,,  II,  601. 

—  Pic,  238,  241. 
Vertami.  Lyon,  984* 
Vertamoot  Or/.,  772. 

—  Par.,  1, 1040. 

Verteuil.  Guy ,  37,  60,  1136,  1174. 

—  Poit,,  623. 
Verthac.  Lim.,  400. 
Verthamon.  Bret,,  ii,  1111. 

—  Guy.,  90,  367,  1009. 

—  Lim.,  4,  5,  126,  137. 

—  Montp.'Mont,,  1067. 

—  Par,,  II,  475,  546. 

—  Par,,  III,  451. 

—  Poit,,  726. 

—  Vers.,  225. 
Verthon,  Lorr.,  565. 
Vertier.  Pic,  107. 
Verton.  Bourges,  41  • 


—  Poit.,  403. 

—  Rouen,  455,  467. 
Vertrau.  Poit.,  613. 
Vertus.  Champ.,  650.  F. 
Vertus  (de),  .^oi».,  164. 

Vervick.  Fland.,  459.  V.  1160,  1175. 

Vervin.  Soiss,,  653.  K. 

Vervins  (de).  Soiss,,  842. 

Verzéas.  Soiss,,  529. 

Verzeau.  5oi8S.,  144,  507,  529,  592, 

842. 
Vesc  {dé),Dauph,,  25,  180,300,321, 

323,  342,  468. 
Veschère.  Bourbe,  532. 
Vesios.  Par,,  i,  1193. 
Vesle.  (de).  Bourg,,  ii,  280, 553,  578. 
Veslon.  Poit,,  409. 
Vespier.  Prov.,  ii,  146,  594. 
Vespierre.  Soiss,,  Î20, 
Vespio.  Prov,,  u,  366. 
Vesse  (de).  Fland,,  203, 1172. 
Vesse  (la).  Auv,,  431. 
Vessier.  Auv.,  112,  266. 
Vessière.  Lim,,  8. 

—  Montp.-Mont.,  4. 

Vessière  (la).  Toul-Mont.,  1141. 
Vestelier.  Po«.,  437. 
Vestienne.  Fland.,  465. 
Vestier.  Lorr,,  440. 
Vestieu.  Montp,-Mont,,  1327. 
Vestion.  Montp.-'Mont,^  805. 
Voâtri.  Champ ,  611. 
Vestu.  Bourg,,  66,  80. 

—  Par.,  IV,  12,  688. 
Vétat.  il2s.,  305. 
Vetelay.  Lim,,  222. 
Vêtu  Pflf.,  I,  317. 
Veûe  (la).  £four^.,  i,  512. 

—  Champ.,  204. 

—  Lyon,  983. 

—  Par.,  III,  114, 
Veuillard.  Bourg,,  ii,  2£6. 
Veuilles.  Soiss.,  37. 
Veuillet.  Zyon,  145. 
Veux  (le).  Pte.,  778. 
Veuzé.  Poit.,  866. 
Véxiaud.  Poi7.,  1161,  1286. 
Vey.  Als.,  924. 

Vey  (de).  Montp.-Mont..  il. 
Veye.  Montp.-Mont.,  1294. 
Veyras.  Montp.-Mont..  113* 
Veylard.  Bourb.,  213, 
Ves  (du).  Ftond.,  472. 

—  5oiss.,  39,  523,  721. 
Veze  (de),  ilutr.,  482. 

—  Prov,,  II,  428. 
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Vezecque.  Fland.y  710. 
Vezelizo.  Lorr,,  UGQ, 
Yezet.  Toul-MonLyùlù. 
Yezi.  Toul.'M<mty  932,  941. 
Veziale.  TouU-MorU.y  1474* 
Vezian.  Montp.-MonUy  15. 

—  Toul.'M(mL,  28,  590. 
Vezian.  Guy.^  1120. 

Vezien.  Pofi.,  21,  53,  549,  555,  698, 

925,  1507. 
Vezin.  Guy,^  314. 
Vezinet.  TouL-MonL^  299. 
Vezinier.  Orl,  879. 
Vezins.  TouL-Mont,  1009,  1174. 
Vezins  (de).  Prov,y  ii,  461,  477. 
Vezons.  Bourg,  y  i,  145, 151. 
Vezons  (de).  Bourg, y  ii,  251,  581. 
Vezou.  Par,  y  iv,  290. 
Vezoul.  Bourg,  y  i,  781. 
Vial.  Brety  ii,  182. 

—  DaupKy  75,  89,  412,  490,  567. 

—  Lyon,  607,  810,  819,  924,  1035. 

—  Prov.y  I,  1002. 

—  Prov.y  II,  262,  331,  573. 

—  RoueUy  589. 
Viala.  Dauph.y  526. 

—  Montp.-Mont.y  588,  857,  1565. 

—  TouU-Mont.y  668, 1133. 
Vialard.  Auv.y  285,  300,  426. 

—  Par.  y  IV,  64,  376,  377. 

—  Soiss.y  699. 

—  TonL'Mont.y  509. 
Vialart.  Par.,  i,  1260. 

—  Par,  y  II,  1174. 
Vialet.  Prov.y  i,  646. 

Vialette.  Montp.-MonUy  328,  1202. 

—  7bu{.-lfon/.,  942,  952,  969. 
Vialez.  Montp.-Mont.y  265. 
ViaUëre  fia)-  i'oi^,  288. 
ViaUs.  Fland.y  1472. 

—  Lyon,  57,  109,  426,  471,  766. 
Vialle  (la).  Âuv.y  185,  388,  452,  472. 

—  Lim.y  324. 

Viallet.  Bourg.y  i,  404,  425. 

—  Bourg.y  u,  283. 

—  Lyoriy  936. 

—  Par.,  I,  1381. 

—  Par.  y  II,  560. 

—  La  Roeh,y  134. 
Vialiière  (la).  TourSy  197,  199. 
Vialon.  Lyouy  239. 
Viamont  (le).  Bret.,  ii,  836. 
Vian.  Prov.y  i,  8,  16,  495,  1243. 

—  Prov.y  II,  17. 
Vianden.  ijoirr.y  177.  Ville. 
Viane  (de).  Lim.y  67. 


Viane  (la).  Bourg.y  ii,  609. 
Vianes.  tfontp.-Mont.y  829.  ' 
Yianés.  TouL-Mont.y  40, 1291.* 
Vianey.  7Viu{.-Jtfbn/.,  603. 
Viange  (de^.  Lorr.,  467. 
Viani.  Prov.y  ii,  246. 
Yiannet.  Lyoriy  660. 
Viany.   Prov.,    i,    408,    907,   1397, 

1322. 
Viard.  AU.  y  80. 

—  Bourb.y  213. 

—  Bourg.y  i,  169, 107,  110. 

—  Bourg.y  ii,    96,    159^    202,   572, 
612,  613,  625. 

—  Lyony  666. 

—  Par.  y  I,  59,  240,  554. 

—  Par.  y  II,  77. 
Yiarde  (la).  Fland.y  339. 
Viart.  Bret.y  ii,  391. 

—  Champ,  y  613. 

—  Lorr.,  15, 101, 125, 151, 160, 162. 

—  Lyoïiy  515. 

—  Par. y  IV,  240,  440,  573. 

—  La  Rock,  y  94. 
Vias.  Guy.^  837. 

Vias  (de).  Prov.y  i,  762, 1060. 
Viau.  Bourb.y  285,  483. 

—  Bourg.y  i,  227. 

—  Bret.y  I,  165, 173,  180,  808,  918. 

—  Brety  II,  476,  486, 1109. 

—  M,  y  237,  715. 

—  PoiUy  460,  565,  571,  1342, 1399. 

—  TourSy  397. 
Viaud.  La  Roch.y  360. 

Viault.  Poit.y  124,  430,   482,  960, 

1004. 
Viaut  Guy.y  147,  841. 
Viaux  (de).  Lyoriy  147. 
Vibrad.  MorUp.-Mont.y  589. 
Vie.  Auv.y  569.  V. 

—  Bourb.y  385. 

—  LoiT.,  289.  V. 

—  Montp.'MonUy  .115,  653. 

—  Rouen^  257. 

Vie  (de).  Ftond.,  126,  163,  201,  «816, 
343,  489. 

—  Par.  y  H,  399.  , 

—  Par.  y  III,  98. 

—  Toul.'MonUy  40, 133,  1077. 
Vie  (St-).  TouL'MonUy  216. 
Vicaire.  Al. y  55. 

—  Caeuy  560. 
Vicalet.  PiCy  993. 
Vicard.  Pro».,  i,  772. 
Vicari.  Prov.y  n,  167,  659. 

I  Vicherse.  TourSy  654.  V. 
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Vichet.  MorUp,'MonU^  2hU* 
Vichi.  Dauph.^  327. 
Vichy.  Bourh.y  319. 

—  Bourg. ^  i,  160. 

—  Bourg.  ^  ii,  8. 

—  Par..t  1, 1338. 
Vickeirheim.  Als.^  762. 
Viole-Comte.  Auv.^  621. 
Vicomte  (le).  AL,  310. 

—  Bret.^  I,  130,  214,  634«  037,  666, 
820,  040,  054. 

—  Bret.,,  II,  120,  470,  047. 

—  Caen,  154, 156,  411. 
•»  Rouen,  305. 

Vicomte  Oa).  i5re^.,  n,  773. 
Vicorspi.  Auv.,  500. 
Vicq.  i4{s.,  380. 
Vicie  Pa).  Ftonif.,  128,  425. 
Vicron.  Prov.,  ii,  330. 

—  Tours,  834. 
Victor.  f7and.,  846. 
Victor  (St-).  La  Rock.,  420. 
Vidal.  Bourb.,  23,  112. 

—  Bourg.,  i,  280. 

—  Bourg.,  n,  153. 

—  Champ.,  153,  272. 

—  Guy.,  1111. 

-.  i^yon,  626,  1020. 

—  OrL,  206. 

—  Par.,  I,  1243. 

—  Par.,  IV,  553. 

—  Prov.,   I,    83,  540,   1154,  1162, 
1169,  1170,  1171,  1400. 

—  Rouen,  581. 

~  TouL'MonL,    15,   23,   528,  531, 

550,  641,  658,  672,  700,  722,1022, 

1029,  1163,  1206, 1218. 
Vidal  (du).  Montp.-Mont.,  5,  18,  28, 

50,  166,  272,  700,  780,  056,  1016, 

1410,  1428,  1438,  1461. 
Vidalés.  TouL-Mont.,  708. 
Vidallon.  Prov.,  ii,  631. 
Vidalon.  Monip.-Mont.,  il,  746, 877. 
Vidampierre.  Lorr.,  53. 
Vidar.  Pie.,  344. 
Vidcrd.  Guy.,  150,  060. 

—  Par.,  1, 126. 

—  PoiL,  61,  204,  208,  588^  053. 

—  Tours,  228, 1142,  1152,  1258. 
Vidau.  Prov.,  ii,  361. 
Vidaud.  Dauph.,  620,  621,  640. 

—  IÀm.y  300,  310,  313,  380. 

—  Lyon,  608. 

—  Par.,  III,  241. 

—  Poit.,  317. 

—  Prov.,  I,  583,  1408. 


Videau.  PoU.,  1104. 

Videbien.  Rouen,  888. 

Videl.  Bret.,  ii,  233. 

Videlier.  Bourg.,  i,  1240. 

Viderstein.  Rouen,  578. 

Vidgrain.  Tours,  1020. 

Vidon.  La  Roeh.,  285. 

Vidrel.  Rouen,  783. 

Vidron.  Par.,  iv,  737. 

Vie.  Soiss.,  700. 

Vie  (de).  Béarn,  20,  ilO,  123,  154. 

Viejfla).  Guy.,  35,  04,  07,  837. 

—  2»iir«,275. 
Viécamp.  Auv.,  565. 
Viefville.  Lyon^  163. 
ViefFiUe  (la).  «SoOs.,  416. 
Vieil,  Par.,  m,  564. 

—  Prov.,  1, 1148. 

—  rotfr»,  770, 083,  1207,  1213. 
Vieil  (la).  Bret,  ii,  410,  066. 
Vieil  Ôe).  Par.,  m,  284. 

—  Tours,  664,  1148,  1150. 
Vieilbourg.  Par.,  u,  043. 
Vieilcastel.  TouL-Mont.^  1023, 1025. 
Vieilchastel.  Par.,  i,  1224. 

—  Par.,  II,  1221. 
Vieilh.  Prov.,  i,  560. 

Vieillard.  AL,  257,  655, 1242,  1253. 

—  Par.,  III,  114. 
Vieille.  Bourg.,  i,  1158. 
Vieillevigne.  Toul'Mont.^  1027. 
Vieilmaison.  Aouen,  404. 
Vieilsmaisons.  Par.,  i,  1130. 

—  Par.,  Il,  210. 

—  Par.,  ui,  272. 

Viel.  AL,  4,  16,  40,  368,  540,  543, 
611. 

—  Caen,  60,  445, 607, 710,  750, 751. 
^  Guy.,  1186. 

—  Montp.'MonU,  62. 

—  Par,,  i,  1308. 

—  Par.,  II,  710. 

—  Tours,  418. 

Viel  (de).  Pùit.,  722. 
Vielchastel.  Par.,  nr,  44. 

—  Soiss.,  413. 
Vieleine.  Lorr.,  535. 
Vielle.  Pic.,  604. 
Vielsmaisons.  Par.,  iv,  83. 

—  Soisi.,  646. 
Viene.  Dauph.,  203.  Y. 

Vienne.  Bourg,,  i,  02, 100,  201, 475. 

—  Bourg,,  ii,  13. 

—  Champ.,  110, 134. 

—  Guy.,  108,  066. 

—  Montp.'MonL,  1161. 
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—  Pflr.,  I,  904. 
.—  Par,^  II,  578. 

—  Par.^  m,  461,  474. 

—  Vers.y  157. 
Vienne  (de).  Soiss.y  130. 
Vienne  (1^.  Champ,  ^  229. 
Viennot.  Bourg. ^  ii,  22,  35,  477. 

—  Champ.,  163,  655. 

Vienois.  Dauph.^  34,  148,  286,  239, 

242. 
Vienot.  Bourg.,  i,476,  784. 

—  Dauph.,  560. 

—  Fland.,  570. 
Vientz.  Als.,  218. 
Vieran.  Als.y  745. 
Viercy.  Par.,  m,  350. 
Viergue.  Fland.,  1034* 
Viers.  Auv.,  547.  * 
Viersac.  Bourges,  286. 
Vierzon.  Bourges,  59.  V. 
Vieslard.  Bourg,,  ii,  355,  552. 
Viesque  (de).  Éret,  i,  944. 
Viesse.  Bourg.,  i,  301,  305. 

—  Lorr.,  584. 

—  Fers.,  26. 
Viet.  QrL,  908. 

—  La  Roch,,  213. 

—  5oiM.,  241. 
Viette.  AL,  953. 

—  Par.,  1, 1193. 

—  la  f{ocA.,  161. 
Viette  (la).  Tours,  804. 
Vieuil.  La  Roch.,  386. 
Vieul.  Prov.,  i,  1200. 
Vieufisens.  Montp.^Mont.,  64. 
Vieuve  (le).  i.a  Jtoc/i.,  175. 
VieuviUe  (la).  Af.,  67. 

—  BreU,  II,  131. 

—  f7and.,  716,  923. 

—  Par,,  H,  315,  1136. 

—  Par.,  m,  38. 

—  Pic.,  481. 

Vieux.  Bourg.,  i,  409. 

—  /Lyon,  923. 

—  Prov.,  I,  1059. 

—  Prov.,  II,  379. 
Vieux  (des).  Flarui,,  865. 

—  Par.,  I,  799. 

—  Par.,  IV,  469. 
Vieux  (du).  Par.,  i,  606. 

—  Par.,  III,  151. 
Vieux  (le).  Or/.,  128. 

—  Montp.'MorU.,  1324, 1328. 

—  Par.,  I,  1315. 

—  Par.,  II,  576. 

—  LaAocft.,  228. 


Vieuxbourg.  Orl,,  964. 
Vieuxchastel.  ^re^,  ii,  222. 
Vieuxmoulin.  Par.,  ii,  133. 
Vieuxpont.  Al.,  972. 

—  Par.,  n,  620, 1169. 

—  Rouen,  488,  497. 

Vièvre  (de).  Orl.,  5,  20,  25,  26. 
Viez.  Tours,  1476. 
Vififroi.  Pic,  737. 
Vigan.  Bourges,  344. 
Vigant.  Al,,  549. 
Vigaroux.  Par.,  i,  148. 
Vige.  Champ,,  672. 
Viger.  Caen,  582. 
— Par.,  III,  358. 

—  Toul.'Mont.,  539. 
Vigeral.  i4/.,  413. 
Vigerie  (la).  Guy.,  706. 

Vigier.  Auv,,  243,  435,  567,  587. 

—  Bourb,,  11,  275,  282,  388. 

—  Lim.,  248. 

—  Montp.^MonU,  1108. 

—  Toul,-Mont.,  706,  710. 

Vigier  (du),  (^uy.,  83, 192,  808, 1058. 

—  Pic.    501. 

Vigiet  (du).  La  Roch.,  429. 
Vignac.  Guy..  657. 
Vignacourt.  A/s.,  175. 

—  Champ.,  161. 

—  Par,,  II,  1136. 

Vignals.  Toul.-Mont.,  660,  973. 
Vignau.  Bourb.,  51,  52. 

—  Toul.-Mont.y  1358. 

Vignau  (de).  Beam,  75,  78,  114* 
Vignaud  (du).  La  Roch.,  825. 
Vigne.  Tours,  994. 
Vigne  (du).  Par,,  iv,  846. 
Vigne  (la).  Al,  467,  468,  542,  582. 

—  Als,,  677. 

—  ^éam,  102. 

—  Bourb.,  511. 

—  Bourges,  71,  508. 

—  Bourg.,  i,  281. 

—  Bre^,  I,  619,  636,  820,  823. 

—  Caen,  572. 

—  FUmà.,  53. 

—  (fUy.,  969,  1038,  1198. 

—  Lorr.,  504. 

—  Par.,  I,  292,  387,  1111,  1306. 

—  Par.,  II,  55,  215,  299. 

—  Par.,  m,  294. 

—  Prov,,  I,  735,  738,  1411. 

—  Rouen,  136,  901,  915. 

—  Soiss,,  393. 

—  Tours,  1522. 

Vignea.  Toul.-MonL,  1064. 
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Vigneau  (du).  BreUy  i,  340. 

—  Guy.^  216,  258,  075,  1130,  1180, 
1101. 

—  Lim.^  383. 

—  OrL,  80. 

—  PoU.,  1418. 
Vignemon.  La  Roch,^  102. 
Vigner  (le),  /{otien,  602. 
Vigneral.  AL,  4,  6,  45,  46,  762. 

—  Rouen,  38,  06,  652. 
Vigneran.  Champ.,  463. 
Vigneras.  Guy,,  00, 815. 
Vignereux.  Fland.,  224,  225. 
Viguerod.  Par.,  n,  230. 
Vigneron.  Champ.,  121, 122,  771. 

—  Lorr.,  526,  608. 

—  Par.,  I,  071. 

—  Par.,  II,  1, 1051. 

—  Par.,  ni,  261,  262,  323. 

—  Par.,  IV,  127. 
Vignes.  Dauph.,  438. 

—  Montp.'MoiU.,  15, 16,  807,  1287. 
Vignea  (de).  Bourg.,  ii,  267. 

—  TouU-MoiU.,  20,  167,  258,  724, 
840,  030,  1061, 1161, 1266. 

Vignes  (des).  Bourg.,  i;  120. 

—  Bret.,  I,  376. 

—  Fland.,  107,  280,  626. 

—  Guy.,  1176. 

—  Poit.,  837,  871,  1506. 
Vignette.  Prop.,  u,  600. 
Vigneul.  Lorr.,  12,  13,   150,  188, 

252,  677. 
Vigueur  (le).  Par.,  i,  306. 
Vlgnial.  Guy.,  135. 
Vignier.  Auv.,  324. 

—  Bourb.,  471. 

—  Bourgeê,  441. 

—  Ctty.,  280. 

—  Montp.'Mont.,  1204, 1214^ 

—  Par.,  m,  00, 104. 

—  Poit.,  618. 

—  Toul-Mont,  527. 
Vignières.  Bre/.,  i,  175. 
Vignol.  Lorr.,  580. 

—  La  Roch.,  350,  371. 
Vignoles.  Auv.,  476. 

—  Champ.,  77, 164,  604,  864. 

—  Guy.,  0. 

—  Zrorr.,  115,  457. 
Vignolle.  Bourgef,  101. 
Vignolles.  Montp.-Mont.,  312,   381, 

662,  857,  054,  060, 1041. 

—  Poit,  580. 
Vignon.  Dauph.,  31. 

—  Lyon,  406,  411. 


—  Ori.,  266. 

—  Par,,  I,  625. 

—  Par.,  III,  560. 

—  Par.,  IV,  501  (?). 

—  Pie.,  160,  513. 

—  Soi».,  406,  407. 

—  Tours,  432. 

—  Prov.,  I,  631. 
Vignot.  Bourg.,  i,  18. 
Vignon  (du).  Poit.,  476,  857. 
Vignoves.  Montp.'Mont.,  30. 
Vigny.  Or/.,  080,  1020. 

—  Par.,  1, 104. 
Vigot  Auv.,  235,  266. 

—  CAamp.,  702. 

Vigoureux.  Bourg.,  i,  502,  007,  068, 
1102. 

—  Poit.,  622. 
Vigonroux.  Lyon,  404* 

—  Montp.'Mont.,  048,  1330. 

—  Par.,  Il,  143. 

—  Toul.'Mont.,  1074, 1117. 
Vigré.  Par.,  u,  1020. 
Vigreuz.  Bret.,  i,  271. 

—  Orl.,  737. 

Vigoier.  Montp.'Mont,,  78. 

—  Poif.,  427. 

—  Prov.,  1, 636,  700,  781, 058, 1163, 
1180. 

—  Prov.,  u,  30,  258,  265,  302,  331, 
803. 

—  Tout.'Mont.,  02,  737,  774,  1140, 
1168. 

Viguiëres.  Toul.-Mont.,  088. 
Vila  (de).  TouL-Mont.,  687. 
Vilain.  Par.,  i,  1318. 

—  Soin.^  461,  568. 
Vilain  (le).  A/.,  080. 

—  Rouen,  141. 

Vilaine  (la).  Ativ.,  235,  404. 
Vilalta.  AU.,  162. 
Vilan.  Pro«[y  i,  1200. 
Vilar  (du).  Toul-Mont.,  062. 
Vilaret  Toul-Mont.,  245, 1100. 
Vîlas.  Tùul-Mont.,  1330, 1341. 
Vilatte.  Dauph.,  556. 

—  (7tiy.,  117,  633. 
Vilatte  (la).  Zim.,  332. 
Vilau.  Béam,  55. 
Vildor.  5oi«s.,  561. 

Vile  (de).  Lorr.,  214,  303. 

Vilers.  Lorr.,  310,  330,  467,  617. 

Viiette  (de).  lorr.,  480,  481. 

Vilfroid.  Soiss.,  227. 

Vilhard.  AU.,  1003. 

Vilhes(de).  Jfon^p.-Jlfon/.,  1160, 1204. 
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Vilion.  Prov.y  i,  1142. 
Vilismont.  Lorr.y  56. 
Villa.  Montp.-MonLy  706. 
Villade.  Al.,  5&9,  764. 
Village.  Bourges,  165. 
Villages.  Guy.,  161. 

—  Prov.,  I,  560,  561,  570,  570. 

—  Prov.,  Il,  373,  376. 
Villaiii.£otfr(/.,  i,  180,  217. 

—  Fland.,  418. 

—  Um.,  385. 

—  Par.,  II,  75,  520. 

—  Par.,  IV,  23. 

—  Poit.,  172. 

Villain  (le).  Tours,  1000. 
Villaines.  Bourb.,  6,  9,  170,  270, 
271,  277,  448. 

—  Bref.,  II,  471. 

—  Par.,  m,  468. 
Villais.  Tours,  1318,  1523. 
ViUandrai.  Poi/.,  650. 
ViUanneau.  Poit.,  488. 
Villantrois.  Bourg.,  ii,  168. 
Villard.  Soiss.,  331. 
Villard  (le).  Pic.,  640. 
Villardin.   Bourb.,   274,    428,  433, 

444. 
Villaret.  Montp.-MonU,  675,  801. 
Villarmoy.  Orl,  794. 
Villarnoul.  Bourges,  203. 
Yillars.  AU.,  170. 

—  Bourb.,  220,  351^  352,  384,  418, 
483. 

—  Dauph.,  215. 

—  Fland.,  210. 

—  (?uy.,  166,  665. 

—  Lyon,  027. 

—  Montp.'Mont,,  105,  747,  1568. 

—  Par.,  i,  231,  232. 

—  Par.,  Il,  640,  718. 

—  Prov.,  II,  101,  474,  612,  613. 

—  TouL-Mont.,  1427. 
Villarslabrosse.  Lim.,  275. 
Villarsvaa.  Bourg,,  i,  204. 
Villatel.  La  /{ocA.,  68. 

Villatte  (de).  Poit.,  151,  218,  1147. 
Villatte  (la).  Bourb.,  416. 

—  Bourges,  142. 
Villaalt.  Soiss.,  838. 
Villaut.  Par.,  i,  428. 
Villautrai.  Bourges,  280. 
Villautray.  Litn.,  45,  206,  210,  428. 
Villautrois  (de).  Tours,  510. 

Ville.  Bourg.,  i,  575. 

—  Bourg.,  ii,  40. 

—  Prov.,  I,  560,  058, 1336. 


—  Rouen,  75. 

^  TouU'Mont.,  306,  1312. 
Ville  (de).  Champ.,  541. 

—  Dauph.,  464. 

—  fTand.,  1000. 
— •  lorr.,  254,  336. 

—  Lyon,  147,  373,  423,  587,   680, 
020. 

^  Montp.'Mont.,  0,  273'  516,  1112. 

—  Par.,  III,  382, 563. 

—  Pic,  580. 

—  Prov.,  II,  676. 

Ville  (la).  Auv.,  10,  40,  75,  80,  141, 
147,  152,  154,  436,  443. 

—  Bourb.,  181,  350,  543. 

—  Bret.,  1,481. 

—  Bret.,  II,  465. 

—  Champ.,  367. 

—  Fland.,  1221,  1222. 

^  Guy.,  400, 403,  563,  834. 

—  Montp.'Mont.,  301. 

—  Par.,  I,  404. 

—  Par.,  II,  1158. 

—  Par.,  III,  121,  443. 

—  Poit.,  268,   275,  647,   654,  712, 
714,  1421,  1425, 1427. 

—  7Vmr«,  1270. 
Villeau.  Qrl.^  680. 
Villebelle.  Poit.,  506. 
Villebois.  Al.,  137. 

—  Lim.,  155. 

—  Par.,  II,  100,  204,  287. 
Villebon.  Poit.,  737. 
Villecaut.  Orl.,  470. 
Villechaise.  Lyon,  705. 
Villechaize,   Poit.,   431,  435,   082, 

1000. 
Villechein.  Als.,  570. 
Villechole  (de).  Lorr.,  683. 
Viliecoq.  /{ouen,  311. 
Villecourté.  Auv.,  493. 
Villedar.  Orl.,  349. 
Villediea.  Bourg.,  i,  288. 

—  Bourg.,  ii,  171,  188,  300. 
Villedieu  (la;.  La  Roch.,  307. 
Villedo.  i4/«.,  277. 
Villedomar.  7Vm/.-Jlfon^.,  1422. 
Villedon.  Um.,  56,  00. 

—  Poit.,  122,  601,  008,  1033,  1047. 
Villedonnô.  Orl.,  24,  332,  334,  340, 

344. 

—  Vers.   286. 

ViUedot.* 'Par.*,  ii,  216,  404,  505. 
Villedou.  La  Roch.,  218. 
Villefavars.  Lim.,  140. 
Villefontëte.  Lorr.,  126. 
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Ymefour.  AL^  1061. 
Villefirancbe.  Dauph.^  03. 

—  Guy.^  1068. 
— •  lyofi,  587.  V. 

— •  TouL'MofU.,  260, 1446.  V. 
Villefraoque.  Montp.'M(nU.^  753. 
ViUegay.  PoiU^  134O. 
Villegente.  (?»».,  866. 
Villegontier  (la).  Bret.^  n,  132. 
Villegrace.  Par.^  i?,  438. 
VilleheiTé  (la).  PoiU^  887. 
Villejaafëre.  ére^,  11,  1000. 
ViUeJego,  Bre^.,  n,  1037. 
Villele.  TùuU'McnU.^  2,  218. 
Villeléon  (la).  Brtt.^  11, 73. 
Villeloays  (la).  ErtU^  i,  640,  020. 
Villelon.  Bourges^  380. 
VilleloDgae.  Cnamp,^  01,  130,  140, 
165,  427,  870. 

—  Lorr.^  480. 

—  Par.^  Il,  263,  370. 
VUlelongue  (de).  Saiu,^  38,  377. 
Villeloy  (la).  Bre/.,  11,  750,  841. 
Villelune.  Auv.^  28. 

—  Bourb.^  122,  178,325,  532. 

—  Bourges,  102. 
Villemagne.  Montp.-Mant.,  800. 
Villemain.  Bourg.,  11,  63. 
VUlemandey.  Bourg.,  i,  1100. 
Villemandie.  Lim.,  234,  423. 
ViUeman.  A2s.,  653. 
Villemare.  Par,,  1,  680. 
Villemargaet.  Toun,  1455. 
Villemarais.  Or/.,  012. 
Villemansy.  OrL,  753. 
Villemejane.  Montp,'Mont.,  848. 
Villemenot.  Bourg.,  i,  878. 
Villemogne.  Lyon,  547,  688. 
Villemont.  Guy.,  105. 

—  Par.,  IV,  238. 

—  Poit.,  301. 

—  La  Roch,,  320. 
Villemontée.  Par.,  iv,  50. 
Villemonteil.  308. 

Villemore.  Champ»,  83,  281,862. 
Vîllemort.  Or/.,  iSO. 
Villemot.  Bourg.,  11,  17,  353. 

—  Lyon,  510. 

Villemontée.  Par.,  i,  304, 1231. 
ViUemar.  Lorr.,  210,  640,  650,  650. 

—  Montp.'Mont.,  1175. 

—  Par.,  1, 1176. 

—  Par.,  n,  125. 

^  Toul-MonU,  372,  865,  870. 
VUlemos.  Prov.,  i,  440, 1303. 
VUlenea?e.  AL,  010. 


—  Bourg.,  i,  727. 

—  Bre*.,  I,  056,  072. 

—  Champ.,  761. 

—  DaupL,  400,  468. 

—  (;uy.,  004,  1137. 

—  Lyon,  517,  781. 

—  Montp.'Mont.,  214, 562, 632,874. 

—  OrL,  256,  258,  602,  608. 

—  Par.,  I,  107,  308,  1080. 

—  Par.,  III,  17. 

—  Pic.,  333,  344,  668. 

—  PoiL,  210,  560. 

—  Proi.,  i,  330,  340,  341,  344,  368, 
360,  370,  371,  384,  380,  476,  682, 
867,  030,  083,  1268,  1364. 

—  Prov.,  Il,  225,  385,  462,  615. 

—  Rouen,  1327. 

—  TouL'Moni.,  135,  563,  570,  648, 
856,  857,  1430. 

—  Tours,  87,  703,  1067. 
Villeneuve  (de).    Tours,   115,    238, 

318,  324,  533. 
Villeneuve  (la).  OrL,  167. 

—  Vers.  05. 

Villéon  (la).  Bret.,  i,  225«  323    453, 

504,  611,  616,  825,  826. 
Villent-Betenack.  Lorr.,  624'  Ab. 
Villepassans.  Guy.,  383. 
Villepaux(de).  P^.,400. 
Villepierre.  BreU,  11,  043. 
ViUepique.  Toul-Mont.,  36,  1274. 
Villepoi.  Rouen,  24« 
Villepootoux.  Guy.,  875,  877,  1101, 

1117,  1123. 
Villepoux.  Par.,  11,  328. 

—  Par.,  III,  508. 

Villepreux.  Guy.,  41, 158,  163,  600, 
601,  802. 

—  La  Roch.,  100. 

Villeprouvée.  Champ.,  121, 356, 482. 
Villeprovest.  OrL,  020. 
Villequoi.  Bourges,  26. 
Villequoy.  Par.,  iv,  304* 
Villeras.  TouL-Mont.,  17,  335,  330. 
Villerceau.  Al.,  531,  582. 
Villeréal.  Guy.,  1136. 

Villereau.  AL,  166, 181,  275. 

—  OrL,  124,  182. 

—  Par.,  Il,  138. 
VUleret  PoiL,  1009. 

—  Tours,  1157,  1253. 
Villeri.  Lyon,  670. 
Villerme.  Lyon,  04,  653. 

—  Boven,  856. 
Villema.  La  Roch.,  138. 
Villeronde.  Soiss.,  253,  740. 
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Villeros.  Lorr.y  617. 
Villeroux.  TouU-MonU^^Z» 
Villers.  AL^  906. 

—  Bottfflf.,  I,  160,  1029,  1039, 1106. 

—  Champ,  y  275,  569,  785. 

—  Flam.^  288. 

—  OrUy  535. 

—  Par.^  I,  583,  782.  777. 

—  Par,^  II,  924. 

Villers  (de).  Pic,  7,  48,  51,  56,  65, 
158,  368,  387,  393,  442,  563,  568, 
693^  695,  790,  794. 

—  Soiss.^  697. 

Villervieux  (la).  BreU^  ii,  1037. 
Viilesaillant.  Poi/.,  890.  R. 
Villesson.  La  Roch.^  16. 
Villet.  Lyon^  415. 

—  Prov.f  I,  627. 

—  La  Roch.^  93. 
Villethebaut.  Bret,  i,  220. 
Villeton.  Dauph.^  152. 
Villette.  AL,  248. 

—  il/5.,  16. 

—  Bourg,^  i,  15,  1008. 

—  Champ,,  784. 

—  Lyon,  316,  936. 

—  Montp,-Mont.,  1012. 

—  Par,,  II,  130,  1164. 

—  5om.,36,  150,  154,  305,  626. 
Villette  (de).  Orl.,  159. 
Villette  (la).  Bourg,,  i,  457. 

—  Bret.,  I,  230. 

—  Dauph,,  506. 

—  Guy.,  371. 

—  Pic,  833,  836,  853,  854. 
Villevault.  Lorr.,  212. 
Villevieille.  Bourg,,  i,  566. 

—  Fland.,  1501. 

—  La  Roch,,  228. 
ViilexaDdre.  Prov,,  ii,  237. 
Ville zan.  Par,,  iv,  594. 
Villi.  Caen,  179,  598,  680. 

—  Prov,,  1,  190. 
Villiard.  Bourh.,  408. 
Villiers.  Al,,  498,  698,  1076. 

—  Bret,,  i,  726,  899. 

—  Bret,,  II,  448. 

^  Champ,,  148, 149,  225,  241,  576. 

—  Fland,,  1445. 

—  Lyon,  324. 

—  Ori.,  241,  818. 

—  Par.,  I,  71,  750,  934,  956. 

—  Par,^  II,  1027, 1256. 

—  par.,  m,  454. 

—  Poit.,  138,  171,  173,  482,  1126, 
1201,  1482,  1536. 


—  Prov.,  I,  957,  1147. 

—  Rouen,  1081. 

—  Tours,  294. 

Villiers  (de).  Là  Ro<^,,  68. 

—  Soiss,,  114,  812. 
Tours,  117,  149,  265,  1531. 
Villiers-Lafaye.  Bourg.,  1,  232,300, 

568. 

—  Bourg.,  ii,  16,  76,  176. 
Villis  (de).  Montp.-Mont.,  042. 
Villod.  Bourg.,  i,  128,  289. 

—  Bourg.,  ii,  207. 
Villoin.  Orl.,  349,  540, 963. 
Villois.  Par.,  m,  136,  386. 
Villome.  Champ.,  735. 
Villon.  Prov.,  ii,  834,  835. 
Villot.  Auv.,  411. 

—  Bourges,  100. 

—  Bourg.,  ii,  52,  159,  348. 

—  Par.,  i,  588,  852. 

—  Par.^  ni,  273. 
Villotte  (de).  Lorr.,  54. 
Villoutrais.  Par,,  i,  601. 
Villurbane.  i{fonô>.-ifoii^.,  76. 
Vilmai.  Al,,  1045. 
Vilmain.  Orl.,  20g. 
Vilmet.  Fland.,  457. 
Viltarre.  5o^.,  242. 
Viltder.  Ftend.,  217. 
Viltres  (de).  Fland.,  456. 
Viluant.  Par.,  i,  877. 
Vilvaut.  Par.,  u,  532. 

—  Par.,  m,  578. 
Vimar  (de).  Tours,  283. 
Vimard.  Al,,  950. 
Vimenez.  Guy,,  393,  622,  810. 
Vimenot.  Bourg,,  i,  152. 
Vimeur.  Par.,  i,  208. 

—  Prov  ,  i,  604. 
Vimichal.  Lim,,  1. 

Vimont.  Al,,  227,  306,  857,  865,  867. 

Vimpff.  Als,,  4. 

Vin.  Lyon,  751. 

Vinaigriers.  Poit,,  SU. Communauté. 

Vinais.  Tours,  937. 

Vinat.  Champ.,  489. 

Vinatier.  Guy.,  884,  1147. 

—  La  Roeh.,  274. 
Vinceneuil.  Poit.,  1310, 1415. 
.Vincenot.  Par.,  ii,  169. 
Vincens.  Fland,,  1381. 

—  Montp.'MorU,,  447, 1242,  1413. 

—  Prov,,  1,   937,  942,  1054,  1057, 
1064. 

—  Prov.,   H,  77,  79,  102,  364,  366, 
595,  605,  649,  664. 
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Vincent  Bourb.^  416,  417. 

—  Bret.,  I,  544i  926. 

—  Caen,  570,  599. 

—  Champ.  ^  2. 

—  Dauph,^  46,  591. 

—  Guy,,  48,  87,  655,  889. 
^  Lifn,,  5. 

—  lojT.,  9,  158. 
^  Lyon,  458,  750,  839. 

—  Or/.,  365. 

—  Par.,  I,  584,  838, 1307. 
— •  Par.,  II,  700. 

—  Par.,  I?,  20. 

—  Pie.,  750,  757. 
— •  Poil.,  97,  774,  1056,  1401. 

—  Prov.<i  I,  317. 

—  Rouen,  82. 
— •  Soiss.,  325. 

—  Toul-Mont.,  146,  617. 

—  Tottr«,  633,  916. 
Vincent  (St-).i4/.,  889. 

—  Champ.,  98,  180. 

—  Guy.,  1044. 
Vincenteau.  Poit.,  1370. 
Vincent!.  Montp.-Mont.,  1248. 
Vincheguerre.  Ori.,  592,  683. 

—  Par.,  IV,  2. 
Vinchon.  Pic.,  694. 
Vincius.  MoiUp.-Mont.,  1370. 
Vinck  (de),  ^nrf.,  1153. 
Vinconneau.  Tourz,  1156. 
Vinde.  Orl.,  ^11. 

Vindé.  TouL'MonL,  136. 
Vineau.  Ori.,  539. 
Vineresgue.  Ëoen,  639. 
Vinet  (du).  Champ.,  729,  773. 
Vinet.  Par.^  i,  1089. 

—  Poit.,  1257, 1258. 
Vineux.  Par.,  ii,  872. 
Vingtain.  Dauph.,  74*  389. 
Vingtan.  Par.,  i,  1170,  1284. 
VingUns.  Par.,  m,  193. 
Vingtdenien.  Bret.,  ii,  1019. 
Vinials.  Toul.'Mont.,  263. 
Vinis.  F/and.,  1163. 
Vinnetrie.  La  Rœh.,  394. 
Vinock.  Fland,,  474. 

Vinols.   Lyon,    19,   473,   689,    789, 

976. 
Vinols  (de).  Montp.-Mont.,  1253. 
Vinon.  Bourg.,  i,  1007. 
Vinot.  Bourg.,  i,  276,  284, 1080. 

—  Champ.,  901. 

—  Orl.,  354,  358,  458. 
Vinquenel.  Par.,  m,  200. 
Vins.  Guy.,  561,  721,  729,  1039. 


—  Par.,  i,  51,  161  ?  561. 

—  Par.,  II,  693. 

—  Prov.,  II,  472.  M. 
Vins  (de)J  Pic,  811. 
Vinsot.  Fland.,  1136. 
Vinssac  Toul.-Mont.,  1444*  V. 
Vintimille.  Prov.,  i,  438,  445,  530, 

623,  639,  842. 

—  Prov.,  II,  32,  504,  602. 
Vinx  (de).  Par.,  i,  1125. 
Vinx.  Par.,  m,  486. 
VioUanche.  Poit.,  1527. 
Vioi.  Soiss.,  481. 
Vieille.  Lorr.,  618. 
Viokertzheizn.  Als.,  762. 
Violain.  Prov.,  n,  290. 
Violaine.  F/and.,  1294,  1327. 

—  Prov.,  II,  17. 
Violand.  AU.,  691,  730. 
Violard.  AU.,  728. 
Viole.  Or/.,  183. 

—  Par.,  II,  537,  893. 
Violé.  Tours,  1368. 
Violeau.  Poit.,  1202,  1366. 
Violet.  Bourg.,  ii,  105. 

~  Montp.'àfont.,  1171. 
Violette  Pic.,  893. 

—  Pot/.,  1117. 
Violette.  Soiss.,  601. 
Violière.  Poi/.,  221. 
VioUe.  AL,  645,  657. 
VioUé.  LaRoch.,  374. 
VioUeau.  fours,  1021. 

Viollet.  Bourg.,  i,  6,  337,  650,  706. 

—  Lyon,  157,  626 

—  Tours,  1033. 
Viollier.  Prov.,  n,  662. 

Viols.  Montp.'Mont.,  783,  1288. 
Vion.  A/.,  227,  651. 

—  Dauph.,  427. 

—  Par.,  1,  958. 

—  Par.,  II,  118,  382,  387. 

—  Par.,  III,  195. 

—  Par.-,    I?,   119,    167,    370,    377, 
383,  554. 

—  Poit.,  1283,  1295. 

—  Rouen,  116,  120,  121,  928. 
Vionnet.  AU.,  1049. 

—  Lyon,  431. 

Viot.  Montp.,'Mont.,  1322. 

—  Or/.,  1022. 
Viozot.  Lyon,  228. 

Vipart.  /iouen,  217,  357,  361. 
Virahel.  Toul.-MonU,  165. 
Virai  (de).  Prov.,  u,  448. 
Virail  (de).  Prov.,  i,  282,  291. 
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Virftsel.  Guy.^  004. 
Vipbent.  TouL-Mont.^  857. 
Vireau.  Vers*,  24. 
Viredoin.  Guy.,  1097. 
Virei.  Caen,  259,  349,  450. 
Virelle.  Prov.,  i,  750. 
Virengues.  TouL-Mont,  1172. 
Virey.  Bourg,,  i,  1219. 
Virale.  Montp.-Mont,,  1564. 
Vin  (de).  Bourges,  70. 
Viridaud.  G^y.,  991,  1095. 
Viriet.  Prov,,  11,  494. 
Virieu.  Dauph.,  29,  79,  89, 112, 121. 

—  Par.^  II,  579. 
Virion.  Lorr.,  507,  603. 
Viriot.  Bourg.,  i,  853. 

—  Champ,,  334. 
Virlois  (le).  Champ,,  112. 

—  Fland,,  1358. 
Virobeau.  lim.,  74. 

Viry.  Bourb.,  16,  107,  244,  324. 

—  IrVOn,  215,  817,  966. 
Visade.  Luon,  677. 
Visart.  Fland,,  53. 
Yisch  (de).  F^ond.,  489. 
Vischambes.  Auv.,  591. 
Visconti.  Bourg,,  i,  630. 

—  Par.,  I,  40. 
Viscot.  Par,,  i,  688. 

Visdelou.  Bret,,  i,  2,  103,  196,  224, 
252,  360,  452,  597,  601,  767,  820, 
826,  935. 

—  Bret,  II,  80. 
Visemal.  Bourg.,  i,  647,  732. 

—  Pic,  133. 
Viseur.  Fland.,  765. 

—  Pic,  581. 
Viseur  (le).  ilZ.,  963. 
Visinier.  Fland,,  1295. 

—  Par.,  i,  1127. 

Visitation  de  Metz  (la).  (Couv.).  lorr., 

84. 
Visitation  (la).  (Mon.).  PoiU,  98. 
Vismes  (de).  Lorr,,  662.' 
Visnicb.  Guy,,  374. 
Vissaguet.  Auv.,  15,  30,  135,  162. 
Vissara.  Auv,,  357. 
Vissas.  Auv,,  354. 
Vissée.  Monip.'MonU,  39,  50,    78, 

299.  {y.  La  Tude,) 
Vissière  (la).  Bret,,  i,  61. 

—  Guv,,  183. 

Viste  (le).  lyon,  77,  175. 
Visuel.  Bourg,,  11,  633. 
Vital.  Bret,,  11,  500. 

—  Prov.,  I,  962. 


Vitalis.  Montp,'M<mt.^  179. 

—  Prov.,  I,  30,  449,  619,  902,  931, 
1026,  1178. 

—  Prov,,  II,  565. 

—  Toul,-Mont,,  520. 
Vitard.  Caen,  668. 

—  Par.,  lï,  743. 

—  Soiss,,  72,  75,  536,  537,  847. 
Vitart.  Par.,  i,  284,  837,  1078. 
Vitasse.  Pic,  510,  718. 
Vitem.  Lorr.,  333. 

Vitenval.  GUy.,  905. 

Vitem.  Lorr,,  105. 

Vitet.  La  Aoc^,  296,  331,  338,  340. 

Vities,  TouL'Mont,,  1355. 

Viton.  Bourb.,  621. 

Vitrac.  Auv.,  550. 

—  6uy.,  921,  922. 

—  Toul.-Mont,,  1166. 
Vitrange.  Lorr ,  653. 
Vitré.  Bret,,  i,  183. 
Vitri.  Champ.,  360,  727. 

—  Pic,  50,  487. 

—  Poit.,  1430. 

Vitriers.  Poit,,  594,  802.  (Comm.). 
Vitriers  (les)  de  Metz.  Lorr,,  561. 

(Comm,). 
Vitroles.  Dauph,,  166,  278,  555. 
Vitrouil.  Al.,  830. 
Vitrouville.  Rouen,  304. 
Vitry.  Montp.'Mont.,  116. 

—  Par.,  II,  602,  836. 

—  Par.,  III,  429. 

—  Par.,  IV,  539,  616,  633. 
Vitry  (de).  Soiss,,  404. 
Vitte.  Boury.,  i,  55. 

—  Bourg.,  11,  135. 

—  Prov.,  I,  986. 
Vittemant.  Par, ,  m,  486. 
Vittier.  Bourg, ,  i,  347,  472. 

—  Bourg,,  11,  67,  95,  109. 
Vi?ans.  Dauph,,  35,  531. 

—  Guy.,  272,  711,  879. 

—  Montp.-Mont.,  793,  895,  1134. 

—  Par.,  I,  1374. 
Vivant.  Pic,  144. 

—  5oiM.,  270. 
Vivant.  Par.,  m,  133. 
Vive  (de).  Soiss.,  515. 
Vivefoi.  /{oMen,  301,  1238. 
Vivet.  Al.,  841,  894. 

—  Montp.'Mont,,  719. 

—  Or/.,  662. 

—  Par.,  I,  1142. 

—  Par.,  II,  774. 

—  Poit.,  260. 

38 
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Wacher.  AU.,  005. 

Wackrenier.  Fïand».  135,  525,  526, 

908. 
Wacque.  Mamf.,  62,  324. 
Wadans  (de).  Lorr.y  287. 
Waels.  Fîand,^  731. 
Waelscappel.  Fland.,  729. 
Waerniea.  Fland,,  348,  773. 
Waescken.  Fland.,  1249. 
Wage.  Fland,,  35. 
Wagel.  AU.,  632. 
Wagman.  AU,,  572. 
Wagner.  AU,,  448,  566,  804,  806. 
Wagnon.  Fland,,  116,  341. 
Wapré.  Fland.,  1040. 
WaBa  (de).  Lorr,,  282. 
Wailli.  Pic,  732,  822. 
Wailly.  Par,,  i,  328. 
Wel.  Montp.'MorU.,  99. 
Wal  (de),  ior.,  291. 
Walapt.  Pic,,  821. 
Walbert.  Pic,  196. 
Walde  (de),  /"/aurf.,  1147. 
Waldemer.  AU,,  919. 
Waldt.  AU.,  lOSO. 
Walemes.  Fland.,  1395. 
Waleron.  Fland,,  1487. 
Walesae.  Bre^,  11,  428. 
Walet.  F/and.,  132. 
Wallart  F/and.,  464. 
Walle  (de).  Fland,,  an,  1437. 
Wallerant  (de).  Lorr.,  319. 
Wallet.  Tours,  1519. 
Walleax.  P^c,  214. 
Wallevint.  Fland,,  1137, 1147, 1158, 

1167. 
Wallouin.  Fland,,  1165. 
Walmanshaustin.  AU,,  20. 
Walot.  Zorr.,  442. 
Walquenart.  Pic,  729. 
Walrave.  Fland.,  1123. 
Wals.  Pic.  624. 
Waltuer.  AU,,  67,  332. 
Waltz.  A/s.,  463. 
Wamester.  AU,,  1059, 
Wandre.  Fland,,  879. 
Wangen.  Ato.,  8,  247,251,  276,  760, 

783,  786,  793. 
Wanin.  Pic,  787. 
Wanner.  AU.,  376. 
Wanqaedn.  Fland.,  17.    ^ 


Wansin.  Pic,  214. 
Wante.  Fland.,  712. 
Wapnart.  Fland,,  789. 
Wapner.  AI».,  698. 
Warde  (le).  Pic,  589. 
Wardenoir.  Ftend.,  1127. 
Wardes  (des).  Soiss,,  489. 
Warel.  Par.,  i,  1277. 

—  5oiM.,  8,  378,  704. 
Warengbien.  Fland.,  112,  168,  841. 
Wareaquel.  Fland.,  314,  562,  767, 

768. 
Waresquiel.  Pic,  483. 
Waret.  Soiss.,  622. 
Wargnier  ou  Warquier.  Pic,  697. 

—  Soiss.,  258. 
Wargnies.  f7amf.,  1210. 
Warlet.  Soiss.,  700. 
Warlope.  Fland,,  122. 
Wamant.  Fiond.,  973,  1319. 
Warne.  Pic,  859. 
Warneins.  Fland.,  1170. 
Waroet.  Soiss,,  138,  422,  627,  660. 
Warniel.  SoUs,,  361. 

Warnier.  Pic,  727. 

Waroquier.  SoUs,,  567. 

Warré.  Pic,  258,  638. 

Wartensey.  AU,,  693. 

Waablé.  Pic^  396. 

Wasiëres  (de).  Fland.,  99,  101, 144, 

274,  340,  370,  397. 
Wasquehal.  Fland.,  132, 1124. 
Wasselin.  Fland,,  1157. 
Wassenras  (de).  Fland.,  23. 
Wast.  Pic,  372. 
Wastin.  Fland.,  760. 
Watelet  Champ,,  143,  165,  718. 
— •  5oi».,  498. 
Waten.  Fland.,  1246.  V, 
Waterloo.  Fland.,  1210. 
Watier.  Fland.,  816,  817, 1209. 

—  Pic,   516,   517,    873,   888,  890, 
892. 

Watrignant.  Fland,,  983. 

Watrin.  Soiss,,  653. 

Watronville  (de).  Lorr.,  521  bU, 

522,  678. 
Wattecamp.  Fland,,  595. 
Wattepaste  Fland,,  779. 
Watteville.  Bourg.,  i,  6I4. 
Waubert.  Soiss.,  560. 
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Waubier.  Fland.^  059. 

Waude.  Fland,,  882. 

Waurans  (de).  Sois8,y  82,  789. 

Wauras.  Par,,  iv,  3. 

Waurechien,  Fland,,  837,  971. 

Waurin.  Fland.,  20. 

Wautier.  Fland,,  1115,   1320,  1321, 

1337,  16C2. 
Webecker.  ilte.,  697,  lOQli, 
Weensane.  Als,,  279. 
Weber.  AU.,  660,  669,  68/i,  833,  852 
Wecglutz.  Al8„  504. 
Wech.  Ah,,  1061. 
Wechstein.  Fland,,  676, 1103. 
Weckerlin.  Als,,  226. 
Wécourt  (de).  Lorr.,  126. 
Wehel.  Als.,  29. 
Weibel.  AU,,  865. 
Weigan.  AU,,  582. 
Weiler.  AU,,  87. 
Weillez.  F/and.,  1026. 
Weilmin.  Lorr,,  617. 
Weimer.  ilfe.,  396. 
Weisse.  AU.,  769,  977,  982,  1044. 
Weissemberg.  AU.,  256,  837,  838. 
Weissembourg.  AU.,  42.  V. 
Weissembroten.  AU.,  194. 
Weitzel.  AU,,  865,  878. 
Wel  (de).  Lorr,,  329. 
Welder.  Afo.,  177. 
Welens.  Fland,,  144. 
WeUng.  i4/«.  (?) 
Welle.  Fland,,  726. 
Wellemeins.  Fland,,  1171, 
Welper.  Ate.,  563,  661. 
Welsch.  AU,,  897. 
Weltout.  Fland,,  1018. 
Wemel.  Fland,,  585,  807,  1123. 
Weneker.  Ate.,  281,  439. 
Wennemor.  AU.,  300. 
Werbeck.  AU,,  394. 
Werbier.  Wc,  739. 
Werbière.  Fland.,  800. 
Werlin.  Afe.,  712. 
Wermeille.  Fland.,  1340. 
Wermoelen.  Fland,,  569. 
Wernep.   Ate.,  131,  593,  982. 
Wert  (du).  AU.,  2. 
Wery.  Fland,,  7, 10,  14,  242. 
Wesnert.  AU,,  465. 
Westerioo.  Fland.,  1033. 
Wetchel.  Afe.,  440. 
Wetzel.  AU.,  504.     ^ 
Wez  (du).  Pic.,  677,  671. 
Whise.  Èret,,  i,  579. 
Wiart.  Pic,  672,  772,  778. 


—  Soiss,,  125,  810. 
Wibail.  5oiu.,  862. 
Wicar.  Fland,,  1028. 
Wicehhùùs.  Pic,  197. 
Wickersheim.  Au.,  239. 
Wicquet.  Pic,  305,  310,  311,  350, 

361,  668,  669. 
Widebien.  Fland.,  821. 
Widebirn.  Pic,  120,  126, 172,  177. 
Widenlescher.  AU.,  1013. 
Widtin.  Afe.,439. 
Wiéger.  Ate.,  453,  465. 
Wieland.  AU,,  1067. 
Wiers.  Pic,  314, 321. 
Wiestner.  AU,,  967. 
Wigant.  AU,,  1045. 
Wignacourt.  Fland.,  120,  301,  969, 

1013. 
Wignacourt.  Pic,  789. 
Wigniep.  Pic,  351. 
Wihag.  AU,,  877. 
Wilbert.  Pic,  709. 
Wilde  (de).  Fland,,  223,  337,  1148, 

1166. 
Wildennouth.  AU.,  300. 
Wilfroy.  Soiss,,  458,  558. 
Wilhe.  La  Roch,,  6. 
Wilkin.  AU,,  1012. 
Willai.  Fland,,  190. 
Willancoupt  (de).  Lorr,,  290. 
Willart.  Par,,  i,  649. 

—  Tours,  491. 

Willaume.  Lorr.,  42,   43,  134,  363, 
505,  583,  626,  678. 

—  Poit,,  757. 
WiUe.  Fland.,  901. 
Willeaume.  Soiss,,  27,  28, 29,  244. 
Willecot.  Pic,  356,  674. 
Willelme.  AU.,  75,  626,  881,  907. 
Willeman.  AU,,  391,  503,  847. 
Willemain.  Fland,,  50,  770. 
Willennaine.  Pic,  788. 
Willemart.  AU.,  624. 
Willemain.  AU,,  26.    , 
Willemey.  Bourg,,  i,  854 
Willemont.  Bourg,,  i,  1187. 
Willems.  Fland,,  1148,  1149. 
Willeniet.  Fland,,  1159. 
Willeret.  Bourg.,  1,  1080. 
Willerme.  AU,,  990. 

—  Bourg,,  1,  942,  1186, 1279, 1283. 
Willesme.  Champ.,  266. 
Willeson.  Pic,  482. 

Willet.  Bourg,,  i,  761,  1119. 

Willeton.  F/aiki.,il24. 
Williane.  AU.,  62. 
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Willin.  Bourg.,,  i,  955,  971, 

1192,  1274. 
Willioen.  AU,,  900. 
Willot.  Champ,,  67,  456. 
Wiltz.  AU.,  468,  460. 
Wimf.  AU,,  88,  89.' 
Winant.  Fland,,  324- 
Windert  (de).  Lorr,,  374- 
WiDck  (de).  Fland.,  710. 
Wincieri.  AU.,  173. 
Wincker.  AU,,  486, 
Winclement.  Fland,,  666. 
Winder.  AU,,  770. 
Wingan.  AU.,  698,  700. 
Winot.  Fland.,  1280. 
Winter.  AU.,  443,  470. 
Winterback.  AU.,  142. 
Wintlinburger.  i4/#.,  478. 
Wintre  (de).  Fland.,  689. 
Wintrefelde.  Pic,  221. 
Wioldre.  A/s.,  617. 
Wiotz.  AU.,  296. 
Wipmart.  A/s.,  643. 
Wipper.  AU,,  856. 
Wigne  (de).  Pic,  662. 
Wiquei.  Pic,,  669. 
Wirasse.  Pic,  95,  510,  596. 
Wirte.  AU.,  888. 
Wiset  Bourg,,  1,  939. 
Wissemberg.  La  Hœh.,  6. 
Witanberg.  Bret.,  ii,  1081. 
Witart.  5o<M.,  755. 
Witscher.  AU.,  942. 
Witteman.  FUmd.,  619. 
Wittersheim.  ills.,  47,  788. 


1034,  ;  Wittheim  (de).  Lorr.,  274- 


Wittmann.  AU.,  435. 

Wittmer.  AU.,  h9l, 

Witz.  A2s.,  257,  432,  687. 

Wllari.  Pic.,  333,  680. 

Woerden.  Fland.  ^  51,  597. 

Woestine  (la).f7aiirf.,74, 1074, 116J. 

Wogel.  AU,,  886. 

Wogelback.  AU.,  94. 

Wolbock.  Soiss,,  32,  275. 

Wolbret.  AU,,  988. 

Woldre.  F/ond.,  1148. 

Wolf.  AU,,  24. 

—  F/oiuf.,  353. 

Wolff.  AU,,  249,  440,  465,  61.'2. 

Wolgan.  AU.,  688. 

Wolrpré.  AU.,  491. 

Wosclager  (de).  Lorr.,  334. 

Wolz.  Afe.,  33,  787,  997. 

Wondeval.  Fland. ^  1243. 

Wooght.  Fland.,  127,  371. 

Woorms  (de).  Pic,,,  228,  486. 

Wopermons  (de).  Lorr,,  346. 

Wormé.  f7amf.,  407. 

Wornnenbu^er.  AU.,  908. 

Wormout.  Fland,,  602. 

Wonnser.   i4/s.,   22,   32^   238,  247, 

249,  265,  393,  764. 
Worstade.  AU,,  586. 
Wulder.  Fland.,  191. 
Walelat.  Fland.,  485. 
Wutf  (de).  Fland,,  703. 
Wullems.  Fland.,  1068. 
Wurtz.  Lorr.,  373. 
Wysseris.  Pic,  233. 


Xeyillard.  Par.,  ii,  330. 
Xe?illart.  Par.,  m,  597. 


Ximenes.  Fland.,  1299,  1417 


Y  (d*).  Pic,  718,  878. 

—  5oiM.,  424,  573,  822. 

Y  (de).  Par.,  i,  1379. 

—  Par,,  II,  6, 1129. 

—  /{o!i€n,  153. 
Ydron.  Par.,  iv,  127. 
Yernaval.  Pic.,  126. 
Ygouf.  Caen,  619. 
Yoche  (d*).  Guy.,  94. 


Yon.  Cam,  49,  69,  291,  433,  703. 

—  Par.,  i,  218,  273,  283,  284. 

—  Par,,  H,  673. 

—  Po</.,  1545. 

Yon  (St-).  Par,,  i,  1204. 

—  Par.,  Il,  1164. 
Yonnet.  Caen,  433,  449. 

—  Par,,  i,  1267. 
Yonque.  Poit.,  1003. 
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Youst.  Par,^  m,  276. 

—  Par.^  IV,  501. 
Ysoré.  Par,^  ii,  1165.  • 
Yssy  (d').  Par,,  ii,  630. 
Ythier.  Par,,  iv,  85,  797. 
Ytives.  OrL,  73. 

Yvelin.  Caen,  204,  210,  293,  766. 

—  Par,,  II,  351. 

—  Rouen,  262. , 
Yver.  Al.,  41, 183,  53C. 

—  Caen,  50. 

—  Par,,  IV,  564. 
Yvernet.  OrL,  968. 


Yvernel.  Pic,,  692. 
Yvert.  /{(men,  933. 
Yves.  AL,  1139,  1142. 

—  Caen,  558. 

—  Par.,  I,  252,  1230. 
Yvetot.  Caen,  682. 

Yvon.  Bret,, II,  396, 474, 635, 642, 805. 

—  Par.,  m,  404. 
Yvonnet.  OrL,  85. 
Yvord.  Caen,  639. 
Yvry.  Par.,  11,  587,  655. 
Yvry  (d').  Orl,  172, 
Yzet,  Caen,  215. 


Zacharie.  Par.,  i,  639. 
Zasse  (de).  Lorr.,  338. 
Zeau  (le).  la  Roch.,  136,  281. 
Zeddes  (de).  Champ.,  342. 
—  Lorr.,  200,  268,  645. 
Zediitz.  AU.,  15. 
Zegel.  Als,,  586. 
Zè^re.  Par.,  11,  805. 
Zeigler.  Als,,  637. 
Zein  (de).  Prov,,  i,  1077. 
Zeisolff.  Als.,  287. 
Zeiss.  il2s.,  422. 
Zeller.  Als.,  124,  939. 
Zéner.  Als,,  399. 
Zentaroue.  Af^.,  498. 
Zentgraff.  Als.,  445. 
Zcpfel.  Als.,  4I6. 
Zcrheim.  i4/«.,  232,  849,  892. 
Zetem.  Lorr,,  682  bis. 
Zeure  (de).  Fland.,  1173. 
Ziegler.  i4/«.,  451. 
Ziekel.  il^s.,  912. 
Ziével.  Lorr,,  175. 
Zigelwis.  Als,,  96,  97. 


Zilly  (du).  TouL'MonL  ,  299. 

Zilof.  /?ïand.,  214,  215. 

Zimillier.  Prov,,  i,  669. 

Zimmermen.  Als,,  1050. 

Zindel.  Als,,  928. 

Zinth.  ^/s.,  848,  933,  955. 

Zipper.  Als,,  125,  681. 

Zivert.  Fland.,  992. 

Zoheim.  Als.,  358. 

Zoller.  A^s.,  9,  191. 

Zollem.  Par,,  ni,  94. 

Zomberghe.  Fland,  258. 

Zombre  (de).  Fland,,  1171. 

Zonière  (de).  Fland.,  462,  467. 

Zons  (de).  la  Hoch,,  232. 

Zom.    ^/«.,  21,    22,   30,    251,    258, 

766,  770. 
Zouches  (de).  Lorr,,  201. 
Zuckmantel.  AU,,  251. 
Zuirin.  AU.,  1039. 
Zumstein.  AU,,  1062. 
Zurback.  AU.,  914. 
Zurlauben.  il/«.,  1105. 
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